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R.  (Pbilidor) ,  pseudanfme  [Joseph-HeDii  FUcon,  dit  Rocrbllb, 
afocat  aux  Coofleib  do  roi  et  I  la  Cour  de  casBation],  aotenrdriina- 
tiqucL  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  ¥oyez  notre  «France  littérairev^l 

R.,  fteméUm^nm  [Mille,  afocat  do  Roi],  aoteor  d*articles  dans 
b  «TMoris,  oa  BibtkMlièqiie  da  Jurisconsiilte  ».  (Paria,  1819  et 
anirfif  soiTantea.) 

R*^*  (de),  ameur  iiçmii  [d*ABEAUD  DE  RoOGNàc]* 
Rdalioû  de  ce  qui  s'est  posé  entre  le  Roy  et  ie  comte  4*  Belle- 
Ue,  an  sojet  de  l'échange  de  la  Tille  de  Beaacaire.  Afignon,  Gi- 
itNid,  1725,  in-8.  [6315] 

lSi^\  Yoyei  RAMFONEAU. 

R...,  fuudompne  [Jean-Baptiste-Antinne  SuàtD^  mort  secré- 
taire perpétod  de  l'Académie  française  en  1817]. 

Voyage  antoor  dn  Monde  fait  en  176&  et  1765,  dans  lequel  on 
troare  one  Description  exacte  dn  détrqit  de  Magellan;  traduit  de 
rM«|Qis  pur».  Paris,  Molini,  1767,  in-12.  [6216] 

R*^  (Jules),  auLteur  dégmsé  [Jnles ROUSSEAU,  sculpteur  du  Roi, 
èYentflea. 
Gbms dherses de  — .  A  Pipely,  1770,  inl2.  [6217] 

IVoU  de  M.  Baisionadg. 
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R***,  auteur  déguisé  [Pierre  Joaepb-Alexb  Roussel,  afocai, 
né  à  Épinal]. 

Avec  P.-V.  [Planchn-Valcour]:  Anoales  do  crime  i^  de  l'iiM- 
oettce,  odOitixde  ûittei  ctièbref»  «ncieaic^el  Wfâkfpt$^  rfeMlêi 
aux  fûu  hiatortqoes.  Paris^  Lerouge,  1813,  20  tomes  in-lS»  60fr. 

[6218] 

R***  (le  baroo  de),  ancien  colonel  d*élat-majOr,  etc.,  oaiieicr  ié- 
quisé  [le  baron  Jacques-Antoine  de  Révéroni  SàlNT-Cm]. 

Examen  critique  de  réquilibrs  aodal  emt)péen,  on  Abrégé  de 
statistique  politique  et  littéraire  ;  accompagné  de  tableaux  statisti- 
ques et  d'une  planche  gravée.  Paris,  Hagimel,  1820,  in-8,  5  fr. 

[6219] 

R...  (M.  de),  auteur  déguisé  [le  baron  Prudence-GuUiaome 

ROUJOUX]. 

Doa  Maauel,  anecdote  espagnole»  par-*,  auteur  d*ane  «Hisloire 
des  réfolatioos  des  sciences  et  des  beaux-arts  >.  Parisi  Miradao, 
1820,  2  fol.  in-12,  5  fr.  [6220] 

R***  (ftli>*  Emilie],  auteur  déguisé  [M*'*  Emilie  ROUSSBAO,  flk 
do  llbrste^  de  Paris  de  ce  nom,  depuis  M*«  Keinka]. 

Mis  jfttnsBMS  ^  la  Jeunesse.  Paris,  RomMao  ;  Biancbiid  ;  Bf- 
mery,  1822,  in-12,  fig.,  2  fr.  50  c.  [6311] 

R***,  atireiir  d^gadié  [RoscsGOn,  d^Angers}. 
UIjist  et  PéBékptv  tngédie  en  cinq  actes.  Paris,  de  Tiapriiae- 
rit  de  Cbdgnèao,  I8SI,  in-S.  [6221} 

R...  (sir  William],  Pun  des  nombreux  pseudonymes  sous  lesqoeb 
a  écrit  Henri  Bittle.  (Voycila  Notice  sur  cet  écritain  put  n.  Albert 
Anbert  dansie  •  CoBStitotiooiiel  •  du  23  février  18A6.) 

^  R***,  prêtre,  auteur  déguisé. 

Mon  précieux  Trésor^  ou  mon  Règlement  de  vie.  IV*  tdhioo. 
Aucb,  Portés,  18&6,  in.32,  SO  c.  [6323] 

R***»  auuur  déguisé. 

Funérailles  du  feu  roi  Louis-Napolc^n  Bonapiarie  et  de  IQQ  fib 
aisé,  l/Niis-Napoléoo. Relation  oflicieUc.  Parih,  de  limpr.  d'Ucsry. 
18^7,  in-8  de  2A  p^^.  [622à] 
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&**%  QMiÊwr  dégmsé  [Rossi&ftE,  négociaal  de  BeiBcaire,  à 
Alger,  chex  MM.  G.  Bonoerialle  et  Gomp.]. 

Pnjet  de  coloDiatioa  en  Algérie.  Garpentris»  imprimerie  de 
X.  Defiibrio»  IMS,  iii-8  de  60  pages.  {6235] 

Société  formée  p«r  M.  Rossière  poar  obêesir  du  goufersement  me  cou- 
ceMkMi  de  1i,000  hectartss  de  terre  en  Algérie.  L.  A.  B. 

R***»  de  Serres»  aumar  déguisé  [RoklUi  de  Serres]* 
Heunose  (1*)  noof  elle»  comédie  ea  trois  actes  et  en  prose,  méiéc 
de  Yaodevilles,  composée  à  Toccasion  de  la  paix  de  Tilsitt,  célébrée 
à  Gap,  les  15  et  16  août  1807.  Gap,  J.  Allier,  août  1807,  iii-8. 

[6226] 

R •  auteur  de^tcw^  [Joseph  Roussel,  avocat  aa  parlement  de 

Toulouse]. 

lastmctioa  pour  les  seigneors  et  leors  geas  d*ailaires.  Paris, 
Lotdii  l'afoé,  1770,  iii.l2.  [6227] 

R... .,  muteur  diguUi. 

Héibode  de  leaore  simplifiée  et  débarrassée  de  tootes  diflBcoItés. 
Paris,  Rorel,  18ft6,  io-12  de  &0  pages.  [6228] 

R.......  autewr  déguisé  [Rocssiale,  avocat  à  la  Goor  royale] .« 

Passé  (le)  et  le  Préseot  Paris,  L  Janet,  1832,  in-8,  2  fr.  50  c 

[6229] 

R •  oMnar  déguisé. 

Noiîoe  sor  les  coDlribatioas.  Gastelnaadary,  de  l'impr.  de  Laba- 
dit,  1846,  io-4  de  13  pages.  [6230] 

R. aaM.<U9.[J.-B.-L.-J.  RoussBàU,diplomateetoriencaIisie]. 

Mémoire  smr  les  trois  plus  fameuses  sectes  da  mosobûanlsme, 
ici  Ifahabis,  les  Nosafris  et  les  Ismaélis  (publié  par  le  baroo  5tY- 
vesfre  de  Sacy).  Marseille,  MasYert,  et  Paris,  Né¥e,  1818,  Id-8  de 
U  pages.  [6231] 

La  prealèfe  de  ces  Notices»  qui  a?ait  paru  dans  la  €  Description  du 
pÉcWik  de  Bagdad  »,  se  trovre  Ici  coosIdérableBeiit  aogmeiitée  ;  elle  a 
doné  lieu  k  des  discassioos  entre  M.  Rousseau  et  M.  Coraacet,  autear 
étumt  •  Histoire  des  Wababis  >.  Ces  deux  agenu  se  sont  léci^rmiaeiiieDt 
dispvté  la  propriété  des  renseignements  dont  ils  ayaient  fait  usage  :  ii  est 
Traiaemblable  qu*ils  ont  puisé  aux  mêmes  sources.  Les  deux  autres  no- 
tices arafeot  été  Insérées  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  •  de  ISIO,  et 
daasles  •  Mélanges  •  que  M.  Rousseau  atalt  publiés  en  1817. 
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II.  Elirait  d'in  idoértire  de  Bhaleb  (A    »)  à        Bsd  (Motol), 

par  la  foie  do  Djéziré  (h  Mésopotamie);  par  M.  R Paris,  de 

rimpr.  de  Goetachy,  1819,  io-8  de  52  pages.  [6293] 

Oet  extrait  t  été  imprimé  d'abord  dans  le  50*  cahier  du  •  lomal  dei 
voyages  »,  peblié  par  M.  Vemeer. 

R.  A.  (l'abbé),  auteur  déguisé. 

QoestloDS  importantes  sur  Tl^lise  et  le  Clergé  catholique  et 
Fjrance.  Paris,  Sinm  et  Desquers;  Lecoflfre,  1866,  iQ-8  de&Opeges. 

[8233] 

B DE  B..,Y{H,eiW^*),aut.  dig.  [Rochelle  DB BiÊcr]. 

Un  mol  sur  la  dernière  expédition  de  M.  le  doc  d*A  amont,  par 

M'^  Adèle  R de  B...y,  soifi  do  Récit  de  ma  première  oondam- 

nationàmort,  par  le  chevalier  R deB...y.  Paris,  Setier,  1816, 

in-8  de  80  pages,  1  fr.  50  c.  [62M] 

RAB  (Ed.),  jneudcnyme  [A.  RàBUTàCx],  anteor  d*nne  DiMMer^ 
uuùm  philosojMqyef  imprimée  dans  le  6*  Tolome  de  la  «Renie  de 
la  Prof  mce  et  de  Paris». 

RAB  AN  (Loois-François),  romancier,  né  à  Dam?  ille  (Eore),  le  U 
décembre  1795.  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  publiés  sous  sm 
nom  et  qui  ont  été  désavoués  par  Im. 

I.  Deox  (les)  Eogèoes,  oo  Dix-sept  pères  poor  on  enfant,  ro- 
man critiqoe  et  moral.  Paris,  Locard  et  Davi,  1819,  S  fol.  in-12, 
7fr.  50  c  [6255] 

II.  Chevalier  (le)  villageois,  oovrage  pbilosophiqae,  comiqae  et 
moraL  Paris,  Delaroe,  1821, 2  ¥oL  in-18, 1  fr.  [6236] 

III.  Femme  (la)  jésuite;  histoire  véritable  écrite  par  une  victime 
da  Jésoitisme,  Paris,  les  march.  de  noov.,  1826,  io-52,  2$  c 

[6237] 

IV.  Jomeaox  (les)  de  Paris.  Paris,  Dabo  jeooe,  1827,  3  toL 
io-i2,  7  fr.  50  c  [6238] 

V.  Orpheiioo  (I*)  de  93.  Paris,  Tboisnicr-Desplaces,  1827,  3  «oL 

iA«12,  9  fr.  [6239] 

Ce  roman  esl  d*««e  daoM  q«i  fi*esc  plalate  qu'on  loi  en  avait  déroM  la 
mawKctit. 

VI.  Bonnard,  oo  le  Fils  du  sergent  (par  U.  Etienne  CaUet],  Pa* 
ris,  Vimont}  Lecoiate  el  Poogin,  1832,  h  vol.  io-i2, 12  fr.  [5249] 
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VII.  Jeanease  (li)  d'un  grand-vicaire.  Paris,  Thoisnier-Despla- 
ces,  1832,  6  ¥ol.  in-i2,  12  fr.  [62&1] 

VIII.  Mon  compère  Mathieu.  Paris,  Tboisoier-Desplaces,  1832, 
A  Tol.  in-12, 12  fr.  {62h2] 

IX.  Sacriftaiû  (le).  Paris.  Renault,  1832,  &?ol.  in-12,  12  fn 

[62A3] 

X.  Albert  Jacquenard,  on  Deux  années  de  révolotion.  Paris, 
Masioo  ec  Yonnet,  1833,  3  fol.  in-12, 9  fr.  [62A&] 

XI.  Joles-le-Rouge,  on  le  Clerc  d'huissier.  Paris*  Thoisnier- 
Dnplaces,  1833,  4  ¥ol.  in-12,  14  fr.  [62A5] 

XII.  Yie  Qè)  d*on  soldat  (par  M.  Gaujard).  Paris,  Lecointe  et 
Povgin;  Corbet,  1833,  A  ¥ol.  in-12,  12  fr.  [62A6| 

Ce  M.  Gonjard  est  encore  auteur  d'un  second  roman  de  celte  liste,  mais 
•MM  ne  savons  lequel. 

XIII.  ObUgeant  (I').  Paris,  Ch.  Lachapelle,  183^,  3  ¥oL  in-12, 
9  fr.  [M47J 

Un  de  ces  romans,  mais  nous  ne  poorons  indiquer  lequel,  a  pour  auteur 
M.  GouDinuBn,  auquel  on  en  doit  plusieurs  autres  qui  onl  paru  sous  son 
■OSL  (Sûj.  notre  «  France  littéraire  •  k  ce  nom.) 

On  concetra  dilBcilement  comment  M.  Raban,  qui  n'a  point  rang  parmi 
les  sommités  littéraires,  se  soit  trouvé  k  son  iosu  le  père  de  romans  dont 
U  a  rejeté  plus  tard  la  paternité.  Expliquera  qui  pourra  cette  singularité, 
lions  nons  bornons  k  la  faire  remarquer,  et  cela.  d*aprfes  M.  Raban  lui- 


A  la  in  de  i8S3,  le  nombre  des  romans  publiés  sous  le  nom  de  M.  Ra- 
ban s'éloTsit  déjli  k  trente-buit.  En  tête  de  celui  intitulé  :  •  la  Résurrec- 
tion »,  Tauteur  a  placé,comme  préface,  un  morceau  intitulé  :  de  l'Influence 
àtê  édiuurê  de  contrebmnde  sur  ta  répulalion  de$  gène  de  letiree,  dans  lequel 
M.  Raban  se  plaint  des  épiciers  et  des  éditeurs  marrons  qui  l'ont  fait,  k 
son  insu,  auteur  de  «  la  Vie  d'un  soldat  »  et  de  «  l'Orpheline  de  93».  Cette 
décinration  est  datée  du  SOjuin  185i.  Dix-huit  mois  plus  tard»  ftaralt  un 
nonfeao  roman  de  M.  Raban,  en  tète  duquel  celui-ci  a  Tait  mettre  une  liste 
de  Ions  les  romans  composés  par  lui  jusqu*^  cette  époque  :  elle  ne  s'élève 
fa*b  fingi-trois  :  ce  n'est  donc  pas  seulement  deux,  mais  quinie  romans 
qne  dès  lors  M.  Raban  désavouait  formellement  Nous  n'avons  pu  en  si- 
gnaler que  trelie.  Depuis  près  de  vingt  ans  plusieurs  antres  lomans  ont 
pnm  sons  ce  nom  cher  aux  cabineu  de  lecture  :  Il  est  h  craindre  que 
qneiqnen  nouveaux  désaveux  n'advienneiit. 

XIY.  Pantres  (les)  Amours,  ou  Gentillesse  des  grands  Seigneurs  ; 
pnfal.  par  Raban.  (Par  M.  Anatole  Berger,  sous  l*anagraaune  d*A- 
Mt.  Gcrber).  Paris,  Alex.  Cadeau,  1838,  2  vol.  in-8.  [62^8] 
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irdeal  (I)  dcYiat  démocrate  dor  moios  ardent  Rtbba  lepItletBle  sv«m 
fête  qa*il  donna  k  Bretteville  rOrgneillease,  Ion  do  iMosage  d«  eoaie 
d'Artois  dans  ce  TflUge  le  S  mai  f 7tt. 

On  reconnaît  aisément  k  la  désIgpDalion  de  lenrs  métiers  let  ivlret  pm* 
sonnages  cités  dans  la  Uttr9  :  Lair,  aubergiste,  k  renseigne  de  In  Birfae; 
Propre*  eoidonnier;  Seigneorie,  rôtisseur;  Darfoot,  commisaalie  do  po- 
lice. 

Je  ne  sais  pas  ce  qne  défini  de  Saini-Vandrille,  Tan  des  anieam  do  la 
idOM  49  Makbu;  Tantre,  Midy,  se  trouva  compromis  dans  \ 
rojaUste  qui  ont  lien  k  Caen»  le  5  nofeml>re  1791,  et  emprisonné  na  t 
lean  de  celle  ville.  Un  auteur  anonyme,  partisan  de  la  mllka  I 
p«Uin  k  cette  occasion,  sur  lui  el  ses  amis,  une  ckansoto  fort  plq«nanei 
fort  spirituelle  aussi,  sous  le  titre  de  :  CwpUu  eu  cêusim  Tmktuf  mm  i 
âtèhu  Céuit  répondre  avec  les  mêmes  armes,  et  elles  éUieM 
Celle  cbaason  est  imprimée  sur  deux  colonnes  in«8,  verso  el  reeio  W.iê 

■ — 

(i)  Il  pub:ia«  en  178O,  la  ptgt  solfaute  in-4«,  Imprimés  d\ui  seul  tênémm 
lue,  tt  qui,  si  elle  avait  plus  d'étendue,  pourrait  être  considérée  eoman  wm 
singularité  blbllograplilque  fort  rare,  puisque  probablement  II  n'en  eilile  pm 
d*atttre  exemplaire  que  celui  que  J*al  sous  les  yeux  : 
Filf  €kampêtrt. 

Bouquet 

préseolé  à  son  altesse  royale 

Monteur,  comte  d'Artois, 

ref  eoaut  de  Cherbourg,  au  relal  de  Bretievttle-l'Orgoeillenit, 

entre  Bayenx  et  Caeo, 

le  s  mal  itSO, 

par  F.-J.  Mariette,  prêtre  et  cbapetain  fondé  de  celle  paraisse. 

€  Une  roee 
«  Est  peu  de  cboie, 
«  L'accueil  d'un  prince  chéri 
«  La  rendra  d'un  grand  pris.  • 

AuMitôt  ce  prêtre  entonne  l'allégro  : 
Vive  le  Roi  !  rive  à  jamais  Monselgoeur  le  comte  d'Artois!  vive  le....l 


Ce  canon  musical  est  répété  à  quatre  parties  par  un  nombreux  cberas  di 
chantres  des  églises  d'alentour,  accompagnés  d'un  orchestre  de  vleUes  vie- 
Ions,  lourcs  et  muselles. 

Ce  rustique  concert  est  ainsi  prolongé  jusqu'à  ce  que  la  vollttra  d«  prinm 
ne  soit  phMaperçne  ;  après  quoi  les  concertanU  terminent  la  flMe  par  «1  peill 
fosUn  rémnnéraioire. 

Imprimé  à  Caen,  le  ao  mal  178Ô,  cbet  Le  Roy,  Imprimeur  du  Roy* 

(s)  Ln  cêmpUu  dm  cmatm  Tmbemf  mm  cùmsim  Bmhkm  sont  Imprisiés  es  cmta- 
lères  usés,  comme  ceux  des  complaloies,  sans  Heu  ni  date,  et  sans  nom  dlai* 
primeur;  mais  nous  devons  croire  que  Chaloppln  qui  avait  été  vexé  pur  I 
dut  se  charger  avec  plaisir  d'en  être  l'édluur. 
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n*m  ftl  jJUDftls  m  d*tnlre  exemplaire  que  celai  qae  i*ii  défMMé  dans  les 
carions  de  la  liiblioUièqae  de  Caea. 

Midj  dlspanit  après  son  élargissement,  et,  soit  qu'il  fût  allé  résider 
dans  ane  antre  fille,  soit  qu'il  eût  émigré,  on  n*cn  entendit  plus  parler. 

le  fona  ai  dit  en  commençant  que  Barbier  ne  parlait  pas  de  la  Lettre  de 
laftéti,  nuta  un  remords  m*est  Yenu  et  j'ai  tenu  k  rtrérifier  mon  assertion; 
je  n*ai  rien  trouYé,  11  est  Yrai,  dans  le  corps  du  catalogue  ;  cependant  la 
table  porte,  an  mot  Midt,  un  renfoi  au  no  7093,  arec  le  commencement 
de  titre  Uttm  au  pluriel  (afec  un  #).  11  y  a  évidemment  une  erreur  on 
bnle  d'impression  de  la  part  de  Barbier  lui-même  ou  de  celle  des  éditeurs 
de  an  table.  Je  n*ai  pu  rien  deviner  k  cet  égard,  ce  serait  chercher  une 
algniHe  dans  une  botte  de  foin.  Il  serait,  après  tout,  très  possible  que 
Barbier  e*t  en  révélation  de  la  Uttre,  puisque  Moisant,  le  premier  biblio- 
tbécairt  de  la  ville  de  Caen,  était  son  correspondant  le  plus  actif,  et  qu'il 
aval!  eo  Bénie  temps  été  le  contemporain  de  Mldy  et  de  Saint-Vandrillc. 
il  taidire,  toutefois,  que  Molsant  émigra  de  fort  bonne  henre.^Je  ne  puis 
vérifier  si  vous  parlez  de  Mldy  ou  de  Saint-Vandrille  dans  votre  «  France 
Utlémire*,  parce  que  votre  livre  est  en  ce  moment  k  la  reliure.  Je  pense, 
dans  toas  lea  cas,  que  ams  renseignemenu  ne  tous  seront  pas  inutiles. 

Artiele  de  M.  Georges  Manck.,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen. 

RABELAIS,  cî-derant  curé  de  Meodoo,  apocryphe. 

Lettre  de — ,  aax  qQatre-TÎDgt-qoatorze  rédacteurs  des  «  Actes 
det  Apôtraa  ».  Paris,  1790,  in-8  de  22  pages.  [6252] 

Cette  fenille  ofllre  un  mélange  assez  bizarre  de  galtés  mêlées  k  des  plati- 
indes  ;  k  eôcé  d'une  bonne  réflexion  on  rencontre  une  sottise.  Ce  contraste 
nooa  a  pnm  asaes  piquant,  et  surtout  nouveau.  Diatribe  contre  le  clergé, 
et  snnoot  eontre  le  haut-clergé,  qui  cherchait  noise  au  curé  de  Meudon 
ponr  avoir  fkit  on  enfant  k  sa  follette,  k  sa  douillette  Jeanneton.  Rabelais 
imagine,  ponr  se  venger,  de  fabriquer  une  lanterne-magique  dans  laquelle 
était  monseigneur  Tévéque  de  trols-étoiles,  grand  orthodoxe  de  France, 
qui  l*avait  dénoncé.  Cette  lanterne-magique  est  une  pièce  Traiment  cu- 
rlense.  Kote  dm  ternit. 

RABELAIS-DAQUIN^  aut.  dég.  [Daquin  D£  Chateaulyon]. 

AppvitioD  (!')  de  Marat  (En  vers).  In-8  de  6  piges.        [6255] 

Enfiiveiirdelfarat 

L'aateor  avait  alors  soixante-dix  ans  lorsqu'il  commit  cette  saleté. 

RABENEB  (Isaïc),  amteur  supposé  [A.-C  Gaillbau,  libraire]. 

Onnreqe,  on  le  nootel  AbaUard,  comédie  nooTeUe  en  deux  actes 
et  en  prose,  tradoited'on  manuscrit  allemand  d'— .  Paris,  de  Poilly 
et  CaiUeao,  1761 ,  in.l2.  [6256] 

RABI  EL  ULLOA  DE  DEON,  auleur  supposé  [Beroalde  de 
Vei  ville]. 
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AteDlores  d'Ali -el-Moadu  (Nmim  Fbraei)*  mmoiBiiié  dtns  in 
conquêtes  Slomnal  calife  (Nicolas  Flamel)»  de  Tepisone  (Poalebe}, 
aa  pays  de  Sterplie  (k  sepc  lieoeè  de  Paris)*  tradoit  de  Paribe  de^. 
Paris,  1582,  in-12.  [82S5] 

RiBI  MOZÈS  LETI,  pseudonyme  [Ricbard  SmoN]. 

Histoire  de  la  religion  des  Joils,  et  de  leur  étabUssement  eo  Bê- 
pagne  et  antres  parties  de  TEnrope,  oà  ils  se  sont  retirés  npiis  h 
destmction  de  Jémsdem,  écrite  par—.  Amsterdim,  Pierre  de  h 
MUe,  1680,  in-ft.  [0}5«] 

La  pfesiièfe  édition  de  VBiêieiri  triîiqm  âm  r.  T.  ayant  été  snpfriniés, 
qnoiqne  anvonfée  par  M.  Pirot  et  le  général  de  l'Oratolie,  la  4n* 
eliette  de  Vasarin  fit  csplCT  par  i  lelain  un  des  dem  i 

^  avaient  passé  en  Angleierrs;  e(        Me  cepk  défectnense^ 


Biâtoin  €rmemê  in  rimtM  rriiswm/,  par  le  11.  P«  Rkkstd  ihnon,  | 
de  la  congrégiUon  4e  rOrsioire  <ilen  était  néaaswins  sorti  en  f«n},  se- 
yant la  oepie  imprimée  à  Paris»  1680,  ii-4  de  6fS  pages,  sans  l'^ertime- 
ment  aa  lecteur,  qui  est  en  italique  et  qni  n*a  qae  6  psges,  et  U  prétsce 
avec  la  uble  des  eluipities,  qui  remplissent  onse  autres  feolileu  non  chtf- 


8eit  pour  faciliter  1*  de  cette  éd    oo  en  F ranœ,  sok  penr  #i 

raisons,  Elaévir  bi;  piaça  U  pf<         et  la  table  des  ebapltres  <en  iseï 

SS  psges  non  cbuin      a      t  im  Crentifpice,  qni  est  le  vérllaMSi 

maisapfèsnnp  i        le  e  dedénmlerleinçtenreirins- 

pectenr  de  la  d<       ,u(  il  qm       Tokiet  de  cette noie> 

L'édition  fût  ]      uii      9Tee,et  Usévir  étant  mort,  BeinleriMn^ 

iaprisMor  de  hei  ,  i      à     >  recouvré  un  exemplaire  de  l'édltiss 

de  Paris,  donna  une  noui      su  i  ce  titre  : 

Htsteire  critifm^  etc.,  i  et  qui  est  la  presiièrs  i 

sur  la  copie  de  Paris,  ai  oiee  a  une  apologie  géoérale  et  de  | 
remarques  critiques.  On  a  ce  plus  ajouté  une  table  des  matières,  et  iseï 
ce  qui  a  été  Imprimé  Jusqu'à  présent  k  foccaslen  de  cette  Hisleire  erW- 
qnn.  Rotterdam,  Beinier  Lesrs,  1685.  in«4. 

R.  Simon  s  protesté  de  ne  s'être  point  mêlé  de  cette  édition,  ^  dslt 
êire  la  même  que  celle  que  NIceron  cite  sous  le  litre  d'Amsterdam,  f  gSS, 
avec  un  titre  un  peu  différent.  Je  ne  sais  pourquoi. 

La  traducUen  latine  ayani  été  lUte  sur  l'édlilon  d'BIsévIr,  par  Mi  An» 
beri  de  Versé,  àassierdam,  leai»  in-4,  est  encore  pins  fantlvn;  ieundns 
lenr,  qui  n'entendait  pas  la  matière,  a  fait  plusieurs  corredlens  de  ssn 
cbef. 

(Note  eilraiie  de  •  l'Histoire  munuscrite  des  Clzévirs  •,  par  ■•  Adiy. 
ancien  biblkKbécaire  de  l'Oratoire  ;  bisteire  acquise  en  1818, 1  la  vensr  de 
M  bibltolbèque,  par  M.  Sensier,  ancien  notaire  ) 
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CONVERTI  (UN),  auieur  dégmsé  [P.-L..JI.  Dragh]. 
ireaiîère)  ë'~,  aox  israétites  ms  frères  sor  les  motib  de 
OD.  Paris,  Méqaignon-Havard  et  comp.,  1880,in-8,  3fr. 

[6257] 

GÉNOIS  (UN),  OÊHtur  supposé  [  François  -  Antoine 

]. 

t  singulier,  histoire  égyptienne,  trad.  par  ~.  Bai^ykme 

52,  pet.  io-12.  {62S8] 

i  DES  DEUX  SYNAGOGUES  DAUSTERDAM  (US), 
fp^i  [Richard  Simon]. 

es  —  k  M.  Jorieo,  ^radmte  de  l'espagnol  (composée  en 
Snhant  la  copie  imprimée  à  Amsterdam  chez  Joseph 
ImxeUes).  5&a6  (Ters  1687}  io-12.  [6259] 

OBafres  de  Bayle,  t  III,  p.  SiS. 

T  (le  R.  P.),  récollet,  auuur  supposé. 
I  miracnleose  et  véritable  de  la  grande  mission  de  Mar- 
18^.  Paris,  Delaonay  ;  Lemoalt;  Bris80t-Thi%ars,  1819, 
8.  [6260] 

IIS,  pseudonyme  [Aoguste-Alexis  Barou ,  professeur  de 
k  TnniTersité  de  Bruxelles]. 

I  codioois  in  responsionem  ad  onam  de  qo«stk«ibiis 
per  socîetateoi  Ara^omu^cûv.  [&3M] 

dans  la  iV*  tnoée  de  «  l'ABBuMre  agithopédlque  et  sanciat  », 

Ira  cataiogogTtf  be,  très  eonno  des  amateurs  de  li?res,  commit» 
MYue  de  raager  parmi  les  sociétés  saYantes,  entre  «  fRistoire 
le  la  Ft^ace  »  et  les  «  Mémoires  de  l'Académie  celtique  »  la  fo- 
liée «  Mémoires  de  l'Académie  de  Treyes  ».  Cette  bévue  fût  re- 
beaucoup  d'esprit  et  de  convenance  par  M.  le  docteur  Payen, 
rlkle  de  la  «  BUidiograpMe  uniterselle  »,  article  dont  H  a  él6 
■iplaires  à  part,  sous  le  litre  de  t  Histefn  sMeuss  iTioif  Acûdé- 
CémU  Pût  (Paris,  ISM,  fn-8  de  16  pages).  (Tétadt  la  1)éTue  d'un 
Bt  le  seod  est  de  vendre  plus  de  livres  qu'il  n*en  Ht  :  tt  fîiut 
ndenaet  ce  crime  de...  lèse-catidogographle.  Mats  un  écri- 
ivaBt«iat  «oins  excusable  de  commettre  de  semblables  erreurs, 
ts«ous  en  signaler  une  pins  fbrte  que  celle  du  libraire  en  ques- 

,  M.  Acbille  Comte  Taisait  pour  <  la  Patrie  *  les  comptes-rendus 
aies  et  sociétés  savantes.  Le  numéro  du  6  janvier  de  la  même 
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année  conilent  un  article  iniiialé  :  S&ciéiés  siMmteê  étrânghni,  dans  Ie4|«el, 
à  Dolre  grande  surprise,  nous  avons  trouvé  le  compte-rcMlo  soivaM  t 

•  VOrdn  dm  Àgatkopèdeê,  k  Bruielles,  •  publié  son  prognoase  pour 
le  concours  du  Cycle  V.  La  première  question  est  un  projet  de  loi  ssr  Isi 
céréales,  également  favorable  à  la  bourse  des  propriéuiret  du  sol  ei  à 
l'estofluc  des  consommateurs.  Ce  projet  doit  être  précédé  d*iin  EéMsi 
historique  sur  le  commerce  des  grains  dans  les  Pays-Bas. 

•  Deuiième  question.  —  Les  mammifères  de  la  famille  des  mmimmut 
sont  doués  d'un  appareil  digestif  très  compliqué  et  d'une  longueur  coMl- 
dérable,  qui  a  souvent  fait  croire  à  Texistence  de  trois  ou  quatre  esiOBiet 
cbex  certaines  espèces,  et  cependant  on  sent  que  Tacte  de  la  dlgestkiA  «t 
si  Incomplet  chez  ces  animaux,  que  les  matières  excrèmentlellet  des  boafik 
des  chameaux  et  de  quelques  pachydermes,  parinl  lesquels  os  pesi  dm 
le  cheval«  livrent  chaque  Jour  à  rinvestigation  du  Avant  et  h  U  Uim  ta 
oiseaux  une  grande  quantité  de  matières  nutritives  non  assimilées»  ai  qal| 
loin  de  présenter  les  moindres  traces  d'une  transformation  en  chyle, oOre 
tous  les  caractères  externes  de  l*aliment  inUct  et  inaltéré.  S*appiqrail  i» 
ces  faits,  des  chimistes  et  des  physiologistes  allemands  ont  pente, 
longtemps,  que  Testomac  unique  de  l'homme  devait,  grâce  à  son 
limitée,  altaodooner  une  énorme  quantité  de  matières  nutritives 
h  l'assimilation. 

«  L'ordre  des  Agmikopèâet  demande  un  résumé  de  ces  travtnx,  nne  iMs 
de  recherches  et  d'analyses  expérimenules,  puis,  postérieurement,  T}mlàr 
cation  de  procédés  simples  et  pratiques  pour  l'extraction  et  la  sépnntiM 
de  cette  matière  nutritive  non  employée  par  l'homme. 

«  L'ordre  appelle  toute  l'attention  des  savants  sur  cette  <|ieallfln  tf'efc 
découlera  peut-^ire  la  solution  du  terrible  problème  humanitaire  ^  4é- 
•Ole  noe  belles  provinces  des  Flsndres,  —  le  paupérisme,  — 
rible  et  mystérieux  qui  dévorera  le  monde,  si  Is  science  ne 
aux  OCdipes  impuissants  de  l'économie  politique  et  sociale. 

«  Troisième  question.  ^  On  a  remarqué  que  les  coquilles 
les  plantes  volubiles,  les  vrilles  des  plantes  sarmenteusesfonneni 
rhélice  de  gauche  h  droite,  c'est-à-dire  dans  le  sens  du  pas  dee  vie  eril- 
nsires  ;  le  même  fait  s'observe  lorsqu'il  y  a  émission  d'un  Jet  de  fninn# 
liquide  par  un  orifice,  comme,  par  exemple,  le  vin  qui  ooole  d'ut  enlM» 
noir  ou  la  fumée  qui  s'échappe  des  cheminées. 

«  Plusieurs  savants  ont  recherché  la  cause  de  ce  phénomène.  On  ée- 
mande  l'appréciation  de  leurs  différeau  systèmes  et  nne  expUcnlta  pim 
satisfaisante  que  celles  qui  ont  été  données  jusqu'à  ce  Jonr. 

•  Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  sera  une  médaille  éW  éè  II 
valeur  de  ioo  fr.,  au  type  de  l'ordre  (un  gros  cochon!)  et  parlanl  an  nmm 
le  nom  du  lauréat  ».    .  Acniixs  Geais. 

M.  Achille  Comte  n'a  pu  su  penser  que  ce  programme,  eniertlllé  I  ta» 
sein,  cachait  une  mystification  à  l'adresse  du  premier  qui  voudrait  la  m- 


Feu  le  baron  de  Reiflenberg.  qui  éuit  de  Unt  d'académies,  maisfnl  m 
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panll  ptft  iTûir  (ait  partie  de  celle-ci,  avait  donné  dans  son  «  Bulletin  da 
Bibliophile  l)elge  •,  t.  vu  (iSSO),  p.  13  et  U,  le  compte-rendu  d'un  volume 
des  Inviui  de  cette  société  devenue  savante  de  par  M.  Achille  Comte  :  si 
ee  dernier  en  eAt  eu  connaissance,  il  est  vraisemblable  que,  malgré  l'allure 
■cieatiOqae  dont  cette  Société  a  cherché  à  se  parer,  il  n*eût  pas  agi  avec 
launt  de  légèreté  que  le  libraire  critiqué  par  M.  le  docteur  Payen. 

Voici  ce  qu'a  dit  feu  de  ReifTenberg  des  Agatbopèdes,  k  l'occasion  du 
velaoïe  de  lenn  travaax  qu'ils  venaient  de  publier  : 

•  Ce  ne  sont  pas  ici  les  «  Mémoires  d'une  Académie  qui  n'en  est  pas  une, 
OQMHM  eeex  de  l'Académie  de  T rayes,  qui  ont  inspiré  quelques  pages 
eerfeuses  ii  M.  le  docteur  Payen.  Les  Agalhoplnies  existent  en  chair  et  en 
os,  ils  existent  depuis  quatre  ans,  et  la  Société  mère,  do  Bruxelles,  a  mémo 
foédé  uoe  succursale  à  Mons,  cette  cité  des  bons  drilles. 

•  Il  ne  faut  pas  être  très  fort  sur  le  grec  ni  se  faire  embrasser  par 
PhUioainte  ou  Armande,  pour  savoir  qu' agaihopèdes  signifie  bons  enfmus. 
Ces  bons  eobnts,  plus  malins  que  naïfs,  sont  des  gens  d'esprit  qui  ont 
iauginé  de  se  réunir  périodiquement  pour  dire  des  folies  et  mourir  de 
riie,  s*ils  le  peuvent.  Le  rire  est  ami  de  l'homme  :  il  est  ordinairement  la 
■srqoe  d'une  bonne  conscience  et  d'un  caractère  franc  et  aimable;  mais 
il  me  semble  que  si  je  devais  sortir  k  certain  jour  de  chez  moi  avec  l'idée 
d'être  d'une  galté  folle,  de  débiter  une  foule  de  divertissantes  béti&es  et  de 
laisser  toutes  mes  préoccupations  à  la  porte,  j'arriverais  au  rendez- vous 
swc  un  sérieux  patibulaire  que  rien  ne  saurait  dérider.  L^  saillie  est  pri- 
aessatière,  comme  disait  Montaigne;  elle  s'improvise  et  ne  se  commande 
pes.  Il  ne  faut  pas  l'iDunobiliscr  en  la  sténographiant  ainsi  qu'un  discours 
poriementaire*  pour  la  jeter  ensuite  en  moule.  Telle  facétie,  qui  s'élance 
ee  péUllaDt  du  sein  de  la  conversation,  ne  conserve  pas  son  succès  quand 
elle  est  fixée  sur  le  papier,  et  devient  une  niaiserie  insipide  dès  qu'elle 
peet  être  soumise  à  l'examen  d'une  froide  raison.  Il  est  peu  de  bons  mots 
qei»  admirés  à  leur  naissance,  conservent  leur  sel  et  leur  à-propos». 

Les  Afêikftpèdcs  sont  une  société  spirituelle  et  joyeuse  dont  les  membres 
sont  partagés  en  deux  classes  :  classe  des  Bdles-Laides  et  cloue  des  sciants. 
Leers  travaux  consistent  à  chanter  la  table  et  l'amour  en  vers  faciles  et 
taet  soit  peu  erotiques.  La  classe  des  sciants  ne  traite  que  des  sujets  tels 
qee  YBlo§{mm  cockonis  que  nous  citons  sous  le  n*»  6261,  et  qui  fait  partie, 
avec  tant  de  drôleries  si  peu  académiques,  du  t.  IV  (lisez  I«r}  du  recueil  dn 
cette  Société,  qui  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Ammdaire  mgûthapidique  etsaucial,  (Envers  et  en  prose.)  (Par  MM.  Argus 
(Ofii«9#,  avocat),  Chanteclair,  Clootboom  (Gensu),  Croque-Mort,  Firapel. 
Goopil,  Martin  l^otsy),  Rabon  {A.-A.  Baron),  Rousselet,  SebasNorab  (d.'A, 
ÊÊrmtU  Tiberi  {Delmotto  fils),  Timer,  un  Vétérinaire  (Gemsse).  Cycle  IV 
(prcBière aimée).  Impr.  parles  presses  iconographiques  à  la  Congrève  de 
l'Ordre  des  Agath.*.,  chez  A.  Labroue  etComp.,  rue  de  la  Fourche,  à 
Brexelles  (1840),  gr.  in-8  de  131  pages,  avec  gravures,  \ignettes  et  musi- 
<r«e  gravée,  10  fr. 

Coname  ce  ^fjjume  est  peu  répandu  en  France,  n'ayant  été  tiré  qu'à 
IV  2 
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3.10  ciefliplairei  pour  les  Membres  de  It  Société,  o<Mts  croyons  defoir,  psar 
démoDlrer  plus  clslrement  l'erreur  que  nous  reproelions  è  II.  Ack.  Go«fe, 
Uonoer  sa  descripUon  d*sprès  ud  tiempUire  qui  nous  a  été  eoninstiqué 
par  M.  P.  JaBDeU  libraire  ;  elle  fera  counatire  les  arilstesf  les  sataMs  et 
les  littérateors  distingués  qui  oot  eu  part  k  sa  cooiposltioa,  et  les  sitfeis, 
fort  peu  acadéoUqoes,  qu'ils  ont  traités. 

Le  fOhiBie  ouvre  par  les  prélindosires  suifsnts  :  Avertlsseaient  de  l'édi- 
teur, suivi  d'une  Préface,  signée  Ghanteclair,  et  de  Ploies  et  doceaeets 
trwYés  dans  un  dossier  étiqueté  :  Bureau  des  pistitudes  et  des  éphéoMT- 
roldes,  eft-Cbut  14  pages.  Viennent  ensuite  les  productions  des  Agtiie- 
pèdes  dans  l'ordre  ci -après  : 

fo  Calendrier  agathopédiqu e,  imité  du  calendrier  républicain  de  Gilbert 
Romme,  et  dans  lequel  l'année  commence,  comme  le  premier,  aYec  les 
derniers  Jours  de  septembre.  An  lieu  des  appellstions  connues  des  nob 
répeblicsins,  devenues  memttrun  açathopédtqnei,  on  y  a  substitué  celles- 
d  :  kidtriwmtre,  Uwrtûmmairt,  crêpùse^  Jûmbonose,  tmféie,  ^ouàtnûi^  fuer- 
àlnàl^  f^hintil,  peUi'po(ttd9r,  cerisidor,  melonfd&r  et  rmisftiatn  :  les  jOen 
eoraplémentaires  sont  remplacés  par  les  muin  fmrçatoriaUs.  Les  décades 
ont  fait  pisce  à  des  dodécadars;  les  sainls  du  calendrier  agatbopédlque 
sont,  comme  dans  le  républicain,  remplacés  par  des  noms  de  toutes  sortes 
de  comestibles  et  d'animaux  ;  les  dodécadors  sont  institués  en  llionneur 
d'hommes  illustres  et  célèbres  des  temps  anciens  et  modernes. 

f*  Ëlogedu  cochon  (en  vers);  psr  Martin  [Boty]. 

3*  Locomotion  anémique.  Indiquez  les  idées  émises  Jusquli  ce  Jour  sur 
la  possibilité  de  la  navigation  aérienne.  Dans  les  conflits  de  priorité  qui 
se  sont  élevés  entre  MM.  Van  Ifcck  et  Van  Esschen,  ne  pcnsei-vous  pas 
qu'on  puisse  décider  la  question  en  faveur  de  M.  Kindt-Vanasscbe?(Vent 
de  fesse  d'un  enfont)  ;  par  Clootboom  [M.  Ctnsie]. 

M.  Geosje  a  fait  imprimer  précédemment  sous  ce  nom  de  docteur  Cloot- 
boom une  fMétie  intitulée  :  Aperçu  ieonocttuttque  sur  la  fabricatfom  de 
rkMiU  de  tmHhm. 

4*  Les  Agathopédcs  (chanson)  ;  par  Tibert  \ùetmotte  fils?. 

9»  Elogium  oocbonis auctore  Rabonis  [A.-.4.  Baron], 

e*  Discours  du  P.*.  G.'.  M.*,  (du  pourceau  grand-mattre.  Compte-rendu 
des  travaux  de  l'ordre  des  Agathopèdes)  ;  par  Gootboom  [M.  Ceiuer], 

T  Maladresse  en  réponse  au  Discours  du  P.*.  G.-.  M  *. 

R*  Cours d'agathopédie  biblique  (chanson);  par  Martin  [gotyj. 

9»  Thèses,  synthèses,  prosthèses,  hypothèses,  antithèses  et  parenthèaes 
de  philosophie  géométrique,  astroeooiique,  chimique  et  thérapeutique. 
L  Quelle  est,  sekM  vous,  l'origine  et  la  destination  des  comètes?  ParUgn- 
TOUS  l'opInkMi  du  savant  théologien  de  Ram,  qui  regarde  œs  sstres  conne 
«Be  conséquence  iaunédiate  du  péché  d'Adam?  II.  ParUges-vous  Topl- 
Bloo  du  docteur  Servals,  qui  prétend  que  le  msl  vénériea  n'est  qu'une 
eiydatien?  Jestliez  votre  opinioe  par  des  exemples,  et  donnet-y  quelques 
développements  ;  par  Rousselet. 

10*  Bymee  tu  cochon  (chansee);  perTiben  (Materieias). 
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11*  GoBiDlttkMi  da  badgei.  Rapport  financier  ;  par  Goupil. 

1S*  CliBlqod  des  solanées.  Paire  l'histoire  palbologicotbérapeuliquc  de 
la  nuMie  des  pommes  de  terre  ;  par  Clootboom  [tf .  Getuie]. 

L'iMteiir  ne  toit  qa'no  moyen  de  prévenir  la  maladie  des  pommes  de 
terre  :  c'est  de  lee  faire  Tacciner. 

13*  La  C«ir  (de  Boafllers),  ebanson  ;  par  Martin  [Bavp], 

149  GoBStmetion  gynofogilope.  Quel  est  le  melllear  système  de  fortiflca- 
tioD  poor  la  défense  de  la  tertu  des  femmes  T  par  Timer. 

19*  La  Bagatelle  (chanson),  dédiée  k  mon  ami  Schayes,  conserrateur 
des  el^eu  de  rÉtat  ;  par  Martin  [fftfffr]. 

ia»  Rapport  sur  on  outrage  Uititolé  «  Que  tout  l'Europe  »?  présenté 
par  le  tétérinalre  de  la  classe  des  sciants  [M.  G€nsié\,  dans  le  chapitre 
coBtenUKi  du  Cou:-:  ceco>:  de  Tordre  des  Agath:-:  le  ondécador  de  la 
deailHM  docéctde  de  canardinal,  cycle  II. 

17*  Gommentaire  sur  la  chanson  :  Au  clair  de  la  Lune  ;  par  Sebas  Norab 
[â.'A.  9mrûn]. 

Ce  plaisant  Commentaire  a  été  réimprimé  dans  le  tome  III,  page  180  et 
Mit.  du  •  Journal  de  l'Amateur  de  litres  •  de  M.  P.  Jannet,  précédé  d'une 
Noie  sur  la  Société  agathopédiqae. 

19*  Le  Roi  du  gland,  ebanson  agatbopédique  ;  par  Tibert  [Dilmêttê  fils]. 

19*  Castraaiéution  pélapergaroesque.  Les  fortiOcaiions  de  Troie,  bftties 
d'après  le  système  hydraulique  de  Simon  Stevin,  ont-elles  résisté  aux 
Grecs,  pendant  dix  ans,  parce  qu'elles  étaient  construites  k  l'épreuve  du 
canon,  du  mortier  et  autres  baïu^ries  de  cuisine,  ou  parce  qoe  les  outrages 
ataBcés  se  composaient  de  lunes  entières,  au  lieu  de  demi-lunes  et  de 
lunettes?  par  Firapet. 

Cette  importante  question  est  traitée  avec  une  telle  gravité  que  M.  P. 
Jannet  annonce  être  dans  l'intention  de  reproduire  cette  dissertation  dans 
me  prochaine  édition  de  sa  •  Bibliotheca  scatologira  ». 

ao*  Les  Femmes  de  la  Bible  (chanson).  Extrait  d'un  ouvrage  inédit, 
trouvé,  en  1S48,  dans  les  fouilles  faites  à  Venise  ;  par  Martin  [B099], 

il*  Philosophie  trigonométrique.  Croyez-vous  que  le  carré  de  l'bypottV 
nuse  soit  une  récitation  suffisante  du  Panthéisme?  par  Croquemort. 

fi*  Le  Gordon  unitaire  (ebanson)  ;  par  Martin  [ilory]. 

0»  Législation  pinopénale.  L'aduUère  consommé  sur  un  mur  mitoyen 
pent-U  être  considéré  comme  perpétré  dans  le  domicile  conjugal?  Elucidez 
l'espèce,  et,  sans  être  trop  long,  mettez  au  pied  du  mur  les  auteurs  qui 
oat  approfondi  cette  matière  délicate  ;  par  Argus  [M.  Delinç0,  avocat]. 

S4*  Quatre  pages  de  musique  gravée,  des  sept  chansons  que  reofernM 
letotome. 

M.  Ch^iêm,  de  Mous,  a  eu  beaucoup  de  part  à  ce  volume,  et  il  est  probable 
q«e  les  pseudonymes  que  nous  ne  dévoilons  pas  cachent  sa  coopération. 

Tel  est  renoncé  des  travaux  connus  Jusqu'k  ce  jour  de  la  Joyeuse  So- 
ciété que  M.  Achille  Comte  a  prise  pour  académie  sérieuse  :  les  sujets  sont 
pêssuMeanent  étranges,  encore  ne  laissent-ils  pas  soupçonner  la  Joycusetc 
ivec  laquelle  ils  ont  été  traités. 
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€  Mil.  left^Agtlhopèdes,  on  le  toU,  ne  ptrlent  pat  comme  loutlei 
dit  le  baron  de  ReifTenberg,  en  finissant  son  article.  Ce  que  nous  appetot 
un  mnnuairt  est  pour  eui  un  annulain.  Le  bweau  des  hngitmdei  et  âe$  épki» 
mérides  est  changé  en  bureau  des  platitudes  et  des  éphémmrreHéae,  •!■§!  éa 
reste.  Le  calembourg  obtient  chez  eux  les  lionneors  de  la  réacUoû. 

•  En  entrant  dans  cette  Société  on  ne  choisit  pas  an  nom  de  berger  ea 
Arcadie.  mais  le  nom  d*un  animal  ;  le  grand-maltre  est  le  caekmi.  Cela  M 
nous  paraît  pas  très  foifttre  ni  de  très  bon  goût. 

•  VAnwuUUrey  puisque  annulaire  il  y  a,  ne  se  vend  pas  ;  c'est  mi  1res 
élégant  volume,  orné  de  Jolies  gravures  et  de  vignettes  sar  boit»  aeari 
belles  d'exécution  que  folles  d'Invention,  rempli  de  coq-à-l'Ane  ei  d*admlfa- 
blea  bètlsea.  Après  une  préface  fort  extraordinaire,  on  trouve  des  vert,  de 
la  prose,  souvent  un  peu  lestes,  et  des  mémoires  sur  des  sujeu  bovIlèMt 
qui  sont  traités  avec  une  gravité  et  un  semblant  d'érudition  grotesques. 

«  Encore  un  coup,  il  y  a  dans  ce  volume  plus  d'esprit  et  de  talenl  qell 
n'en  faudrait  pour  faire  un  ouvrage  utile.  Son  grand  tort,  selon  notts,  c'est 
d'être  une  débauche  d'intelligence  trop  prolongée  •. 

Quoique  le  volume  que  nous  citons  porte  cycle  IV,  nous  Sfoos  lie«  de 
penser  qu'il  n'a  été  précédé  par  aucun  autre. 

RABOT  (le  sicar),  maître  d'école  de  Fontfaoy,p5fi/if.  [Robbé]. 

Épttre  da  — ,  sor  les  victoires  du  Roi.  Fontenoy,  1745,  iii-8  de 
7  pages.  [6262] 

Catalogne  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 

RACINE-ARISTOPHANE,  pseudonyme  [Chantbel  (1),  alort 
profcaaear  ^  riostitatîoD  Poillout,  it  Yauglrard]. 

Oècoofitore  (la)  des  Jésaites,  tragi-comédie,  par  —  ;  soi  vie  de 
Notes  expUcatives  et  joaiificatives.  Paris,  Sagnier  et  Bray»  ami 
iM&»  io-8  de  65  pages,  i  fr.  [6263] 

RACINE  et  BOILEAU»  apocryphe  [Pellisso!«]. 

Éloge  bisloriqiie  de  Loais  XIV,  sur  ses  conquêtes  depais  1672 
JQtqii'eo  1678,  par  »  (publié  ptr  Fréron  ûb).  Amsterdam  (Paria), 
Bleuet^  1786t  in-8.  [6266] 

Cet  éloge  n'est  que  la  réimpression  de  la  Campaçne  de  Louis  Xir,  par 
PlLuasoM,  imprimée  pour  la  première  fois  eu  1730,  in-lS.  k  Paris,  ches 
llesnier,  el  réimprimée  en  1749,  k  l'exception  des  quatres  dernières  pa- 
ges, par  les  soins  de  Tabbé  Le  Mascrier,  dans  le  tome  3  de  VUisutre  d0 
Umù  Xtr,  par  Pcllisson. 

RADCLIFFE  (Mary-Aooa  Wabd,  dame),  romancière  anglaise. 
OwTûijet  qui  OM  été^  à  lort.  imprimés  ious  son  nom. 

(1)  L'an  en  antrarsdcs  «  Vêpres  Sidlltaoes,  ou  Histoire  de  r Italie  ae 
sni*  sMdc*. 
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AlîàirÛB  Radcliffe  publia,  selon  toute  apparence^  ses  romans  sous 
le  Toile  de  Tanonyme  ;  ce  qui  semble  le  confirmer,  c'est  que  le 
«  Bîographical  Dictionary  of  the  living  authors  of  Great  Britain  and 
Irlaod  »,  publié  en  1816,  ne  cite  qu*un  seul  ouTrage  de  cette  dame, 
fl  eooore  est-il  on  de  cenx  qui  lui  ont  été  faussement  attribués. 
M**  Raddifle-atait  pourtant  fait  imprimer  tous  ses  romans  de  1789 
à  17M.  Le  public  anglais ,  aussi  bien  que  le  public  français,  s'en- 
goua de  ces  compositions  de  terreurs,  et  il  surgit  des  imitateurs» 
last  ea  Angleterre  qu'en  France.  Comme  le  genre  de  M**  Radcliffe 
n'exige  que  des  facultés  médiocres^  bientôt  les  cbâteaux  ruinés,  les 
spectres ,  les  souterrains ,  les  tombeaux,  envahirent  les  pages  de  la 
pkipart  des  nouveaux  romans ,  et  le  dégoût  de  ces  plates  imitations 
s'étendit  jusqu'aux  ouvrages  qui  avaient  fondé  une  si  mauvaise 
école.  Ces  imitations  ayant  été  attribuées  k  M"*«  Radcliffe,  cette 
dame  se  vit  forcée  de  réclamer ,  dans  les  journaux  anglais,  contre 
cette  attribution ,  et  de  déclarer  qu'elle  n'était  pas  auteur  des  ou- 
vrages dont  nous  allons  indiquer  les  traductions. 

Noos  ne  citerons  ici  des  romans  faussement  attribués  k  M"**  Rad- 
cliffe, que  ceux  qui  ont  été  publiés  en  France  : 

I.  Tombeau  (le) ,  ouvrage  posthume  d' —  (composé  en  français 
par  Mil.  Hector  Chaussier  et  Bizet).  Paris,  1799.  —  III«  édit. 
Paris,  LeoMute  et  Durey,  1821,  2  vol.  in-12.  [6265] 

Une  traduction  espagnole  de  ce  roman  a  été  imprimée  à  Paris,  en  18iS^ 
in-in,  et  me  édition  de  ce  roman  a  été  publiée  soos  ce  titre  :  Le  Tom- 
beaa  ;  par  Anne  Radcliffe.  Traduit  par  A.  Morellet.  Avignon,  Peyri,  18S0, 
t  voL  in-18.  Cette  indication  tnuiuit  est  une  supercberie ,  car  roriginal 
est  français. 

If.  Visions  (les)  du  château  des  Pyrénées,  traduites  sur  l'édition 
Ifflprioiée  k  Londres,  chez  G.  et  J.  Robinson,  en  1803  (par  le  comte 
Geo.  Garmer  et  M"*  Zimmermann],  Paris,  Renard,  1809,  h  vol. 
ia-12.— m*  édition.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1820,  5  vol.  in-12. 

[6266] 

Ce  ronan  est  tien  traduit  de  Tanglais,  mais  il  n'est  point  de  mistr.  A. 
Uddiflé. 

IIL  Couvent  (le)  de  Sainte-Catherine,  ou  les  Mœurs  du  XIII*  siècle, 
ranaB  historique,  trad.  de  l'angl.  (par  M"'  Coi*.  Wuiet).  Paris, 
1810,  2  vol.  in-12.  [6267] 

IT.  Forêt  (la)  de  Montalbano ,  ou  le  Fils  généreux  ;  traduit  de 
raaglait  de  l'auteur  des  t  Visions  du  château  des  Pyrénées  »,  par 
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M-  P.  (M-  Jiiiie  Périn).  Par»,  J.-G.  Dento,  1813.  5  foL 
in  .12,  10  fr.  50  c.  [6)68] 

OuTiaipe  trtduil  de  miss  Blaria-Lavinia  Smitb. 

V.  Hermite  (!')  de  la  tombe  mystérieaset  oa  le  Fantôme  da  ?ien 
château^  anecdote  extraite  des  annales  du  XIII*  lièciet  par  M"*  àmm 
Raddlffe,  et  traduite  sur  le  manoscrit  anglais  par  M.  B.-L-D.-L, 
iMTon  de  Langon.  Paris,  Ménard  et  Desenne  fils,  1815, 3  yoL  im-iX 
on  Paris,  Lecointe  et  Oorey,  1822,  3  îoI.  in-12.  [6S89] 

TradocUoo  supposée.  Le  vèriiable  suienr  de  ce  roman  esile  trop  fèeeni 
baron  de  LAMOTOi-LAKOoif. 

VI.  Gaston  de  BlondeTiUe,  on  Benri  III  tenant  sa  coor  à  Keail' 
wortb,  en  Ardennes;  roman  trad.  de  l'angbis  par  le  iradnaeiir  des 
romans  de  sir  Walter  Scott  (M.  Defauconpret).  Paris,  Haoïeet 
Dclannay-Vallée,  1826,  3  îoI.  in-12,  8  fr.  [6270] 

L'original  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  mislriss  RadclifTe. 

VII.  Abadia  (la)  de  Gras^ila,  noîela  esaîia  en  ingles,  tradoccion 
castellana.  Paris,  de  Timpr.  de  Smith,  1827,  6  toL  in-18.  [6271] 

Ce  roraao  est  traduit  de  George  Hooms.  Dès  1799,  8.  Dacos  en  avait 
publié  une  version  française. 

VIH.  Rose  d'Allemberg,  ou  le  Spectre  dans  les  ruines;  masu- 
scrit  trooTé  dans  le  portefeuille  de  feu  Anne  RadcUffe^  el  mdnîi 
de  Tanglais  par  M.  Henri  Duval.  Paris,  Pigoreau,  1830,  S  foL 
in-12.  [6272] 

Il  ;  a  toute  une  histoire  à  l'occasion  de  ce  roman.  En  1813»  Mad.  Bnym 
de  8aint-Lèon  publia  chez  Renard  un  roman  imité  de  l'anglais,  qui  pa- 
rut sous  le  titre  d*Àkxinm,  4  fol.  in-iS.  Mad.  Campbell  en  pnblUi  uns 
traduction  anglaise  sous  le  titre  de  ihe  Miidm'çht  Wandertr,  l^oodoo,  fttl. 
4  fol.  in-li.  C'est  encore  ie  même  roman  que  M.  H*  Dufsl  a  rendu  à 
sa  patrie,  en  traduisant,  sous  le  litre  de  Rom  tVAliewiberç,  le  roman  de 
lfa<L  Brayer  de  Saint-Léon,  que  mistr.  Campbell  avait  fait  ImpriSMr 
tous  son  propre  nom  en  I8SI.  (Yoy.  la  préface  du  roman  de  Msd.  Brajcr 
de  Saint-Léon,  Intltalé  :  Henri.  1833,  4  vol.  In-li.) 

£n  Angleterre,  on  a  faussement  attribué  à  mistr.  Radclilfe  :  t*  TAfo- 
cst  des  femmes,  ou  Is  Tentatife  pour  recouvrer  les  droits  des  fnmaift 
usurpés  par  les  hommes  (1799,  in-8);  et  Uie  Plays  on  the  Passions,  qui 
sont  de  miss  Baiilie. 

RADONVILLIERS  (l'abbé  Claude- Françob  LiiAiDS  DE),  sfMH 
apocryphe  [Franc. -Joseph  NoelJ. 
CEu%rcs  de  M.  —,  publiées  par  M.  NoéL  Paris ,  1807,  3  vol. 

(6213) 
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l^mk  BÊi  l'âiitewr  é%  It  induction  des  trois  premiers  livres  de  TEnèide 
de  ViBAiLB,  losérée  dans  le  premier  volume,  ainsi  que  de  celle  de  Corn- 
irBuvs  Nipos,  insérée  au  tome  troisième. 

RADULESGO  (J.)«  pseudan.  [Jean  HÊLIADE,  roumaîn  émigré]. 

I.  Proleeiorat  (le)  du  Giar,  on  la  Roamanie  et  la  Russie.  Non- 
Tetsx  documents  sur  la  situation  européenne  ;  par  J.  R. ,  témoin 
oculaire  des  événements  qui  se  sont  passés  en  Valachie  de  1828  à 
18&9.  (Publié  avec  un  ATant-Propos,  par  M.  Séb.  Rhéal).  Paris, 
ao  comptoir  des  imprimeurs  unis,  Gomon,  1850,  gr.  in-8  de  viij  et 
60  pages,  1  fr.  [627/i] 

II*  Soufenirs  et  impressions  d'un  proscrit.  Paris,  les  principaux 
Bhr.,  1850,  in-8,  &  fr.  '  '  [6275] 

La  dédicace  est  adressée  aux  Roumains. 

RAEMOND  (Florimood  de).  Voy.  FLORIMOND  DE  R. 

RA60NN0T-G0DEFR0Y ,  jardinier ,  auteur  suppoié  [Pierre 
Boitard]. 

!•  Traité  vêt  la  culture  des  œillets,  suivi  d*une  nouTelle  classiG- 
cation  pouvant  aussi  s*appliquer  aux  genres  rosier,  etc.  Paris,  Audot, 
1841,  io -12  de  00  pag.  avec  S  grav. ,  1  fr.  [6276] 

IL  Almanach-Manuel  de  jardinage,  contenant  l'art  de  cultiver  et 
éedécorer  les  jardins.  Paris,  Passard,  1851, 1852,  in-16del87  pag., 
50  c  [6276*] 

L'édition  de  1832  a  uii  supplément  de  It  pages. 

RAGOT,  capitaine  des  Gueux.  Voy.  LAD13LFI. 

RAGUENEAU,  écrivain  juré  à  Paris,  nom  dégm$é  [Jacques  Ra- 
TBIBAI},  maître  écrivain  juré]. 

Traité  des  inscriptions  en  (aux  et  reconnaissances  d'écritures  et 
de  sipiatures  par  comparaison  et  autrement.  Luxembourg  (Paris), 
1673,  iiHl2.  [6277] 

La  première  édition  de  ce  livre  a  été  publiée  à  Paris,  chez  Tbomas  Jol- 
ly,  en  10S6  ;  mais  Fouvrage  parut  dangereux,  parce  qu'en  fournissant 
les  moyens  de  recoonaltre  les  faux,  il  indiquait  les  moyens  de  les  corn- 
«élire  :  on  arrêt  du  parlement,  du  10  février  1670,  le  supprima.  Quel- 
ques années  après,  Tautenr  en  donna  une  nouvelle  édiiioa,  en  changeant 
quelque  chose  h  son  nom,  et  poru  sur  le  titre  Tannée  1673,  quoiqu'il 
soit  bien  constant  que  Touvrage  a  été  imprimé  postérieurement,  car  on 
y  trouve  cités  des  arrêts  de  1693  et  1697,  noumment  pages  963  et  267. 
Malgré  l'arrêt  du  pariement,  l'ouvrage  a  été  répandu.  On  trouve  l'auteur 
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cité  très  fréquemment  dans  les  lifres  de  Jarliprudenee,  tantél  «m»  vi 
Dom,  uot6t  sous  l'autre.  {XùU  de  M.  iMOmUu) 

RAHL  (Charles),  auteur  déguisé  [Charles  Rahlemkeck]. 

Belges  (les)  en  Bohême,  oa  Campagnes  et  Négocialioiis  da  cooile 
de  Bucqooy ,  graod-bailli  da  Haioaut.  Broxellea,  llwpiardl,  iB50« 
io^  de  105  pages.  [^27S] 

Il  n*est  pas  d'ouvrage  d'hUtoire  bico  fait  où  ckacan,  quelle  q«e  aaH 
M  spécialité,  ne  trouve  une  note  k  prendre.  Sons  le  titre  de  Leê  Bêi^m 
em  Bohème,  M.  Cbarics  Rahlenbeck.  dont  la  modestie  s'est  refusée  A  traa* 
scrire  entièrement  son  nom  sur  son  livre,  se  propose  de  pablier  sscoes- 
sivement  la  biographie  de  tous  les  grands  capiuiues  et  de  toos  les  di- 
plomates habiles,  tels  que  Tillj,  Mérode,  Mansfelt,  Zelander,  Neoliifffe, 
etc.,  etc.,  qui  se  sont  distingués  dans  la  Guerre  de  trente  euu,  L*a«teiir  M 
pouvait  mieux  débuter  que  par  le  récit  des  hauts  faits  d'armes  et  par 
l'eiposé  des  talents  et  du  noble  caractère  de  Charles  de  Longoeval,  oomie 
de  Bucquoy*  mort  en  Itiil.  Aux  connaissances  historiques  dom  M.  Bahlea- 
beck  a  fait  preuve  dans  ce  travail,  il  5  a  ajouté  des  détails  bibliofrapki- 
qaes  relatifs  aux  ouvrages  parus  sur  le  personnage  célèbre  qvl  fait  foë* 
Jet  de  »a  notice  ».  Butlriin  du  Bibtiopk.  btlçe,  t.  m,  p.  408. 

BAIGNER  DE  llALFONTAINE(M>i'),pjeifdoiiyiiie[Jeii-Jo8eph 
Garnieb,  de  TAcadémie  royale  des  îDscriptioot]. 

Proverbes  (nouveaux)  dramatiques,  ou  Recueil  de  comédies  da 
aocîété.  Paris,  Caîlleau,  1786,  in-8.  [6279] 

Ce  volume  est  simplement  anonyme,  mais  nne  grande  partie  des  pravai^ 
bes  qui  y  sont  contenus  avaient  iié  insérés  dès  1770  dans  le  Mercave  da 
France  sous  le  masque  que  nous  indiquons. 

RAIMBAULT  (A.-T.),  homme  de  bouche^  pseudonyme  [CbmA»' 
Yves  Cousin,  d'Avalon]. 

Parfait  (le)  Cutsiaier,  00  le  Bréviaire  des  gourmands,  ' 
les  recettes  les  plus  nouvelles  dans  Tart  de  la  cuisine,  et  de  1 
procédés  propres  k  porter  cet  art  li  sa  dernière  perfection  ;  toniBi 
par  la  manière  dont  on  doit  servir  une  table  de  30,  24  el  12  eoa- 
verts  ;  orné  d'une  gravure  allégorique ,  et  d'une  autre  désignai  ks 
trois  services;  par  — ,  revu  et  corrigé  par  M.  Borel  (C  D.) ,  dicC 
de  cuisine  de  S.  E.  l'ambassadeur  de  Portugal  (autre  masque  di 
Ctmsin).  Paris,  Delacour,  1811,  in-12,  2  fr.  50  c  [62M] 

RAIMBAULT  (Jules),  pseudonyme  [Alphonse  de  BOISSIBO]. 

Saint  Simoniens  (les).  Article  publié  dans  la  •  Revue  profia* 
ciale  •,  sous  le  pseudonyme  de  Jules  Raimbault ,  par  Alpboose  ds 
B....  Lyon,  de  l'impr.  de  Roatary,  1851,  in- 8  de  2&  pig.     [6281 J 
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RA1M0ND,  pseudonyme  [le  baroD  Tatlob]. 
Bertram ,  oa  le  Pirate ,  mélodrame  eo  trois  actes.  Paris  »  Qaoy, 
1823,  iii-8,  75  c.  [6282] 

Ceal  OM  imitailoii  de  la  tragédie  anglaise  da  révéreod  Matfaarin. 

RAISONNABLE  (M.)>  pseudonyme. 

Harangiies  burlesques  sur  la  yïe  et  sur  la  mort  de  divers  animaux  ; 
dédiées  ^  la  Samaritaine  du  Pont- Neuf.  Paris»  Ant.  de  Somouville, 
1651,  pet  io-8.  [6283] 

RAISSON  (Horace-Napoléon),  Tun  des  plus  habiles  impressarii 
lîllénîres  de  notre  époque.  Il  existe  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
frages  qui  portent  son  nom,  ou  qui  sont  anonymes  et  lui  sont  attri- 
bués. Qui  dit  bibliographe  ne  dit  pas  sorcier,  et  conséquemment 
Boos  ne  pouTons  ici  complètement  rendre  St  César  ce  qui  appartient 
it  César;  néanmoins  nous  dirons  que  nos  investigations  habituelles 
nous  ont  fait  connaître  que  six  personnes  pourraient  revendiquer, 
soit  les  deux  tiers  et  quelquefois  le  tout  de  certains  ouvrages  et 
Dême  d'articles  de  journaux  de  M.  Raisson.  Ces  six  personnes  sont 
MM.  Napoléon  d'ABBAiH'ÈS ,  Amédéc  de  Bast,  des  articles  qui  ont 
para  dans  un  journal  judiciaire,  sous  les  titres  d* Anciennes  prisons 
et  Amdens  twocats^  et  quelques  romans;  MM.  RoMiEU  et  James 
Rousseau  ,  la  meilleure  partie  des  dix  Codes  cités  par  •  la  France 
Btléraire  » ,  St  Tariicle  Raisson;  M.  Raban,  quatre  ouvrages  que  nous 
citons  plus  bas  ,  ainsi  que  de  ix  articles  sur  les  anciennes  prisons 
(l'OSdalité  et  le  Cbâtclet)  qui  ont  été  imprimés  dant  le  journal  ju- 
diciaire oà  ont  paru  ceux  de  M.  Amédée  de  Bast,  ainsi  qvL*Une  Note 
ii  PoKee,  imprimée  dans  «  le  Globe  «  ;  et  beaucoup  d'autres  dans  le 
Dême  journal,  c  TArtlstc,  la  Presse,  la  Gazette  des  tribunaux  et  le 
iooroal  des  Tribunaux  publics»  ;  enfin  M.  E.-Marco  Saimt-Hilaire. 
M.  Raban  nous  ayant  paru  être  l'écrivain  qui  avait  prêté  le  plus 
souvent  sa  plume  k  M.  H.  Raisson ,  nous  avons  donc  insisté  sur 
eeioi-d  plui6t  que  sur  un  autre. 

I.  (Avec  M.  H.  de  Balzac)  :  Histoire  impartiale  des  Jésuites. 
Pvis,  Deioogcbamps;  Maie,  182&,  in-i8,  3  fr.  [6286] 

Cest  la  première  publication  de  M.  H.  Raisson,  elle  a  peu  coûté  aax 
dan  autrars,  car  ce  sont  des  fragmeiiu  de  Touvrage  de  Crainm,  copiés 
icsiaeUeiDeat. 

II.  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne,  en  182S.  (Par  L.-Fr.  Ra- 
ban.)  Paris,  J.-P.  Rorct,  1827,  in-18,  3  fr.  75  c.  [6285] 
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III.  Histoire  popubire  de  h  RéTolation  fraoçaise.  (Par  L^Fr. 
Raban).  Paris,  Joies  Leféfre,  1830»  8  toL  m-18  avec  16  grafwct« 
6  fr.  [«861 

IV.  Histoire  popubire  de  b  Réfolotioa  de  1830.  (Par  Lw>JV. 

Raban).  Paris,  le  même,  1830,  iD-18,  75  c  [8287] 

Ce  fut  celle  qai  parut  la  première  :  elle  se  Tendit,  dil-oo,  à  80,000exe«- 
plaires. 

?.  Vie  et  ATentores  de  Pigault-Lebron  (par  L.-Pr.  Rabam)^  po- 

Miées  par  J.-N.  B.  Paris^  Gustave  Barba,  1856,  în-8,  7  fr.  50c 

[6388] 

Les  inilialas  qa'oo  lit  sur  le  frontispice  désigneai  l'aseien  Mbraiii 
J,-N.  Barba,  éditeur  des  ouvrages  de  Pigault-Lebrun.  Barba  a  biea  fMfii 
des  notes  pour  ce  livre  ;  mats  il  a  été  rédigé  par  M.  Raban,  ce  qui  a*em- 
péche  pas  qu*il  soit  communément  attribué  à  M.  H.  Raisson. 

Ce  volume  a  été  reproduit  quelques  années  après,  sous  le  titre  ds 
iê  JoftMJc  Tntémêni,  par  Pigault-Lebrun. 

RALPH  (le  docteur),  auteur  supputé  [Voltaibe]. 

Candide,  ou  TOptimiste.  Genève,  1759 ,  1761 ,  iii-12.  —  Autre 
édition  (avec  b  seconde  partie,  par  Tharel  de  Champignemlk^. 
1778,  in-8,  ornée  de  Ggures  dessinées  et  gravées  par  Daniel  Cbodo- 
vricki.  [6289J 

Présenté  cooune  traduit  de  l'allemand  du  docteur  Ralph. 

Autres  éditions  séparées  : 

Ulle,  1793.  ln-8. 

Paris,  Caillot.  18n,  f  vol.  in -18. 

Roouin  philosophique  et  licencieui  qui  fut  coodamné  en  Frasée.  Une 
traduction  iulienne  fut  condamnée  par  la  Chambre  apostolique,  h  R«Me, 
le  t4  mai  il  OU,  La  cour  de  Rome  l'a  de  nouveau  défendu  le  S  juilkt 
tSOi,  k  l'occasion  de  la  réimpression  de  1790  des  Romans  de  l'auteur. 

Cmmdide  parut  au  plus  tard  en  mars  17.^9.  Le  roi  de  Prusse  en  accuse 
féceptioQ  par  ta  lettre  du  18  du  mois  d'avril. 

Voluire  en  svait  eavofé  le  manuscrit  a  la  duchesse  de  Im  VaUlèfe, 
qui  lui  fit  répondre  qu'il  aurait  pu  se  passer  d'jr  mettre  tant  d*iodè- 
cences,  et  qu'un  écrivain  tel  que  lui  n'avait  pas  bcsoiu  d*avoir  recours 
Il  cette  ressource  pour  se  procurer  des  lecteurs. 

Beaucoup  d'autres  personnes  furent  scandalisées  de  Cmmiide^  et  Vol- 
uire désavoua  cet  ouvrage,  qnll  appelle  lul-méoie  «m  eolosnerle.  Il  M 
fMt  pas,  su  reste,  preadreh  la  lettre  son  titre  d'optimisle.  L'eplialate, 
aiHI  ailleurs  (hosMUie  sur  t'athéisiiie),  n'est  qu'une  fataUté  désespérameL 

J.-J.  Rousseau  (dans  sa  lettre  au  prince  de  Wurtemberg,  du  il  Mrs 
ITié)  préteadait  que  c'est  sa  >  Lettre  sur  la  Providence  •  qui  svait  dou- 
M  naissance  ic«mdii€\  •  Candide  en  c%i  la  r^pouMî  ».  Voluire  es  avait 
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•  lail  nie  de  deai  pages,  oii  il  baïuit  la  campagne,  et  Candide  parut 
deux  mois  après  ».  Ce  qne  Rousseau  appelle  sa  •  Lettre  sur  la  ProTi- 
éesœ  >  est  sa  lettre  I  Yolulre  du  18  août  i756;  la  réponse  de  VolUire 
eitdQ  f  I  septembre  1736;  Candide  ne  tU  le  Jour  que  vingt-sept  k  Tingl- 
WÊmt  miis  plus  tard. 

Voltaire  écrivit,  sous  le  nom  de  M bàd,  une  lettre  relative  k  Ctmdidf, 
qai  Ail  Insérée  dans  le  «  Journal  encyclopédique  •,  du  i5  Juillet  1759,  elle 
a  été  reiwodiilla  par  M.  BeadMt  dans  les  •  Mélanges  >,  k  cette  date. 

RALPH  (le  docteur  Emmanuel) ,  auteur  supposé  [Fsoâbd  ,  plus 
coDmi  soos  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Méoioire  de  Candide  sur  la  liberté  de  la  presse,  h  paix  générale, 
ki  Ibiidements  de  l'ordre  social,  et  d'autres  bagatelles;  par  — .  Ou- 
Tiage  trad.  de  l'aliem.,  sur  la  3*  édition.  Paris,  1802,  1805,  in-8, 

[6200] 

Tndnction  supposée. 

Qooique  l'on  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux  dates,  ce  n'est 
pouiunt  que  la  même  édition;  on  a  ajouté  seulement  aux  exemplaires 
portant  la  date  de  1805,  antre  la  dédicace  et  les  Mémoires,  la  brocbure 
iaUtalée  :  «  Lettre  d'un  BAtard  d*amour  à  un  BftUrd  de  littérature,  ou 
Examen  Ingénp  de  la  Philosophie' de  la  Nature,  tiré  de  la  seconde  édition 
dm  Mémoires  de  Candide,  donnée  à  Mokou,  par  Népomucèoe  Pranken- 
tal  •  (Paris,  1805).  Delisle  de  Saies  a  mis  un  nouveau  frontispice  à  ee 
volaaM,  en  18U. 

RALPH,  pseudonyme» 

Lettres  (15)  sur  le  salon  de  1839.  Impr.  dans  «  le  Charifari  >, 
en  avril  et  mai  1859.  [6291] 

RAMBLER  (Jacques),  pseudonyme  [Gabriel  Peignot]. 

NooTelliste  (le)  des  campagnes,  ou  Entretiens  fillageois  sur  les 
brstei  qui  courent  les  champs.  A  la  campagne  (Dijon^  de  Timpr.  de 
Frmtio),  1816.  ia-8  de  24  pages.  [6292] 

Cet  opuscule  a  été  imprimé  à  9,000  exemplaire»,  10  sur  papier  vélin^ 
é  sur  papier  bleu,  4  sur  papier  vcutre-de-bicbe. 

Il  y  a  eu,  dans  la  même  année,  une  réimpression  faite  à  Beauvais,  au 
nombre  de  4,000  exemplaires. 

RAMEAU,  pseudonyme  [Jacq.-Ant.-Franç.  Hutin]  ,  fun  des 
trois  auteurs  de  Han  dislande,  mélodrame  (1832).  Voy.  Ocra. 

RAlklÉBDA  •  anagramme  [le  coiDte  A.  d'ADHÊMAi] ,  auteur  de 
quelques  articles  iudustrieb  dans  €  la  Revue  de  la  Province  et  de 
Paris  ». 

RAMIER  (Biaise),  pseudonyme.  Voy.  PIGEON. 
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RAMINAGROBIS  (le  siear),  pseudcnyme. 

Miaoa  (l^)*  ou  très  docte  et  très  soblime  Htrangoe  miâolée.  pir 
«— »  le  20  décembre  4733,  jour  de  sa  réception  à  rAcadémie  Am- 
çaise.  A  Chatou,  chez  Minet,  au  Chat  qoi  écrit,  i7S&,  io-8  4t 
8  pages.  [«293] 

RAHPONEAU  (Gekest),  fameox  caiiaretier,  4uaeur  sufpoié. 

I.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeao,  cabaretier  à  la  CoorliOe, 
prononcé  par  lai-méme  contre  Gaudon  ;  par  M.  V***  [Voiudrt).  Ce* 
nè?e,  frères  Cramer,  (juin)  1760,  in-8.  [62M] 

Bamponeau  Tendait,  en  1760,  de  très  mauTais  vin  à  bon  marché.  La  ca- 
naille y  coorail  en  foule  ;  celle  afllaence  extnordinaire  exciu  la  corioslté 
des  oisifii  de  la  bonne  compagnie.  Bamponeau  detiol  célèbre.  Il  sfalt  la 
complaisance  de  se  laisser  voir  cbez  lui  aux  grandes  dames  et  aux  sei- 
gneurs que  la  curioailéy  alllrall.  Gaudon,  enuepreneur  de  spectacles,  s*l- 
magioa  qu'il  ferait  fonuoe  s'il  pouvait  montrer  Bamponean  sur  son 
théâtre;  le  marché  se  conclut  :  mais  Bamponeau,  s'apercetant  qn'il  Ini 
était  désaTSDUgeux,  refusa  de  tenir  ses  engagements.  De  là  procès.  Ce 
procèa,  qui  produisit  quelques  facélies,^ne  fut  point  Jugé,  et  Bamponeam 
fàt  oublié  pour  jamais  avant  la  fin  de  Tannée.  •   , 

Elle  de  Beaumont,  mort  en  1786,  éuit  l'avocat  de  Gandon  contre  Baa- 
pooeau  ;  son  Mémoire  fait  psrlle  du  Jl€cii#ff  àt  fmcétin  parUiemma,  Hc, 

II.  Tesument  histori-morali-politiqoe  de  M.  R***  (par  Jfer- 

chand,  a?ocal}.  La  Coartille,  1760,  in-12.  [6795] 

Bélmprimé  ou  reproduit  sous  le  titre  de  Tuiûment  morali-bistorl-poU* 
llque  de  M.  R***.  1770,  In-li. 

RAMPONEAU  (EosUcbe),  autettr  supposé. 
Eosuche  Ramponeao  aux  Français.  Paris,  1701,  in -8  de  8  pag. 

[82M] 
Cette  rapsodie est  du  nombre  de  celles  qu'on  patriote  même  doit  bire 
connaître,  ptrce  qu'elles  font  tort  à  la  cause  qu'elles  défendent. 

KêU  du  tempe. 

RAMSAY  (le  cberalier  And.-Micbel  de),  plagiaire. 

Voyages  de  Cyros,  avec  un  Discours  sur  la  Mythologie,  et  une 
Lettre  de  Fréret  sur  la  chronologie  de  cet  ooTrage.  Londres  et 
Paris,  1727,  2  toL  in.8.  [6297] 

Première  édition  d>m  llTre  SMfent  rélmprlasé,  et  publié  aussi  es  sn- 
ilals,  par  l'anleor,  dès  17S9  (Yoy.  noire  «  France  liiléraire  •)• 

Les  rsfifm  éê  Cyma,  de  Raauay,  sont  «ne  froide  imiution  de  Télé- 
■aqne*  et  non  pas  on  plagiat  proprement  dit.  Baasssy,  dit  Voluire  It 
^eyager  Cynu  parce  qne  son  mdtre  (Fénelen)  avait  bit  voyager  Télé- 
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mailiie.  Il  n'y  a  Jusque  là  que  de  rimiuiion  ;  mais  si,  dans  ces  Toyagcs, 
Ramttj  copie  liltéralement  et  sans  les  citer,  tantôt  Fénelon  lui-même* 
taolôi  Bossœt,  à  qui  il  dérobe  sa  belle  description  de  TÉgypte,  tantôt  les 
niscABeoMots  d*«D  ancien  auteur  anglais,  qui  introduit  un  Jeune  solitaire 
dUiéqiianl  sa  chef  re  morte,  et  remonunt  à  Dieu  par  sa  chèTre,  voilà  un 
plagiai  dans  toutes  les  formes.  L*un  de  mes  amis,  continue  Voltaire,  le 
l«i  reprochait  un  Jour  ;  Ramsay  lui  répondit  •  qu'on  pouvait  se  rencon- 
IMT,  et  q«*n  n*étalt  pas  étonnant  qu'il  pensât  comme  Fénelon,  et  qu'il 
s'«iprim&t  coflune  Bossue!  ».  Gela  s'appelle  être  /fer  fommê  un  éeassmis. 

Les  r#f«fesff  dt  Cfnu  firent  dans  le  temps  plus  de  bruit  qu'ils  n'auraient 
di  «B  faire,  et  sont  peut-être  moins  lus  aujourd'hui  qu'ils  ne  le  méritent. 

Cest  awlns  un  roman  qu'un  système  d'éducation  pour  un  Jeune  prince. 
A  proprement  parler,  il  n'y  a  de  romanesque  que  le  premier  livre  ;  les 
autres  sont  parement  historiques.  Cet  ouvrage,  fait  à  l'imitation  du  Télé- 
maqae,  mais  trop  loué  par  les  amis  de  l'auteur,  essuya  plusieurs  criti- 
qees,  dont  Ramsay  profita  pour  le  perfectionner,  en  mettant  en  action  ce 
q«i  éttit  en  rédL 

Les  critiques  qui  parurent  de  ces  Voyages,  sont  : 

!•  Suite  de  la  Nouvelle  Cyropédie,  ou  Réflexions  de  Cyrus  sur  ses 
voyages,  Amsterdam  (Rouen),  i728.  in-8.  Cette  satire  virulente  est,  relon 
qeelqaes  Irfographes,  l'ouvrage  de  madame  d'Agenois,  de  la  princesse  de 
Comi,  do  duc  d'Aiguillon  et  de  l'abbé  Grécourt,  etc. 

t»  Entretiers  sur  les  Voyages  de  Cyrus  (par  les  abbés  Desfontaines  et 
Gnmec).  Nanci,  i728,  in-it.  Cette  critique  est  beaucoup  plus  modérée  que 
la  précédente. 

3*  Enfin,  la  Bibliothèque  des  romans,  décembre  i735,  contient  une  lettre 
im  P.  Viaot,  de  l'Oratoire,  sur  quelques  passages  de  Cyru9,  avec  la  Réponse 
de  Ramsay. 

RANDOL  (Louis),  pseudonyme  [Eosèbe  Salverte]. 

Do  Pot  sans  cooTercle  et  rien  dedaos,  ou  les  Mystères  da  soa- 
tnrraio  de  h  me  de  la  Lune,  histoire  inerveillease  et  Yérilable,  tra- 
ènte  da  français  eo  laogoe  ? uigaire.  Paris,  Logerot,  ao  vu  (1790), 
ii-8.  [6298] 

RANDY  (C-L.-Fr.),  anagramme  [C.-L.-Fr.  Andrt]. 

da  jardinier,  oaTrage  nécessaire  aax  caltÎYatears,  etc., 
:  de  l'itaKen  de  Mandirola.  Paris ,  Saagrain  le  jeone,  1765, 
î^%.  [6299] 

RANTZOW  (le  comte  de),  auteur  êupposé. 

Mémoires  do  comte  de  Ranlzow,  ou  les  Ueures  de  récréation  à 
romge  de  la  noblesse  de  TEarope.  Amsterdam,  P.  Mortier,  1761, 
2  loBfi  en  an  fol.  ia-13.  [6300] 

La  dédicace  est  signée  Ranlzow,  mais  c'est  un  nom  supposé. 
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RAOUL,  autewr  déguisé  [Baool  Chapais,  auteur  dramtiiqtie]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces»  voy.  ■  h  Littérature  française  contcn- 
poraÎAe  »  de  MM.  Louandre  et  Boarqaelot*  article  Ckapaù  (i). 

RAOUL  (Maximilleo) ,  pseudonyme  [Charles  Leteuieb,  de 
Saiot-Malo]. 

I.  Bistoire  pittoresque  du  mont  Saiot-Micbel  et  de  Tombeltee  • 
par  —  ;  onié  de  là  giavures  à  Tean  forte,  par  Boissrlat,  et  softi 

(i)  Notre  brocbure  des  «  Anteiin  dégattéi  »  trait  signalé  ce  pseodoarflM 
de  BamU  eonne  le  masque  de  M.  Cbapalt,  et  IIM.  Louaiidre  et  Bourqoelotooi 
pv  s'approprier  eette  rétélitlon,  comme  toujours,  tans  citer  leur  autorifé. 
Un  peo  pins  loin,  page  9o  de  la  même  brocbure,  nous  avions  signalé  le  nom 
de  râmâièrt  eommt  un  second  pseudonyme  de  M.  Cbapals;  mais  les  aulcwt 
de  la  <  Uitèratnre  française  contemporaine  •  n'ont  pas  des  yeui  de  lyns  : 
eette  révélatloo  leur  a  échappé.  Le  budget  llliéralre  de  M.  Cbapals  se  trome 
donc  réduit  de  moitié  par  suite  de  la  courte  rue  de  ces  messieurs.  Bst-ot  U 
où  %f  bomeni  leurs  erreurs  rflatWement  I  l'article  de  H.  Raoul  Cbapals  ?Ilof. 
Urré  a  eui-mémes,  ces  messieurs  qui  ne  connaissent  d'anonymes  et  de  pses* 
donymes  que  ccoi  qu1Is  noos  pillent,  ont  compris  parmi  les  pièces  de  M.  R. 
Cbapals  le  drame  Intitulé  :  •  Hadame  de  Brlenne  s,  qui  porte  pour  nom  d*a»- 
tenrs  les  pieodooymes  de  Saint-Yves  et  StaximfHen  â«oif(  (Voy.'iSrt.  suivant), 
ce  dernier  bien  différent  de  M.  Raoul  Cbapals. 

De  plus.  II.  Cbapals  a  un  fils  qui  écrit  sous  le  pseudonyme  de  C^téne  Mlf . 
Refait  naturel  de  placer  le  flis  après  le  père  ;  mais  comme  cVst  U  nne  decss 
mille  et  une  partIculaHtés  Htténilres  que  nos  savants  Ignorent,  Ils  ont,  dmnli 
tome  III  de  leur  livre,  p.  i3o,  consacré  ua  article  S  M.  Gustave  Dalbf ,  SHM 
aucune  conneilté  avec  oeini  de  son  père  I 

De  semblables  erreurs,  quand  elles  ne  concernent  que  des  écrivains  érs* 
roatiques  qui  ne  sont  même  pas  de  premier  ordre,  n'ont  qu'une  légère  bn* 
portante,  si  l'on  vent  oublier  toutefois  que  le  premier  et  peot-étrs  lo  mé 
■ériu  d'un  ouvrage  Mbttograpbique  est  dans  son  esactknde  ;  msls  nllss  «s 
ont  «no  énorme,  quand  elles  ont  rapport  S  de  aérieux  écrivains.  Malbcara^ 
aement,  en  parcourant  la  «  Littérature  fraoçalse  contemporaine  •«  on  slspet 
coli  bien  vite  qoe  la  bibllograpble  ne  s'enseigne  point  I  TÉoule  des  elmiS8a,el 
qvo  le  soos-MbHolbécalra  d'un  grand  éiabUssesseol  n'a  pas  po  dépsMsr  SMnis 
années  S  SOft  jonroécs  de  lO  beures,  S  Téuide  de  cetlo  spédaUli.  Mités  H 
bibUograpbie  pour  noircir  dn  papier,  mieui  vaut  ne  rien  faire. 

Dans  les  dernières  feuilles  du  tome  III  drs  Superckiries^  nous  sfOBS  rrissl 
de  ces  erreurs  telles,  qui,  ai  eUss  nona  éislent  persoinUes,  nous  paaitHifBl 
ne  soaNBea  ni  ancien  élève  de  Fécole  des  Charles,  ni  soii»-bibKntMCTéi%  imm 
feraient  reeomnMncar  notre  éducation  bibllograpbique,  avant  de  foailnag  è 
enseigner.  Omissions  comme  celles  de  MM.  Aà,  Berçntt,  De  JMttsdbnr,  fmr* 
dkvjT  tie  Mênirond^  ajoutons  celle  de  M.  Eio(  Jwwrimtn^  comni  eu  mtéMmf 
sons  le  nom  de  Cbarles  de  8aioie-rol,  et  tant  d'ioirosl  bévues  mmm 
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d^m  fragment  inédit  sor  Tombelèfie,  extrait  du  roman  do  «  Brut  » 

(de  Rob.  Waee)  ;  transcrit  et  annoté  par  Leroux  de  liney.  Paris, 

àbd  Ledoox,  1833,  in-8  de  30À  pag.  avec  ih  grav.,  7  fr.  50  g. 

[6301] 
Le  fragBieDtsiir  Tombelène  forme  28  pages. 

II.  Avec  M.  Saint- Yves  {Déaddé)  :  Madame  de  Brienne,  drame 
eadevs  actes  ec  en  proie.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Renaissance, 
le  16  jnin  1839.  Paris,  B^rba,  et  Bezou,  1839,  gr.  io-8,  60  c. 

[6302] 

P^isaat  partie  de  «  la  France  dramiliqae  au  XIX*  siècle  *. 

A  celte  époque,  M.  Cb.  Lelellier  avait  déjà  composé  quatre  pièces  do 
tlMtre,  deux  reçues,  dout  •  Madame  de  Brienne  »  et  deux  à  présenter. 

M.  Ck.  LeUsUier  a  beaucoup  écrit  soui  le  paeudooyme  de  Haximilien 
■I.  Outre  •  l'Histoire  du  Mont  Saiut-Micbel  »,  il  est  l'auteur  de  très 
•breax  et  importants  articles,  signés  de  ce  nom,  sur  les  beaux-arts, 
l^ardiéoiofle  et  la  paléographie,  de  nouTellesct  d*articles  critiques,  notam- 
vaM  dans  le  «  Cabinet  de  lecture  >,  puis  au^sl  dans  •  l*Écho  de  la  Jeune 
fraoee,  le  Bon  Sens,  le  Journal  de  Paris,  le  Courrier  français»,  dans  •  lo 
CoMlitatioiuiel  »,  etc.,  etc.  —  On  lui  doit  le  plan  priuiitir  de  «  l'Encyclo- 
péïKe  eatholique  >  ;  outrage  dont  ses  successeurs  ont  cbangé  le  plan,  et 

p&at  l^ticte  de  M.  Fréd,  Ilennebert  de  Tournay  ;  articles  tronqués,  comme 
eiliil  de  M.  Bna^Lauiinê^  derenu  architecte  d*archlTlste  qu'il  est  ou  quMl 
étàii  eelnl  de  M.  Ckapaf$  que  nous  venons  de  dter:  de  M.  FUiàr  Joly 
(Y.  le  B*  eaSS)  ;  ceux  de  la  famille  Junot,  qui  sont  non-seulenent  tronqués, 
où  il  y  a  encore  confusion.  Mais  parmi  les  erreurs  de  toute  nature 
fourorille  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  la  plus  singulière 
Ê^m  ptiil-étre  pas  ceUe  que  nous  allons  signaler  ;  mais  elle  mérite  néanmoins 
éêVêtn. 

Toaw  n.  page  Saa  de  ce  livre,  nous  avons,  ^  l'occasion  du  paeudooyme 
Jmtim  *^*,  donné  une  Notice  des  ouvrages  de  M.  Grandgagnagc,  couselller 
IbCoar  aopérieure  de  U^ge,  et  membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles. 
fiÉ  Mes  eaicodu  nous  a  été  prise,  et  bien  tnicndn  aussi  sans  nous  citer  ;  le 
pUftot  est  si  peteot,  que  l*on  a  copié  Jusqu'à  une  erreur  de  notre  fiilt,  qui 
I  les  trob  dernières  lignes  !  ces  trois  lignes  attribuent  au  magistrat  aca- 
I  on  •  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  wallone  »,  alors  en  court 
de  pwMication,  qui  est  de  son  neveu,  M.  Ch.  Grandgagnage.  Nos  bibliographes 
•■I  tmtm  attire  qodque  chose  du  leur  pour  dissimuler  leur  plagiat.  lisent 
a^é  «ne  Inlilale  de  prénom  où  nous  n'en  tvhms  pas  mto,  et  par  cette  simple 
i  leur  M,  ont  promu  M.  Ch.  Grandgagnage,  un  tout  Jeune  homme. 
I  de  eoeselller  et  d'académicien  !  lui,  qui  n'a  Jamais  écrit  que  son 
•  DteckNMaira  de  la  langue  wallone  »,  est  devenu,  par  l'autorité  de  ces  mes- 
,  l^wenr  des  ouvrages  de  son  oncle  ;  alors  ce  dernier  s'est  trouvé  effaré 
)  ouglstral,  du  monde  savant,  et  remplacé  par  son  neveul 
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doBi  il  •  élé  directeur  pendasl  deox  aDS.  eD  «oeiété  atec  M.  le  TicoMU 
WaUh  et  le  savant  abbé  Glaire  ;  outrage  pour  lequel  il  a  fait,  en  outre,  m 
grand  nombre  d'articles,  noUmment  de  morale,  dliistoire  et  de  beau- 
arts.  —  On  lui  doit  aussi,  en  société  avec  M.  Louis  Hoart,  le  plan,  déigwà 
dès  le  principe,  de  la  •  Galerie  de  la  presse,  de  la  lluérature  et  des  benvi- 
aru  •  (1838  et  ann.  sni?.,  5  toI.  in^),  d*où  il  a  promptement  retiré  ton 


RAPHAËL,  nom  artistùiue  [Sanzio,  d'Urbioo],  l'oo  des  i 
de  h  peiotore.  Voy.  pour  aoo  ceovre  «  la  Fnnce  Ihtènve  • ,  I 
Samzio. 

RAPHAËL,  pêeudonyme  [Bonneâu]. 

Yertot  et  oages  de  l'Axotb.  170i^,  io-S.  [MM] 

RAPHAËL  (le  P.)  {nom  de  religion)  de  Loiemboeif ,  prédici- 
leur  et  gardien  des  Capocins  de  Langres. 

OraiaoD  faoèbre  de  Marie-Reioey  baronoe  de  Kesselsladt,  dooaî- 
rière  d'Els.  Nanci,  1710.  ïn-k.  [6Mà] 

RâPHAEL  (Jacques),  pseudonyme. 

h  Mansarde  [la].— Impr.  dans  le  t.  VII  du  Salmigoodis.  [MOS] 

II.  Portier  (le)  de  Paris.  —  Impr.  dans  le  t  YIII  do  Litre  dtf 
Ceot-el-Uo  (1832).  [6S0e] 

IIL  Soirées  (les)  dansantes.  -  Ibid.,  t.  XIII  (1833).       [6M7J 

RAPHAËL  DE  JÉSUS  (Fr.),  nom  de  religion. 

Casiriolo  Lositano,  on  Hlstoria  da  gaerra  entre  o  Brazfl  e  a  Bol- 
landa,  dorante  os  annog  de  H?4  à  1654,  terminada  pelaghrii 
retuoraçio  de  Pemamboco  e  das  capîunîas  confinantci.  Obra  mi 
que  se  detererem  os  bistoricos  feitos  de  iUostre  Joao  Ftrninéi 
Yieira.  Nota  ediçao.  Parîz ,  Aillaod ,  1864 ,  in-8 ,  afec  on  portrak 
et  one  lithographie,  9  fr.  [M(M] 

RAPP  (le  général) ,  aide-de-camp  de  Napoléon ,  amewr 
[BCLOi,  frère  do  direcieor  de  la  •  Retoe  des  Deoi-Mondes  »]« 

Mémoires  do  —  ,  écrits  par  loi-même  et  pobliés  par  u  j 
Pftris,  Bomnge  frères,  1823,  in  8.  7  fr.  [6S99] 

On  assnre  que  b^acoup  de  notes  ont  été  fournies  par  le  génèml  M» 
Uard  et  d'antres  amis  du  générât 

Ce  folnnie  ferme  le  premier  d*une  collection  intitulée  :  MémHnt  ém 
eênttmpmmim^  pam'  mwir  à  Phiêfirê  de  U  Bépmbliqm  <l  ëê  finylwr,  OSl* 
leeilott  qui  n'a  pas  été  poossée  loin. 

Les  Méméim  du  §éméréii  nmpp  ont  eu  une  seconde  édition  dans  la  wiêÊm 
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RASIEL  DE  SELVA  (Hercule),  pseudon.  [QUESNEL,  de  Dieppe], 
Dbtoîre  de  Tadiuirable  dom  Inigo  de  Guipuscoa  ,  chevalier  de  la 
Vierge  et  foodaleor  de  la  monarchie  des  Inighistes  (Jésuites);  (publiée 
|iir  Charles  Le  Fier).  La  Ha^e,  V«  Le  Vier,  1736,  2  toI.  pet.  in-8, 
graT.  —  NouT.  édilion ,  augmeutée  de  l'Anti-Coton  (par  César  de 
Phnx)^  et  de  l'Histoire  critique  de  ce  fameux  ouvrage  (par  Prosper 
Marchand).  La  Haye,  V*  de  Charles  Le  Vier,  1738  (1).  —  Autre 
édilioo.  (Paris,  Barrois),  1758,  2  vol.  in-12  (2).  [6310] 

Nous  avons  cherché  un  jugement  sur  celte  curieuse  et  piquante  his- 
toire dans  plus  de  20  journaux  Trançais  cl  dans  d'autres  ouvrages,  mais 
Men  iDotllement;  on  n*y  trouve  pas  même  une  simple  annonce  ou  cita- 
tioQ.  Les  jésuites  alors  tout  puissants  sur  les  censeurs,  et  redoutant  1^ 
tort  que  ce  livre  pouvait  leur  faire,  auront  employé  tous  les  moyens  pour 
eo  dérober  la  connaissance  au  public.  Ce  n'est  donc  que  dans  des  jour* 
■aox  étrangers  que  nous  avons  rencontré  ce  que  nous  cherchions.  Voici 
ee  qa*ils  en  disent  :  «  Ce  livre  est  plein  de  recherches  et  d'anecdotes  eu- 

•  rieuses,  il  est  écrit  d*une  manière  à  se  faire  lire  ;  peut-être  n*y  a-t-il 

•  rien  de  neuf,  il  n'en  sera  pas  moins  goûié  •.  (Journal  littéraire.  La 
Haye.  Johnson  et  Van  Duren,  tom.  24,  l'e  partie,  1737,  pag.  189.)  (3). 

•  On  n'avait  qu*cbauché  les  traits  du  monarque  des  Inighistes,  et  il  fal- 

•  Ult  qa*one  main  habile  et  délicate  rassembj&l  ces  différentes  couleurs 

•  pour  en  composer  un  tableau  capable  d'instruire  et  de  réjouir  la  vue 
«  tout  ensemble...  L'auteur  s*est  invariablement  attaché  à  la  vérité...  J'a- 

•  vooe  qu'il  règne  une  ironie  assez  marquée  daus  celte  histoire,  mais 

•  cette  ironie  est  plus  sérieuse  qu'on  ne  croirait...  Notre  historien  n'a 

•  pas  moins  prétendu  instruire  que  plaire  >.  (Bibliothèque  française,  ou 
Histoire  littéraire  de  la  France.  Amsterdam,  J.-Fr.  licrnard,  tom.  26, 
!<*  part.,  iTS^,  pag.  66-89;  f  part.,  pag.  323-542.)  (4). 

•  L'beareux  succès  qu'a  eu  la  première  édition  de  celle  histoire  en  fait 

•  d*aotant  plus  espérer  un  pareil  pour  la  seconde,  que  l' Anti-Coton  y  est 

•  accompagné  de  remarques  curieuses  ».  (Nouvelle  Bibliothèque,  ou  His- 
toire littéraire  des  principaux  écrits  qui  se  publient.  La  Haye,  tom.  !«', 
Mfembre  1738,  pag.  239.)  (5). 

•  Le  publie  a  fait  tant  d'accueil  k  l'Histoire  de  D.  Inigo,  dont  noosanon- 

•  çoos  ooe  seconde  édition,  qu'il  n'est  plus  nécessaire  de  travailler  à  r^- 
I  la  répuutiou  de  ce  curieux  ouvrage.  L'auteur  a  ajouté  à  celte 


(I)  Caulogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  H,  aSSa,  q-S. 
(9)  CaCalofue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  iSSoi,  A  *  bis.  C'est  réillilon 
m  pomède  l'auteur  de  cet  article. 
(S)  Caialof'ie  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n»  11267. 
(a)  Ibid,  n«  11^71,  A. 

l  j)  Ibid.  n«  1S7M  * 
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«  noDf  elle  édliioir  une  des  pièces  du  dernier  siècle  qui  font  le  nîeux  eoo- 
«  naître  Tesprit  et  les  altenUts  de  la  société  Inighienoc  :  c'est  t'Âmti' 
«  Cêton,  auquel  il  a  Joint  en  même  temps  une  dissertation  historique  et 
«critique  pleine  de  recherches  noutelles  et  safantes  sur  ce  faoMvi 
•  écrlL  •  (Bibliothèque  raisonnèe  des  savants  de  l'Europe.  AaasterdMB, 
4«  trim.,.  173a,  tom.  «I,  «•  part.  pag.  384-401.)  (l). 

Aussi  la  congrégation  de  Tlodex,  amie  des  jésuites,  a-t-elle  coodanMiè 
cette  histoire  le  26  juillet  1759.  {Cal.  des  tivres  mis  à  V Index,  Paris,  Beauc^ 
Rusand,  1825,  in-8,  pag.  154  )  (2). 

Enfin,  les  enfants  d'Ignace  plus  prépondérants  et  plus  rancuneui  que 
jamais  depuis  la  restauration,  ne  manquèrent  pas  de  faire  saisir  U  Précis 
de  rkisioire  générale  des  jésuites  depuis  la  fondation  de  leur  ordre,  le  7  êep» 
temkrt  ISéOJusqu'en  4Si6,  par  A.-J.-B.  (Bouvet  de  Cressé).  Paris,  Aine 
Payen,  1826,  2  vol.  iii-18,  (3)  dans  lequel  plusieurs  passages  de  l'histoire 
d'Inigo  iTsient  été  insérés.  Mais  le  tribunal  de  police  correctiooDelle  de 
la  Seine,  par  son  jugement  du  22  août  1826,  rendu  après  des  débau  à 
huisclos  (V.  «  le  Moniteur  •  du  23),  a  renvoyé  l'auteur  de  la  plainte,  et 
lui  a  donné  acte  de  son  offre  de  faire  un  carton  pour  le  seul  passage  hi- 
criminé  (Yoy.  la  note  pag.  57-60  du  tom.  l«r  du  Précis).  Cest  l'épisode  du 
MahoméUn  qui  ne  voulait  pas  croire  à  la  virginité  de  la  mère  de  Jésus- 
Christ).  (Yoy.  liv.  t.,  chap.  XVI,  J  3-6,  et  la  note  pag.  34-37  de  l'Histoifu 
d'Inigo,  édit.  de  1758). 

Dans  l'extrait  du  jugement  précité,  inséré  dans  •  la  Bibliographie  de  la 
France  •  du  16  septembre  1826,  l'Histoire  d'Inigo  est  attribuée  à  un  anteuc 
nommé  de  Sailes.  Ayant  fait  observer  2i  M.  Beuchot  que  Barbier  l'attribuait  I 
Quesnel,  de  Dieppe,  ce  savant  bibliographe  nous  répondit  qu'il  s'éuit  bor- 
né à  copier  ce  jugement,  mais  qu*il  n'en  garantissait  nullement  les  dla- 
Uons,  et  nonobstant  qu'il  fallait  s'en  rapporter  k  Barbier. 

Nous  croyons  avoir  découvert  dernièrement  ce  qui  a  pu  causer  ceUt 
erreur,  que  n'ont  reproduite  ni  •  le  Moniteur  •  ni  la  •  Gaietle  des  Tri- 
bunaux •  des  18  et  23  août  1826. 

Le  Biographe  d'Inigo  en  raoonunt  liv.  II,  chap.  XXVI-XXVII,  |  i.qw 
son  héros  fut  condamné  au  fouet  par  le  principal  du  collège  de  Sainte- 
Barbe,  nous  apprend,  chap.  XXVI,  $  4,  que  celte  punition  s'infligeait  diBS 
une  salle,  en  présence  du  collège  assemblé  au  son  de  la  cloche,  et  avait, 
pour  cette  raison,  reçu  le  nom  de  la  Salle  ;  ces  derniers  mots  sont  aouU- 
gnés  dans  le  texte  original.  Or,  M.  Bouvet,  en  insérant  ce  passage,  aovs 
la  forme  d'une  note  au  bas  de  la  pag.  49  du  tom.  l**'  de  son  Précis^  emà 
commencé  U  première  ligne  par  ces  mêmes  mou,  qui,  n'ayant  absoluaMal 
rien  è  faire  en  cet  endroit,  ont  probablement  été  pris  par  les  scribes  du 
parquet  pour  le  nom  de  l'historien  d'Inigo.  C'est  eecore  une  fois  le  Piiê 
transformé  en  homme  (1834).  Clément  Tiaooi. 

(i)  CaUlofu«  de  la  BihUothèqoe  de  l'Arsenal,  n*  i87«9.  * 
(a)  Catalogue  de  la  BIblloihèqoe  de  U  Ville,  n*  »St3. 
(S)  Catalogue  deU  Bibliothèque  royale. 
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LE),  p$eudoi  [Âogoste  VrruJ,  aaleor  d'articles  de 
Ittéraire  dans  le  journal-fNiuiphlct  iutitulc  «la  SilhooeUe». 
t  Supercheries  liitéraires  dévoilées,  oa  Galerie  des  auteurs 
es,  supposés,  déguisés,  plagiaires,  et  des  éditeurs  infidèles 
Sratore  française  pendant  les  quatre  derniers  sièdes  ;  par 
fértrd,  auteur  de  «  la  France  littéraire  b.  Tome  !•',  1848^ 

!  dans  «  la  SIlhoiieUe  »,  no  du  30  janTîer  1948. 

ique  eiercée  consdeocieusemeot  par  des  juges  compétents, 
lue  aoi  auteurs  d'ouvrages  d*art  et  d'intelligence  ;  mais 
t  est  l'eipression  d'une  coterie  intéressée,  qui,  de  parti  pris, 
iser  de  tout  ce  qui  n'émane  pas  d'elle,  la  critique  n*est  plus 
^nigrement  systématique  :  le  mieux  qu^on  ait  à  (aire,  c'est 
1er  de  ses  ridicules  arrêts  au  bon  sens  d'un  public  impartial 
tre  de  sérieux  d'arisiarques  comme  ceux  de  la  «  Silhouette  • 
liment  MiM.  Bric-à-Brac,  Feu  Figaro,  Nie.  Flamel,  Ifint" 
,  Patelin,  Peregrinus,  Le  Rat,  Séraphin,  Turearet  (ei 
mettons  des  meilleurs).  Ces  messieurs  ont  bien  voulu  s'oc- 
nos  Supercheries  liitéraires,  et  alors  nous  avons  dû  nous 
I  être  traité  plus  mal  encore  que  tons  ceux  qui  passaient 
nme  acerbe  de  ces  aristarques.  Un  livre  qui  avait  pour  but 
nasque  de  tant  de  juges  si  plaisants  ne  pouvait  leur  con- 
m  ont-ils  essayé  de  le  tuer  par  un  article  dans  ieqtiel  lenrs 
lees  en  bntoire  litcéraîre  sont  loin  d'être  à  la  hautenr  de  leur 
'.astique.  C'est  M.  Le  Rat,  rédacteur  habituel  de  la  partie 
qui  s'est  chargé  de  celte  exécution.  Gomme  en  tête  do 
des  Supercheries  nous  avons  donné  à  nos  lecteurs  les  di* 
ptes -rendus  qui  en  avaient  été  publiés  jusqu'alors  (i), 
kms  reproduire  ici;  à  l'occasion  du  pseudonyme  dont  nous 
ipons^  une  critique  de  notre  livre,  restée  unique  dans  son 
relevant  toutefois  les  erreurs  en  histoire  littéraire  qui  y 

M.  Afh.  Jubtnût  (dans  le  Voleur),  Jo$t  ChertuUn  (dans  sa  aenia 
ItTres  nooTesui  ),  le  bar.  F.  de  Beiffmbtrg  (dans  le  Bulletin  du 
ht\gt).  Pose,  Duprat  (dans  la  Rerue  Indépendante),  Ad,  Joûime 
stratlon).  Depuis  II  en  a  paru  trois  autres.  Ce  sont  ceui  de 
f  Grtnd  (dans  TArtiste,  de  Lille,  o*  i,  ai  julUet  iS5o),  IKpp.  Babou 
trie,  a  noT.  i85o),  Ètiac.  Cm-mot^  (dans  le  BuUeUn  du  bibliophile 
II,  p.  137  et  suiv.,  i85i). 
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oot  été  commises,  laissant  à  M.  Le  Rat,  de  la  «  Silhouette  »,  bm- 
ponsabiliié  de  son  étrange  opinion,  si  opposée  à  celles  qui  oet  èà 
émisi>s  sur  notre  livre  ;  ce  sera  son  châtiment. 

Voici  Tanide  en  question  : 

M.  Quérard  est  le  bibliofn^phe  le  plus  disiingaé  de  notre  temps.  Ùê  }m 
doit  rétonnant  recueil  Intitulé  la  Franc*  lUiérain,  douze  toIums  €Q»* 
pactes  (1)  qui  contiennent  la  liste  presque  exacte  des  écriTalM  fraaçw 
aTCC  rindication  de  leurs  outrages,  édition  par  édition.  C'est  ob  bmm- 
nient  magniQque  et  presque  sans  exemple,  tel  que  les  BéDédleiias  cn- 
mémes  n*en  ont  pas  accompli. 

M.  Quérard  a  voulu  développer  et  compléter  le  célèbre  ooTrage  de  Ba^ 
bier  sur  les  auteurs  anonymes  (2)  ;  il  y  a  joint  les  pseudonymes,  Icspb» 
glaires  et  les  ouvrages  supposés.  Cette  tûcbe  immense  D*était  pas  bilf 
pour  effrayer  le  courageux  auteur  de  la  Franc*  Uitérairt. 

Malheureusement,  Pouvrage  dont  le  long  intitulé  est  traaserlt  tm  tMc 
du  présent  article,  n'est  pas  digne  de  ses  aînés,  et  comme  nous  readam 
pleine  justice  au  savoir  et  aux  mérites  de  M.  Quérard,  nous  aToas  lediaii 
de  nous  montrer  s^*vi>re. 

Découvrir  le  véritable  nom  île  tant  dï'crivains  qui  ont  cm  devoir  le  eè* 
1er  ou  le  déguiser,  rrcliercher  les  auteurs  réels  de  tant  d*ouf  rages  signes 
par  des  gens  qui  ne  1rs  avaient  |>oint  {^rrits,  c'était  an  travail  à  la  Wi 
pénible  et  délicat. 

liOrsque  ce  genre  spc*ciai  de  bibliographie  ne  s'en  prend  qu'aux  aoiewt 
morts,  il  rend  d'utiles  services  à  l'histoire  littéraire  et  n'offire  pai  dla- 
convénients  sérieux .  Mais  h\  les  auteurs  vivants  sont  l'objet  de  cetle  r^ 
cherche,  une  foule  d'intérêts  sont  en  jeu  ;  des  existences  iKWonMas  et 
paisibles  peuvent  être  compromises,  et  le  bibliographe  ne  doit  procèétr 
qu'avec  une  circonspection  extrême  et  ne  se  prononcer  qu'en  parfiillf 
connaissance  de  cause,  sous  peine  de  devenir  pamphlétaire  et  caln—ii* 
teur. 

Nous  en  sommes  bien  Achés  pour  M.  Quérard,  mais  son  livre  àeêSm- 
perchericê  Uuérairt*  ne  se  soustrait  pas  entièrement  à  ces  deax  lacnlpa- 
lions  graves  (%). 

M.  Quérard  est  bibliographe,  mais  il  n'est  pat  bibliophile.  La  littérauuv 

(i)  Usex  dix  volumes. 

{•îf  terreur  qui  ferait  supposer  que  M.  Le  Rai  n'a  même  pas  atlcoilvemtal 
lu  le  titre  du  Ihre  qu'il  a  critiqué;  car  les  Suprrchniei  ne  traitent  nullcmml 
des  outrages  anonymes.  C'est  le  sujet  d'une  autre  pobliraUoo  trèa  ditimrtf, 
dont  le  critique  n'avait  point  S  s'occuper,  d'un  Diciiannmir*  en  mÊmrm§mp^ 
tfowfwtes  et  anomffmei  de  h  Uuéraiwr*  framçaite^  1700  à  iSaS. 

(3)  Comment  le  fait-Il  que  parmi  tous  les  écrivains  citéj,  si  chatoalUeax 
leur  amour-propre,  vu  «rat/  ait  porté  plainte  contre  une  asserUoo  de* 
ekirtes^  plainte  dont  II  a  eu  le  bon  esprit  de  se  désister  qulnac  nM>ls  après»  <a 
payant  les  frais  judiciaires  ' 
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ei  leslHtéralean  panlssenl  loi  iDspirer  une  répulsion  profonde,  cl  je  crois 
bien  que  panai  Uni  de  genres  divers,  le  roman,  le  drame,  Thisloire,  le 
coBte,  la  tragédie,  la  comédie  ei  le  Tsudevilie,  M.  Quérard  n'en  eslime 
qu'an  sent  :  la  bibliographie. 

Cefiendanl,  si  les  lifres  sont  utiles,  ceux  qui  les  font  ont  plus  de  mé- 
rita qne  cenx  qoi  les  comptent,  et  si,  d'aventure,  il  élait  prouvé  que 
lea  livres  ne  sertisseiil  à  rien,  on  ne  comprendrait  pas  k  quoi  servent  les 
bibiiofrapbea. 

M.  Qoéîrard  ne  se  contente  pas  d'attribuer  asses  légèrement  tel  ouvrage 
à  tel  aniear  qui  ne  l'a  point  signé  ;  il  va  jusqu'à  révéler  le  nom  vériubie, 
on  qa*il  croit  tel,  de  personnes  connues  dans  le  monde  sous  un  nom  dif- 
Cèicnl  ;  il  déverse  ainsi  sur  elles  le  ridicule  à  pleines  mains,  et  fournil 
des  armes  à  tontes  les  médisances,  k  toutes  les  dlfTaoulions. 

Poar  se  disculper  de  ces  reproches,  M.  Quérard  ne  manquera  pas  de  se 
rejeter  snr  le  pur  amour  de  la  bibliographie  ;  mais  alors  il  fallait  écarter 
avec  soin  loot  ce  qui  ressemble  à  de  la  passion,  k  un  dénigrement  sjslé- 
matiqoe,  et  notre  bibliographe  vomit  l'injure  k  chaque  ligne  (1). 

Il  range,  sans  hésiter,  parmi  les  auteurs  coupables  de  supercherie, 
M.  da  Mersan,  parce  qu'il  ne  signe  pas  Marion  du  Mersan  lout  au  long  (2); 
et  il  appelle  M.  Léon  d'Aurevilly  an  auteur  déguisé,  parce  qu'il  u'a  pas  mi' 
sar  ses  ouvrages  :  Par  Léom-Louis-Frédéric  Barbey  d'Aurevilly,  Voilà  deux 
preaves  de  niaiserie  (3). 

Page  Si,  M.  Quérard  déclare  que  le  baron  de  Bazancourt  s'appelle  Viciùi 
B$mm  ;  auls  dans  ces  errata,  le  bibliographe  imprudent  est  obligé  de  dé 

(i)  Cest  une  calomnie  que  cette  atseriion,  car  le  critique  n'eût  pas  man- 
qué de  dler  quelques  exemples  à  l'appui  s'il  avait  pu  en  trouver. 

(a)  Da  Mersan  est  une  superféutlon  nominale  aussi  illégale  que  tant  d'au- 
tres que  noos  avons  citées  dans  le  cours  de  notre  livre.  Le  véritable  nom  de 
ce  savant  et  homme  d'esprit  était  Mabiou. 

(3)  Si  notre  critique  avait  lu  notre  livre,  il  eût  trouvé,  page  ciItj  de  notre 
Introduction  celte  phrase  :  «  Nous  n'avons  voulu  qu'aplanir  les  difficultés 
qu'en  a  créées  pour  la  future  histoire  littéraire  de  la  France,  venir  en  aide  aux 
Smonaises  futurs  *.  Qu'y  a-t-ll  de  niais  en  dressant  des  arbres  généalogiques 
des  familles  Ulléraires  de  notre  pays?  Comment  y  parviendrions-nous  si  nous 
ne  salvloos  strictement  le  plan  que  la  raison  nous  a  tracé?  Notre  critique  sait- 
il  seulement  que  parmi  les  hommes  remarquables  du  XVill*  siècle  11  y  a  eu 
des  frères  qui  ont  écrit  sous  d'autres  noms  que  celui  de  leur  souche  ?  Exem- 
ples :  Condillae  et  Mably,  dont  le  nom  de  famille  était  Bonrot  ;  les  comtes  d'Ar- 
fsmal  et  Ponl-de-VeyIe,  dont  le  nom  élait  Fbskiol  ;  dans  ce  slède-d  nous  cite- 
rons M.  de  Mootlosicr,  qui  avait  un  frère  aîné  connu  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Benuregard,  et  celui-ci  un  neveu  qui  s'appelait  Reyoaud  des  Monts,  mais 
ayant  loas  troto  on  nom  d'origine  commune,  Reyhadd;  MM.  Alex.  Boniface  et 
B.  Saintiae,  deui  BosiPACt;  Amédée  de  Gésena  et  Sébastien  Rhéal,deux  au- 
tres frères  dont  le  véritable  nom  de  famille  est  Gayet,  cl  tant  d'autres  que 
i>ou9  pourrions  citer.  Est-il  étonnant  alor»  que  nous  ayon»  qualifié  le  nom  de 
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ciarer  que  le  baron  de  Bazaacoari  est  u  booi  véritable,  ml  qdH  toi 
considérer  sa  petite  médisance  comnie  nulle.  —  Prevve  de  ligfeTClè  iî). 

Le  livre  manque  de  méthode  (t).  La  plupart  du  tempe  c*e 
nomenclaluro  ;  mais  s'il  s*agit  d*un  auteur  célèlire,  M.  Qoéraid  < 
sa  bile,  et  rappelle  pillard,  voleur,  faussaire,  etc.  (3).  Les  aitldea  i 
portants  ne  dépassent  pas  un  demi-feulUet  de  petU-tesie,  el  lew  li 
gueur  moyenne  est  de  quelques  lignes  seulemesL  Kait  l'article  Bmmm 
fait  pas  moins  de  dix  feuilles  d'impression,  grâce  aux  volua 
iribes  du  bibliophile  contre  l'auteur  de  Monit-CrUiê,  Noua  me 
suspects  de  partialité  en  fsveur  de  M.  Dumas,  et  M.  Qoéraré  Ti 
fisamraent,  puisqu'il  nous  fait  l'bonneur  de  nous  cltw  «se  dooalM  dt 

Léon  d'Aurevilly  de  nom  déguisé,  puisqu'il  a  un  frère  qui  écrit  et  qal  tà^m 
Barbey  d'Aurevilly?  N'en  déplaise  a  notre  crillque,  la  bibllograpkie  prCte  pn 
k  Vhuwtoyr;  elle  est  plus  sérieuse  que  les  articles  de  •  la  SUbooelte  »,  aasal  w 
donnc-t-eile  jamais  de  crocs-cn-Jambe  à  la  vérité.  Et  c'est  la  iialifliiabis 
ment  ce  qu'il  nomme  des  niaiseries. 

(i)  Méchanceté  ou  étourderie,  c'est  le  caractère  de  cette  crilk|ne.  Car  aa 
bas  de  la  page  qq  que  cite  M.  Le  Rat,  nous  donnons  oous-oiéme  uae  Mleqtf 
relève  une  erreur  qui  provenait  du  fait  d'un  de  nos  collaboralcora.  ftat  di 
conscience  n'est  même  pas  a  Tabrl  du  sarcasme  du  Rat  en  qucMkNi.  Il  at  rt- 
connalt  point  que  ricior  Bonom  ait  été  le  pseudonyme  adopté  par  M.  le  I 
de  Baxancourt  pour  ses  articles  de  théâtre  dans  «  le  Messager  »,  «fcfit  été  i 
nous  rendre  quasi  Justice,  mais  nous  n'avions  pas  a  en  atieodre  dn  BH  dt 
•  la  Silhouette  >. 

(a)  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  parti  était  pris  d^kvaaee  éi 
tuer  notre  livre  quand  même  ,  et  tout  alors  devait  être  tnmvé  détestable,  la 
iiwt  mûmfm  ée  pUm  !  Que  c'est  donc  bltn  le  le  ton  tranchaet  de  eM4 
dlmaginatlon  faisant  ou  Jugeant  de  l'histoire  littéraire  en  aveuglaal  Bl< 
autre  méthode  que  celle  alphabétique  pouvait  convenir  I  notre  INre,  é  i 
que  ce  ne  fût  la  méthode  chronologique  ?  Cette  d<Tolèrc  n'est  | 
pour  un  livre  de  recherches,  aussi  avons-nous  dû  y  renoncer.  Du  resta,  i 
Introduction  ne  présenle-t-elle  pas  une  histoire  naturelle  des  i 
innocentes  et  coupablesi  de  nos  littérateurs,  et  de  leurs  nombreoses  \ 
ainsi  que  l'a  fait  M.  Pierre  Grand  dans  le  compte-rendu  quil  a  doeotf 
livre  a  «l'Artiste»,  de  Lille.  Cela  ne  fait  rien  :  nos  5if/rrcAcrte 
manquer  de  méthode  au  point  de  «uc  de  M.  Le  Rat. 

(3)  Que  de  Ile!  de  versé  dans  un  si  court  article.  Nous  lalsKMM  è  nos 
a  Juger  du  degré  de  crédit  que  mérite  cette  assertion.  SI  les  épItlMea  dt 
pUUard,  de  volewr,  de  fauiêëire,  etc.,  ont  été  quciqucfuls  employées  par  Mes, 
a  Juste  titre,  ceU  n'a  Jamais  été  à  l'égard  des  écrivains  vivants,  qooiqae  pim 
d'un  les  méritassent  :  M.  Le  Rat  le  tait  aussi  bien  que  nous.  Ai^oerdlMi  Is 
politesse  veut  que  l'on  contre  d'uu  manteau  les  actes  hooleui  des  UttéralcetBb 
Noua  avons  comme  jadis  des  corsaires  et  des  voleurs  littéraire»,  nab  en 
qualifications  «ont    tombée»   en  désuétude:  on  les  appelle  malniCMBt  dss 
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lois  k  Vwppûï  de  ses  Inveeilves  ;  mais  la  criUque,  l*ioJore  méaie,  oot  leurs 
limiles,  el  c'est  en  vérité  se  jouer  *fle  la  crédoUlé  publique  que  d*aflir- 
»er  que  M.  Duoias  n*a  fait  que  Henri  II!  et  Christine  (1).  Selon  M.  Que- 
rard,  Àmt^nf  serait  de  M.  Soovestre  ;  Monteur isto  serait  de  M.  Fioren- 
tiM>«  et  ainsi  de  suite.  On  ne  voit  pas  alors  pourquoi  M.  Dumas  compte 
UMH  4e  suecte  et  M.  Soutestre  tant  de  chutes,  et  pourquoi  M.  Piorentino, 
Ml  lieu  d'utiliser  son  beau  talent  de  romancier,  s'amuse  à  faire  le  compte- 
rasdii  des  théâtres  lyriques  dans  le  Cwnain. 

M.  Quérard  attribue  k  M.  P.  Chrislian  Touvrage  intitulé  :  Pwris  hiao- 
riqme,  publié  en  i836,  sous  le  nom  de  Charles  Nodier.  Nous  affirmons  ici 
à  M.  Quérard,  et  sous  la  foi  de  notre  atlesution  personnelle,  que  Paris 
kùuHqmê  est  réelleaient  de  M.  Charles  Nodier.  L*auteur  de  cet  article  a 
eu  en  sa  possession  le  manuscrit  de  cet  ouvrage  écrit  de  la  main  du  célè- 
bre coateur.  M.  Charles  Nodier  est  mort  avant  la  fin  do  la  publication,  et 
l'éditeur,  dans  un  intérêt  de  spéculation  légitime,  l*a  fait  continuer  par 
son  neveu,  M.  Christian.  M.  QuérarU  est  donc  mal  informé  (2). 

On  voit  quelle  est  à  nos  yeux  la  valeur  réelle  des  Supercheries  littéraires. 
Noos  n*avons  voulu  critiquer  ce  livre  que  par  des  faits.  Si  M.  Quérard  le 
délire,  bous  lui  en  signalerons  bien  d'antres  tout  aussi  graves. 

Ei  pour  finir  par  rire  un  peu,  ce  grave  bibliographe  n*affirme-t4l  pas 
dMM  sa  préface  que  M.  Eugène  Bareste  est  décoré  T 

Mais  quoi  !  M.  Bareste  n'avait  aucun  titre  à  figurer  dans  la  galerie  des 
aolears  plagiaires,  et  M.  Quérard  s'en  est  vengé  par  cette  maligne  asser- 

tkHl(S). 

Cest  une  plaisanterie  de  bibliographe  ;  mais  elle  ne  manque  pas  de  sel. 

(i)  IHNir  étudier  avec  profit  l'histoire  théâtrale  de  notre  époque,  il  n'y  a 
pas  de  sources  plus  sûres  que  les  catalogues  des  agents  dramatiques.  C'est  lii 
qoe  roo  apprend  quels  sont  les  auteurs  qui  ont  eu  part  à  la  composition  d'une 
plèee  repréMutée  et  imprimée  sous  le  nom  d'un  seul,  et  la  part  de  bénéfice 
qal  revient  I  chacun.  81  M.  Le  Rat  avait  pris  la  ptlne  de  consulter  ces  cata- 
lefoes,  il  eût  su  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  producUoni  dramatiques  de  M.  A.  Du> 
■as,  ce  qui  ne  l'eût  pas  empêché,  vraisemblablement,  de  nous  accuser  de  nous 
jaoer  de  la  créduUté  publique,  car  sa  lâche  était  de  dénigrer  notre  livre  d'un 
baotsrauire. 

(9)  L'attesution  personnelle  de  notre  critique  aurait  un  certain  poids  près 
de  aaos,  si  deux  raisons  ne  nous  obligeaient  i  la  rejeter.  Et  d'abord  n'est-il 
paseomiu  de  tout  le  monde  que  M.  A.  Dumas  a  recopié  les  manuscrits  des 
écrivains  qui  travaillaient  pour  lui,  parce  que  l'écriture  de  M.  A.  Dumas  éult 
près  des  libraires  une  preuve  d'authenticité  du  manuscrit  offert?  Pourquoi 
CIl  llodier  n'aurait-ii  pas  employé  ce  moyen?  Ensuite  si  M.  Le  Rat  avait 
iBBOtre  livre.  Il  eût  trouvé,  t.  !•',  p.  lAa,  que  le  véritable  nom  de  M.  Chrls- 
Haa  est  Pirois;  qu'il  n'est  point  le  neveu  de  Ch.  Nodier,  mais  celui  d'un  grand 
Hbralre  éditeur  de  Paris,  lequel  porult  ce  nom  (Pltois-Levrault),  qui  n'avait 
polat  de  parenté  avec  Ch.  Nodier. 

(S)  Cette  dernière  remarque  prouve  la  faiblesse  des  connaissances  de  notre 
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Oo  conçoit  que  quaod  oo  a  le  maliieur  d'écrire  des  arUdcs  de  et 
genre,  soscepUMes  d'être  déférés  aux  tribunaox,  on  ait  besoin  de 
se  servir  d*on  masque.  Quant  à  noas,  il  nous  suffit  de  reproduire 
celui  qui  nous  concerne,  afin  que  l'on  sache  bien»  une  fois  de 
plus,  le  degré  de  confiance  que  l'oo  doit  accorder  aux  apprédaiioM 
de  tous  ces  pamphlets  appelés  petits  journaux  :  haine,  igiioraaee  et 
mauvaise  foi,  ainsi  que  nous  venons  de  le  démontrer,  voill  l*eipril 
qui  préside  à  leur  rédaction. 

Nous  n'avons  point  interjeté  appel  de  cet  inique  jugement;  mais 
un  de  nos  lecteurs,  un  étranger,  qui  en  remontrerait  à  noire  ariiîqiM 
en  fait  d'histoire  littéraire  de  la  France,  a  cru  devoir  prendre  notre 
défense  contre  la  brutale  attaque  de  M.  Le  Rat,  et  nous  reprodoia 
ici  ses  observations. 


criUqiM  en  histoire  littéraire.  Quoi  M.  Baretie  iratalt  ancuo  titre  I 
cUnt  notre  galerie  t  M.  Le  Rat  Sfralt  donc  asiei  créUole  pour  ooutldércr  ca 
dernier  écriraln  comme  traducteur  d'Uonièreî  Autant  que  républicalo  da  la 
teille  !  .Nous  aïons  entre  les  mains  une  lettre  du  véritable  traducteur  d*lloaèf«t 
laquelle  se  termine  ainsi  :  •  Dm  reste,  Je  dois  dire  pour  la  JotUflcatloo  ds 
•  M.  Euf.  Bareste,  que  Jamais  devant  moi  11  ne  s*est  tante  da  savoir  le  grec  •• 
Signé:  Ferd.  WoLrr.  Noct  avons  entre  les  mains  une  seconde  lettre  qni  éuMt 
qoe  M.  Eug.  Bareste  travaillait  en  iSftà  en  faveor  des  Jésulias,  et  qn*â  ciUa 
époque  il  a  publié  un  livre  intitulé  :  La  vérité  sur  les  Jésuiies  et  smrttmr  dar- 
tHiu.  Béfutaiiou  du  écrits  de  JTJf .  MicMit,  Quitut^  Likri^  Oupim^  LaeniHk, 
AHoury  H  des  articles  du  Jêtiruat  des  Débats^  du  Natiomûl,  de  im  Ênm  im 
lieux  Uomdes  et  du  Courrier  français,  Paris,  i844,  In-iS  de  m  paf.  La  ra- 
vers  de  la  cooverture  de  ce  volume  promettait  trois  autres  ouvrages  do  i 
auteur  en  faveur  de  cet  ordre.  Celte  publication  fut  faite  pea  après  le  i 
de  la  mission  Kientlfique  que  M.  Eug.  Barfste  avait  sollicitée  du  gouve 
de  Louis*Pbilippe  ;  ce  qui  n*a  pan  empéclié  M.  Dareste  d'être  en  nesnre  da 
fondrr  dès  le  24  février  le  Jcurnal  •  la  République  •.  El  M.  Le  Rat  dltqva 
M.  Ettg.  Bareste  n'avait  aucun  ilire  A  figurer  dans  notre  livre  !  Quant  è  la  dé- 
coration, si  le  prétendu  traducteur  d'Homère  ne  l'a  pas  obtenue,  ce  n'est  pas 
faute  de  l'avoir  beaucoup  demandée  (renvoyé  aux  cartons  du  ministère  da 
l'Instruction  publique).  M.  Cng.  Bareste  aurait  pu  raconter  i  SI.  Lie  Rat,  qac« 
recommandé  par  M.  Cuviiler-Fleury  A  M.  le  dur  d'Aumale,  qui  avait  d^  ob- 
tenu pour  M.  Bareste  une  mission  scientifique  aux  appointemanta  de  Aoo  fr. 
par  mois,  M.  le  duc  d'Aumale,  dlsons-oou<,  se  présenta  de  %^  pcrsoeae  à 
M.  de  SaUaud;-,  alors  ministre  de  i'in«tructioi),  pour  le  prier  de  décorer  aiio 
le  meircur  traducteur  d'Homère  ;  que  l'ordonnance  fut  écrite,  mais  II.  de  SaK 
vandy,  ayant  appris  que  la  traduction  était  due  i  W.  Wolff,  ne  voulol  |iaa 
Mgnrr  reite  ordonnance.  M.  Kug.  Dar«»%te  n'en  avait  déj4  pas  moins oblctw  de 
M.  Villrmain  unr  indemnité  dr  1,000  fr.  pour  cette  même  traduction. 
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M.  JmtfMot  atalt  déjà  un  pseudonyme,  celui  d*Eugène  de  Mirecourl,  et 
les  StipâxkeHti  Utiérmires  de  M.  Quérard  l'ont  déToilé  (l.  I,  1846-1847, 
p.  417).  Mais  pour  donner  encore  plus  d*ouvrage  et  de  besogne  à  rin(atlgable 
bibliograplie,  M.  JMcqmot  a  pris  un  nouveau  pseudonyme,  celui  de  :  Lb 
Rat  (1).  Cest  ainsi  qu*il  a  signé  le  feuilleton  de  la  Silhouette  du  30  Jan- 
vier 1848  (p.  3-6),  dans  lequel  il  rend  compte  du  premier  volume  des  5m- 
pertkrrif  lUtéretirtê  déeoiiées.  Le  procédé  ne  manque  pas  de  sel  ni  de 
■Mliee,  car  c'est  sons  un  nouveau  dégufeewtemt  que  le  critique  parle  d*un 
ouvrage  qui  a  pour  objet  de  dévoiler  les  déguisements  ;  mais  en  mémo 
teaif»  il  impose  au  bibliographe  une  nouvelle  tâche,  un  surcroît  de  be- 
sogne»  car  M.  Quérard  sera  obligé,  ài  sa  prochaine  lettre  R,  de  donner 
place  à  an  nouvel  article,  auquel  il  ne  songeait  guère  avant  Tapparition 
de  ce  feuilleton  dans  le  Journal  là  silhouette. 

Ce  feailleioo  est  mêlé  d'éloges  et  de  critique  ;  mais  le  blâme  n'est  pas 
loai-à-Ciit  juste,  et  peu  de  lecteurs  seront  de  l'avis  du  iiai,  qui  prétend 
que  M.  Quérard  «  vomit,  dans  son  ouvrage,  Vifrfure  à  chaque  ligne  >.  Dé- 
voiler un  auteur  déguisé,  faire  connaître  le  nom  d'un  anonyme,  appeler 
VN  ckmt  v»  ehot,  c'est  peut -être  donner  lieu  au  désappointement  et  au 
déplaisir  d'un  grand  nombre  de  faiseurs  et  d'imposteurs  liltéraires,  mais 
certes  cela  n'est  pas  vomir  Cinjure  comme  le  prétend  le  Rat,  qui  s'est  blotti 
dans  la  Silhouette. 

Le  début  de  l'article  est  plus  équitable  et  se  trouve  en  contradiction 
BSBileste  avec  le  milieu  et  la  fin,  car  M.  Quérard  ne  peut  pas  être  en 
temps,  comme  le  prétend  le  Rat  de  la  Silhouette^  un  mauvais  hiblio^ 
r  et  QB  bibliographe  distingué,  «  M.  Quérard  (dit  la  Silhouette^  encom- 
aeaçaal)  est  le  bibliographe  le  plus  distingué  de  notre  temps.  On  lui  doit 
rctoanni  recueil  intitulé  :  la  France  littéraire,  douze  volumes  compactes 
(liseE  dix,  puisque  la  SiUumetie  aime  Vejcactitude  et  la  recommande  k 
M.  Qoèran)),  qui  contiennent  la  liste  presque  exacte  des  écrivains  français 
avec  l'indicatiOB  de  leurs  ouvrages,  édition  par  édition. 

•  Cest  un  monument  magnifique  et  presque  sans  exemple^  tels  que  les 
Uénédictiiis  eux-mêmes  n'en  ont  pas  accompli.  Malheureusement  l'ou- 
vrage dont  le  long  intitulé  est  transcrit  en  tôle  du  présent  article,  n'est 
pas  digne  de  ses  aînés  ». 

Noos  ferons  observer  \k  la  silhouette  que  la  France  littéraire  et  les  Su- 


it) SI  nous  n'avons  pas  été  Induit  en  erreur,  par  le  renseignement  donné  ji 
un  tiers  par  M.  Fau,  alors  propriétaire  de  •  la  Silhouette  >,  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  plus  bas,  ce  n'est  point  M.  Eag.  Jacqtiot  qui  est  Fauteur  de 
celte  diatribe,  mais  M.  Auguste  VrriJ,  né  à  Meudon,  le  ^  octobre  i8a3,  qui  a 
débuté  dans  les  lettres  par  de  peilu  articles  dans  plusieurs  petiu  Journaux  ; 
auteur,  en  société,  de  plusieurs  iicli les  pièces  de  théâtre  Jouées  sur  des  scènes 
knimes,  telles  que  le  Gymnase  cnfanlln,  le  Ihédtre  Beaumarchais,  et  celui  du 
L^txrmbourg,  dit  vulgairement  de  Bohino;  en  société  aussi  des  Physiologics 
de  la  Polka  et  du  Bal  Uablle,  aujourd'hui  l'un  des  membres  du  bureau  de  la 
NyC'éié  tlC!»  gens  de  lettres. 
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p€r€ktrUi  toni  deux  oatrages  ioatrè«fliU  ditliBCU,  d'un  genra  ei  d*M 
hut  UMit-à-iaU  diflérenlft  ;  il  ne  fallait  donc  pas  1m  confondre  Tu  atec 
l'auire. 

Quant  an  reproclie  d'inexactitude  que  le  Iku  dit  au  nouYel  outrage 
de  M.  Quérard,  la  réplique  et  la  Justification  viendront  probableoMit,  de 
la  part  du  bibUographe,  dans  les  Tolunes  suivants  des  SupenktHm^  k  b 
lettre  4ê  rédphmket,  à  laquelle  appartient  ce  pseudonyme. 

Àitomfmêê  et  PmmàômpMê  frmmçmii^  par  «n  biUia- 
phile  russe  ;  Bruxelles,  1848,  ln-8,  p.  It. 
Il  ne  nom  reste  qu'à  rappHer  an  fait  qoi  prooTera  le  peo  d'homo- 
généité qni  existe  dans  l'esprit  de  crItiqQe  des  petits  Joornanx  de  Fes- 
pèce  de  c  la  Silhouette  » ,  c'est  que  M.  Faa,  propriétaire  de  ce  jour* 
nal.  homme  qui  se  respecte  plos  qae  ses  rédacteurs  ordianres,  min 
quelques  mois  anptraTant  fait  une  réclame  à  l'occasion  de  wm 
Superchme$t  oà  II  déclarait  que  p  ce  livre  éuit  le  seol  propre  I 
faire  connaître  exactement  notre  littérature  actuelle  ».  Laquelle  do 
deux  opinions  de  M.  Fan  ou  de  M.  Le  Rat  est  la  consdeociense! 

RAT  CALOTIN  (UN),  pseudonyme. 

Lettre  d'— ,  à  Citron  Barbet,  au  sujet  de  l'Histoire  des  Cbals,  par 
M.  de  Monigrif  (Uoncrif).  Ratopolis,  f^laturin  Lunard,  1727,  im-ii 
de  50  pages.  [6Mt] 

RATAPOIL  (lecolonel),  jacobin  de  iS/liS,  psettd.  [Victor  Boutoh]. 

Lettre  à  M.  Cormenin,  jacobin  de  1830.  Paris,  Gamicr  Mm; 

llartinoo  ;  Ledoyen  et  Giret,  1851,  in-16,  50  c.  [MIS] 

RATON,  ancien  chanoine,  pseudonyme  [J.-M.-M.  REDAiàStds 
SaintRemy]. 

Traité  raisonné  sur  l'édocation  do  chat  domestiqne,  préeiiêdi 
son  histoire  philosophique  et  politique,  et  suivi  do  traitement  des» 
maladies.  Paris^  Rouraync,  1835,  in-12  de  11^  pages,  1  fr.  50  c 

[6SI9] 

RATON  DE  SAINTE-BARBE,  pseudonyme  [J.-D.-Y.  Aumm 
de  Sainte-Barbe]. 

Bertrands  (les}  \  Paris,  ou  les  Marrons  tirés  do  leo.  (Diik|M  m 
▼ers).  Metz,  Joge«  1832,  in-8  de  16  pages.  [MU] 

RATONDIS-DE-BISCARAS,  pseudonyme. 

Agonie,  mort  et  enterrement  de  son  excellence  M.  Giûxoc*  mi* 
nisire  des  aOiaires  étrangères.  Paris,  BaUay  atné,  1846,  ia^lS  dt  13 
pages.  [Wl5j 
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RAUCOURT  {M^),  célèbre  tragédienne,  ps^ticbmyme  [Françoise- 
Antoittctte-Marie  Saccerotte,  de  Nanci]. 

Heoriette,  drame  en  trois  actes.  Paris,  Saagrain,  1782,  in-8. 

[6816] 

SI  Tm  en  croit  La  Harpe  et  Grimro,  cette  pièce  serait  de  Duroeoy  ou 
deMMfel. 

RAURACUS,  autettr  supposé  [le  cbevalicr  Jacques-Ignace  de  La 

TOCCHE-LOISI]. 

Afis  salouires  d*un  philosophe  chrétien  ,  tradnit  du  latin  de—, 
(cunpoaé  en  français  par  le  cher,  de  La  Touche).  Paris,  Praolt, 
1740.  io-12;  17/^1,  pet  in.l2.  [6317] 

RâYANNE  (le  chevalier  de),  anagramme  [de  Varenne]. 

Mémoires  du—,  page  de  son  altesse  le  duc  d*Orléans,  et  mous- 
qoelaire.  Liège,  1740,  2  tomes  en  3  toL  ; — Londres  (Paris),  1751. 
3  foL;  —  Paris,  Léopold  GotUo,  1S07,  6  vol.  in-12.  [6318] 

to  n'a  point  conna  Jusqu'à  ce  Jour  Tauteur  de  ces  Méoioires;  mais  c'est 
ftute  d'avoir  la  atec  attention  ïe&JottmMix  Unérûirtê  do  temps  où  l'au- 
lenr  a  vécu.  On  voit  en  effet  dans  la  Critique  désintéressée  des  journaux 
titiérmirts  (par  Brots),  La  Haye,  1730,  t.  I,  p.  23S  :  «  Autre  nouvelle  fort 
intéressante.  M.  ni  Varxnni,  dont  le  savoir  et  le  mérite  sont  fort  cou- 
mM%^  travaille  à  une  traduction  française  d*un  ouvrage  latin  qui  s'imprime 
en  AHeoBagne,  et  qu'on  appelle  Bible  physique.  Le  traducteur  m'a  lui- 
■Éne  assuré  qu'on  y  trouve,  entre  autres  choses  curieuses,  une  espèce 
de  dissertation  sur  les  morpions,  et  que  tout  l'ouvrage  serait  compris  en 
10  vol.  In-foK  •  Sans  doute  Brujs  a  voulu  citer  la  Physique  sacrée^  écrite 
ca  latin  par  Scbeucbser,  et  dont  la  traduction  française  parut  à  Amsterdam 
eBl73S,8voLin-fol. 

La  chevalier  de  Ravanne  parle  souvent,  dans  le  troisième  volume  do 
ses  Mémoires,  de  cette  traduction  de  la  Physique  sacrée.  Voyez  l'édition  de 
1751,  pages  178,  184  et  231.  Le  nom  de  Ravanne  n'est  donc  presque  que 
i'anagrame  du  nom  de  l'auteur.  Il  avoue,  \  la  page  234,  qu'il  était  accou- 
tamé  au  traTail,  mais  que  son  nom  n'avait  paru  à  la  tète  d'aucun  ouvrage. 
Feni-etre  doit-on  lui  attribuer  encore  d'autres  écrits. 

Dans  le  tome  2,  p.  1,  du  Catalogue  des  livres  de  Jean  Néaulme,  La  Haye, 
1765»  5  vol.  in -8,  on  assure  que  le  chevalier  de  Bavanne  était  un  nommé 
Pjltas,  qui  le  disait  page,  et  qui  avait  été  mousqueUire.       A.-A.  B— m. 

RA?£NSTEIN  (M-  Adèle  de),  pseudonyme  [M-*  la  baronne 
Adèle  de  Reizet]. 

Kaiérance,  ou  Chronique  du  temps  de  Charles  MartcL  Chartres, 
Ganiier,  1867,  in-8  de  160  pages.  [6319] 

Celait  un  feuilleton  assi'z  long  qui  paraissait  dans  le  •  Journal  de  Char- 
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très  ».  Le  propriéuirc  de  ce  journal,  M.  Gtroier,  s'est  senri  delà  com- 
position pour  en  faire  un  tirage  à  part  à  400. 

RAVION  0£  VARENNES.  pseudonyme  [le  P.  Michel  Chailldo, 
géooréfain]. 

Difficultés  sur  Texplicadoo  d'un  passage  d'Aïuooe,  fouroies  ptr 
le  R.  P.  Oudio,  proposées  à  lui-même  par^,  ettnites  dans  Ici 
Pièces  fugitives  recueillies  par  Tabbé  Archimbaud.  Paris,  i7l7t 
t.  II,  p.  70,  et  insérées  en  entier  dans  \e  Journal  des  Savams,  êlîL 
de  Hollande,  février  1718,  p.  197.  [6330] 

L*eiplication  du  P.  Oudio  atait  paru  dans  les  Mémeùrtê  de  Trévo«i, 
mars  1714.  On  la  retrouve  dans  le  Journal  des  soMnu,  édit.  de  Hotlande, 
mal  1715.  Le  même  Journal  contient  la  réponse  du  P.  Oodin  \  Ravloo  de 
Varcnncs.  Février,  1718,  p.  905.  Elle  est  Urée  des  Mémêirts  deTrévou, 
juillet  1717;  ces  pièces  sont  indiquées  d'une  manière  incomplète  daasla 
SotUia  Utierarfa  de  Ausonio^  en  tête  de  rédilion  d'Aosone,  Biponli,  1785, 
ln-8. 

C'est  le  caul.  mss.  de  l'abbé  Goulet  qnl  m*a  fait  connaître  le  Térilabie 
nom  de  Ravion  de  Varennes.  Goujet  Tignoiait  sans  doute  en  I74i,  lorsqa*!! 
publia  l'article  ù'Aumom  dans  le  6«  vol.  de  la  BibUoihèque  frmnemim, 

RAYMOND  (Denys),  pseudonyme  [Noël de  La  Lame]. 

Éclaircissement  du  fait  et  du  sens  de  Jansénins.  16C0,  1662, 
A  ToL  in.12.  [6321] 

On  croit  que  Claude  Gibard,  licencié  de  Sorfeonne,  a  aidé  de  La  Lans 
dans  cet  ouvrage. 

R.\YMOND  (Élie),  pseudonyme  [Élie  Berthet]. 

Veilleuse  (la).  Romans.  Parts,  Labot  et  Lelong,  1835,  iii-8,  avee 
une  vignette,  7  fr.  50  c.  [6322] 

Premier  ouvrage  de  Tauteur. 

Ce  volume  qui  n'a  que  36S  pages,  y  compris  la  table,  n'en  renfieme  pas 
moins  huit  nouvelles,  c'est  assez  dire  qu'elles  ont  peu  d'étendue.  Ces  wmh 
▼elles  sont  ;  1«  le  Noyé;  3*  Encore  un  artiste;  i«  un  Héritier;  4"  «M 
Soirée  dans  les  Ruines;  &•  MarietU;  6*  l'Hydropbobe ;  7*  le  Rél^iglé; 
8*  Aventures  en  voyage. 

RAYMOND  (Jean),  pseudonyme  [Amédée  La-tour,  D.-M.).  it^ 
leur  de  s piritueb  articles  et  feuilletons  dans  •  la  Lancette,  gazelle 
des  Hôpiuux  •. 

Raymond,  nom  commun  \  deux  auteurs  dramaliqaes  : 
MM.  Dcslandes  et  Provcst. 
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RATNâL  (l'abbé  Thomas-GuiHaame-Françob). 

Histoire  philosophique  et  politique  des  établissements  et  du  com- 
merce des  Knropéeus  dans  les  deux  Indes.  Amsterdam»  1770,  /i  vol. 
mS.  [6323] 

Ce  liTre  célèbre  qo!  porte  le  nom  de  Raynal  est  loin  d'être  entièrement 
de  loi. 

On  assare  que,  ponr  la  partie  philosophique,  Raynal  a  été  aidé  par  Di- 
»BROT,  PscHMÉiA  et  d'HoLBACH,  et  pour  celle  du  commerce,  par  Paclzb 
fermier  général. 

Kidame  de  Yandeufl,  la  fllle  de  Diderot,  possédait  un  exemplaire  de  la 
première  édition  de  «  THistoire  philosophique  •,  oh  tous  les  passages  que 
BajBal  emprunta  à  la  plume  éloquente  de  son  ami  sont  minutieusement 
hidiqoés.  Qui  ne  sait  aujourd'hui,  dit  Grimro,  dans  sa  Correspondance, 
qse  prè8d*un  tiers  de  cet  ouvrage  appartient  à  Diderot.  Pechémja  récla- 
mait, sans  bruit,  sa  bonne  part  de  l'ouvrage  de  Raynal,  ef  notamment  des 
pages  éloquentes  sur  la  traite  des  noirs. 

J.  DcTASTA,  armateur  de  Bordeaux,  a  communiqué  ^  Tabbé  Raynal  de 
li  importantes  recherches  sur  le  commerce  et  les  mœurs  de  Tlode,  que  cet 
abbé  se  proposait  de  dédier  son  ouvrage  à  l'homme  qui  avait  tant  contri  • 
bBé  ^  en  augmenter  le  mérite. 

Le  comte  d*ABANDA  et  le  comte  de  Souza  ont  fourni  des  Mémoires 
iBtéretsants  pour  les  colonies  d'Espagne  et  de  Portugal. 

MaiscelBi  qui  a  eu  le  plus  départ  ^  son  Histoire  philosophique,  est 
l*abbé  Mabtim,  ex-Jésuite,  mort  à  Saint-Germain-en-Laye  en  Pan  Vil.  Cet 
abbé  Martin  est  l'auteur  du  Discours  prononcé  par  Robespierre,  le  jour  de 
b  fête  de  l'Être  suprême. 

Dblbtbb  a  rédigé  le  XIX«  livre  de  cette  histoire  ;  il  forme  la  moitié  dit 
septième  volume  de  l'édition  de  1774,  et  le  dixième  de  l'édition  en  dix  vo- 
iBaaes  ;  il  a  pour  titre  particulier  :  Tableau  de  r Europe,  etc.  Barb, 

Ce  Tolome  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  séparément. 

Cette  Histoire  a  été  souvent  réimprimée  à  l'étranger,  avec  des  adJiiions 
eonsidérables,  fournies  par  l'abbé  Raynal,  et  nous  citerons,  entre  autres, 
les  éditions  suivantes  : 

Amsterdam,  1770, 6  vol.  in-8. 

Geaère,  1770,  7  vol.  in-8. 

Attsterdam,  1772-74,  7  vol.  in-IS. 

La  Haye,  Gosse,  1774, 6  vol.  in-8. 

Genève,  17»,  S  vol.  ln-4. 

La  Haye,  f  775*  6  vol.  ln-8.  Les  libraires  de  La  Haye  flrent  imprimer,  en 
1791,  BD  Supplément  en  4  vol.  pour  compléter  leurs  éditions. 

Bfaeslricbt,  1775,  6  vol.  in-8. 

Dbbs  ces  réioipressions,  Raynal  ne  se  borna  point  à  reproduire  les  mor- 
ceaBz  qoi  avaient  été  composés  pour  son  livre  :  il  y  inséra  des  pages  en- 
tières d*oovrages  connus,  sans  qu'aucune  indication  désignât  ces  pa&sages 
comme  des  citations.  Un  ouvrage  fait  par  tant  de  mains  ne  pouvait  être 
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qu'un  mauf ais  livre.  Pour  se  convaiDcre  que  lesamU  de  Raynal  eoxH 
en  avaient  celle  opinion,  il  sufQt  de  lire  les  criliqnes  bien  moiivèetqv'iU 
en  ont  faites,  soit  dans  les  Mémoirei  quMIs  ont  laissés,  soit  dam  lei  eor- 
respondances  imprimfes  après  leur  mort.  Voyes,  entre  autres,  «ne  Lettiv 
de  Voltaire  à  Condorcet,  dans  laquelle  il  appelle  rHlstoire  pMIotophlqw 
«  du  rédiauflti  avec  de  la  déclamation  •  ;  la  Manière  d'écrire  l'Htatolve, 
par  Tabbé  Mably;  la  Correspondance  de  Grimm,  aux  années  t77t  cttTtIc 
enfin  une  Leure  très  curieuse  de  Turgot,  imprimée  dans  les  llénoir«td6 
Morcllei. 
L'ouvrage  de  Raynal  a  été  réfuté  plusieurs  fois.  Nous  connaissons  : 
•  Lettres  indiennes,  précédées'de  quelques  pensées  sur  différents  s^ids 
de  morale,  de  politique,  pour  servir  de  supplément  et  de  corrcctlfà  l'His- 
toire des  éubiissemenu,  etc.,  de  Tabbé  Raynal  •  (par  J.-B.-M.-L.  La  Est* 
NiB  DE  La  BninrtRi).  Paris,  Lottin  le  jeune  (vers  1780),  in-ts. 

Parmi  les  meilleures  réfutations,  on  ne  peut  oublier  de  citer  les  •  Re- 
cherches historiques  et  politiques  sur  les  ËUts-Unis  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, etc.  •,  par  un  citoyen  de  Virginie  (M.  Mazzit).  Paris,  1788  on 
1790,  4  vol.  in-8. 

—  La  même  Histoire.  Noa?clle  édition,  augmeotée.  iieàhtt 
Pelict,  1780,  5  ToL  îo-ili,  dout  un  de  plaocbes»  50  à  60  fr.;  on  10 
Tol.  in-8  et  atlas  ïn-k,  60  à  75  fr.;  pap.  fin,  00  à  108  fr. 

Raynal  a  rembmni  ses  couleurs  poor  cette  édition,  et  a  bâtarde  des 
traiu  encore  plus  hardis  que  les  précédents  :  il  fit  plus;  U  a  inaéiéiiiM 
son  ouvrage  des  personnalités  contre  l'homme  le  pins  pnliiint  alofS 
dans  le  royaume,  après  le  roi  (le  comte  de  Maurepas);  eneore  le  \ 
sopbe  fut  il  soupçonné  de  n'y  avoir  hasardé  ces  persennaUféa 
servir  une  intrigue  de  cour.  Cette  nouvelle  édition,  da  retta,  < 
qoes  articles  pleins  d'intérêt,  qui  avaient  été  fournis  k  l'antenr  sur  les  en* 
lonies  anglaises,  hollandaises*  et  sur  la  Chine,  dans  un  voyage  qm'û  wnàL 
fait  précédi>mment  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Des  docvmenla  ter  les 
possessions  espagnoles  lui  avaient  été  aussi  communiqués  par  M.  d*A- 
randa,  ministre  du  roi  d'Espagne. 

Avaut  cette  K*impression,  Raynal  avait  fait  faire  k  Paria,  cbaa  SMipi^ 
une  édition  particulière  de  •  l'Histoire  philosophique  •,  dont  il  ne  fnl  tiré 
que  trois  exemplaires.  Il  en  laii^sa  un  k  l'imprimeur,  garda  le  saeoad^  et 
envoya  le  troisième  k  Genève,  pour  y  être  imprimé.  Par  ce  OMiycn,  Iléflia 
l'embarras  qu'aurait  occasionné  la  correction  des  épreuves,  s*U  eêl  en* 
voyé  une  copie  manuscrite.  (Lettre  de  Panckoucke  aux  prèsMeolel  élee* 
teurs  de  Paris,  1781,  pag.  16.) 

Pour  prouver  que  Raynal  ne  it,  poor  ainsi  dire,  qne  metire  ses  nanik 
«  rilistoirc  philosophique  •.  nous  rapporterons  ici  une  anecdote  carionsa 
consignée  par  Palissot  dans  ses  Mémoires  liiléraires.  Pallasot  rcnieit  k 
la  pcéCsce  de  la  4*  édition  de  •  rUorame  moral  •,  ImprinÉ^  k  Parle,  en 
1784,  ches  De  Bore.  •  M.  Lévesqoe,  dit-il,  anicar  de  cet  ooffoge,  y  éè^ 
montre  qo'k  l'eierpllon  do  quelques  légers  changements  da  mota»  éas 
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ptfes  oitières  «la  ce  llTre  se  trouvent  dtns  «  rnistoire  philosophique  - 
(éditiofl  de  1780),  sans  que  rieo  les  annonce  eomme  citations  ». 

Ce  qai  choqse  généralement  dans  cette  Histoire  philosophique,  dit 
M-  Db  Rotoir»  article  Raynal  de  la  «Biographie  universelle»,  ce  sont  ces  dé< 
claoMUoi»  fvribosdes,  ou  ces  lubriques  peintures  de  scènes  voluptueuses 
qoi  vîeoacBl  Inierroaipffe  Tordre  des  laits.  Palissot  appelle  ces  continuelles 
digressions  on  «  placage  appliqué  sans  art  •.  M.  de  Senancoort,  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  ■  Du  gouvernement,  des  mœurs  et  des  conditions  en 
France  »,  dans  lequel  on  trouve  un  rapprochement  assez  piquant  entre 
•  l'Bistoire philosophique»  et  le  «Vojage  du  Jeune  Anacharsis  »,  M.  de  Se- 
aaMûort  dit, h  TarUele  gens  de  lettres, de  ce  livre:  «On  croit  entendre,  en 
lisant  Raynal»  un  charlatan  monté  sur  des  tréteaux,  et  débitant  à  la  mul- 
titude efbrée  des  lieux  communs  contre  le  despotisme  et  la  religion,  qui 
a'oBt  rien  de  curieux  que  leur  hardiesse  •.  M.  Du  Rosoir  avoue,  uu  peu 
plus  Unn,  que,  nonobstant  ces  taches,  «l'Histoire  philosophique  •  a  eu  plus 
de  vingt  éditions,  et  près  de  cinquante  contrefaçons! 

«  L'Histoire  philosophique»  fut  tolérée  en  France  jusqu'en  1780;  seule- 
ment, le  19  décembre  1779,  un  arrêt  du  Conseli  avait  défendu  ('introduc- 
tion de  ce  livre,  comme  imprimé  à  l'élranger;  mais  Raynal  ne  fut  nul- 
lement inquiété,  et  cette  mesure  ne  rendit  pas  l'ouvrage  plus  difQcile  à  se 
procurer.  Il  n'en  fut  plus  ainsi  lors  de  l'apparition  de  l'édition  de  1780. 
Qwlqve  rigoureux  que  fassent  les  ordres  envoyés  à  toutes  les  frontières 
do  rf^ame  pour  défendre  rentrée  de  ce  livre,  on  trouva  le  moyen  d'en 
Introduire  un  grand  nombre.  Le  garde-des-sceaux  Gt  saisir  le  livre  sur  la 
deattnde  de  Louis  XVI,  et  il  fut  brûlé,  le  29  mai  1781,  par  la  main  du 
bonrrean,  an  pied  du  grand  escalier,  par  suite  de  l'arrêt  de  condamnation 
dn  ît  d«  même  mois  ;  ce  qui  n'en  donna  que  plus  de  vogue  à  l'ouvrage 
de  Ragmal.  Son  livre  fut  la  même  année  l'objet  des  censures  de  la  Sor- 
bonne,  et  de  plusieurs  prélats  zélés  pour  la  religion,  notamment  l'arche- 
véqne  de  Vienne,  Poropignan,  qui,  à  cette  occasion,  publia  son  mandement 
dn  3  aoAt  1781.  La  censure  de  la  Sorbonhc  fut  imprimée  sous  ce  titre  : 
«  Censure  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  contre  l'Histoire  philoso- 
phiqne,  etc.,  impr.  à  Genève,  en  1780».  Paris,  Clousier,  1781,  in-4. 

Raynal  répliqua  par  sa  Bfpome  à  la  censure  de  la  faculté  de  théologie  df 
Parié,  tamtrê  •  THistoire  philosophique  des  deux  Iodes  ».  Londres,  1782. 
ia-8.  On  y  retrouve  •  la  Nymphe  de  Spa  ».  La  Haye,  1781,  io-8. 

«  La  Nymphe  de  Spa  à  l'abbé  Raynal  »,  par  R.,  est  une  épitre  d'un  jeune 
belge,  enthousiaste  de  Raynal,  alors  exilé  :  elle  contient  l'expression  dé 
prtedpendteagogiqoes  et  anti-religieux.  Le  prince-éTêque  de  Liège  la 
oenaan,  moins  dana  le  but  d'accabler  l'imprudent  admirateur  de  Raynal, 
qne  d'attnqoer  cet  écrivain  lui-même.  £n  effet,  le  jeune  auteur  ne  fut  nul- 
leaenl  inqniété.  C'est  alors  que  Raynal  publia,  pour  s^  venger,  sa  lettre 
à  rmffmr  de  ta  Njfmpke  de  Spa,  dans  laquelle  il  s'élève  contre  les  ecclé- 
t,  et  surtout  contre  les  évêques,  qu'il  appelait  des  «  Rusiris  en 
»,  dont  la  conduite  est,  disaii-il,  absurde,  ridicule  et  horrible. 
Raynal  a  faH  réimprimer  ta  Nymphe  de  Spa  dans  sa  Réponse  à  la  ttnsure 
de  la  foimlté  d$  théologie. 
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VHistùire  philosophique  a  encore  été  réimprimée  plusieurs  fois  ; 
citerons,  entre  autres»  les  éditions  suivantes  : 

Genève,  1780  81,  10  vol.  in-li,  et  in-8;  1783,  10  vol.  ia-8. 

NeucbAtel,  17a%,  10  vol.  in-8.  Édition  aussi  estimée  que  celle  de  1790. 

Édition  revue  et  augm.  par  un  magistrat.  Avignon,  1787,  8  vol.  iii-8. 

Édition  sous  le  litre  d'Histoire  des  établissements,  etc.  Paris,  aa  Vil 
(1798),  a  vol.  in-18. 

—  Ilistuire  philosophique  et  politique  des  /ublissemeoU  en 
Kurjpéens  dans  les  deux  Iodes,  par  G. -T.  Raynal.  Nout.  édit.. 
corrigée  et  augmentée  d'après  les  manuscrits  autographes  de  Tai- 
leur;  précédée  d'une  Notice  biographique  et  de  CcnsîdéraUoos  sur 
les  écrits  de  Raynal^  par  M.  A,  Jay^  et  terminée  par  un  lolome 
supplémentaire  contenant  la  situation  actuelle  des  colonief,  par 
M.  Fcuchet.  Paris,  Amable  Cobte  et  comp.,  1820-21,  12  vol.  io-S, 
ornés  de  10  gravures,  et  accompagnés  d'un  atlas  in-4,  80  fr.;  sur 
pap.  vélin  (tiré  è  12  excmpl),  160  fr. 

La  Notice  biographique  de  M.  iay,  suivant  M.  Du  Rosoir,  est  inoMi- 
plMe,  et  n'offre  qu'une  seule  anecdote  nouvelle.  Quant  aux  correctioot  et 
augmentations  d'après  les  manuscrits  autographes,  annoncées  par  le  lilic 
elles  sont  à  peu  près  nulles  ;  et  c'est  une  preuve  de  plus  que  Rajoal  a'ctt 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  une  nouvelle  édition  qvll  m 
proposait  de  publier. 

Au  lieu  d'un  volume  de  suite  annoncé,  il  en  a  paru  deux  sons  ce  titit 
État  descoiomies  ri  dm  commerce  des  Européens  dans  les  deux  Indes^  àipms 
47S5 jusqu'en  48i4,  pour  faire  suite  i  •   l'Histoire  philosopliiqae,  elc  •, 
par  Peuchet,  Ihàr'i»,  Am.  Costc,  18il,  2  vol.  in-8.  15  fr. 

A  CCS  deux  volumes  il  faut  encore  joindre  l'ouvrage  suivant  t 

llisiofre  philosophique  et  politique  des  établisiements  et  du  commentées 
Européens  dans  rAfh'qw^fentrtonale;  ouvrage  posthume  de  Tabbè  tAf- 
HAL,  augmenté  d'un  Aperçu  de  l'état  actuel  de  ers  établissemeoti,  «I  di 
commerce  qu'y  font  les  Européens,  notamment  avec  les  puisuoeet  barfea- 
resques  et  la  Grèce  moderne,  par  M.  Peuchet,  avec  une  carte  de  T  Afrique. 
Paris,  Amable  (loste,  I8â6,  i  vol.  in-K,  ir>fr.,  et  sur  pap.  véllo,  30  fr. 

OCVBAGES  FAUSSEMENT  ATIRIBIJÊS  A  RaTNAL. 

On  a  souvent  attribué  à  Raynal  ou  publié  sot»  son  Dom  lui  cer- 
tain nombre  d*ouTrages.  Le  plan  de  notre  ouTrage  nooi  preiail 
d*en  donner  ici  la  nomenclature  : 

1.  Histoire  de  Catilina,  tirée  de  Plutarque^  de  Cicirem,  de 
Amsterdam  [Parii»),  1769,  in-12.  [ttSfc] 

Imprimé  sans  nom  d'antear,  et  que  lloreau,  dans  5a  •  Bibliollièqve  de 
Madame  la  l>aui>hino  •  et  les  rédacteurs  du  Catalogne  maiiBSCril  de  la  H- 
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blioUifeque  da  roi,  lUribuent  k  Rajnal,  tandis  que  Barbier  présente  cet 
ouvrage  comme  étant  de  i*abbé  Séran  de  la  Tour. 

II.  MéuKHres  de  mademoiselle  Ninon  de  TEncIos  (par  le  cliev. 
é^Ouxmeml,  mort  en  1778).  Rotterdam,  1751,  in-12.        [6325] 

m.  Tableaa  de  TEurope  pour  servir  de  supplément  à  c  l'Histoire 
philofophiqae  »  (de  Raynal,  rédigé  par  De  Leyre).  Amsterdam, 
1776.  in-8.  [6S26J 

Ce  voluiie,  reru  et  augmenté  par  le  même  De  Leyre*  forme  le  10*  vo- 
l«me  de  la  nouvelle  édition  de  V Histoire  philoêophique  et  politique,  11  com- 
pose le  7*  de  rédition  de  1774.  C'est  la  famille  même  de  M.  De  Leyre  qui 
m'a  transoais  le  renseignement  que  Je  dépose  ici.  A.-A.  B— n. 

IV.  Reciiercbes  sur  les  initiations  anciennes  et  modernes  (par 
Tibbé  Rohm).  Dresde,  1781 ,  in-8.  [6S27] 

L*édltlon  originale  est  de  Paris,  Valleyre»  1779,  in-13,  anonyme. 

V.  Inconvénients  du  célibat  des  préires,  etc.  (par  Fabbé  Gau- 
dhi).  Génère,  Pellet  (Lyon),  1781,  in-8.  [6328] 

VI.  Tableau  et  Révolutions  des  colonies  anglaises  de  TAmérique 
aeplenirionale.  Amsterdam,  1781,  2  vol.  in-12.  [6329] 

Oavrage  que  M.  Du  Rosoir  a  rangé  parmi  les  ouvrages  attribués  à  Ray- 
nal, quoiqu'il  soit  imprimé  sous  son  nom.  Il  y  a  une  édition  qui  porte 
pour  titre  :  névoltaioms  de  l'Amiiiqut.  Londres»  Lockier  Davis,  1781,  in-8. 
Cesl  ^  cet  ouvrage  que  répond  l'écrit  suivant  : 

Lettre  adressée  à  Tabbé  Raynal  sur  les  afTaircs  de  TAmérique  septen- 
trioMle,  traduite  de  l*angl.  de  Thcm.  Payne,  1783,  in-8. 

VII.  États-Généraux  (les)  de  l'Église,  poème  (par  Michel  Cu- 
UertÈ'Pdnuzeaux).  Paris,  1788,  in-8.  [6330] 

VIII.  Lettre  de  Tabbé  Raynal  à  l'Assemblée  nationale  (composée 
par  De  Gmbert).  Marseille,  ce  10  décembre  (1789),  in-8.     [6331] 

IX*  Réflexions  et  Notices  sur  la  traite  des  Noirs.  1791,  în-8. 

[6332] 
\.  Asi^ignats  (des)  et  des  vols  politiques^  ou  des  Proscriptions  et 
des  confiscations  (par  5erran).  Amsterdam  et  Paris,  1795,  in-8. 

[6333] 
Écrit  éuergique  imprimé  sous  le  nom  de  G.-T.  Raynal,  et  qui  est  du  ce- 
IH»re  avoeatngénéral  Servan. 

Bans  la  table  des  matières  de  l'un  des  volumes  de  la  compilation  de 
M.  Bèreager,  intitulée  «  la  Morale  en  exemples  »  (Lyon,  t801,  3  vol. 
ia-tS),  cet  ouvrage  e»t  faussement  attribué  à  de  Fontanes.  À.-À.  B— r. 

Arllcle  extrait  de  la  France  littéraire. 
IV  h 
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R.  B.  (M.  de),  auteur  déguisé  [Jacques  da  RosEL  M  Biao* 
MorfT«  né  à  Castres,  mort  k  Berlin  en  1739]. 

OEufres  mêlées,  en  vers  et  en  prose.  Amsterdam,  Oenri  da 
Saozet,  1722,  in-8;  — Amsterdam,  Ar»ktée  et  Merkus,  17&0,  hh12. 

[6Mi] 

R.  C  (UN),  titlcnyme  [le  P.  Ange,  religieux  capncio]. 

Hydrologie,  ou  Traité  des  eaux  minérales  trouvées  aaprte  dt  h 
▼ille  de  Nuys,  entre  l'rexey  et  Premeaux.  Dijon,  Pailioc,  IMt, 
în-12.  [eSS5] 

R.  C.  B.  (M.)«  pseudonyme  [lecheTSlier  baronnet  Jean-Jaeqno 
RirruoGE]. 

Essais  poliliqups  sur  Téiat  actuel  de  quelques  puiasaocei.  Loi* 
dres  (Genève),  1777,  in-8.  [6S36] 

R.  C.  G.  P..  auteur  déguisé  [René-Charles  GuiLBERT  de 
PIxérécourt,]. 

Vie  de  Daîeyrac,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  membre  de 
FAcadémie  royale  de  Stockholm,  contenant  la  liste  complète  de  et 
compositeur.  Paris,  Barba,  1810,  in-8.  [6337] 

R.  D., auteur  déquisi  [Ricard,  d*Allauch  (Bouches-du-Rhâte)}, 
président  d*un  tribunal  criminel  en  1791. 

I.  Institution  (de  1')  du  jury  en  France  et  en  Angleterre, 
considérés  l'un  et  Tautre  dans  leur  pratique,  d'après  des  exenpks 
tirés  des  deux  pays,  ou  Moyens  d'établir,  d'après  deux  \ 
comparées,  celle  qui  conviendrait  mieux  au  jury  français  | 
sorer  sa  marche  et  le  conduire  I  son  but  ;  suivis  de  l'eximeii  d*M 
écrit  de  M.  B.  Constant  sur  la  législation  actuelle  de  h  preae;  k 
jugement  par  jurés,  et  la  responsabilité  des  auteurs  et  dei  {«pri- 
meurs. Paris,  Dtlaunay;  Pélicicr,  etc.,  18t7,  in-8  de  100  pageib 

[««Ml 

II.  Un  dernier  mot  sur  la  presse  et  le  jury,  par—,  autev  éi 
•  rinstituiion  du  jury  en  France  et  en  Angleterre  >,  etd'iu  aMt 
écrit  sur  le  régime  de  la  presse  sous  un  goovernement  représealalit 
Paris,  Delaunay;  Dentu,  etc.,  1818,  ia-8de  32  pages.  [6U9] 

R.  D.  C.  D.  V.  B.  D.  N.  pseudonyme,  [Nie  de  BomiEfOIS» 
valet  de  chambre  dn  Roi]. 
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L  Jardinier  (ie)  frauçois.  Amsterdam»  Smilb,  i6Sft  ;  ^  Vmw. 
édit  RoiMD,  BeKHSne,  1701,  io-12.  [6ZtiO] 

IL  Délices  (les)  de  h  campagne,  suite  dii  c  Jardinier  françoîs  » . 
Seconde  édition.  Amsterdam,  Raph.  Smith,  1655,  in-12.     [6341] 

R.  DE  B.,  piendùnyme  [E.  RoGKB,  connn  sons  le  nom  de 
BoGim  DB  Beautoib],  aotenr  d'articles  signés  de  ces  initiales,  itn- 
primés  dans  des  recueils  littéraires. 

R.  D.  L.  h., mtteur déguisé  [Régnier  de  la  Beière]. 
Hoonête  (I*)  Corsaire,  ou  la  Femme  vendue,  comédie  (en  prose). 
Paris,  1782,  in-8.  [63A2] 

R.  DE  L.  B. ,  auteur  déguisé  [Nic-Edme  Rétif  de  la  Bretonne]. 

L  Dangers  (les)  de  la  séduction  et  les  (aux  pas  de  la  beauté. 

Paris,  kn  marcb.  de  nour.,  18ù6,  in-18,  3  fr.  [6M3] 

II.  Roses  (les]  et  les  épines  du  mariage,  ouvrage  revu  et  corrigé. 
Paris,  les  mêmes,  1847,  in-18,  3  fr.  [6344] 

III.  Belle  (la]  Cauchoise,  ou  les  Aventures  d*une  paysanne  per- 
vertie. Ouvrage  revu  et  corrigé.  Paris,  les  mêmes,  1847,  itt*18, 
3  fr.  [6345] 

Ce  soBt  de  ooiiTelles  éditions,  reyaes  et  corrigées,  de  trois  ouvrages  de 
tétif  de  la  Bretonne. 

R*^  DE  SAINT-CYR,  ûutettr  déguisé  [ie  baron  Jacques^Antoine 
de  Révêroni  Saint-Cyr]. 

Héiéiia,  on  les  Miquelets,  opéra  en  deux  actes  (en  vers  libres). 
Paris,  dt  Toobon,  an  III  (1795),  in-8.  [6346] 

aEBUD£  (G.-F.),  atutgramme  [Guiil.-Franç.  DE  BURI  junior, 
BibSopola  parisiensis]. 

Mflsmiai  typograpbicum,  seu  Collectio  in  quâ  omnes  ferè  libri  in 
qtÈn%  bcultate  ac  lingual  rarissimi  notatuque  dignissimi  accnratè 
rcceaseatur.  1755,  in-12  de  43  pages.  [6347] 

Tiré  a  if  exemplaires. 

RiCARED  SIMÉON  (D.),  anagramme  [Richard  Simon]. 

CMflMmies  et  coutumes  qui  s'observent  parmi  les  Juifs,  traduites 
de  ritalien  de  Léon  de  Modèns^  par—.  Paris,  Billaine,  1674,  in-12. 
—  Noof  elle  édition^  avec  un  Supplément  par  le  sieur  de  SinM>nvilie 
(le  même  Richard  Simon,  et  une  ËpUre  dédicaloire  à  Bossuet, 
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rèdig(e  par  Frémont  d'Ablancourt).  Paris,  EiUaioe,  1681,  io-i2. 

RBCHAC  le  jeune  (le  9Ïeur) ,  p$eudonyme  [Jean  de  Sairtc- 
Marie^  jacobin  réformé,  mort  en  1660]. 

Étranges  (les)  événemenu  du  voyage  de  Zaga-CbrisI,  prince 
d'Ethiopie,  écrits  par—.  Paris,  1635,  in-&  et  in-8.  [6349] 

Voyez  U  Bibliothèque  hisioriquê  de  Meatel,  t.  3,  part,  t,  p.  117. 

L'autear  t  signé  de  ses  letues  initiales  seulement  l'épllre  dédicaloire 
à  la  reine,  dans  l'édition  in-4;  mais  son  nom  se  lit  en  entier,  a«  bas  de  Is 
même  épltre,  dans  l'édition  io-8.  Ces  denx  éditions  sont  fort  rares. 

Ludolplie,  dans  son  Histoire  tTÈihiopie,  nous  spprend  que  ce  faaeei 
Éthiopien,  ayant  surpris  des  lettres  de  recommandation  des  moines  dt 
son  pays,  se  fit  passer  en  France  pour  fils  d'un  prince  abyssin,  obtint  aw 
pensloo  du  roi,  et  le  plongea  si  fort  dans  la  débauche,  qu'il  en  mo«m 
aiant  qu'on  eût  découvert  l'imposture  ;  il  n'avait  que  Tiogt-huH  ans.  Ro- 
coles  Ta  mis  dans  son  livre  eu  impotiewn  imMigun.  A.  A.  B— n. 

RECHSATELET,  anagramme  [Ciiarles  Teste,  frère  de  l'aocifi 
minbure]. 

Senritude  (la)  Tolontairc,  ou  le  Contr'nn,  par  Etienne  de  ta 
Boêtie,  aiec  un  Commentaire  babouîiste,  et  un  supplément  inlitrié: 
Quelques  citations  historiques  de  nos  annales  républicaines,  par—. 
Bruxelles  et  Paris,  1836,  in-18.  [6356] 

Édition  faite  aux  frais  de  M.  Félix  Delhasse*  de  Bruielles,  ei  qui  s  été 
tirée  à  1500  exemp.,  mais  qui  n'a  jamais  été  mise  en  ?enle  :  Il  en  a  été 
distribué  3  ou  400  gratuitement 

Le  CommentMire  esi  trèscurieui. 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (UN),  tùUmyme  [L  BouiÊE  Bf 
Lespin,  alors  recteur  de  l'académie  d'Orléans  (1)]. 

Statistiqoe  (petite)  de  la  France,  précédée  d'un  Aperça  tm- 
maire  de  la  fondation  et  des  agrandissements  succeasib  de  oec  AttL 
Deuxième  édition.  Paris,  Hachette,  1833,  in-18  de  480  ftgn. 
75  c.  [B3SI] 

RECTEUR  D'ACADÉMIE  (UN),  titlonyme  [SOULACBOU.  dort 
recteur  de  l'académie  de  Lyon,  depuis  chef  de  division  ao  mioialéft 
de  rinstmction  publique]. 

Guide  des  écoles  primaires,  ou  Lois,  règlements  et  ie 


(i)  M.  Bovbé  de  LMpIn,  auteur  de  plusteurt  ouvrages  <lénwtaifff%  rt 
point  d'article  dan  •  la  Uitératurt  françaiic  contemporaine  •. 
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m  les  écoles  primaires,  recueillis  et  mis  eo  ordre  par—, 
ichette,  1828,  ia-8.  —  YIIl*  édiiioD.  Paris,  le  même, 
«,  2  fr.  [6552] 

BUR  DU  DIOCÈSE  DE  SAINT-BRIEUC(UN},  titlonymr. 
isme  de  la  coDciliatioo.  Saint-Brieuc,  de  Timpr.  de  Pru- 
,  1851,  in-18  de  36  pages.  [6555] 

BUR  ET  UNIVERSITÉ  DE  BÂSLE  (LE),  titlom/me  [Cœ- 
ndos  GURio]. 

)  et  Doctrine  de  David  George  (qal  depuis  s'est  bit  appe- 
lé Bruciz),  hollandais  et  chef  des  hérétiques,  écrite  par  le 
t  académie  de  Basie,  du  mandement  des  magistrats  (tra- 
ktin  de  G. -S.  Curio).  1560,  ïa-U.  [6354] 

CTËUR  DU  «  MÉMORIAL  CATHOUQUE  >  (UN),  ritfo- 
hbé  F.  Robert  de  La  Mennais]. 
les  Observations  sur  la  promesse  d'enseigner  les  quatre 
B  la  déclaration  de  1682,  exigée  des  professeurs  de  théo- 
le  ministre  de  l'intérieur.  Paris,  au  bureau  du  Biémmal 
s>  iSHk,  in-8  de  16  pages.  [6555] 

ières  Obsenrations  sur  le  même  sujet  avaient  été  publiées  par 
te  1818. 

JTEURS  DU  •  MESSAGER  »  (L'UN  DES),  iitUmyme  [L. 

Me  politique  et  parlementaire  des  députés.  (Guide  des 
.  Sessions  1838-1859.  Paris,  Jules  Laine,  1839,  in-18  de 
».  [6356] 

e  ne  porte  pas  de  pom  la  courte  préface  qui  le  suit  est  signée 

■AC. 

I¥US  (Junius),  pseudonyme  [Edmond  Texier]. 
jnencé  en  18S0,  dans  «  rillustration  »,  une  appréciation  des 
M>UUques  de  la  capitale,  qui  a  paru  sous  le  titre  de  Foifmg$  à 
fmarmmix,  que  Tauteur,  depuis  la  loi  qui  oblige  le  journaliste 
s  articles,  a  continuée  sous  son  véritable  nom.  Les  divers  artl- 
E.  Texier  ayant  été  goûtés,  cela  lui  a  donné  Pidée  de  publier  : 
a  jounumx.  Biographie  des  jourtuttistes^  etc.  (Parif ,  Pagnerre, 
).  C'est  un  éloge  de  tous  les  journaux  et  journalistes  de  Toppo- 
satire  des  feuilles  quotidiennes  de  Tordre.  Sous  le  pseudonyme 
{ledifiTUS,  M.  Texier  a  eucore  donné  \  rillustration  (no  du  16 
I  on  article  piquant  intitulé  Curiosité  phtUanstàitmte,  dans  le- 
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()uel  il  dèmoAlre  que  Fourier,  MM.  ProudhoB,  Ctbet  «i  Pi^rfe  Ltfwii  «i 
emproDté  leurs  utopies  À  un  auteur  itaiieo,  nommé  Ant. -Franc  Poiii«  et 
qui  Ton  a  un  ouvrage  intitulé  :  /  mondi  eeUsii,  lerrestri  #  inftnuAi  4f^ 
^eùéemici pelUgrini,  Venise,  f552-S5,  2  part,  in-4,  traduit  en  frtoçtis,  par 
Gabr.  Qiappuis,  sous  le  titre  de  in  Momdê$  eékêêm,  t^nutm  et  im/immt, 
Ljon,  Bartb.  Honorât,  1578,  in-8,  avec  le  priiilége  du  roi. 

RÉniGIÉ  AU  CHAMP  D'ASILE  (UN),  jueuiomymf  [J.*i. 
Hesmard]. 

Mémoires  d*-— ,  écrits  par  Ini-inéaie  et  publiés  par  ll**\  Paris, 
A.  Uroox,  1825,  2  toI  ia-i2,  6  fr.  [6U7] 

REFUVEILLE  (J.-A.)«  fsendanpM  [Andbê  Reloi]. 

I.  Alain  Bhncbart^  oo  le  Siège  de  Roaen  en  IdiS,  drame  Ipi» 
ifue  national  en  trois  actes.  Rooen,  de  Timpr.  de  Berdalle  de  b 
Pommeraye,  1H50,  in-S  de  32  pages,  1  fr.  25  cl  [MW] 

II.  Qui  Tive?...  ïambes.  Rouen,  de  l'knpr.  du  oitee,  I8SI» 
ÎB-8  de  12  pages,  50  c  [6U9] 

III.  Oeoi  amanu  (les),  drai  lyrique  en  trois  aciea,  par—, 
précédé  du  Lay  des  deux  l  ,  \  Marie  de  France.  Bqmd,  da 
rimpr.  du  même,  1850,  iQ-8  de  32  i  «es,  1  fr«  25  c         [CSM] 

CbacttA  de  ces  opuscules  porte  p<       nom  d'auteur  :  J.-vl. 
(iNiré-Jle/oOl  nous  avons  été  induit  à  ce   sidérer  le  premier 
donyme,  et  celui  entre  parenlhésc  ce       i  le  véritable  nom. 

IV.  Oâ  ans  de  soKtadc,  p<  Rouen,  DbImhI,  H 
DeTîsuzanne,  1851,  in-8  de  192  p     s,  3  fr.  [<M1) 

Impr.  sons  le  seul  nom  de  J,»à,  Êéfim  Ik,  ^ 

RECANHAC  (de]  père  et  fils^  nom  abrétiatij  [Valet  DE  Ri- 
€À1CBAC].  Pour  la  liste  de  leurs  ouTrages,  Toyez  notre  «  1 
littéraire  •,  \  Reganhae. 


REGNAULT,  pjtfwiofi.  [J.-C.-A.  PoTRoai],  anleor( 

I.  AfeeM.  Alphonse  [Rùèert-Atpkmse  Gautier]  :  la  Pl•d^■l 
bal«  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets,  repréieotée  sor  It 
théâtre  national  du  Vanderille,  le  5  septembre  1832.  Paria»  iOMS, 
i832»  in-8,  i  fr.  50  c.  [M^ 

II.  Atcc  mm.  (7.-F.-i4.)B0yard  et  Alphonse  [Rohert-Alpkmm 
Gatitier]  :  le  Poltron,  comédie-Tauderitfe  en  un  acte»  lepiésMrtii 
sur  le  théâtre  national  du  Vaudeville,  le  9  octobre  1835.  Paiii»  hi 
Bsarch.  de  noov.  ;  Barba,  1835,  in-8  de  52  pages  b  I 
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kitre  édîtioo.  Paris,  Barbi;  Beiou,  1837,  gr.  hi-8  à  2  co- 

[6363] 
ière  édiUon  fait  partie  de  «  la  France  draouttqoe  M  XIX« 

rec  H.  Léon  [Pillet]  :  la  Liste  de  mes  maîtresses,  comédie 
e,  mêlée  de  coaplets,  représentée  sor  le  théâtre  do  Gym- 
6  janTter  1838.  Paris,  Barba;  Delloyé;  Bezoa,  1838,  gr. 

[636&] 
partie  de  •  la  France  dramatique  au  XIX*  siècle  >. 
ec  M.  (J.'F.'Â.)  Bayard  :  le  Tyraa  d'une  femme,  oomé- 
acte,  mêlée  de  cbant.  (Théâtre  da  Gymnase  dramatiqoet 
)41.)  Paris,  Henriol;  Tresse,  1841,  in-8,  30  c.  [6365] 
Il  •  Répertoire  dramatique  ». 

!C  M.  Léon  Pillet  :  le  Cabinet  et  la  veuve,  vaudeville  ea 
[Théâtre  St-Antoiue,  20  avril  18/lii.)  Paris,  rue  du  Petite 
B*  32,  \W,  in-8  de  8  pages  à  2  coL,  30  c  [6366J 

partie  du  «  Panorama  dramatique  •. 
ec  M.  Léon  [Pillet]  :  Un  mari  du  boa  temps,  comédie  ea 
■élée  de  chants.  (Gjmnase  dramatique,  14  août  1841.) 
.  Tresse,  1841,  gr.  ia-8  à  2  col.  [63Ô7] 

Mrtie  de  «  la  France  dramatique  au  XIX'  siècle  ». 
vec  M.  {J.'F.'A.)  Bayard .:  le  Magasin  de  la  graine  de 
iviUe  en  on  acte.  (Vaudeville»  8  décembre  1842.)  Paris, 
e,  1842,  gr.  in-8  à  2  col.  [6369] 

[unie  de  la  précédente  collection. 

kvec  le  même  :  Madame  de  Cérigny,  comédie-vaudeville 
.  (Théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  30  décembre  1844.) 
k;  Tresse,  1845,  iQ-8,  60  c.  [6369] 

lULT  (Jules),  nom  abréviatif  [Jules  Regnault  DE  Pbé- 
mteur  dramatique,  nouvelliste  et  journaliste. 
i  (les)  de  Napoléon,  ode  à  Mgr.  le  prince  de  Joinville. 
rpentier,au  Palais-Royal,  18ù0,  in-8  de  16  pages.  [6370] 
ain  signe  indifléremment  Jules  Begnault  et  Julei  de  Prémeway» 
rescrit  l'un  ou  l'autre  nom. 

lULT  WARIN,  prête-nom  [Edme-Théodore  Bourq].  A 
M.  Regnault-Warin  8*est  servi  du  nom  de  M.  Saint- 
ïudonyme  de  M.  Bourg,  comme  préie-nom  de  ses  écrits. 
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AEGNIKR  DE  LA  h**\  auteur  déguiU  [Regniee  DR  LA  BftlÈU]. 

Anglaise  (1*)  déguisée,  comédie  ca  un  acte  et  en  prose.  Pm, 

Cailleau,  1782,  in-B.  [6171] 

REGREB,  anagramme  [Bergeb]. 

Dialogue  entre  M.  Jaiquemar,  sa  famé  et  son  gaçon,  troto  tonca 
de  l'église  Notre- Daime  de  Dijon,  au  seujei  dès  incendie  qni  soM 
arrivai  ci  jor  dares.  Dijon,  Benoist,  18^6,  in-8.  [6S72] 

Opuscule  en  pâlots  bourguignon.  Note  de  M.  Juttim  , 


RÉGUENEL  (la  comtesse  de),  pteudonyme  [M^  de  BOTBEftEL]. 
Maria.  Paris,  Olirier  Folgence^  1840,  in-18,  1  fr.  50  c.  [6373] 


REIFFENBERG  (le  baron  Frédéric-Auguste-Ferdinaod- 
de),  consenrateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bmxeilet, 
bre  de  l'Académie  royile  des  sciences,  des  belles-lettres  et  dci 
betsz-arts  de  Belgique,  de  Tlnstitut  de  France  (Académie  des  in- 
scriptions et  bcllcs-lctircs),  de  l'Académie  royale  de  Turta,  fa 
sociétés  des  Antiquaires  de  Londres ,  de  France ,  de  NomModie  et 
de  Morinie ,  Ton  des  ¥lngt-neuf  de  la  Société  des  BibUopUles  tmr 
ça»,  de  celle  des  Bibliophiles  do  Hainaut,  de  la  Société  de  Fflialoin 
de  FYance,  de  l'Institut  historique,  des  académies  de  Roues  cl 4e 
Lyon,  de  la  Société  de  sutistiqne  universelle,  de  celle  de  sUlialique 
de  Maneiile,  des  sociétés  asiatique,  polytechnique  et  phHotechiifW 
de  Paris,  de  la  Société  historique  grand*  ducale  de  Friboorg,  de  h 
Société  grand*  ducale  d*léna,  de  celles  de  Batavia  (Asie)  et  Rbode 
IsUnd  (Amérique  du  Nord),  de  la  ociété  maritime  d*ADgleienft, 
des  sociétés  académiques  de  Leyde,  Utrecht,  Toulon,  Éfvcn, 
Douai ,  Boulogne-sur-Mer,  Cambrai ,  Valenciennes,  Anvers,  Liége^ 
Gand,  Bruxelles  et  du  Hainaut ,  secrétaire  de  la  Commission  rojak 
d'histoire,  etc.  (1),  membre  de  presque  autant  d'ordres  de  cbêvi- 
leric;  mort  k  Bruxelles,  le  18  avril  1850, 2i  l'âge  de  54  ans. 

(  I  )  Je  vous  dolbfl  dire  encore,  M.  le  biron,  que  J'«i  transciipt  TOt  Utrei  éê 
certaine  circulaire  signée  par  tous  cooime  secréulre  s^néral  da  Chmbs 
congrès  tcientificiue  de  Liège.  Depuis  iSSO,  il  y  «ura  eu  accrolstemeat,  et  CM 
Uirea,  je  n*cn  fais  double  aulcun,  sont  austy  nonbreui  aujourd'liuy  qm  kn 
décorations  appenduct  k  la  brochette  dont,  aui  Jours  de  feste,  vous  folgurlKt 
«os  savants  confrères.  Que  cette  mienne  obmlssiçn  ne  me  so)t  caiac  de  m^ 
cber,carcU€  cal  mie  %o!oDtalrc,  et  Iccat  advenant,  nul  besoins  de  i 
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CMdCtTD  IKTOIIIHIIS  ET  IITISTKKIS  N  UirPlNIUfi. 

M.  Quërard  ressemble  ft  la  renommée  d*Ovide, 
U  voll  tout,  entend  tout,  il  a  cent  yeux,  cent 
oreilles.  —  Il  f«it  en  quelque  sorte  la  haute  po- 
lice de  la  république  des  lettres.  —  Cest  un 
homme  terrible  comme  le  remords,  formidable 
coaune  la  conscience, 

Ds  REIFFS.WFJIG,  Bull,  du  blblloph.  belge. 

DEUX  MOTS  D*AVAI«T-PROPOS. 

11  D'y  a  pettl-éure  pu  générosité  de  notre  part,  à  nous  qui  nous 
•omnies  Irouiré  en  relations  intimes  a? ec  le  baron  de  Reinmberg, 
de  ireoir  rappeler  ici  les  actes  de  piraterie  littéraire  dont  il  s'est 
rendu  coupable  envers  ses  compatriotes,  actes  tels,  qu'il  esi  douteux 
qae  l'histoire  des  lettres  puisse  en  constater  d'aussi  audacieux.  Nous 
rappeUefoos  que  nous  butinons  pour  l'histoire  à  venir  de  la  littérature 
m  XIX*  siècle  et,  qu'alors  notre  impartialité  ne  nous  permet  de  ne 
celer  iucane  imposture  de  quelque  part  qu'elle  vienne. 

Noos  en  demandons  bien  pardon  à  l'ombre  du  baron  de  Reiffen- 
bag.  mais  pour  justifier  la  bonne  opinion  que,  de  son  vivant,  il  avait 
de  BOUS,  nous  sommes  obligé,  dans  ce  livre  dont  il  a  toujours  parlé 
avec  bieoveiilanc6s  dans  la  crainte ,  nous  a-t-on  affirmé,  de  ce  qui 
arme  aujoard'hui ,  et  pour  lequel  il  a  fourni  plus  d'un  article  ma* 
Ikieox  sur  ses  compatriotes  et  souvent  ses  collègues  »  de  lui  consa- 
crer oae  page,  et,  à  notre  grand  regret,  une  terrible  page.  On 
n'aiae  pat,  en  général,  à  montrer  le  mauvais  côté  d'un  homme 
supérieur. 

M.  Xav.  Heuschling,  qui  a  consacré  une  Notice  au  baron  de 
Reiflènberg  dans  «  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  qu'il  a  fondé, 
ne  Ta  donnée  ni  exacte  ni  complète,  car  elle  ne  fait  mention  d'aucun 
dfli  faits  que  nous  avons  à  retracer,  et  il  a  ignoré  que  M.  Reif- 
foibefg  fût  au  nombre  des  co-rédacteurs  aux  <t  Supercheries  lilté- 
Nous  tenons  d'autant  plus  à  le  déclarer,  que,  plein  de 
i  dans  sa  probité,  nous  avons  accepté  de  lui,  sans  contrôle, 
desârtjcies  que  nous  avons  reconnus,  trop  tard,  entachés  d'acrimonie 
oQBire  ses  compatriotes  et  ses  collègues,  et  que  nous  nous  sommes 

calé,  pour  que  Je  fisse  plus  ample  largesse  de  papier  et  de  caractères  typo- 
gnplûqoes. 

Pott  icriptnm  de  la  Uitre  di  Bétunenture  Pimpurniûux  à  If.  le  bm'w  dt 
»»i§àiikerg,  Liège,  iBAô,  lu-S  de  la  pages. 
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rendu,  sans  nous  en  douter  le  moindrement»  son  éditeur 
ble,  Texécoteur  de  ses  petites  vengeances,  ce  qui  nous  a  faln  quel- 
ques censures  de  la  part  des  écrivains  belges. 

Feu  de  Reiffenberg  annonçant  en  1850,  t  YII,  p.  37  de  sot 
«  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  la  mort  de  M.  Alexandre  Ddhane, 
ancien  professeur  à  l'Ecole  normale  de  Bruxelles,  ancien  rédacMr 
du  a  Radical  » ,  puis  des  deux  journaux  qui  ont  paru  saoceaif»* 
ment  à  Spa ,  ajoutait  :  Ce  professeur  est  le  frère  de  M.  Féix 
Delhasw,  auteur  de  «  TAnnuaire  dramatique  v  et  conrespoadaol  di 
H  Qoérard,  auquel  il  a  fourni  plus  d'une  note  causikiiie.  La 
noies  les  plus  caustiques,  disons  les  plus  malTelManles,  qui  mat  MM 
ptrrenues  de  Bruxelles,  n'ont  point  été  celles  de  M.  Ddhaae;  nfa 
M.  de  Reiffenberg  était  bien  aise  de  laisser  croire  qoe 
méchancetés  sur  ses  compatriotes  et  ses  collègues  étaient  i 
M.  Delhapse.  Est- il  nécesnire  de  dire  que  nous  ne  defoat  | 
pas  à  racadémkien  de  Bruxelles  les  renseignements  qui  sohrent  1 
ne  sommes  ici  qœ  le  lointain  écho  des  clameurs  proférées  < 
longtemps  en  Belgique  par  M.  Edouard  LavaHeye,  aeqnéreor  in 
manuscrits  du  savant  Emst,  curé  d'Afsden,  dont  M.  de  Reiffenberg 
a  Toulu  escamoter  la  gloire;  par  M.  Edm.  de  Busscber,  et  par  hs 
joornaux  qui  ont  pris  fait  et  cause  pour  ce  dernier  contre  le  flm 
récent  plagiat  de  Pacadémicien  Belge,  dont  M.  de  Busseber  a  été  h 
victime,  lesquels  joumanx  sont  :  1*  «  le  Messager  de  Gand  ctisi 
Pays-Bas  »,  n«  297,  26  octobre  t8&r>;  2*  c  l'Organe  des  Pfan*ei«, 
8*  annc^r,  n<»  271,  13  novembre  i8/i6;  3«  (c  Saocho,  Revne  du 
hommes  et  de:»  Choses  >,  n^»  2,  13  décembre  1866;  6«  «  Jonmal 
de  Lille ,  organe  des  intérêts  du  Nord  »,  V  année,  n*  12  et  It, 
12  et  13  janvier  1867. 

Le  baron  de  Reiffenberg,  l'homme  qui,  par  son  érudition  pm> 
fonde  et  son  esprit  distingué,  s'était  fait  connaftrede  toute  1*1 
a  eu  plusieurs  fois  une  fâcheuse  manie  :  celle  d'augmenter  i 
ses  aux  dépens  d'autrui;  il  n'a  pas  pu  y  résister  :  il  e^t  ( 
plagiaire.  Mal  lui  en  a  pris,  car  la  critique ,  et  ici  ce  n'cM  pii b 
cas  de  dire  la  médiocrité,  comme  cela  arrive  souvent,  ne  Pi  pas 
épargné. 

L'un  des  journaux  que  nous  avons  cités,  le  •  Messager  de  Gind  •, 
numéro  du  26  octobre  1866 ,  dîuûl  de  M.  de  Reiffenberg,  en  pv- 
lant  de  ses  plagiats  en  général  :  •  A  part  sa  monomanie  dn  vol  «  fM 
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caraclère  d«  Gazm^Ladra  (car  très  sooveut,  ça  n'a  |Mtt  le  seiu 
cooiiBaa  :  on  riche  qui  vole  de  pauvres  cens  I),  51.  de  ReiHenberg 
est  do  1res  petit  nombre  d'organisations  littéraires  et  poétiques  que 
Doos  possédions;  il  a  plus  d'esprit,  de  talent  et  de  sciesce  que  ceux 
qoi  OAt  beaoooiip  de  tout  cela.  Mais  il  bit  le  OHMicboir»  par  tempé- 
nnicat,  quand  ce  mouchoir  ne  vaudrait  que  deux  sous;  it  volerait 
le  dncavs  d*on  sénateur  ». 

Ud  autre ,  «  Sancho  *  dans  son  numéro  du  13  décembre  de  la 
tttaM  année  (1)  »  parle  aussi  des  plagiats  de  M.  de  Reifienberg  en 
féaéni,  mais  en  des  termes  trop  violents  poar  une  chose  qui  n'eût 
ries  peidtt  de  sa  gravité  en  la  racontant  d*un  ton  calme  : 

«  M.  de  Reifienberg  a,  en  littérature ,  des  idées  extrêmement 
ctthreniOées  à  l'endroit  du  tien  et  du  mien.  Il  prend  ï  M.  Emst, 
une  Histoire  du  Limbourg,  au  P.  Nep.  Stephani,  on  travail  sur  les 
Cûmi€â  de  Duras  en  Hesbaye;  il  prend  à  celui-ci  sea  vers,  à 
cefaâ-là  sa  prose,  à  un  autre  un  mémoire  qu'il  lit  modestement  \ 
on  congrès  scientifique  ;  puis  il  envoie  tous  ces  produits  de  ses  ira* 
tûux  nacUtmes ,  ~  tous  ces  enfants  adoptés  —  au  coin  d'un  bois 
—  à  la  manière  des  Bohèmes,  —  à  quelque  duc  de  Gérolstein  qui, 
pov  ne  pas  rompre  réqoiiibre  de  ses  finances  en  payant  les  livres 
d«  modeste  et  savant  académicien, — gratifie  à  son  tour  celui-ci  de 
l'ordre  de  l'Onrs  polaire,  de  l'Éléphant  blanc,  ou  de  tout  autre  qua* 
dropède  héraldique. 

«  Il  arrive  souvent  aussi  que  M.  de  Reifienberg  reçoit— en  retour 
des  hooquîns  dont  il  infeste  la  Confédération  germanique  —  l'or- 
dre..-, de  ne  plus  rien  envoyer,  sans  affranchir. 

•  Tootcrob,  à  rheure  qu'il  est,  M.  de  Reiffenberg,  qnl  — comme 
Ta  dit  si  spirituellement  un  de  nos  amis  —  s'il  n*est  pas  l'inventeur 
de  ses  livres^  est  au  moins  Vinventeur  de  sa  baronnie ,  -^  M.  de 
Reîfliniberg  est  le  mortel  le  plus  décoré  que  possède  la  Belgique. 

«  Et  cela  ne  semblera  nullement  incroyable  ï  ceux  qui  savent 
qne  noire  savant  et  modeste  bibliothécaire  compte  ses  décoratiens 

(i)  Cet  article  violeQl,  dont  nous  ne  «lonoouf  que  le  début,  eit  Intitule  i 
Us  Lsfes  de  M,  de  Beiffenberg,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  VÈloge  du 
muait  meêdémicien.  Avec  celte  épigraphe  : 

Au  peu  d*esprit  que  le  bonhomme  avait, 

L'esprit  d'autml  par  eoroplénent  semll, 

Il  plagiait  !  il  plagiait  l  11  pUgiait  !... 

Voltaire,  ï  propos  d'un  tLeifenberg  d«  son  lenips. 
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—  par  ses  plagiais  !  —  cbaqoe  roban  de  sa  b  ^  —  rcfrt- 

scQte  one  conquête  scientifique  oo  historique, — ta  prenast  le  Ml 
conquête  —  comme  synonyme  honnête  d*un  focal  trop  fanilal  «^ 
pour  que  nous  l'écrivions 

«  Comme  Molière,  Gon  al  ispeare  et  tous  cet  priacttii 

Tintelligence,  qui,  en  Ter^o  d*i  iTeraineté  incoBtestée  danb 

domaine  de  l'art,  de  la  poésie  et  de  rimagioatk»,  disaieMlè» 
ment  :  Ceci  est  à  moi!  je  prends  bien  où  je  le  trooTe! — ILdi 
Reitlenberg  dépouille  le  pr  ir  |  iTre  diable  d*écrifiin  qti  M 
tombe  sous  la  main.  Il  •  t  qu'il  pousse  la  coortoiiie  JMfA 
couvrir  de  son  auréole  des  œuvres  qui  sans  cela  euseot  été  psr* 
dues  pour  la  postérité.  Mais  à  force  de  prendre  ainsi  sam  Mm  oi  i 
le  trouve,  —  M.  de  Rriffenberg  a  fini  par  prendre  Tbabitode— il 
le  trouver  dans  la  poche  de  ses  voisins  ». 

Pour  nous  autres  bibliographes,  les  généralités  sont  trop  vagHs; 
il  nous  faut  décrire  chaque  fait  pour  consuruire  un  entier  ;  MS 
entrons  alors  fans  préambule  en  matière. 

I.  Mémoire  sur  les  sires  de  Cuyck  (ou  de  Kuyck),  présealé  I  II 
séance  du  7  mai  1829.  (Ouvrage  posthume  de  Simon-Pierre  Brmi. 
curéd*Afsden).  Bruxelles,  M.  Hayez,  4830,  in-li  de  36  pag.  [«SU] 

Extrait  du  Vl«  Tolamc  du  «  Nouveau  Recueil  de  rAcadémie  de  Bnuelisst. 
(Test  UD  supplément  à  •  TArt  de  vériBer  les  dates  ». 
Voyez  le  n»  IV. 

II.  Chronologie  historique  des  comtes  de  Salm  ReiffcrKheidt  ci 
Ardennes  (1).  (Ouvrage  posthume  de  Simon-Pierre  Ernst.)  [CS7S] 

Impiioié  dtns  les  «  NouTellcs  ArchiTCS  historiques  des  Paji-BM  •• 
1. 1  ou  11.  p.  40  (l8i9-33). 

III.  .Mémoire  sur  les  comtes  de  Louvaiu,  jusqu'à  Godefroi-le- 
Barbu.  (Ouvrage  posthume  de  Simon-Pierre  Ermt.)  [6S761 

Imprimé  souft  le  nom  du  l)aroo  de  ReilTcnberg,  dans  les  «  NouvtBss 
Archives  historiques  des  Pays-Bas  •,  publiées  par  lui,  1. 1  ou  il,  pages  9  à 
W  et  69  à  9ô  (ll»9-3S}.  Quelques  passages  de  ce  Mémoira  ont  égaleoMBt 
été  inMirés  dans  le  •  Supplémeni  à  TArt  de  vériflcr  les  dates  ». 

M.  Ed.  L^valleye,  acquéreur  des  maousciils  du  savant  EnsI,  a.da 

(0  C'est  un  descendant  de  celte  famille  qu'une  de  nos  femmes  de  lecirat 
disUnguécs,  ConsUnce  Pipelet,  née  de  Tliéls,  a  épousé  en  iScm  (cMite  di 
Salm,  créé  prince  en  iSoO).  Le  prince  Salm  ReiffcrKhIed-DidL  est  lul-i 
écrivain  distin|ué  en  blslolre  natorelle. 
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Mm  cUép  fait  imiiriiiier  ce  Mémoire  sur  le  manuscrit  de  l'auteur.  Liège, 

Inpr.  de  N.  Redouté.  1837,  in-S  de  yUj  et  40  pages,  i  fr.  25. 

A  U  tête  de  ce  Mémoire  l'éditeur  j  a  placé  VApertisiement  qui  suit  : 

m  Ce  Mémoire  a  d^à  été  publié  dans  les  ■  Nouvelles  Archives  hlstori- 

>  des  Paji-Bas  >,  par  le  baron  de  Reiflenberg.  U,  cet  écrivain  a  fait 

\  de  meilleure  foi  que  dans  le  livre  qu*il  a  donné  sous  le  titre  de  '• 

•  8«ppiéfflent  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  et  aux  divers  recueils  diploma- 

tlfvcs  ».  inséré  dans  le  tome  VIII  des  ■  Mémoires  de  l'Académie  de 

Bnnelles  •;  U  dit  en  note  que  ce  Mémoire  est  tiré  des  papiers  de  M.  Emst. 

Cette  ledlcatioB  n*est  pas  tout  à  fait  exacte,  et  pourrait  faire  croire 

^•e  noire  savant  Augustin  avait  laissé  quelques  notes  éparses,  quelques 

i  en  lambeaux,  que  M.  de  Reiffenberg  se  serait  donné  la  peine 

*  et  de  coordonner  ;  mais  que  le  public  se  détrompe.  Le  Mémoire 

jer  im  cwmte»  ée  Lmvûin  était  écrit  tel  que  Je  l'offre  ici,  et  le  seul  travail 

^'eil  |Ni  dire  M.  de  Reiffenberg  est  une  copie  plus  (idèle  et  plus  propre 

qm  celle  qui  existe.  Je  ne  suis  pas  le  seul  qui  ait  fait  cette  observation  ; 

aveni  naoi  M.  Quix,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  «  Schloss  und  ebemalige 

Bemcbeft  Rimburg,  die  Besitx^r  derselben,  vorzuiich  die  Grafen  und 

PftOieren  von  Gronsfeld,  nebst  umliegenden  Uœrferen  ».  Aachen,  i83S, 

te-a,  t'exprime  de  la  manière  suivante  à  la  note  de  la  page  83  ;  Je  traduis 

littèraleoient  :  «  M.  de  Reiffenberg  aurait  bien  dû  ne  pas  dire,  d'aprèê  le» 

«  WÊmmâeriu  de  M.  Emst,  comme  il  l'a  fait  aussi  pour  la  ChromtlogU  hU- 

•  larifM  êe$  comtes  de  Salm  en  Ardenmes,  qu'il  a  publiée  à  la  page  40  (1). 
«  Car  ebanger  quelques  mots  ou  circonscrire  des  périodes  et  igouter 
«  qeelqae  chose,  souvent  insignifiant,  ne  peut  être  nommé  d*«prèf,  comme 
«  M.  de  Reiffenberg  l'a  fait  (2)  >. 

«  L'iapieaslon  de  cet  opuscule  était  presque  entièrement  terminée, 
qnand  J'ai  découvert  le  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg;  J'avais  eu  d'abord 
rinieatiOD  de  rendre  compte  de  ce  débat  littéraire  dans  une  préface  qui 
aurait  précédé  ce  Mémoire;  mais  J'ai  cédé  aux  conseils  de  quelques  amis, 
cl  me  sais  décidé  à  n'en  publier  les  détails  qu'avec  le  premier  volume  de 

•  rnstolfe  du  Limbourg  »,  qui  est  sous  presse  (3).  Ainsi,  l'bommage  rendu 
àlaanéiiioirede  M.  Emst  sera  plus  éclatant,  car  il  précédera  le  livre  qui 
Isl  a  eoùtè  tant  de  veilles,  et  qui  est,  sans  contredit,  son  plus  beau  titre  à 
«e ftoire  solide  et  durable  ».  Ed.  Layallits. 

I?.  Sapplémeot  ï  TArt  de  vériGer  les  dates  et  aax  recueils  diplo- 

(i)  HeuveOes  Archives  des  Pays-Bas. 

(s)  D  faut  resMrqucr  que  M.  Qulx  Ignorait  alors  la  publication  des  autres 
■anseriu  de  M.  Emst,  par  M.  de  ReilTenberg,  sous  son  propre  nom. 

P)  Gsl  oavrage  a  été  publié  depuis  sous  ce  titre:  Hiêtoiro  du  Umhourg, 
WÊÊwit  iM  €êUê  dê$  eomiéê  de  Daeihem  et  de  Pauquewumt,  dêt  AmuUêi  de  Vah- 
èmfi  êemMmc;  par  M.  S.-P.  Emst,  curé  d'Afsden,  ancien  chanoine  de  Rol- 
dnc.  Ton  des  auteurs  de  <  l'Art  de  vérifier  les  dates  ».  Publiée  avec  notes  et 
s,  et  précédée  de  la  Vie  de  l*auteur,  par  M.  Edouard  Lavalleye. 
'  *  ranlvemité  de  Uége.  Uége,  P.-J.  CoUardin.  iS38-i8ft7.  6  vol.  ln-8*. 
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matiqoGS,  ou  Mémoires  nir  qodqaes  ancie»  fieb  de  b  Bdgfape. 
(Oafragc  posthome  de  Pierre -Simon  Emu  et  do  P.  Nef.  Su- 
phani.)  Bruxelles,  Ilayez,  1833,  iii-A  de  305  pages.  [6377] 

Extrait  do  uhdc  VIII  des  •  Noofeanx  Mémoires  de  l'AcMéate  * 
Bruxelles  ». 

GoauMBi  M.  de  Reiffenberg  esi-il  parvene  k  efléeiaer  oe  ^ 
Deux  nmiéros  de  •  l'BspoIr,  journll  de  la  proftoce  de  Liège  »,  w 
des  il  octobre  et  28  décembre  18S6,  soit  les  n««  vsa  et  3ii  de  la 
iioo,  en  ont  racmté  toutes  les  ciroonstances,  et  nous  ne  lyaoM  ^wIb 
irauscrire  ici. 

Après  U  Bort  de  M.  Erast  (en  1818),  M.  Tenragoe,  héritier  de  eahi»^  « 
irouTa  propriétaire  des  uiaRoscrits  de  ce  siTant  religieux,  et  cliarfea.  «i 
18S5,  M.  Ritx.  cooMiller  maaicipsl  i  Aix-IsCliapGlte,  de  les  mettre  a«)o«. 
M.  Ritx  e'sysnt  pn,  probablement  par  des  clrcoastances 
M  tolouté,  publier  lui-même  ces  manuscrits,  les  envoya,  sans  le 
tement  de  M.  Terwagnc,  au  ministre  Van  Gobbelscbroy  pour  être 
f»ar  la  Coniuiission  royale  d'histoire,  mais  sous  le  nom  du  curé  EnMt,  (ff* 
uit  la  condition  de  la  cession.  M.  de  Reiffenberg  fut  cbargé  de  renma 
de  ces  maouscrits  qui  lui  furent  remis  en  six  tolumes  reliés.  BaM  h 
nombre  des  pièces  se  irouTsient  quelques  copies  dont  M.  Ritx  atalt  gsHI 
les  originaux.  La  commission  ayant  été  dissoute  par  la  rétolotloB,  M.  * 
Reiflenberg.  au  lieu  de  restituer  les  manuscrits  d'Emst  è  H.  Bltx^ 
les  tenait,  les  remit  directement  aux  bérltiers  du  déRtnt.  Pourqeolî 
4|ne  M.  de  Reiffenberg  ayant  envie  de  tirer  profit  du  VI*  Totame,  m 
remit  que  les  cinq  premiers,  vi  que  les  héritiers  n'ayant  Jantls  en 
oaisnanee  des  six  volumes  envoyés  à  Louvsin,  ne  ponvalenl 
de  Tabsenc^  du  i»ixiéffle  volume.  Ce  sixième  volume  était  eneofO 
H.  de  Reiffenberg,  à  la  ftn  de  I8S8.  lors  des  articles  qne  pareieat 
«  l*Espoir  «. 

Déjft  M.  Reiffenberg  avait  fait  imprimer  sous  son  nom  dam  les  • 
^lles  Archives  historiques  des  Pavf^fias  »  qu'il  publiait,  deex 
inédits  d*Emst  :  la  Chronûiofftt  àet  comtes  ée  Sntm  en  Arémmn^  M  la 
mê(r9  iw  h$  comies  de  Lowmin  ;  personne  n'avait  réclamé.  Cela  T 
Il  lut  S  l'Académir  royale  de  Bruxelles,  le  7  mai  I8t^,  un 
d'Emst,  ton  Uéwmire  tmr  tes  sires  de  Cufck,  qui  fut  imprimé  daas  le  ifl 
des  ■  Nouveaux  Mémoires  •  de  Ci*tt«  Académie  (1830).  Ce  fui  ■•  kaHfl 
d*essai  de  la  publication  que  M.  de  Reiffenberg  se  proposait  de  lUvatli 
«  Supplément  a  PArt  de  vérifier.les  dstes  •.  On  ne  parta  gnère  émê  k 
monde  savant  de  la  source  réelle  de  ce  Mémoire.  M.  de  RetffanbtiTi  aaHi 
des  lonaages  qui  le  mirent  en  goût  d*en  avoir  d'antres.  tailaaHM  faÉl* 
qnes  personnes  qui  «avaient  que  les  manuscrits  d'Emst  avaieat  éSOM  II 
possession  de  M.  de  ReilTenberg,  furent  curieuses  de  savoir  al  raendla^ 
eien  ne  s'était  pas  aidé  de  ce  que  contenait  sur  les  sires  de  Gtayefc  h 
sixièflie  volume  des  msnuscrits  d'Enut.  0  surprise  !  le  JWme^t  far  imtÊm  | 
de  Cmfck  était  arraché.  M.  de  Reiffenberg  avait  pris  cette  préeanltai  pm  | 
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déirttlre  loul«  preuve  ullérieiirc  de  son  plagiat.  Mats  il  n'aTait  pas  prêva 
que  ce  Mémoire  eiistaiit  en  double,  et  c'est  d'après  l'un  de  ces  doubles 
que  l'on  déeouTrit  que  M.  de  ReifTenberg  ayalt  copié  textuellement. 

En  f  8S8,  M.  Edouard  Latalteye,  devenu  propriétaire  des  manuscrits  de 
flén  Emst,  publit  une  brochure  intitulée  :  Des  comtes  de  burbup  et  de  ta 
Ê9€kê  mug  XI*  et  XI l*  iiMes,  Liège,  impr.  de  N.  Redouté,  18S6,  ln-8  de 
t4  pages.  Quel  ne  dut  pas  être  son  étonnement  lorsqu'il  apprit  qu'un  autre 
ravalt  devancé?  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  il  existait  dos  copies  dans  les 
namiscrits  envoyés  à  M.  VanGobbelscbroy;  M.  de  ReifTenberg  s'était  servi 
de  rase  d'elles  :  l'original  de  ce  dernier  Mémoire  était  entre  les  mains  de 
liU! 

M.  Ed.  Lavallcye  dut  rechercher,  et  il  trouva  non  seulement  le  corps 
da  délUdans  le  «  Supplément  I  l'Art  de  vérifier  les  dates  •,  mais  encore 
tfv  autres  plagiats  ! 

Et  pourtant  M.  de  ReifTenberg  avait  eu  la  hardiesse  de  placer  à  la  tétc 
de  cette  publication  l'impudente  introduction  qui  suit  : 

«  Écrire  I««  annales  de  la  Téodalité,  recherclior  laborieusement  la  filia- 
tion de  quelques  grandes  maisons  anéanties,  rétablir  des  dates  et  des  noms 
propres,  interroger  des  généalogies,  des  chartes,  des  testaments,  des  con- 
trats de  vente  et  d'autres  documents  arides,  c'est  se  présenter  à  ses  con- 
teaporaios,  tout  couvert  de  la  poussière  et  de  la  rouille  des  temps  réputés 
barbares,  c'est  se  promener  au  milieu  des  habits  noirs  des  penseurs  mo- 
danes,  avec  le  tabard  multicolore  des  rois  d'armes  du  Xllf  siècle,  c'est 
presqae  (j'en  Trémis)  se  Taire  soupçonner  d'opinions  illibéralcs  et  rétro- 
grades. Du  moins  les  critiques  vulgaires  sont-ils  disposés  ^  Juger  de  cette 
■aaière  expéditive  et  tranciiante.  Au  oontrairc,  les  esprits  plus  sérieux 
racoanallroot  eux-mêmes  les  épineuses  djificultéset  les  avantages  réels 
d'aa  aeaUilable  travail  qui,  s'il  était  repoussé  ailleurs,  devrait  encore  ôtro 
aecaeilii  par  les  académies.  Ils  savent,  eu  effet,  que  sans  ces  recherches 
de  détail,  sans  ces  renseignements  minutieux  et  suivis,  il  est  ittipob6ible 
de  bien  connaître  le  moyen-âge,  et  d'avoir  une  idée  pn>cisc  de  la  constitu- 
tlOB  politique,  dont  s'imprégneront  encore  longtemps,  malgré  notre  suptirbo 
dédain,  tontes  les  combinaisons  socialos  que  nous  improvisons  si  légère- 
■est  ;  ils  n'ignorent  pas  enfin  que  sans  elles  on  ne  parviendra  pas  k  réta- 
blir exactemeni  ia  chronologie  et  la  géographie  des  siècles  reculés,  et 
qu'on  ne  saurait  vérifier  les  grands  faits  sans  le  secours  des  petits  qui  s'y 
■élent  et  les  compliquent.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  porté  k  faire 
■ne  élude  approfondie  de  nos  anciens  fiefs  les  plus  importants  et  de  tù- 
dier  de  cbébb  leur  histoire.  Notre  sympathie  jtour  les  vaincus^  notre  pré- 
dlleclloo  pour  les  causes  que  le  grand  nombre  abandonne,  nous  fait 
preadre  ea  main  celle  de  la  vieille  érudition.  Après  avoir  commencé  par 
les  sires  de  Cnyclt,  nous  allons  présentenifut  nous  occuper  des  comtes  de 
Harbay,  de  Laroche,  de  Daehiein,  de  Duras,  de  Montaigu  et  de  Clermont. 
Mais  qa'on  se  tienne  pour  averti,  cet  écrit  n'a  pas  la  prétention  d'à  musel- 
les lecteurs.  TAcber  de  marcher  de  loin  sur  les  pas  d'André  Docbéne  et 
•1e^aoti*urs  de  •  TArt  de  vérifier  les  dates»,  vollîi  notre  ambition,  et  nou<i 
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tiendrons  k  honocur ,  Taible  qae  nous  tommeft ,  de  pirtager  rantlbèai 
donl  rignorancc  dogmatique  de  nos  Jours  frappe  agréablenenl  des 
au  savoir  solide  et  modeste  >.  Di  RmrvBWBsns. 

Tant  d'impudence  irriu,  ainsi  qu'on  le  conçoit,  celui  qni  itiK 
les  manuscrits  de  feu  Ernst»  non  comme  spéculateur,  mais  eo  vue  éê  tm- 
dre  un  hommage  éclatant  au  savoir  de  Erost.  Aussi,  lorsqu'il  eut  ooméS' 
sance  de  ce  vol  Tait  ^  cet  illustre  défunt,  s*empressa-t-il  de  réria—'  ;  « 
nous  lisons  dans  «  l'Espoir  •,  du  21  octobre  1836,  l*insertloa  soivanle: 

•  On  nous  a  adressé  bier  les  deui  lettres  suivantes,  que  raboodaneata 
matières  ne  nous  a  pas  permis  d'insérer  de  suite.  Nous  donnoos  en 
leton  quelques  explications  sur  celte  affaire,  qui  contribueront, 
nous,  à  consolider  la  gloire  de  M.  de  Reiffenberg. 

«  M.  de  Reiffenberg  est  encore  une  de  ces  victimes  qui,  comme  Mll.Cvaii 
cl  Yléminckx,  sera,  nous  n'en  douions  pas,  défendue  par  «  J'IndépcndaH»» 

M,  le  Rédacteur  du  Journed  i'EsroiB. 
«  Monsieur, 
c  Devenu  propriéuirc  des  manuscrits  de  M.  Emst,  curé  d'Afidei,  M 
ijanl  déjà  publié  un  Mémoire  intitulé  :  c  des  Comtes  de  Durlwy  elda  U 
roche  aux  Xl«  et  XI h  siècles,  dans  la  préflicc  dnqael  J'annmiee  la  pit> 
chaîne  publication  des  autres  Mémoires  historiques  de  M.  Ernst,  Je  m 
fus  pas  peu  surpris  de  découvrir  que  le  travail  de  M.  Ernst  avait  élé  pi* 
blié  dans  les  «  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  •  par  M.  le  bam  éi 
Reiffenberg,  comme  en  étmmt  Vmuteur,  sous  le  titre  de  :  •  Suppléneal  I  TAlt 
de  vérifler  les  dates  et  aux  divers  recueils  diplomatiques  »,  la  h  la 
du  7  Juillet  I85i. 

•  Une  explication  cotre  M.  de  Reiffenberg  ei  moi  étant  daveoue 
saire,  je  me  suis  présenté  chez  lui  accompagné  de  deux  amli,  \  rcBrt 
d'obtenir  la  déclaration  suivante  que  je  vous  prie  d'insérer.  alMi  qw  b 
présente,  dans  votre  plus  prochain  numéro  •. 

Agréez,  etc.  Kd.  LarTAixsTB. 

Liège,  ce  t9  octobre. 

Copie  de  la  Déviaration. 
«  J'apprends  avec  chagrin,  mon  cher  collègue,  que  la  malignité,  à  Tifr 

•  casion  de  votre  publication  de  la  notice  des  comtes  de  Darbuy  M  di 

•  Laroche,  vous  rend  l'objet  d'Imputations  mensongères;  po«r  les  Uf 

•  cesser,  je  m'empresse  de  déclarer,  comme  je  l'ai  déjà  OÎit  à  plnriwn 
«  reprises  dans  des  ouvrages  imprimés  (1),  que  la  série  des  coailet  di 

(t)  Nou«  ferons  obsener  a  M.  de  Relffenbtrg  que  les  ouvrages  dont  H  M* 
tend  parler,  savoir  :  •  la  Chronique  de  Philippe  Moutket»,  et  u  5usp^.  dr  II 
Mioçrmphie  uniterseile  lettre  Ë,  ne  sont  pas  encore  dan«  le  rnmmwcn. 

(SigoO  £d.  Lkvaum. 

Cette  réclame  lUit  accompagnée  de  la  note  suhantc  :  c  Noua  ippnMS 
qu'un  académicien  »e  prepo«r  d'appeler  l'aitmiion  de  l'Académie  de  BniiaiMb 
sur  le  ptmflMt  de  M.  de  Kelffenb'-rg  et  de  protoquer,  de  la  part  de  ce  csrpi 
savant,  une  meiure  propre  a  faire  rendre  jufttre  a  la  mémelrt  de  fSrc  M.  W 
curé  Lrntl. 
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■  Dorbay,  de  La  Roche,  de  Clerment,  de  M onttigii,  de  Dont  et  do  Dalbem 
«  que  J'ai  pabliée  prèeédemment  et  qui  fait  partie  d*un  trafail  général 
«  *ur  noa  ancieos  fiefii,  m  été  empruntée  aux  ptpiera  de  feu  M.  Ernst,  curé 
•  d'Afden,  desquels /ons  avez  depuis  acquis  la  propriété.  Je  vous  auto- 
«  rise,  mon  cher  collègue,  à  faire  de  cette  déclaration  l'usage  que  vous 
«  Jugerea  convenable,  et  vous  prie  de  recevoir  la  nouvelle  assurance  de 
«  Dies  aentimiDts  d'estime  et  déconsidération  distinguée  ». 

<  Signé,  Baron  De  RiirrufiBRO  ». 
Liège,  ce  19  octobre  1836. 

Use  autre  petite  note,  honteuse  pour  M.  de  ReifTenberg,  a  paru  ii  la 
tête  d'one  de  ses  publications,  dans  l'Introduction  de  la  Chronique  rimée 
de  Philippe  Mouskea. 

De  qvol  se  compose,  en  effet,  <e  long  plagiat  du  baron  de  Reiffenberg, 
fDTiBant  305  pages  d'impression  ?  des  mémoires  suivants  que  nous  allons 
éaumérer: 

!•  Dee  comm  de Durkuy  et  delà  Hoche mux Xf  et  XI !•  eièeUe,  par  8.-P. 
Eunr;  mémoire  imprimé  aussi  séparément  par  les  soins  de  M.  Ed.  La- 
Talieje,  en  1836. 

2*  CiiMfai de  DMem,  par  S.P.  Ebhst.  Reproduction  d'un  travail  pu- 
blié h  la  suite  de  «  l'Histoire  de  Limboorg  >  d'Emst,  tome  V,  pages  SU 
hi». 

a*  Cêéex  dipUemtUfU  DmUmetuiê,  par  P.-S.  Eemst.  Autre  travail  Im- 
primé dans  le  volume  précédemment  cité,  pages  315  à  3S9. 
M  Cmiuee  de  mttea  (en  Hesbaye). 

Ce  travail  doit  être  du  P.  Nep.  Stephani,  collaborateur  d'Emst  pour 
c  rArt  de  vérifier  les  dates  •.  L'éditeur  d'Emst,  M.  Lavalleje,  dit  en 
avair  le  auMuerit  avec  les  autres  manuscrits  du  curé  d'Afden. 

5*  c^mim  df  Mmumifuet  dêCUrwwnt.  Même  observation  que  pour  le 
améro  q«l  précède. 

•^  Cêâex  diphmmitem  pour  la  seigneurie  de  Fauquemont,  par  S.- P. 
EamT.  IL  de  ReilTemberg  indique  la  source  où  il  a  puisé;  mais  M.  La* 
valleje  prétend  qu*il  n*a  rien  Joint  au  travail  primitif.  C'est  une  vérifica- 
tion a  faire  d'après  le  VI*  volume  de  «  l'Histoire  du  Lirabourg  >.  Une 
pieeve  qe'Erast  s'était  occupé  des  seigneurs  de  Fauquemont,  c'est  qu'on 
tieeve  ne  HéaMire  sur  eux  inséré  tome  V  de  la  même  histoire,  pagea  233 
àSIt. 

?•  dddfftaf.  ^  M.  Lavalieye  dit  avoir  encore  en  manuscrit  le  texte  de 
ees  addîtioos. 

Ee  Même  temps  que  «  l'Espoir  •  publiait  les  deux  lettres  si  accablantes 
poer  11 •  de  Reiflènberg  que  nous  venons  de  reproduire,  le  même  Journal 
doanit  daes  le'auméro  qui  les  contient,  un  feuilleton  non  moins  écrasant 
poer  la  répetatioB  de  l'académicien.  Nous  qui  connaissons  à  peine  i'his- 
loére  littéraire  de  noire  pays,  connaissons-nous  encore  moins  celle  de 
■oa  voMBf,  qui  parient  et  écrivent  notre  langue.  Il  nous  a  paru  piquant 
de  leprodelre  cette  triste  pièce  contre  un  homme  haut  placé  parmi  les 
éredits  de  l'Europe,  qui  a  trouvé  possible,  dans  un  pays  oh  l'on  ne  voie 
III  5 
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iMliltuelleRMut  %m^  les  ècrlftlot  fkaiçaii,  4o  v»ler  Bte«  «es 
criolM. 

M.   DB  RBlPPeNBERO  ET  M.   llllfST. 


Q«l  B*j  pts  eDi«id«  ptrier  de  M.  ie  IwreA (Ae  Reilteberir,  wirtn  àt 
UNilM  let  acacléoifet  de  lEurope»  de  rAmèrUiQe  et  de  TAfriqae.  4e  et 
savant  lalioiicux  el  mndesie  qui,  depuis  vingt  ans,  consacre 
tiUY«uft  d'éradliioo  de  tonte  espèee,  et  41 1,  ee  dente  lien,  a 
sei^ioee  al  inporunts  è  rUiaioire  de  notre  peya,  par  la  pvkUealiott  #ib 
ouvrage  intitulé  :  Des  comtes  de  Durhty  et  de  Ut  ntke,  mixXf  UXit^tHk- 
cUi?  Quel  est  rbomme  qui,  en  lisant  ces  pages  ok  éclate  via  éli^a 
approfbudie  de  nos  vieilks  chartes,  un  travail  d'Inveal^Uoa  si  jndiclaa, 
un  talent  de  narrateur  si  bien  en  harmonie  avec  le  sujet,  n'a  pas 
ei  la  patieace  ei  la  sagadté  et  le  génie  de  IL  le  Iwan  de 
Quel  est  le  Belge  qui  n'a  acttti  son  ccnr  iMllre  avec  iafl4  en 
le  nom  Je  ce  savant,  que  nous  envient  la  France,  l'Angleterre  ai  l'Allr* 
aMgnet 

Poar  moi.  Je  l'avone,  H.  de  Reifrenberg  es4  nMn  anUnr  4e  prMUsr 
tien,  mon  idole,  mon  Dieu.  Je  me  découvre  le  rronl  cJiafna  ÛlL<l**f*^ 
vre  un  de  aes  livres;  Je  m'agenouille  même  devant  la  rayoQila  nul 
tbèque  qui  porte  ses  œuvres,  et  Je  prie  Dieu  de  conaerier 
grand  iMHnme  k  la  Belgique,  el  de  coafonilre  ses  détraclanra.  —  Sas  dé- 
tracteurs !  Il  en  a  donc?  ^  Mais,  oui,  qui  le  croirailt  M.  de 
est  souvent  en  bulle  ans  sarcasmes  de  quel<iues  alaérablea 
qui  osent  révoquer  en  doute  son  génie  el  le  traNor  même  (j'ea  fiiémis^di 
plagiaire  ei  de  eharlaun.  Lui,  plagiairu  1  lui.  eharlaian  !  Ak  par  aiam|lii 
je  voudrais  bien  que  quelqu'un  nie  pronvAi  que  M.  de  BfUMbatg  il 
soit  jamais  approprié  une  phrase,  une  ligne  d'un  auteur  ancien  on  ma* 
deme.  Tout  ce  qu'il  a  écrit,  lent  ce  qu*il  a  publié  anus  son  anm  aas  fe 
lui,  mormlemtnt  à  lui,  légûiememt  a  lui,  et  je  déûe...  Mais  qn'aal  andl» 
Dee  coaum  de  Dmrkmif  ei  àt  Lm  BÊ€k9.mMx  Xi^H  xm  atfdss,  iiimiagi  jw*- 
Inont  du  emrê  KrmMi,  pMié  p^r  M,  Sa.  Umdle^êU,,  Catt  nn 
plaisanterie,  sans  doute!  Unaaoriqnl  canirefUinn  viianil  Un 
l^ve  de  la  tombe  pour  venir  souCleier  un  vivanil  Ab!  voilà  d« 

nftanieî Ouvrons  le  livre  de  ce  M.  Emst! Mais  c'est  indlgML-^ 

M.  Uvalleya  nous  prend-il  donc  peur  des  bnbécileaT,...  Oaer  pnMtat  aans 
la  nom  d'an  M.  Emst,  nn  ouvrage  qai  apparik»!  à  M.  da  MAMniv... 
Car  le  voici,  il  est  là  devant  moi,  un  bel  in-4  de  305  pages...  M  n'y  a  rian 
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ttàUt,  Êm  Cumin  àê  JNrhiy  H  dt  La  Bêche  aux  Xfei  XI t^  t(fele$.  Mais 

MnpMooft  tel  textes C'est  exactemeit  Is  même  chose!:....  Qoi  donc 

-t-on  Toulu  mystifier  ici?...  Voyons  si  les )o«rnsaf  ne  porietit  poiotde  la 

Uigvlière  p«bUc»tkM  ëe  ce  M.  Lavslteye! Si!....  Voièi  desx  lettres; 

■M  est  de  M.  de  RMéoberg......  Lisoes 0«oK  <«  oroi7t«v*je  mes 

eez?....  Il  avoue  posUlveoMOt  qu'il  a  ewtpntnté  sen  tjra¥ail  II  M.  Bmst;  il 

foee  dooc  ipi'U  est  piagimirt,  il  aToiie  donc  qu'il  est  un Ab  !  M.  de 

Mfrenberg»  me  troBj^  ainsi,  moi  qai,  sur  la  foi  de  votre  préfatty  aurais 
e«iana  cBven  et  contre  tous  que  vous  étiez  r«ir/nr,  le  nuX  mHtewr  de 
'histoire  des  comtes  de  Durbuy,  et  que  tous  ne  deviez  rien  à  perso— e! 
Mate  totti  te  ffloede.  Je  ?oas  le  demande,  n'y  aurait-il  pasiété  pris?  Lisez 
'telff^diiclteB  (xeprodsite  plus  haut)  qui  précède  ce  traité  hteter^o^  et 
■gei  X  Je  vous  te  donae  telle  qu'elte  est  imprimée  dans  le  8*  f  olune  des 
léMoiiee  de  l' Académte  de  Bruxeltes. 
Hb  btenl...^  Qu'es  dites^Toos,  vous  tous  qui  comprenei  le  flrançals? 
Ma  cet  clair,  J'ea^re.  iegei  malntenaot  li  quelles  études  approfondies 
L  de  Eaiffeiherg  a  dû  se  livrer....  pour  copier  M.  Brnst;  jugez  combien 
te  lanp»  eide  ttanil  a  dû  Ini  coûter  te  confection  de  ce  ubard  BMiltteo- 
aie  die  tête  d'araMs  du  Xlil*  aiècte  dont  il  s'est  enveloppé  si  plaisan- 
Biieax  irmper  M.  Emst...  Seoooei  celte  pmmièrt  qui  le 
mate  preoei  garde  de  vous  salir  ;  cette  poussière  n'est  plus  q«e 
te  te  iMSft....  ArraehesHMd  ce  toupet,  qui  sied  si  mal  à  M.  le  baron,  et 
leides  sa  respectable  perruque  au  vteux  ciré  ;  rendea-iui  aussi  sa  canne 
te  iMC  Ml  po— iiu  d'or,  afin  qu'ihpuisae  prendre  sa  revanobe  ;  rendet- 
lii  eaeore  sa  plnnwtion  aunoscrit,  son  talent,  son  génie,  vendes-lei  tout, 
Bl  ^«6  M.  de  Beiffenterg,  exposé  nu  au  piteri  de  l'opinion,  reçoive  le 
rhltfmaiiqm'iiaaBérité. 

Mt  IL  la  HOtesseuri  tromper  ;        te  public  :  se  bâtir,  awr  les  œuvres 
rMûAlM,  WÊft  répatetloB  de  sa        et  d'éntdit!  Dépouilter  m  Bsert  de 
Iteoenl  peur  s'en  laireune  robe  de  chartetaalPi)  cela 
\  d!mi  iMma*  qui  ae  »       dei  indigne  d'un  citoyen  appelé  psr 
Bt  à  instraire  te  )ai  te  nos  écoles;  indigne  d'un  fèac  • 

iqvteMroeunedeapâea  i  bs  magistratmres  de  la  terre  ! 

Altea  amlnlenani  vom  promener  au  len  des  habiu  noirs  des  penseurs 
aadVMi;  aate  craigneK  d'expoi  vos  habits  frippés  à  leurs  insnlles  ; 
'  (en  fpémisfiani)  pardon  de  vos  opinions  ilUbéral«> 
i  pas»  Je  vous  en  préviens,  sur  née  absolution  fMdte.;  se- 
onei  à  nnnptodsranathènie  dont  l'iginorance  dogmatique  de  nosjonrs 
feifpn  ai  agiéaUanent  des  hommes  au  aavoir  solide  et  modeste;  veos 
a'avei  rien  fait  pour  le  mériter,  mais  ne  croyez  pas  vous  retirer  sans  avoir 
LvMre  ftrnm  le  eourber  soua  te  poids  d'un  anatbèoM  asoins  ridlcnte. 
i  jMq^'eti  va  l'ambition  de  M.  de  Reiffenberg.  D  tel  suffit  de 
'  de  tete  snr  lee  traces  d'André  Dnehène  et  des  antenr»  de  •  l'Art 
'  les  dites  »,  de  ces  hommes  iuMnorlels,  qui  ont  créé  tout  vn 
)  historique!...  Marcher  \..».  lui  qui  ne  sait  que  servilement  ramper 
mt  las  tnces  des  antres. 
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El  pais  quel  cDcens  11  se  prodigue!  Que  de  dilBciiltét  il  a  m  vataeiv, 
dais  raccomplisscmeot  de  soo  travail  !  Que  d'Inmeoiei  a^ulAfet  «■  n- 
tireront  les  sciences  historiques  et  politiques  I 

Et  maintenant,  après  ces  éloges  eiagèrés,  après  ces  eiclamatioM  de  h 
plus  ridicule  fatuité,  lises  sa  lettre  à  M.  Uvalleie,  celte  pellta  lellfr, 
honteuse,  sournoise,  qui  voudrait  se  cacher  dass  les  plis  du  Mtertf  muMm" 
l«rr,  et  se  soustraire  à  tous  les  yeui,  et  dites^mol  si  Jaouiit  plagiai  ptas 
elTronié  s'est  accompli  au  scia  d'une  des  académies  de  l'Europe,  ds 
l'Amérique  et  de  l'Afrique,  dont  M.  de  Reiffenberg  a  rbooiiev  d*éli« 
meaibre. 

M.  le  baron  cherche,  à  la  vérité,  à  jmUiêr  ses  lorU.  11  pséUmà  qiTU  a 
consigné*  dans  diiïérenu  écrits,  Vatteu  dêê  imprmiU  qu'il  a  liiila  è  M.  Brasl; 
rasis  d'abord,  il  n'est  Jamais  convenu,  dans  sucun  de  ses  oavraget  (9I 
ouvrage  il  j  a)  que  l'histoire  des  comtes  de  Durbuy  el  de  La  Bocka,  ap- 
partient en  toudité  a  M.  ErnsL  Ensuite,  ces  écriu  dont  11  parie,  m  mm 
pêfm  déms  U  commerce,  et  quand  même  Ils  seraient  eotre  les  omiIm  de 
tous,  ils  ne  datcrsient  que  de  18.'»  ou  1836  ;  Undis  que  U  préflMa  06  H 
donne  comme  étant  de  lui,  «  le  Supplément  è  l'Art  de  vérMer  les  daiea  •« 
*  a  été  faite  en  l&'VI,  et  que  l'ouvrage  lui-méane  a  été  lo  è  rAcaëèmie  le 
7  Juillet  183S.  Ce  n'est  donc  que  par  un  remords  de  conscience  lUlAralei 
que  M.  de  Relffenberg  est  venu,  après  trois  ou  quatre  annéea  de  fMra 
d'auteur,  avouer  qu'il  n'était  que  copiste,  éditeur,  léglsacar,  rbirgè  de 
mettre  en  scène  le  travail  de  M.  Emst. 

Vous  avec  tantôt  admiré  Is  sincérité  de  l'tfcrfwrfn,  adasirea  1 
la  délicatesse  de  Vkomwte.  On  remet  a  M.  de  Reiffsnberg  ua 
avec  prière  de  vouloir  l'examiner;  il  le  garde  longteopa,  em 
copie,  renvoyé  l'original,  comme  s'il  n'éuit  pas  digne  de  voir  leJo«r,ci 
public  la  copie,  seira  10»  nom,  et  c&mwèo  $i  é'étMtt  êom  pnfrê  mttmgê.  Gmh 
osent  qualiier  une  pareille  conduite?  ie  laisse  cesohi  auproewear^iiui 

Je  laisse,  d'un  autre  côté,  à  l'acquéreur  des  bmquscHU  de  M.  BiHI,  I 
décider  ce  qu'il  lui  eonviendra  de  fklre  pour  obiealr  uae 
pertes  pécuniaires  qu'entraînera  iafailliblenent  pour  lui  la 
anticipée  et  non  autorisée  du  traité  historique  de  M.  le  curé  dTàtêm»  Las 
eienpbires  qui  en  ont  été  tirés  ne  sont  pas  nombrenx,  )e  le  tnla;  aais 
un  semblable  ouvrage  ne  s'adresse  qu'aux  savsnts.  Or,  la  pâupsrl  1 
eux  possèdent  déi|à  l'édition  de  M.  le  baron  de  Relfléaberg.  fia  1 
donc  pas  disposés  à  acheter  celle  de  M.  Lavalleye.  Je  les  engage  i 
a  en  faire  l'acqulkitlon  ;  elle  est  plus  correcte  el  ne  renferase  pw  kê 
inexactitndes  que  M.  de  Relffenberg,  maigre  ses  «Awrlnurs  wrilprrfca^  a 
laissé  subsister. 

Que  fera  msinlensnt  l'Académie  de  Bruxelles,  dont  la  booM  IM  a  M 
trompée  et  la  dignité  compromise?  Ordonnera-t  elle  la  sopprosaloa  ^MU 
préface  qui,  telle  qu'elle  est  insérée  dans  ses  Mémoireê,  atteale  le  ( 
uoisme  éhooté  d'un  de  ses  membres?  Se  contcntera4-«lle  d'une  \ 
rétractation? 

Et  le  gouvernement   pourrat-il,  loi,  n'*alisor  rinteotloo  qn*oo 
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prèle,  de  décerner  à  M.  de  RcifTenberg  la  croix  do  l'ordre  de  Léo|>old, 
poar  le  récompenser  de  ses  travaux  scicnllflques?  Ne  sVxposerait-il  pas, 
en  décorant  M.  le  baron,  an  blâme  de  tous  les  lioiuincs  qui  voudraient  que 
cette  distinction  fût  uniquement  accordée  au  talent  consciencieux  et  réel? 
le  ne  chercherai  point  à  résoudre  ces  questions  ;  je  ne  pousserai  pas 
plas  loin,  non  plus,  cette  polémique,  provoquée  par  un  acte  de  la  plus 
extravagante  vanité,  .tfa  sympathie  pour  les  vaincus  m'im|)ose  le  devoir  do 
déposer  la  plume,  et  j'y  ol)éis,  on  regrettant  sincèrement  qu'un  écrivain 
Belge,  dont  j'aurais  été  heureux  de  propager  la  renommée  si  elle  avait 
été  établie  sur  des  titres  solides,  ait  su  accumulor,  daus  un  seul  trait  de 
sa  vie  littéraire,  toutes  les  indélicatesses  et  les  tricheries  que  nous  repro- 
chons ans  artistes  faméliques  que  nous  expédie  chaque  Jour  la  capitale  de 
la  Fraoce. 

V.  Monuments  pour  servir  à  l'Histoire  des  provinces  de  Namur, 
de  Ilainautct  de  Luxembourg.  Tome  V.  Bruxelles,  llayez»  18^6, 
iD-4  avec  23  planches,  16  fr.  [6378J 

Peu  de  temps  après  cette  publication,  la  «  Revue  de  Liège  >  no  du 
1S  aoQt  1845.  publia  une  critique  consciencieuse  de  ce  volume  édité  par 
M.  de  ReifTenberg,  comme  membre  de  la  Comuiission  d'Histoire,  mais  oh 
1*00  ajouta  d'assez  longues  observations  qui  contestaient  la  justesse  des 
deux  principaux  reproches  contenus  dans  un  travail  que  cependant  elle 
accueillait.  Cette  critique  était  de  M.  Adolphe  Horgnet  qui  l'avait  signée 
de  set  initiales.  M.  de  ReifTenberg  qui  s'était  fait  une  habitude  de  l'on- 
cen&oir,  ^  ce  point  qu'il  s'en  servait  parfois  pour  lui-même,  fut  mécon- 
tent, et  publia  un  article  aigre-doux,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  •,  tom.  2,  p.  407.  Il  y  Dt  Intervenir  M.  Pimpurniaux,nom  sous  lequel 
M.  A.  Borgnet  s'était  caché  pour  la  publication  de  ses  ■  Légendes  namu- 
roliea  »,  quoique,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  critique  de  la  «  Revue  de 
Liège  »,  ait  signé  de  ses  initiales  réelles.  M.  Borgnet  cru  devoir  répli- 
quer à  l'article  aigre-doux  de  M.  ReifTeolK^rg,  par  im  écrit  que  ce  dernier 
qualifiait  de  9ioUnte  satire.  Sous  le  nom  do  Pimpuiniaux  de  ce  livre 
(L  111.  p.  5il-524),  nous  avons  parié  de  cette  |>olémique,  mais  nous  igno- 
rions à  cette  époque  le  titre  de  la  violente  satire  à  laquelle  M.  de  RcifTen- 
berg  faisait  allusion.  Aujourd'hui  nous  sommes  plurlieureux,  et  nous  pos- 
sédons même  l'écrit  en  question.  C'est  une  Lettre  à  Monsieur  le  baron  de 
MHgènkfrg,  Liège,  de  l'impr.  de  N.  Redouté,  \Si6,  in-8  de  12  pages. 

Dans  cette  lettre,  M.  Ad.  Borgoel  non  seulement  confirme  sa  précédente 
appréciation  du  premier  volume  dos  «  Monuments  |)Our  servir  à  l'his- 
lôire  dea  provinces  de  Namur,  de  Ilainautct  de  Luxembourg  >,  publiés 
par  M.  de  ReifTenberg,  mais  encore  nous  K'vMe  doux  nouveaux  plagiats 
qni  font  partie  de  ce  volume,  et  dès  lors  nous  sommes  obligés  pour  coui- 
pléier  nos  recherches  de  donner  le  fragment  de  cette  piquante  lettre  qui 
y  a  trait. 

•  Nous  arrivons  iivostre  table  onomastique.  Rien  que  âlO  pages,  M.  le 
btfon.  Eo  vérité  je  m'esbahis  d'uue  chose  ;  c'est  qu'avec  vuslre  système 
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d'y  ioséiur  ou  des  hurs-d'œuvre,  ou  des  Invaus  déjà  publié»  alUam»  «s 

des  lémoiguages  d'aulieurs  cogneus,  vous  ne  luy  a; é  «a*  ^iidii 

pie  csienduc.  Comme  j'en  iends  laissera  outrer,  li  quelque  ItaMoysMi- 
toit  convoitise  de  m'imiter,  je  me  veuls  reslxciadre  taoon»  dut  l« 
lettres  A  et  B,  aui  articles  qui  coocernent  Namur.  CaiiU  ofe  Je  iRifc 
plus  qu'une  simple  indication,  sont  au  nombre  de  vingt,  et  à  deu  ••il»' 
ment  \ous  avez  mis  du  vostre;  ce  sont  dUa-ripû  et  Mmmi§mÊ,  tavili^ 
àtnne  et  Arbre,  fort  bien  pouviez  \ous  contenter  de  renvofer  mu  mI- 
teurs  à  qui  vous  avez  vos  eitraicts  emprunté.  De  me 
faire  pour  Acoz  où  vous  trauscrivcz  M.  Piot  et  Galliot  (fl) 
signe  historien,  citant  l'un  qui  vit  encore,  ains  o 
brance  aulcunc  de  TauUre  qui,  veu  son  décès  surveon  M  y  a 
quarante  ans,  n'est  plus  en  position  de  se  douloir  et  de  répéitr  iieha* 
\ance.  Ce  pauvre  Galliot  vous  a  Tourni  encore  les  quinte  deniers  dn 
vingt  articles  sus  indiqués;  Ambrttin,  Ane»»,  Aule  on  plustot  Oralf  (Aave), 
Avin^  BûUtrt,  Bienpwrt,  Bie»me^  Biesmerée,  BlmiU,  Bmtmê,  Bouterw^  JMfi; 
Bramchon,  Broigne  et  Brumagne.  Seulement  je  fays  remarque  qee,  amom 
quinze  articles,  neuf  foys  vous  oubliez  de  signaler  vosemprnnts.  Bleeqae 
la  commune  famé  vous  cncoui|K;  d'cstre  coustumlcr  du  falct.  Je  ee  vcali 
y  veoir  <|u*une  involontaire  obmission,  car  vous  estes  sclentlBqoeeMM 
trop  péiunifui,  pour  que  malefaim  vous  pousse  ii  vivre  de  la  trlrt*ff**f 
d'aullruy.  Très  humble  correction  saulve,  je  cuyde  tousjonrt  qo*n  sdllaift 
do  simplement  remémorer  le  nom  de  nostre  Galliot. 

•  Cette  mienne  lettre  a  sa  morale,  et  je  vous  la  veui  eipoier  es  Ui* 
sant. 

•  Vous  avez  influimcnl  d'esprit,  M.  le  Baron;  vous  avei  nos  oMdM  dt 
science  acquise,  bien  entendu  en  certaines  brandy.  Toutesfii^  eoMMM 
se  faict-il  que,  possédant  les  conditions  requises  pour  produire  eniTre  im- 
portante  qui  résistai  k  l'oubli  et  vous  donnât  glorieui  guerdoe,  vmim 
soyet  mie  cogneu  par  rien  de  semblable  T  CVst  que  voes  voet  estes  fte* 
posé  pour  unique  fin  d'occuper  sans  cesse  de  vous  le  publie  ;  el  dau  vas 
productions  tous  n'avez  eu  égard  qu'à  la  quantité  ;  et  vous  avei  iai  |er 
vous  faire  illusion  à  vous  metme,  sur  la  valeur  de  ces  rogal4NM  qoe  dce- 
plorent  ceulx  qui  de  vostre  ulenl  attendoyent  tout  aultre  cbue;  ei  wm 
estes  cbeu  en  un  charlatanisme  littéraire  qui  entrayne  à 
quand  il  ne  pousse  pas  a  des  acti's  plus  sévèrement  qualillablea  ;  el 
avez  aspremcat  rebouté,  conmie  censeurs  lascheui,  ceux  qai 
de  faire  leur  partie  dans  le  concert  de  fades  éloges  qui  fonee  cbcx  mnh  la 
rriii4|ue.  Je  \ous  su>s  bien  sévère,  direz- vous?  Il  coovieet  de  mê  TéUt 
moins,  quand  une  In^lle  intelligence  se  fourvoyé.  Venez  à  ifsIplireMfi 
M.  le  baron  ;  faictes  de  la  science  de  bon  aloy,  ce  qui  voas  est  belle,  el 
telle  main,  qui  vous  a  deu  fcrir  uu  |>cu  rudement  peuteslre,  ae 
d'applaudir  a  des  succès  réel>.  Surtout  laschec  de  iiieu  cenpreflMlre 
la   ramataderie  en  litlrratun*  c>t  mauvais*  couseilii*n\  (*t  que 
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MttcBr  ùMcù  fUci  Hie  férmle  frincbement  an^iqnét^  qu'an  cnoeMoIr 
Mû<wn tiaailii,.  ,. 

BoMÀVBinraai  PiiiPoaiaAus, 
MMi6f  #  de  U  êociéié  du  CMino  de  Htmur  4t  de 
nulle  auUre  tociéti  sçavante. 
Nimur,  le  3  febvrier  IS46. 

Par  «B  singulier  hâsnrd»  M.  Adolptie  Borgoet»  que  nous  n'avons iait 
t.  III,  p.  59tt)  «|ae  correspondant  de  l'Académie  de  firuielles,  tandis  qu'il 
m  eu  MeflBbre  eflecUf  depuis  i$46,  et  membre  de  la  Commission  rojale 
riiistoiri  depuis  iWÛ,  M.  Adolpiie  Borgnel,  disons-nous,  a  remplacé  dans 
ieua  commission  M.  de  Reinenbeig  à  qui  il  avait  déj^  succédé  comoM^ 
professeur  à  l'Université  de  Liège,  et  qne  de  plus,  il  a  dé,  à  son  corps 
iéfewiint,  se  charger  de  continuer  la  publication  de  la  malencoatKwac 
Dollaclion  dont  il  avait  dans  la  «  Revue  de  Uége  »,  critiqué  te  preasier 
roluBe. 

VI.  Étodet  sur  les  Loges  de  Raphaël ,  par  le  baron  de  Reilfen- 
berg,  d'après  les  aqaarelli*8  et  les  gravures  de  J.-G.  de  MeoleoieeMm*. 
(Usez  par  M.  Edmond  de  Buiseher,  Tao  des  secrétaires  de  la  So- 
ciété royale  des  beaux-arts  et  de  la  littérature  de  Gand).  Bruxelles, 
PéricboD,  18ft5.  iû-/i,  5  fr.  [6379] 

Encore  une  conquête  de  M.  de  Aeiffenberg,  mais  cette  fois-ci  sur  un  bomme 
vivant  qui  s'empressa  de  protester  par  la  publication  de  l'écrit  suivant  : 

iimdê  dM  itudêê  de  M.  k  bmron  de  Bsifenberg  sur  lêt  JLo§£$  di  M^plmêl  i 
pu  Edmond  de  Bnsscber  (1),  l'un  des  secréuires  de  la  Société  royale  des 
boani-aru  et  de  littérature  de  Gand.  Gand.otcbez  les  principaui  libraiMs 
le  la  Belgique,  1816,  in-8  de  52  pages. 

Trois  journaux  de  Belgique  et  un  autre  de  Lille  s'emparèrent  de  eette 

^^— ^— I  '      ■  m  II  I 

(j)  Les  sutaurs  de  «  la  Ultérature  française  coniemporalne  »  n'ayant  pas 
Donsacré  d'article  à  M.  Edmond  de  BusBcher,  on  pourrait  en  induire  que  son 
feiit  contre  M.  de  Relffenberg,  publié  en  iSftS,  est  son  unique  ouvrage.  Q'est 
«Ucment  Tune  des  mille  e(  une  omissions  impardonnables  à  ces  bibliogra- 
phes. >  Nous  connalmotts,  dit  ■  le  Messager  de  Gand  »  (sA  octobre  iSéS), 
>  en  parlant  de  M.  de  Busscber«  bien  peu  d«  critiques  d^rt  cbex  qui  llns- 
■  llnct  s'aille  à  ce  point  à  des  études  aussi  complètes,  et  qui  puissent  expli- 
t  qvcrie  génie  et  rexécution  d'un  grand  artiste  avec  un  aussi  bon  sentioKnc 
I  Cl  un  maniement  si  naturel  de  la  langue  technique.  Nous  ne  ferons  qu'un 
I  reproche  à  M.  de  Bosscher,  c'est  de  trop  enfouir  une  aptitude  incontestable 
•  à  iraiur  les  sujets  «sibétiques  avec  autorité  >•  M.  Ed.  de  Busacher  est  connu 
m  Belgique  par  les  publications  suivantes,  toutes  laites  à  Gand: 

1*  Miogrmi^  kUtariqui  ei  wrtUîiqut  di  J.-C.  Meulemiesifr,  grateur  des 
jOgas  de  Bapbael.  iSSS,  In-S,  avec  planches. 

3*  Vm  Liwê  umiquê,  —  Album  du  congrès  national  de  Belgique.  iSi^« 
ipnscnle  ia-g,  avec  fsc-eiroile. 

S"  PrMt  historique  di  la  Société  rafale  de  Bcaux^Arts  et  de  Littérature  de 
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l»rocliore  pour  cd  exirtire  l*hUloriqoe  de  et  plagiât  éhoolé,  afla  dTé 
TEnrope  lillértire  sur  te  compte  da  Ufint  tctdtelcieo  Mgt.  CettI 
l'aide  de  «  l'Organe  des  Flandres  •  (13  novembre  1S46),  et  do  c  Jomal  de 
Lilte  »  (IS  et  13  Janfler  1817),  appoyé  de  l'^rit  de  M.  Edm.  de  Bnatclwr, 
que  nous  allons  faire  connaître  ce  nouveau  plagiat 

Un  nouveau  combat  littéraire  vient  de  s'engager  en  Belgiqve,  d%nt, 
■ilto  fois,  de  notre  attention,  dit  te  •  Journal  de  LUte  •,  daat  so«  a^ 
licte  intitulé  :  A  propos  du  plagUt  de  M.  dt  M§niktr§.  Non  sevieBeBl  k 
Belgique  est  appelée  à  y  assister  comme  témoin,  mais  eneon  te  aoili 
mvant  en  entier  s'y  trouve  pour  ainsi  dire  intéressé.  M.  de  Bellfenheig, 
cal  écrivain  vraiment  prodigieux,  ce  VolUire  de  la  Belgique,  qui  est  de 
toutes  les  académies,  M.  de  Reiftenberg,  à  qui  tous  iee  savaaU  ébtm» 
nent  les  titres  de  grmnd  phiUtûpke,  d'hiêtorUn  émdit  ot  k'IUM^  k  q«i  pf«> 
que  tous  les  rois  de  l'Europe  ont  envoyé  des  décoratioDS  de  leun  ùtÎÊtm, 
M.  de  Relflenberg  vient  d'être  accusé  du  plas  ineonavÊètê  plmgtmtt^. 

Voici  venir  à  présent  l'article  de  •  l'Organe  des  Flandres  »,  dtM  te  mèm 
histoire: 

M.  DE  RE1FFENBEB6. 
Avec  cette  épigraphe  : 

ADct,  fripier  d^icritt,  iMyiiiit|bgliiwl 


«  Prendre  des  anciens  et  l^ire  son  profit  de  ce  qu'ils  oêI  éertU  ^^ 
•  comme  pirater  auHiclà  de  la  ligne  ;  mais  voler  ceux  de  ion  siècle,  en 
«  s'approprient  leurs  pensées  et  leurs  producttons,  c'est  tirer  la  latoeai 

GewI.  depuis  i8o8  à  iSftS.  Gaod,  de  Busicbrr  frères,  i8*9,  In-S.  aw 
planches. 

k»  ÈtudêdêsÉimdndi  M.  U  boron  de  Mt^ènf^  inrUf  iffee  4tAsphriL 
tsae,  In^. 

&•  Noîico  sur  Vsmcisni^  okbëf  de  SmimhPient  4  Gémd.  i  W,  te-g«  ïïsm 
plancbes.  —  Une  nouvdte  édition  a  dû  paraître  depuis. 

e«  SmmUsplMt  di  Sêint-Piart  à  Gûnd,  plin  et  texte  espHeailt  »  iHii 
opuscule  ln-8. 

T  DeseHpttom  histortquê  du  corUçe  dit  comtes  di  PUmérs.  —  iSêfii'ib 
volume  grand  ln-8,  avec  planches,  et  Pue  gémérûli  du  corlégs,  a*  édlL 

a*  ComftMi  des  mrbûlétriers  de  Saimt-C^wges  è  Génd,  —  i8)«,  ( 
In-e,  avec  planches.  —  Noovdle  édition,  tout  preste,  un  volume  I 

g*  JlufNCf  (In)  durûhbenfe  de  Saint-Bacon  à  Gûnd,  —  i85o*i85if  ( 
ln-8  avec  pUucbes. 

10*  FHU  Bopeieris.  Soties  biogreipktque  et  Itttérûtrt,  Gand,  impr.  et  I 
de  de  Basscher  frères,  i85i,  ln-8  de  98  pages  avec  ud  portrait. 

On  annonce  du  même  auteur  comme  étant  tout  presse  : 

1 1*  Album  du  cortège  historique  des  comtes  de  Ftéuubrê,  —  Volume  1 
ln-8,  Introduction  et  texte,  afec  80  planches  de  cottunies  par  M.  Féllt  Dcii* 
gnf.  (Paraissant  par  llvraltous  avec  planches  en  noir,  et  avec  ; 
loriées.} 
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coin  des  twcb,  c'est  ôler  les  mtiiteaux  sur  le  Ponl-Neaf  ».  —  «  Ce  qui 
K  olade  chei  les  iDcieu  est  ?olerie  cbei  les  modenes  •.  —  Ainsi  ont 
H  La  Mothe  le  Vsyer  et  ScadérI,  et  après  eux,  plusieurs  des  écrlTsins 
m  plus  éfliinents  n'ont  pas  hésité  à  flétrir  dans  les  termes  les  pins  éoer- 
IqMS  les  larcins  littéiaires.  Qu'auraienl-lls  donc  dit  ces  gloires  d'un 
nm  siècle,  si  elles  iTalent  illuslré  notre  époque,  en  ? ojant  un  académi- 
ksà  belge,  dont  les  titres  de  noblesse  furent  sauvés  par  Noë  lors  du  dé- 
ige»  tomber  et  retomber  dsns  ces  toU  Impudents  qui  attirèrent  jadis  sur 
I  ■émnlre  de  leurs  auteurs  une  espèce  d'infamie  t  Leur  rude  loyauté  se 
H  léfoHée  contre  de  semblables  méfaits  :  s'ils  expulsèrent  de  l'Acadé- 
ile  Crançnise  i^uretière  qui  Sfait  soustrait  des  mou  discutés  en  commun 
4wr  enrichir  le  Diciimmtdrt  qu'il  publia  de  son  côté.  Ils  n'auraient  point 
lil  grâce  à  l'audacieux  qui  a  publié  sous  son  nom  des  écrits  entiers 
érobés  à  autrui  ;  ils  n'auraient  pas  toléré  dans  leur  compagnie  l'auteur 
le  semblables  indélicatesses  :  hors  de  cbes  nous,  se  fussent-ils  écriés  : 

Il  Ml  atseï  de  geais  i  deui  pieds  comme  lui, 
Qai  se  pareni  souTeat  des  dépouilles  d*aairai, 
El  que  Ton  nomme  plagiaires. 

El  c'aarait  été  Justice  :  car  on  a  beau  faire  remonter  son  origine  au 
iwr  où  Dieu  créa  les  corneilles,  on  a  beau  appartenir  à  l'ordre  de  l'Ours 
Haae,  de  r Aigle-Noire  et  de  maint  autre  bipède  ou  quadrupède,  encore 
ni-il  de  la  loyauté  dans  tout,  et  ce  n'est  point  parce  qu'on  se  nomme 
Mdérie-Angaste-FerdlnaBd  baron  de  Reiffenberg,  qu'on  appartient  à 
Mtes  les  sociétés  savantes  de  rUnirers  et  d'autres  lieux,  qu'il  est  permis 
le  s'earidiir  des  biens  d*autrul.  Or,  c'est  ce  que  le  pédant  baron  tient  de 
aive  fiar  réddite;  et  conibrmément  au  principe  établi  dans  nos  lois  pè- 
■les,  Mws  prenons  sur  nous  de  lui  infliger  une  peine  quelque  peu  plus 
olfttée  que  celle  méritée  par  une  première,  deuxième,  troisième,  qua- 
rièaae  ou  cinquième  bute;  car  c'est  au  moins  à  ce  nombre  de  larcins  ll^ 
énlras  que  M.  de  Reiffenberg  est  arrivé. 

Cette  fois-ci,  un  de  nos  concitoyens,  qui  n'est  ni  baron,  ni  chetalier 
ranoin  ordre,  qui,  en  un  mot,  n'est  rien,  pas  même  académicien,  s'est  vu 
■lever  le  firait  de  ses  traraux  tout  en  écoutant  dire  que  M.  de  Reiflbnberg 
«  bisail  fl;  puis,  lorsque  le  noble  seigneur  les  eut  produits  dans  le 
Bonde  savant  comme  siens,  il  poussa  l'outrecuidance  jusqu'à  foire  mena- 
cr  Fauteur  de  le  malmener  s'il  ébruitait  l'affaire.  M.  le  baron  se  croit 
ans  doute  reporté  au  temps  où  ses  semblables  troublaient  Tordre  et  ros- 
aieat  d'imporunœ  le  guet  qui  voulait  les  arrêter.  Eh  bien,  rien  qu'à 
lie  ces  lignes  irrévérentes,  il  doit  se  convaincre  du  contraire;  il  doit  voir 
[ne  s'il  y  a  des  fHpIers  d'écrits  Impudents,  il  y  a  des  joumaltotes  assez 
•es  pov  leur  arracher  le  masque  dont  Ils  s'sflùblent,  et  des  écrivains 
issci  courageux  pour  revendiquer  haut  et  ferme  le  bien  qu'on  leur  vole. 
I.  BdfliODd  de  Russcber  a  très  bien  fait  de  ne  pas  s'incliner  devant  la  là- 
Dite  présomptueuse  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  et  en  signalant  au 
«blic  le  nouveau  larcin  de  ce  littérateur  de  contrebande,  il  a  rendu  un 
lommage  à  la  sincérité  qui  doit  régner  en  science  comme  en  politique. 
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«l  en  affaires  pritées.  £couu>Bi-le  nooBler  de  celle  niinîèw  i 

ett  uu  des  caraclères  de  la  Yérité,  qnelqvet-aBet  dee  pkiMt  de  eetti  » 

rieuse  aflaire  : 

>  ËTO»u  Boe  LES  Loeifl  di  Aapbail,  per  le  Misa  éê  Mtiffktàmf, 
d'après  les  aquareltes  el  les  graiarea  de  J.-G.  de  MeelemeeUer  •,  Iri  « 
le  lllre  d'un  ouTrage  publié  ce  1845,  li  la  librairie  PérieiM)e,  k  Blvirite 
Gel  îDiiuilé,  clair  el  précis.  Indique  cer  m  asses  ftpHrlte— nt  qm  h» 
leur  ses-aomiiié,  donc  la  féooodlié  lillé  Ire escdeveoue  piOffMili,w 
effre  i^  des  éludes  falles  par  lui  sur  les  eèlèbres  freaquea  iraticaMik  il 
que  lesdescripUoua  eslhéllques  que  ce  toIubm  oontleut»  eoot  cMifeNBM 
eorlies  de  sa  plume?  iH>ur  rédiicalUw  de  ses  conffèfes  en  Utléniueei 
des  souscrîpleurft  aux  gravures  des  L^gtt  du  Bmpkmiî,  qu'édile  IL  AimM 
Lacmse,el  auxquelles  ces  éludes  el  descriptioni  lerriroel  de  mii^MS 
allons  examiner  un  peu  cette  bypoibèse. 

•  Ba  fSIf,  J'enfOjai  à  M.  Lacrosae,  conferméiMni  k  deteamiatfHi^ 
arrêtées  eiilre  nous,  les  nxtu  descriptifs  des  Ubleaax  k  freeqne  eoHB 
sous  la  déDouiinalion  de  :  Im  BiHe  de  BmphmH,  lesies  rédigés  d'après  )m 
copies  si  correctes  el  si  fldèles  du  graf  eur  De  Menlemeesier.  Je  Inl  icaii 
aussi  une  Biographie  succincte  de  l'arlisie  brugeols,  une  Inlmdecliea  ■■ 
descriptions  des  Loges,  el  un  canevas  de  Proepecios,  poar  la  ooaiiaHUm 
de  l'oîuvru  donl  la  publicalion.  Jadis  enlreprise  par  De  MenleiMeertar»  ftl 
interrompue  en  I83e  par  la  mort  de  l'arlisie  censdeadepx  q«l  y  an* 
consacré  environ  irenle  années  de  son  existence.  M.  I  nf  rneee  «ufc  enifc 
en  I8é0  ions  les  élémenls  (dessins  k  l'aqierelle,  enivres,  cnlquea)  dteMU 
publication  :  il  se  proposaii  ou  de  l'exéculer  k  ses  Irais,  on  d'ea  «édwli 
propriélé  soil  k  quelque  aulre  éditeur  soil  k  une  sociéié  de  PmA%»  é^U^ 
dres  ou  do  Munich.  Les  deux  dernières  combinaisens  ayaai  fir>n»f,il 
gré  lek  démarches  el  les  négocialions  de  M.  Lacrosae,  il  dnt  en  ratwlvkii 
première,  el  vers  la  fin  de  ÏW»  il  mil  en  vente  plancto»  «I  mien  fë^ 
livraisons),  des  cinquanle-deux  qui,  avec  le  fronlii|»ioe, 
colleclion. 

•  Kn  octobre  lau,  M.  Lacroase,  en  m*annonganl  qn*il  sV 
nclivemeni  de  celU*  reproduction  des  Lo§es  de  Mmfkmtl,  m'éctivnil  i  « 

•  des  inolif»  qui  me  sont  tout  personnels,  je  n'ai  pu  faire  oange  dn  I 
Il  que  vous  avu  eu  la  complaisance  d'arranger;  M.  le  baron  de 
«  berg  en  a  rédigé  uu  aulre,  il  est  aainienanl  sous  presse  ••  —  le  ■> 
vai^  rien  k  objecter  k  cela  :  M.  Lacrosse  éleil  parfaitemenl  IIImu  de  piÉ^ 
rcx  le  texte  descriplifde  M.  de  KelfTenlierg  au  mien.  Cepeadi 
presseniimcnts  me  disaient  que  mon  travail  inédit  poamil 
rester  tout  à  Tait  êtraitger  k  ce  nouveau  lexte,  et,  afin  de  ne  point 
le  fruit  des  recberdies  et  des  investigations  que  l'étude  a| 
description  e%lbéliqne  de  celle  wuvrc  de  Rapbael  m'avaieoi 
rrpondiiia  M.  L.acrosse  •  que  j'apprixiais  le  motif  qui  ravaii 

•  ceci»  lui  t-diteur,  mais  que  j'ctpérais,  moi,  que  si  M.  de 

•  MTvait  dans  la  rèdaciîon  île  se»  lexlch  des  données  et  des  II 

•  i|ef  n*n fermai  mon  travail,  il  aurait  la  K«>iivr(»silé  d'en 
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ource  •.  A  loul  hasard  je  Bi*élaU  réservé,  dans  iimni  coBlrat  ifec  M.  U- 
foue,  la  bcwixé  de  publier  par  1»  saifte  tous  essais  ou  disserutions  sur 
s  Ufci  de  Rs^hMl  et  les  divers  graveurs  qui  ont  reproduit  œs  fresqœs. 

•  llientùt,  en  eflet,  les  J4MirnaHx  auBoncèreBt  que  M.  le  baron  de  Reif- 
snterg  avait  présenté  au  congrès  archéologique  de  Lille,  en  juin  iB45. 
H  Ètmi^9  wmr  Ut  lA§t$  de  BmphaH,  et  ce  volume»  de  format  grand  iB*4*, 
m  parvint  avec  les  cinq  livraisons  des  gravures  de  M.  de  Meulemeostar. 

•  Le  pressentiment  de  n'avoir  pai  été  inutile  à  11.  de  Reilienberg  se 
miTaM  réalisé  ;  mais  réalisé  au-delà  de  tout  ce  que  j'aurais  osé  m'ima- 
iner.  Sons  ce  titre  d^Èimdâ$  $mr  ks  logu  de  MmphMtl»  d'après  les  aqna- 
elles  et  les  gravures  de  de  Meulemeester,  s'était  publié  le  plus  inconce- 
iMe  plagiat  !...  Je  réclamai  avec  Indignation,  et  puisque  M.  de  Relflèn- 
erg  avait  jugé  la  majeure  partie  de  mes  études,  de  mes  observations, 
t  très  souvent  même  la  rédaction  littérale,  dignes  de  voir  le  Jour  sous  le 
atronage  de  son  nom  ;  q«*it  avait  présenté  le  tout  comine  lui  apparto- 
•li  €Q  propre,  je  demandai,  sans  être  irop  exigeant,  je  pente,  qna  mon 
NMB  llgurAt  h  côté  du  sien,  sur  un  travail  qui  noua  était  devenu  eommun. 

«  An  point  où  en  éuleat  arrivées  les  choses,  une  telle  réGlaroation,i|«el- 
ine  juste  qu'elle  fût,  n'était  pas  racile  à  satisbire  :  l'ouvrage  était  en 
«nte,  il  avait  été  offert  non  seulement  au  congrès  arcbéologiqne  de 
ille,  mais  en  haut-lieu*  et  après  avoir  reçu  des  éloges  comme  auteur 
inique,  ii  était  humiliant  pour  lui  de  se  reconnaître  un  ooilaboraieur. 
L  lacmsse  m'écrivit,  et  vint  cbes  moi  pour  me  meure  devant  les  yeux 
idUcnlté  de  la  position  :  il  me  proposa^  de  concert  avec  M.  deHetf* 
mbeig,  d'imprimer  sur  une  feuille  intercalaire  «ne  rectification  ainsi 


•  IL  An  MenkNneester,  pendant  m  patiente  et  longue  contempAaIien 
des  iTMVies  de  Raphaël,  avait  rédigé  quelques  notes  sur  i'exécnlion 
■Hérielle  de  ces  peintiires,  leur  état  de  conservation  et  Icsarlistes  en^ 
plofés  parle  maître.  M.  Ed.  de  ftusscher,  cité  plus  haut,  et  h  qui  une 
punie  des  papiers  de  Meolemeeeter  a  été  remise  par  to  famille  de  ce 
gmvear,  j  a  Joint  ses  propn»  obserratlons  dans  un  travail  inédit  sur 


•  Nous  avons  profité  de  ces  diverses  remarques  dans  la  partie  tecfa- 
■Iqne  des  descriptions,  et  nous  nous  sommes  quelffuefvU  bornés  à  les 
fepradiiire.  (Test  une  obUgation  que  nous  sommes  heureux  d'avoir  h 
M.  Ed.  de  Busscher.  • 

Fnr  nne  seconde  lettre,  et  sur  mon  insistance  à  ne  pas  me  contenter 
e  ce  carton  intercalaire,  il  fut  proposé  de  remplacer  le  quelquefois,  par 


S  M.  dn  Reiflaberg  avait  eu  la  générosité  (et  pourtant  elle  n'éuit  pas 
larMtante)  de  mentionner  par  avertissement  ou  préface  la  déclaration 
■arte  trop  Uni,  j'auraés  été  pleinement  satisfait.  Maintenant  je  ne  pou- 
sis  l'être;  je  devais  tenir  à  constater  ma  collaboration  involontaire,  qu'il 
ralt  \WÈhà  rendre  nue  collaboniiion  apo<'ryphc... 

•  L*m  comptait  assurément  que  la  répuution  tUi  l'illustre  Académicien 
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■i*eo  lurait  imposé,  ou  bien,  comme  rinslDDall  mabilrolli  icai  M. 
dtnstt  lettre  du  S  décembre  1845,  écrite  tlnoD  sont  U  dldée,  •■  Mis 
sous  l'inspiration  de  Tauteur  du  nouveau  texte  des  Lofmt^mfmak 
craint  que  •  M.  De  ReifTenberg,  avec  son  adressa  à  nuuiier  la 
«  rie,  ne  fit  de  tout  ceci  quelque  chose  de  très  amusant,  s*ll  en 

•  peine!  >  Petite  menace,  suivie  immédiatement  de  la  pcUle 
Indirecte  que  voici  :  •  Au  reste,  il  s*cst  montré  plein  do 
«  pour  vous,  et  il  a  mille  moyens  do  vous  être  agréablis  par  la 

«  Menace  vaine,  promesse  fort  inutile  :  Je  nargue  l'une,  cl  n'imMlii— 
l'autre  aucunement continue  M.  de  Dussclier. 

•  Le  31  Juillet  J'écrivis  à  M.  Arnold  Lacrossc  : 

«  Monsieur, 
«  N'ayant  point  reçu  de  réponse  à  ma  lettre  du  4  décembra  I84S|  Jcdil 
«  supposer,  enHn,  que  le  contenu  do  la  vôtre  du  S  décembre  ett  ma 
«  dernier  mot,  k  vous  et  k  M.  de  ReifTenberg,  relatlveMeai  à  la 
«  tion  que  Je  vous  avais  adressée.  Ta!  done  l'bonnenr  de  vova  i 
■  Monsieur,  et  je  vous  prie  d'en  instruire  M.  de  ReUfeoberf  qw,  4m 

•  quelques  Jours,  je  mettrai  sous  presse  une  brochure  qni  reodra  It 
«  Juge  compétent  de  notre  difTérend. 

■  Vous  voycs  que  J'en  agis  envers  vous  avec  toute  lojanlè  ;  wêmM 
«  honneur  me  défend  de  garder  plus  longtemps  le  silence  •. 

•  A  la  réception  de  ma  lettre,  M.  Lacrosse,  qui  pendant  lepl  Baltrt» 
vait  plus  donné  signe  de  vie,  supposant  m'avoir  lassé  par 
passive,  ou  effrayé  par  sa  menace  de  plaisanlariei  rcIftoberglilcaM^db» 
perçut  avec  étonnement  que  cette  affaire  allait  marcher  versaae 
peu  agréable  pour  son  patron  littéraire,  et  vouint  y  ptrer  par  n 
coup  de  Jamac.  Il  urda  Jusqu'au  10  août  de  ma  répoadre,  M  bIi  ci 
h  proBt  pour  imprimer  au  bas  du  chapitre  BiMè§r0pkt$  ém  Upv,lBflii 
intercalaire  proposée  en  novembre  1845,  et  refusée  par  aïoi  coaBa  m 
paraiion  Insuffisante  :  le  11  août  Je  reçus  le  volume  l»4*  da  M.  da 
fenberg.  ainsi  fraîchement  modifié.  Par  cette  tactique,  M.  Lacgoaaig  qi 
dans  tout  ceci  ne  voit  qu'une  question  d'argent,  la  rélmpreaakNi  éa  qa^ 
ques  C4*ntaines  do  pn)S|ioctus  et  titres,  a  voulu  me  faire  accrolK  qaak 
changement  aviit  eu  lieu  par  suite  de  nos  premiera  pourparlera,  al  il  Ml  ^ 
tollvmi-nt  hftté,  qu'il  a  oublié  de  remplacer  le  qtuUpîefoii  par  TlapaiUM 
concession  oITerie  par  sa  lettre  du  i  décembre. 

«  La  plus  légitime  K'paration  se  trouvant  sans  cesse  éindée,  Ja  •'UriMt 
|4us  •. 

Cle  récit  est  suiii  de  dii-liuît  page.«  disiiokées  surdeui  col 
l'une  contient  des  eiUaits  de  la  Ulograpliie  de  M.  De  Mcal 
déjk  publiée  en  1838  |iar  M.  tùi.  de  Uusscher,  du  travail  de  oa 
sur  les  loges  de  Rapki«}l  ;  l'autre  colonne  M-rt  k  constater  le  laicla 
mis  par  M.  le  baron  de  ReilTenlHTg,  et  hâtons-nous  de  le  dira,  jamais 
nous  n'avons  vu  une  cupio  aussi  Jk*r\iU\  un  plagiat  aussi  iaimdeM.  M.dr 
KeiffeBberg,  probablement  f*uur  faire  prendre  le  change  nénc  h  M.  de 
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cclier,  a  soiTimt  intenrerii  l*ordrc  des  empraoto,  inierealaDt  par  cxem- 
dant  le  corps  oa  k  la  An  de  ses  descriplioDs  des  données,  des  phrases 
I  a  prises  an  conmencemeut  du  texte  écrit  par  M.  de  Bosscber.  AJoii- 
I  que  Bolre  concitoyen  a  non  seolement  démontré  à  tonte  évidence  le 
te  de  M.  l'acadéslden,  mais  qu'il  s*est  encoie  trouvé  à  même  de  loi 
■er  des  leçoas  de  grammaire  et  d'esthétique,  lorsqa'il  était  arrivé  à 
le  Iwron  d'introduire  quelques  légères  variantes  dans  le  travail  enlevé 
.  de  Busscher.  Ainsi,  ce  dernier  avait  écrit  :  •  Le  vêtement  diflére 
solenKntpar  la  nuance  du  pourpre  >.  —  M.  de  Reiflenberg,  qui  ignore 
s  do«ie  que  dans  ce  cas  (il  ^'^l^  du  pourpre-violet  on  laqueux)  pour- 

esc  da  masculin,  a  dit  :  «  quant  à  son  vêtement,  il  ne  diffère  que  par 
I  ««ance  de  Im  pourpre  >.  —  Ailleurs  le  texte  de  M.  de  Busscher  por- 

:  ■  Eve  a  les  cheveux  chauins  •,  —  son  plagiaire  a  écrit  :  «  Eve  a 
sa  cheveux  cendrés  >•  Des  dmtux  cendrés,  dit  Tauteur,  sont  des  che- 
z  eoalenr  de  cendre  on  grisâtres.  Or,  Raphaël  at-41  pu  donner  des 
veoz  gris  à  Eve  jeune  et  belle?  —  Plus  loin,  dans  la  description  du  ta- 
M  qni  représente  Adam  et  Eve  hors  du  Paradis,  M.  de  Busscher  a  fait 
r  rkabilation  de  nos  premiers  parents  :  «  c'est  de  la  paille,  dit-il,  étea- 
I  «BT  quelques  branches  >,  M.  de  Reiflenberg  a  trouvé  cela  trop  peu 
ttiqse*  et  il  a  ajouté  :  «  la  paille  qni  remplira  plus  tard  la  crèche  du 
El  voilà  pourtant  le  trêne  primiUI  de  notre  orgueil  !  »  Ces 
I  sont  très  édifiantes  sans  doote«  répond  M.  de  Busscher;  mais 
le  habitation  de  la  première  famille  humaine  :  un  peu  de  paille  éten- 

5 sardes  branches,  qui  fût  le  trône  primitif  de  notre  orgueil! Le 

lUÊUê  dégénère  aisément  en  pathos  sous  la  plume  des  plus  grands  écri- 

tau  powriona  multiplier  ces  citations,  mais  à  quoi  bon  7  V Étude  deê 
tâm  mer  lee  lafM  de  BÊfUmU  constate  le  nouveau  plagiat  commis  par 
da  Beiflianberg,  et  les  notes  curieuses  dont  M.  de  Busscher  a  enrichi  ce 
naD  démontrent  l'ignorance  de  M.  l'académicien.  C'est  plus  qu'il  n'en 
A  poar  blâmer  Tan  et  persifller  l'autre.  Cest  ce  que  nous  avons  pris  la 
aMè  de  Cidre  pour  la  plus  grande  gloire  du  plus  grand  plagiaire  de 
iro  alèele.  A.  N.,  Orgeme  de$  Fimudret^  13  novembre  1846. 

t,  nous  nous  demanderons  quel  est  le  mauvais  esprit  qui  a 
M.  de  Reiflienberg  à  commettre  un  acte  aussi  indigne  de  sa 
littéraire?  Nous  nons  demanderons  comment  il  a  pu 
blier  les  rudes  leçons  que  lui  donnèrent  tant  d'habiles  critiques,  tant 
radootablea  ennemis?  Il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  M.  Borgnet, 
m  le  pseudonyme  de  Pimpnmiaux,  lui  adressait  une  lettre,  où  certes  le 
I  el  la  vérité  n'étaient  pas  épargnées.  La  moquerie  même  y  était  pons- 
•  loin,  trop  loin  peut-être  ;  car,  nous  est  avis,  que  M.  Rorgnet  eût  dû 
poiai  oublier  qu'il  parlait  i  un  confrère,  lequel  disait-il  méchamment. 

Connu  dans  l'Univers  et  mille  autres  lieux. 

I  y  a  cinq  ans,  faisant  allusion  à  des  accusations  de  plagiat  ultérieure- 
Bt  prononcées,  Victor  Joly  se  demandait,  on  parlant  des  décorations 
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q«l  mmaUm  Jmêqu'uu  çtiH  ê9  flûntUt  de  M.  d9  tuiilmlfirf!  •  QttaaddMr 
lai  éoBoen-i-oii  le  coriloo  de  l'ordre  da  Geii  ic  paraot  de»  ptoiei  de 
peoaf  • 

Ijitoorè  de  dèlraclecrt,  d'envieux  peet-éire,  boè,  slfBé,  moqvè  te  ptei 
sovrent  à  lort,  parfois  ifee  rateoe.  11.  de  ReillMberf  •«rtit  di,  uam 
semble*c-ll.  se  nccire  par  la  Canneté.  la  droiture  de  sa  cMdall»  à  raW 
de  leet  reproebe  et  se  )uitifler  aioei  des  aceusMieBS  qui  peaaleat  evr  M. 
Qm  D*a*t-«l  mis  k  profil  ce  conseil  que  M.  Dmfam  (M.  \m  de  Weyer)  domfc 
à  M.  Duaaorlier,  l'eDoeaii  de  Smuoii  8l6f  Id*  lorsqu'il  lui  dlnll,  daas  as 
leiire  à  l'Aeedénrie,  de  s'enfènDer  daus  aie  Tbébaide,  et  de  u'ea  aorilr 
qu'un  cheM'oMfre  à  In  oMln  !  Alors,  a.'ècriaU*il,  cevz  qui  ont  M  las 
premiers  à  vous  donner  de  In  férule,  seront  penl-^re  aussi  les  pramlirt 
à  mus  applaudir  ! 

M.  de  Reifleokierf  est  déforé  de  celte  ièrre  qui  a  inè  Scudéry,  et  qai 
em  ce  moment  dévore  Capeflgue.  Voir  son  nom  foler  sur  la  homtÊm  des 
hommes  et  receoilr  sa  Mo,  étonner  par  sa  ftcondité,  grandir  et  gnÊÊt 
lOQJour^  tel  parait  être  le  but  de  V.  de  Reilfenberg.  Reèle,  HagnlBlr. 
paléographe,  hiaiorien  émineol,  reouineier  agréable,  R  n'est  ries  ^H  ur 
sache  fhire.  Il  n'eat  rien,  dans  le  domaine  de  riniellig«Bce,  I  qwf  II  n'ali 
le  plein  droit  de  Coucher.  Chaque  jour.  Il  livre  an  vent  le  fmlt  de  an 
études,  de  son  travail,  gaspillant,  —  c'est  le  mot,  «-  tes  dons  MIlBni» 
qu'il  a  reçus  du  cM.  8*11  écrivait  plus  lentement,  sll  levait  HMltos  i  h 
eHièHté  et  pins  h  li  ghin,  M.  de  RelfVenberg,  tous  les  ans»  ptndiliaH  as 
cbef-d'œsTre. 

Nous  espéfons,  et  le  monde  ssvani  leamémea  v«Rit,qne4ell.M^ 
fenberg,  gravemeDl  compromis,  (  ,  de  sa  main  d'Hercule,  de  M  iv- 

lever  MeniAt.  Il  s'est  petsonne  qm  i  dans  sa  vie  llltémfre  1  ss 
cher  quelque  peeesdille,  quelque  gros  pi  ïbé  méaw.  lyalBents,  tons 
qae  nous  comptons,  ne  sommes-nous  pas  un  peu  plaglalrasY  BmlÊÊÊmî 
Sieme  plutét.  Ge  n'est  pas  I  dire  qu'on  ne  doive  point  venger  V.  éi  IStf* 
cher,  le  droit  est  de  son  côté!  Aussi,  au  nom  #o  II  Justice, 
dsrénavant  l'œil  ixé  sur  M.  de  ReUTenberg,  et  nous  aaéienms-i 
cepler  ineoosMérement  comme  siennes  les  oeuvres  qu'il 
«ormais. 

Cet  événesMul*  conmie  on  pent  croire,  a  fiU  grande  seamilH  h 
Bruxelles»  on  en  parie  «Kore.  Tons  lei  aavants»  le  doolav 
Schajes,  Plot,  Cachet,  Goetbals,  Marchai,  en  ont  fhlt  le  a^ 
conversations.  Le  drapesu  blanc  flottait  sur  la  bllitlothèqw  d* 
Le  chevalier  Mnrchnè  et  Gonthals  tri       baient.  QnanS  an  «0MO»lld^ 
ploraient,  comaw  noua  fiaisMis  teus,  hes  <  «aru  dTun  esprit 
de  ressources,  fécond  et  brillant.  J.  L.» 

/•armil  de  UUr,  1t  et  IS  JSBSIar  f 

Un  des  journaux  qui  s'est  occupé  du  dernier  plagiat  de  H.  de 
berg,  «  le  Messager  de  Gand  et  des  Pays-Bas  ■,  n*  du  il  oetobra  1811.1» 
minait  ainsi  son  srticle  .* 

«  Maintenant,  un  conseil  amiral  :  Onsnd  on  est  riche  de  h 
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Utiéfttirt,  pourquoi  Youlofar  élre  ùocwq  ridje  comme  ua  voieur  t  Qainer 
te  plagiat,  mmsiear  d^  RdffeMberg,  pour  bous  faire  de  ces  Joiiat  cboces 
U'wlreftHsque  yo«s  wuI,  peutrôlre  dans  te  pays,  pouvez  ûiire.  Vous  qui 
sarei  donner  à  un  satirique  tableau  de  mcnirs  une  action  ingénteusef  des 
pQrinils  flaenent  obseni es  et  Trais,  un  dialogua  étincelanl,  donnez -nous 
pinlAâ  un  pendant  à  vos  Cputédian  poUiiqu$t,  Depuis  votre  conversion  à 
UM  pièlé  slDCèfo»  aous  notre  gouverneneot  du  Bon  Die«,  vos  nouv^ux 
amis  catholiques  qui  vous  entourant  vous  offrent  pour  cela  d«  si  excol- 
modèles! 


M.  de  Reiffenlierg  répondit- il  k  la  brochure  de  M.  de  Busscber  et  aux 
ariktes  de  Journaux  qu'elle  avait  provoqués.  La  Lettre  suivante  à  nous 
adressée  va  rapprendre  : 

MoBsieuff» 

Un  de  mes  amis,  M.  Dbuyveiier,  m*a  remis  la  lettre  que  \oas  lui  avez 
adressée,  mtfs  qui  m'était  destinée. 

Am?  répondre  k  rappel  que  vous  faites  à  ma  loyauté.  Je  viens  de  vous 
eipédfer  par  la  vote  postale: 

%•  La  brocbnre  que  J*al  publiée  en  1846,  sous  le  titre  de  :  Htudei  des 
Ètmâet  é€  M.  d€  Rrif^nètTçsmrîei  Loges  de  Baphaëî,^Cei  opuscule,  exact 
ie  Ions  points,  et  que  M .  de  R**  n*a  pu  ni  osé  réfuter,  vous  mettra  coui- 
ptétemeirt  au  courant  de  cet  inconcevable  incident  littéraire  ; 

<•  Quatre  journaux  de  Tépoque,  documents  I  Tappoi.  —  J'ai  rassemblé 
tatpartte  des  articles  provoqués  par  ma  brochure,  et  c'est  un  faisceau 
très  plqnanL  Je  tenais  en  réserve  cette  curieuse  collection*  et  je  l'aurais 
pntebtement  imprimée  comme  annexe  à  mon  Èmde^  si  la  mort  de 
ML  et  R**  n'avait  mis  un  terme  k  la  guerre  plua  que  sournoise  qu'il  uift 
felsalt  sons  main,  pour  se  venger,  à  sa  manière»  de  m«8  révélattens  acca- 
,  *-  Cl-Jolnl  Tarticulet  évasif  qu'il  glissa  im  pittê  dans  son  «  Bul- 
de  bIbUophite  belge,  t.  111,  p.  487  (i84G): 

tet  UàflUi,  —  Le  canoiinier  k  cheval  et  vigneron,  Paul-Loui:» 
r  s'est  fait  l'apologiste  du  pamphlet,  et  il  était  dans  son  droit,  car  on 
peei  le  proclamer  te  modète  du  genre.  Le  pamphtet,  k  la  manàhre  de 
Courier,  est  la  satire  en  prose,  la  raison  armée  à  la  légère  et  assaisonnée 
de  malice.  Mais  quand  la  raison  disparaît,  quand  la  inalleo  fait  place  à 
rivière,  te  pamphlet  devient  un  iibeUe.  Le  libelle,  il  faut  l'avouer  h  notre 
hoatev  est  vue  plate  de  notre  petite  littérature,  il  vient  d'un  air  sournoi» 
et  awc  ue  hnpudence  sans  courage  s'attaquer  k  tout  ce  qui  est  digne  de 
respect  ne  d'égard:  rien  ne  rarréte«  ses  coups  tombent  de  préférence  sur 
les  elaeis  de  notre  vèeérattea  ou  de  notre  estime.  La  viMo  de  Gsnd«  cette 
cité  liante  et  honnête,  vient  de  voir  nalUe,  è  l'occaiion  de  la  publicatiuu 
lies  Cefcf  ai  Bofà/ail,  par  M.  Lacrosse,  un  libelle  de  cette  triste  ekpc«:e. 
La  vanité  blessée  n'a  pas  seule  dicté  cet  amas  si  indigeste  d'impauiions 
calomnieuses,  de  méchancetés  rétrospectives  puisées  dans  des  ruisseaux 
depuis  longtemps  taris»  dans  des  égouts  comblés  depuis  des  années.  Oi\\\\ 
qui  a  signé  ces  misérabtes  pages,  nous  aimons  à  le  croire,  n'a  fait  ipie 
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céder  à  de  maofals  conseils  et  prêter  ton  nom  k  une  sorie  dg  | 
que  de  balne  et  de  folle  colëre,  où  les  rares  convl? es  ont  payé  lev  éen 
en  absinthe  et  en  flel.  A  de  pareils  (sic)  diatribes  ce  n*est  pns  niec  wê 
plume  qne  répond  un  bororoe  qui  se  respecte....  • 

Les  révélations  de  1846  portèrent  un  rude  coup  k  M.  de  Relfldibeff,si 
rude  même,  qu'il  ne  s*en  est  point  relevé.  Et  cela  est  si  vrai»  qne  Jiaqnw 
aiyoord'boi  aucun  de  ses  collègues  de  rAcadémie  de  belflqn«  n'a  écrie 
sa  biographie  pour  «  i'Annuaire  académique  •• 

Apprécier  les  œuvres  du  littérateur*  de  l'érudit»  du  poète,  ries  4e  phn 
focile,  chacun  rend  hommage  à  son  grand  talent  ;  mais  être  son  i 
gisle  historique,  en  initiant  le  lecteur  à  des  peccadilles  peu  I 
pour  lui,  I  des  écarts  liitérairesqui  ont  entaché  la  plus  brUlanle  < 
qui  i*oscra  ?.... 

Pour  ce  qui  regarde  le  plagiat  des  textes  estbétiqnes  des  Ufes  éê  B^ 
phÊèl,  Je  n*ai  rien  à  ijooter  aux  renseignements  que  donne  ma  tirochutr 
elle  n'a  été  ni  réfutée  ni  démentie,  et  ne  pouvait  i*être.  Inspirée  par  la 
sentiment  de  légitime  défense.  Je  la  publiai  sans  animoaité  et  pwatns 
malgré  moi  :  j'éuis  un  des  admirateurs  du  savant  et  spirituel  écrivain. 

Je  vous  dirai  donc,  à  vous,  Monsieur,  comme  è  tons  oeu  qnl  est  In 
OAon  Ètmde  :  Voilii  les  assertions  et  les  preuves,  Juges-noiis. 

Veuilles,  je  vous  prie,  m'accuser  réception  des  documents  nia  à  la 
poste  hier,  et  m'envQjer  en  échange  le  numéro  de  vos  Swptnknm  éim 
lequel  paraîtra  l'article  md  hoc. 

Je  vous  salue  avec  considération,  et  je  sois  voire  tout  dévoné  leniiew, 

Edmond  de  BoaaanB. 

Gand,  le  96  août  18S1. 

Ui  se  terminent  au  moins  les  délita  littéraires  de  feu  de  Relffeaberf  f  Mais 
non.  Le  n*  314  (»  décembrel836)  de  •  l'Espoir  •,  journal  d^à  dté,  e»- 
tient  une  Apprétitaiwa  exMcu  et  àéttdUéê  du  bmran  ât  art§twknf^  qmi,  entea, 
n'était  pas  propre  à  préparer  les  voies  au  savant  pour  arriver  h  êlre 
créé  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  et  I  être  nommé  bibliolkécnlfn  m 
chef  du  royaume,  titre  et  place  qu'il  sollicitait  alors.  Parmi  len  uuuihimii 
repffodws  que  le  joomallsto  lui  adresse,  nous  prendrons  trois  Mla  Udé- 
rairea. 

La  bibliothèque  de  Uége  possédait  une  lettre  d'Indulgence  «le  Itfi, 
inédite.  Elle  fat  oonaée  è  M.  de  Reiffenberg,  qui,  sans  a«toriaatioa«  fM- 
voya  k  l'Académie  comme  fruit  de  ms  recherches.  Elle  est  inaèrée  dnea  ka 
bolletins  de  cette  société.  C'est  indabiublement  l'une  des  cinq  doat  paria 
M.  Xavier  llensdhling,  dans  sa  •  Piotice  sur  le  baron  de  ReifTcaberf  •• 
insérée  au  tome  VU  du  •  Bulletin  du  Bibliophile  belge  •  (IBSO).  GMe 
Indélicatesse  a  été  longtemps  ignorée,  parce  qne  la  perseane  qal  ca  Rk 
victime,  ennemie  du  scandale,  préféra  le  silence  h  la  pnblicilé  ;  aab  II 
y  avait  à  la  foia  trop  d'impudence  et  d'efThmierie  dans  cette  nctioa  ynar 
qu'elle  ne  fttt  pas  connue  et  divulguée. 

Antre  abus  de  confiance.  Il  exisuit  encore  è  la  bibliotbèqne  de  Uéye 
un  exemplaire  unique  d'nn  ouvrage  d'Albert  Lemirc,  •  Les  Voles  i 
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tÊ  Balfiqoe  ».  M.  ëe  Reiffeaberg  TomprunU.  Q^Mod  on  fini  le  lui  rede- 
■aader.fl  plaisanta  doctoralenient  sur  le  mérite  de  ce  voiuine,  et  cher- 
cha un  muTals  prétexte  pour  ue  pas  le  rendre.  Quelques  jours  après,  on 
pat  lire  dans  les  Journaux  du  pays,  voire  même  dans  celui  de  «  l'Institut 
historique  de  France  »,  que  M.  de  Reiffeuberg  avait  découvert  un  ouvrage 
ctrfenz  d'Albert  Lemire  ! 

Terminons  par  un  fait  d'un  autre  genre.  A  la  suite  de  la  Chronique  rimée 
<ie  PUlippe  Mon&kes  {I8S6),  imprimée  aux  frais  de  l'Ëtat,  le  baron  de 
Keiffenberg  a  trouvé  bon  pour  grossir  l'ouvrage  d'y  placer  une  nou- 
velle édition,  avec  traduction ,  du  «  Prodromus  •  de  Nélift.  Comme  il 
en  existait  déjà  une  édition  de  Parme  et  une  autre  d'Anvers,  les  fonds 
alloués  par  TËtat  pour  la  publication  de  Mémoires  inédits  ont  été  employés 
k  un  autre  usage  que  leur  destination.  La  tromperie  est  évidente.—  Comme 
rien  u'iMlique  que  la  traduction  en  regard  du  «  Prodromus  •  est  de 
IL  Ph.  LisBAoossAnT,  on  est  naturellement  porté  à  croire  <|u'elle  est  de 
IL  de  Beiflenberg  :  quel  jésuitisme! 

Quand  on  pense  ài  toutes  les  attaques  réitérées  de  18:u>  à  1846,  dont  U*. 
baron  de  Relffenbcrg  a  été  l'objet  et  auxquelles  il  avait  malheureusement 
prêté  le  flanc,  on  doit  penser  que  ses  dernières  années  durent  être 
abreuvées  dedégoAts;  les  cartels  successifs  qu'il  provoqua  ou  s'attira  n'é- 
taleat  pas  de  nature  iile  calmer;  cartels  échangés  entre  MM.  Lavalleye,  A. 
Borg net.  Ed.  de  Busscher,  dans  les  questions  littéraires,  toutes  nkcheuses 
poartvi:  cartel  des  flis  Wahlen,  pour  une  notice  nécrologique  du  Bnl- 
letiu.difnimatotre  pour  la  mémoire  de  leur  père.  Décidément  la  loyauté  est 
no  bon  paraquerelles. 

Le  plus  triste  de  tout  ceci,  c'est  que  dans  «  le  DulWttin  du  bibliophile 
»,  recueil  estimable  qu'il  a  fondé,  on  a  imprimé,  cette  année,  un 
>  dont  l'inscription  est  trop  transparente  pour  ne  point  y  recon- 
K l'académicien  belge  :  c'est  une  véritable  épitaphe. 

•  €e  petit  homme  eouvert  de  déeerations,  c'est  le  comte  de  Romipeie. 
Lai  aussi  assiège  les  aïoichambres  et  les  salons  des  membres  du  eorpx 
diplomatique,  mais  ce  n'^t  point  pour  surprendre  des  secrets  d'Ëtat  ; 
(<est  po«r  sollielier  encore  une  croix,  encore  nu  ruban. 

«  Son  Téritable  nom  était  Derouiipete  ;  mais  le  trouvant  par  trop  plé- 
hèiaa,  à  l'aide  d'un  peiU  d  et  d'un  grand  R  convenablement  séparés,' il 
farislocratisa.  Quoiqu'il  soit  homme  d'esprit,  on  n'en  trouve  guère  dans 
ce  qu'il  a  écrit;  sans  doute  qu'il  le  réserve  «aiquement  peur  le  métier 
tf*amtesMdeur  qu'il  brigue  depuis  longtemps.  Peut-être  aussi  œ  qu'il 
«crii  s'est  pas  de  lui,  et,  en  véritable  homme  d'esprit,  ne  publie-t  il  que 
des  ^koaes  moins  spirituelles,  mais  aussi  moins  connues  *. 

REIGNlfiR  (Louis),  pseudonyme  [Jean-Philippe  Zeh]. 

fteooeil  (Noav.)  de  lettres  de  commerce,  stiiiries  de  plasieurs  d(»- 
coaents  relatifs  aux  afibires,  ainsi  qu'un  vocabulaire  tradaisam  en 
laagM  aMemande  les  termes  les  plus  usités  contenus  dans  cos  lot- 
IV  6 
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très.  2'  édit.  Nuremberg,  Loubeck,  1858,  ia-8  de  viiij  el  15S  pi- 
ges, 2  fr.  50  c.  J«»1 

li  en  a  éié  publié  en  môine  temps  one  édition  allemande. 

Cet  ouvrage,  dans  les  deui  langues,  a  paru  primitivemeiil,  tm  m 
avec  le  fériuble  nom  de  l'auteur;  mais  eo  18S1  on  a  fait  li|iilMMii 
titres  de  seconde  édition,  et  tout  en  conservant  la  première  date,  m  j  i 
substitué  au  nom  de  l*auteur  Zib,  le  pseudonyme  qu'il  a  adofté  fm 
quelques  publications  sur  la  langue  française  à  l'usage  des 

REINE  D'ÉTRURIE  (la)  (Marie-Looiae,  infaoted* 
d'Étmrie,  3*  fille  de  Charles  IV,  et  de  Marie-Looise,  ii 
Panne),  apocryphe  (Le  Mierre  d*Argt]. 

Mémoires  de  — ,  écrits  par  elle-même ,  tradoita  de  l'itiUei 
M.  Le  Mierre  d*Argy.  Paris,  Cliaumerot,  1816,  Jn-8  de  kh 

[63M1 

La  reine  n'a  point  écrit  ces  Mémoires.  L'ouvrage  est  de  Leaièred*Ai|| 
même.  Pn.  Gn. 

Une  biographie,  celle  de  Rabbe,  dit  pourtant  qu'on  a  de  oetle  prii- 
cesse  «  des  Mémoires  dans  lesquels  elle  rend  compte  de«  persécotiOM  qv 
«  lui  fit  éprouver  Napoléon  pendant  son  eiil  en  France.  Ils  ont  été  ia- 
«  primés  dans  le  tome  III  de  la  «  Collection  complémentaire  des  Mteoini 
«  relatifs  i  la  Révolution  française  •,  publiée  par  Micband,  180,  ta-t.* 

REINi:  DE  NAVARRE  (la),  apocryphe  [le  cbcv.  de  Mourt]. 
Mille  (les)  et  une  Favears,  contes  de  Cour,  tirés  de  l'aiiden  gM- 
lois  par  -— .  Londres  (Paris),  la  Compagnie,  1783»  5  vol.  ia-ll 

[MM) 
Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  en  1740, 8  vol.  in^lfl,  imc 
le  nom  de  l'auteur. 

RKINE-MËRR  (la)  (Marie  de  Médicis).  apocryphe  fMalh.  é 
Morgues]. 

Manifeste  delà  reine-mère.  Blois,  1618,  in-8.  [^^] 

REINRAG  (Paulos),  par  amutrophe  [Paul- Aimé  GaihibiJ. 

Utire  k  M.  le  Directeur  de  la  Reine  (intitulée  •  Paris  et  h  Pre- 
vtnce  •)  sur  la  cloche  de  Beanne  la  Rollande.  [^^MS] 

Satire  contre  les  numismatiqnes  et  les  archéologues  de  notre 
qui  les  a  fait  peu  rire.  Elle  fut  imprimée  dans  •  Paris  et  la 


REITABAS  DE  SERTSAC  (U-A.).  ptr  amutrophe  [l'abbé  SâlA- 
TtEi.de  Castres]. 
Cri  (le)  de  la  Justice,  ou  Rerooniraocet  ï  Apollon  sur  b  pirtiaKlé. 
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!■  jikNsie  et  h  ^itiqiies  des  oatrages  de  nos  meilleurs 

nteora.  Brmel L..j,  1773,  io-12.  [638/1] 

RELIGIEUSE  (UNE),  auteur  supposé  [dora  Olivier  Eghallabd, 
bteédi€dD]. 

Éook  (I*)  <lo  por  ainoor  de  Dieo,  dans  la  vie  d'nne  paoTre  fille 
IdkMe»  Armelle  Nicolas,  décédée  en  Bretagne;  par  une  religieuse  de 
■  ooonaiannce.  Nouf.  édit.  (publ.  par  P.  Potret).  Cologne  (Hol- 
lnde)«  170/^,  in-i2.  [6385] 

La  première  et  It  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  dans  la  genre  de 
«  la  Vie  de  la  sœur  de  la  NaliTlté  ;  ont  paru  en  France  en  1^6  et  i683, 
IM»  le  titre  de  «  Triomplie  de  Tamonr  di?in  *.  La  religieuse  mentionnée 
MT  le  titre  de  l'ouvrage  est  Jeanne  de  la  Nativité,  ursulîne  de  Vannes, 
HT  le  compte  de  qui  Tauteur  a  voulu  le  faire  passer.       A.-A.  B— b. 

RELIGIEUSE  (UNE),  auieur  suppose  [de  LoNGGHAMPS]. 
Mémoires  d' — ,  écrits  par  elk-méme,  recueillis  |)ar  M.  de  L**^. 
Pms,  Leaclapart,  1766,  2  part  in-12.  [6586] 

REUGIEUSE(UNE),eA(etir  supp.  [Lanteires].  Voy.  FIGARO. 

RELIGIEUSE   BÉNÉDICTINE  DU  8.  SACREMENT  (UNE). 
tklmywu  [M-*  de  Blêmur]. 
Mendûgie  historique  de  la  mère  de  Dieu.  Paris,  1682,  in-6. 

[6887] 

REUGIEUSE  CARMÉLITE  RÉFORMÉE  (UNE),  tùUmytne 
[Hadebine  Dubois  de  Fontaime-Marans  ,  dont  le  nom  de  religion 
liait  Hadelaioe  de  Saint- Joseph]. 

Vie  de  Catherine  de  Jésus ,  carmélite  réformée,  par  —,  du  mo- 
■attére.  Paris,  1626.  —  IV*  édition ,  corr.  et  augm.,  1656«  in-8. 

[6388] 

RELIGIEUSE  DU  CALVAIRE  (UNE),  aut.  supp.  [J.  Grisel]. 
Lettres  d'-.  Paris,  1755,  in-12.  V.  T.        [6589] 

REUGIEUSE  PORTUGAISE  (LA),  lùlonyme  [Marianne  AL- 
cavokada]. 

Lrtares  portugaises,  traduites  en  français  (par  le  comte  Laver- 
fÊide  GuilUragues,  ambassadeur  de  France  à  Constantinople). 
Paris,  Barbin,  1669,  2  part,  in-12.  [6390] 

~  Les  naêmes ,  sous  ce  titre  c  Lettres  d'amour  d*une  religieuse 
portugaise  »  (delà  même  traduction).  La  Haye,  1682,  1696,  in*12. 
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.—  Les  mémos ,  soas  le  titre  de  «  L  niies  ».  Ntir. 

édition,  publiée  par  P.- F.  Aubin ^  avec  e  N< 
Tauleur  de  ces  Lettres ,  leur  traducteur  et  leurs  diOéreotes 
par  Tabbé  {Mercier)  de  Saint-Léger.  Paris,  Delanoë,  t796,  lid 
in- 12.  —  Ou  (avec  des  additions  à  la  Notice  de  Tabbé  Ueroff  de 
Saint-Lé(;fr,  par  A. -A.  Barbier).  Paris,  le  même,  1806,  iu-lt 
de  XKxij  et  183  pag.,  sur  pap.  vélin^  3  fr.,  et  in-8,  pap.  vfl.,  7fc 
50  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Kleffcr,  1816,  1821, 10-12,  1  fr.  35c. 
et  sur  pap.  véiio,  2  fr.  50  c. 

L'original  de  ces  leitn's  M  nous  est  point  partena  ;  cependam  ï'^Êà 
de  Saint-Lrger  ne  doutait  pas  do  son  existence,  et  Ton  nomne  pov» 
leur  de  ci*s  lettres  Mariane  Alcafoiada.  La  tradacllen  en  est  aiirlM 
à  l'ambassadeur  de  «jcillkeagles. 

L'abb«>  de  Saint-Li'Ker  avait  invité  les  curieux  ii  lui  envoyer  Unu  ta 
renseigni*ments  qui  avaient  pu  lui  ^*chapper  sur  cet  article  bibliogn^ 
que.  J'ai  tait  <|uci(|u**s  additiuns  ià  son  Iniércssaate  noclee  :  oa  la  iraiv 
dans  la  nouv«-lle  édîiion  s»ortic  en  1806  des  presser  de  Di*lance. 

A.-A.  B-.A. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  coif forme  k  la  première  (PMi 
C:h.  Barbin,  1669;,  avec  une  Noiice  biographique  sur  cet  ktM 
(et  une  traduction  portugaise ,  par  don  Jos  -Mar,  Souza).  Pm, 
F.  IHdU,  1826,  in-l2,  3  fr. 

Ceue  nouvelle  Miiion,  faile  d*aprës  la  preaiière  édilk»  oonuMiiCl 
Barbio,  Paris,  itittSt  ne  renferme  comme  elle  que  cin^  lettres.  L'édlltf 
(Bl.  de  Soufa),  dans  une  notice  bibliographique  fort  étendue,  provie  fff 
ces  cinq  lettres  Mjnt  les  seules  véritables;  que  les  sept  auirei  qi'« 
trouve  dans  les  éditions  ordinaires  sont  absolument  supposées,  H  qM 
cette  méprise,  qui  partit  avoir  commencé  en  1690,  a  été  rovtiDaée  jâ»-  ; 
qu'a  ce  jour,  par  les  éditeurs  subM'M|uents.  faute  de  connaissance  exadi 
des  localités,  des  mœurs  et  dvs  usages  du  Portugal-  Cette  police  IM* 
ferme  des  détails  curieux  sur  ce  point  «le  bibliographie.  L'édheury  t|riil 
une  traduction  iiortugaine  qui  est  iuiprinié  à  côté  do  telle.  C*CM  lipf^ 
mi^re  qui  ait  encore  paru  daus  cette  langue.  I 

Ce^  fameuses  lettres  ont  i- té  réimprimées  en  outre  dans  pl«sle«n  i^  j 
cueiU  :  1«  dans  |i;  yotttfau  Hecueil  contenant  In  ri>,  IftmmoMrM^  im  im/^rpÊm 
ft  têêletirm  é'Àhmilmrd  et  à'HH9\a€.  Anvers,  17±l,  ia-ti;  «•  dans  u  aMiS 
iniituice  :  Lettres  de  tendreue  et  d'ûmmir^  etc.  Aiualhouio  ei  PmrU.  Gatt- 
ieau,  ïians  date,  i  vol.  in-li.  et  plus  récemment  dans  tea  Lettm  ^«aev, 
chefsMl'auvre  de  st}le  épistolaire  choisis  dans  les  plus  grands  écrflfalM- 
Faris.  Girnler  frères,  1831,  in-3i,  édition  elsévirienne.  Cetl  eocore  laa 
iniuUoD  de  U  premiive  et  de  la  quatrième  de  ret  leures,  qm  It  mm- 
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a  publiée  (aoas  le  pseadoiL  de  U^  d*OI^**),  ei  am»  le 
Uttrupartuaai»€$,  en  vers.  Lisbonne  (Paris),  1750,  Jn-8. 

IGIEUX  AUGUSTIN  (UN),  tiilonymê  [le  P.  Boi}6£8]. 
lire  da  S.  Suaire  de  N.  S.  J.*C.,  gardé  dans  l'églice  des 
f^oslinâ  de  la  Tille  de  Carcassonne.  Toaloose»  1722,  iQ-i2. 

V.  T.      [6391] 

IGIEUX  BÉNÉDICTIN  (UN),  dl/oftyme  [dom  NoU«Pbili- 

met]. 

é  de  la  circolatioo  des  esprits  animaux  (pobl.  par  le  P.  Mège). 

;aérin,  168/i,  io-12.  [6392] 

[GIEUX  BÉNÉDICTIN  (UN),  auteur  sufpo$é  [h 't\:mw 

Y 

ire  de  Téglisc  de  Saint-Martin  de  Tours.  Tours,  1700,  in-13. 

V,  T.      [6393] 

IGIEUX  BÉNÉDICTIN  (UN),  titlonyme  [dom  J.  Sabatieb]. 
e  d*—  sur  ce  qui  s'est  passé  de  plus  édifiant  à  àix  pendant 
gioD.  Paris,  Sanson,  1723,  iB-12.  [6394] 

[6IEUX  BÉNÉDICTIN(UN),ftl/onynie[dom  J.-B.  AGNEAUX 

llfE]. 

es  sur  la  Religion.  ATÎgnon,  Fei,  1757,  Iii-12.         [6395] 

IGIEUX   BÉNÉDICTIN    DE    LA   CONGRÉGATION  DE 

•MAUR  (UN),  tùlonyme  [dom  J.-Fr.  Pommerate]. 

ire  des  archevêques  de  Rouen.  Rouen,  1667,  in-fol.  [6396] 

IGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
MAUR  (UN),  titionyme  [dom  Gabriel  Gebeebon]. 
ire  de  la  robe  sans  couture  de  N.  S.  Jésus-Christ,  qui  est 
dans  Téglise  du  monastère  des  religieux  Bénédictins  d'Ar- 
,  avec  un  Abrégé  de  l'histoire  de  ce  monastère.  Paris, 
1076,  in-i2;  16S6,  in-16;  Beauvais,  1703,  1706,  iB-12; 
1713,  5*  édition;  Paris,  Barrois>  1726.  —  Autre éditien. 
Idboast,  1765,  in.l2.  [6397] 

GIEUX   BÉNÉDICTIN    DE   LA   CONGRÉGATION   DE 

MAUR  (UN),  ûtlonyme  [dom  Claude  Bbbta6IIB]. 

le  Pierre  Bachelier  de  Gentes.  Paris,  Pottier,  1680,  ia*8. 

[6398] 
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RELIGIEUX   BÉNÉDICTIN  LA    a  lATlON  H 

SAINT-MAUR  (UN),  auteur  tupposi  [J.-M.  CLADlEBl]. 

Histoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de  Vastiniére,  prb  h 
MoDt-d'Or,  en  AoTergne.  Clermoot,  1688,  iii-8.       V.  T.     [6SN1 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATIO?!  Dl 
SAINT-MAUR  (UN),  litlonytne  [dom  Fr.  Lamy]. 

NoQTel  (le)  Athéisme  renversé,  oa  Réfàtatîoo  do  wpHkmtk 
Spinosa.  Paris,  L.  Roullaod,  1695,  in-12.  [Wti 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATIO!!  Dl 
SAINT-MAUR  (UN),  titlonyme  [dom  Robert  Morel]. 

Imitation  de  notre  seigneur  J.-C,  traduction  DoaTeiltf,  ancai 
prière  affective ,  ou  affection  du  cœur  k  la  fin  de  chaque  chapinv. 
Paris,  Vincent,  1722,  in-12.  [6AM] 

Cette  tradoction  a  été  souvent  réimprimée,  et  plusieun  fois  aiee  b 
nom  du  traducteur. 

RELIGIEUX    BÉNÉDICTIN   DE    LA   CONGRÉGATION   DB 

SAINT-MAUU  (UN),  tiilonyme  [dom  Maur  Dantmb]. 

Psaumes  (les),  traduits  sur  Thébreu ,  avec  des  ootet.  Paria,  Oh 
mont,  1730,  in-8;  1760,  in-12.  [CMl] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  M 
SALM-MAUR  (LN),  titlonyme  [dbm  Ch.-Mic.  HaUDIQUU]. 

Histoire  du  vénérable  dom  Didier  de  la  Cour,  réibnnalair  ds 
Bénédictins  de  lx)rraine  et  de  France.  Paris,  Quillao,  i773«  i«-L 

[6403] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  M 
SAINT-VANNES  (UN),  titlonyme  [L  Riclot]. 

Paraphrase  sur  les  Epitres  de  S.  Paul ,  avec  le  texte  latio.  im 
analyses  et  des  notes.  Paris,  1718,  3  vol.  in-12.  [MM] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  (DES),  titlonyme  [dom  LE  Nou]. 

Mémoire  relatif  au  projet  d*one  Histoire  générale  de  b  pro? Imi 
de  Normandie  ;  par  —  (rédigé  par  dom  Le  Noir).  Roneo,  Lâle- 
inant,  176ei,  in-a  de  16  pages.  [6105] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA  CONGRÉGATION    DE 
SAINT-MAI  R  (DES\  titlonyme  [J.-B.  .AtiNKAUX  Ut  Mt^St]. 
l*r«>!«|HTlUh  <lr  rilisluiri'  :;ôn(^rale  de  Gu>rnno,  par —  [rédigé  par 
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Am  Agneaux  de  Vienne).  Paris,  Vincent,  1755,  ïn-ii  de  16  pages. 

[6&06] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA  PROVINCE  DE  BOUR- 
60GNE  (LES),  auteur  déguisé  [dom  J.  Mabillon,  bénédictin]. 

fiéplîqae  dés  — ,  au  2«  écrit  des  chanoines  réguliers.  Paris , 
1687,  in-6.  [6607] 

RELIGIEUX  CARME  DÉCHAUSSÉ  (UN),  titlanyme  [PiebrE  de 
8âlilT-ANDBÊ4  nom  de  reUgioi/|. 

Voyage  d'Orient  du  R.  P.  P.  (Philippe)  de  ia  Trinité  (canne 
déchanmé)^  composé  par  lui-même,  et  traduit  du  latin  par — .  Lyon, 
1M9,  in-8.  [6408] 

CtUlogne  manuscrit  des  Bamabites.'  V.  T. 

REUGIEUX  DE  GRANDMONT  (UN],  titlanyme  [le  P.  De  la 
Mabche]. 

Lettre  critique  d' —  à  un  de  ses  confrères ,  sur  le  livre  intitulé  : 
•  les  Moines  empruntés  »  (par  de  Haitze).  1697,  in-12.       [6609] 

REUGIEUX  DE  L'ABBAIE  DE  FLA VIGNY  SAINTE-REINE 
(UN),  titlanyme  \\e  P.  George  Viole]. 

Martire  (le)  de  la  glorieuse  sainte  Reine  d'Alizé.  Tragédie  (en 
I  actes  et  en  vers)  composée  par  — ,  où  repose  le  corps  de  ladite 
!  Reine^..  1687,  pet  in-8.  —  Nouvelle  (2')  édition.  CbastiU 
kl,  Claude  Boumt,  1691,  in-8  de  69  pag.,  fig.  —  III«  édition. 
1693,  iii-8.  [6/|10J 

Cette  trafëdie,  toute  différente  de  celle  de  Claude  Teruet,  est  dédiée  à 
b  sainte  q«i  en  est  rhérolne  :  Fauteur  raconte  k  celte  sainte  quelques 
Iniu  de  sa  propre  légende,  qu'elle  retrouvera  dans  sa  tragédie  :  «  J*en  ai 
conçu,  lai  dit-U,  le  dessein  à  l'imiution  de  l>eaucoup  de  poètes  chrétiens, 
f«i  ont  voulu  sancti&er  les  in ven lions  et  les  agréments  de  cet  art  (s*en 
MTvnnt  4  décrire  les  combats  des  saints  martyrs),  que  les  poètes  profanes 
avaient  décrédités  par  le  mélaoge  de  leurs  fictions  • .  Le  religieux  de  Fia- 
vifBj  ne  parait  pas  beaucoup  plus  poète  que  le  professeur  en  mathéma- 
ti^ines  et  astrologie.  Citons  quelques  particularités  du  supplice  de  la 
nÉMc  On  eonunence  par  la  fouetter,  et  elle  dit  à  Ollbre  : 

J*aiaie  mieux  tes  coups  que  tes  caresses  : 

Ils  sont  de  mon  sauveur  les  plus  douces  tendresses. 

On  Ini  gratte  les  ilancs  avec  des  ongles  de  fer,  on  lui  applique  aux 
seins  des  flambeaux  ardents,  et  un  ange  vient  lui  essuyer  le  front.  Olibre 
la  traite  de  sorcière  : 

Je  veux  voir  si  par  l'eau  tu  seras  offensée. 
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Reine  supporte  tous  les  tourmenis  en  répétanl  :  /#  wmm  «te«,  é  Jém 
jusqu'à  ce  qu'on  lui  tranche  la  tète  derrière  la  théâtre. 

La  troisième  édition,  de  1692,  ne  contient  ni  la  ^6dicaoe  ni  let  aif 
ments.  Oo  a  des  raisons  de  croire  que  Tanteoff  ûU  Gaorge  Tlolt,  fell|li 
de  Flaviguy»  plein  de  dévotion  pour  sainte  Reine,  dont  II  eovpoaa  la  il 
il  mourut  en  1669.  P.  LAcnon,  bibl.  de  Soleinoe,  m  ISQt. 

RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS  (LES),  MM 
déguisé  [le  P.  L.  Richeome]. 

Très-homble  remontrance ,  et  requeste  des  refigienx  de  h  CM 
pagnie  de  Jésus  au  roy  Henri  IV ,  avec  ralleslatioo  des  magirtn 
d'AoYers  contre  la  calomnie  du  libelle  diflamatoire,  intitulé  :  s  I 
tolre  notable  du  père  Henry,  jésuite,  brûlé  I  ADvers».  Le  i2*  ai 
1601,  in-8.  [Ml 

RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS  (UN),  tùhmf 
[le  P.  Pierre  d*O0TREiiAN]. 

Vie  (la)  miraculeuse  du  P.  Joseph  Anchieu,  de  la  Compagria 
Jésus,  écrite  en  portugais  par  le  P.  RoderigeSt  po»  ^  bi^  pv 
P.  Sébastien  Bcretaire ,  et  mise  en  françois  par  — .  Dooay,  Wf 
1619,  in-12.  [Ml 

RELIGIEUX   DE  LA   CONGRÉGATION    DE  SAINT-MAI 

(UN),  titlonyme  [dom  de  JUMILUAC]. 

Science  (la]  et  la  pratique  du  Plaincbant.  Paris  ,  Billaine,  16' 
ïn-U.  [61 

Les  PP.  Booilltrd  et  Le  Cerf  ont  avancé  que  le  P.  de  Junilbac  a  tai 
meot  dirigé  Timpression  de  cet  ouvrage,  et  que  dom  Li  Clbbc  en 
Kaateor;  mais  lear  assertion  est  combattue  par  dom  Marlèae,  qvl.  4 
VHittHre  mmmticrite  de  la  conçrégmrtan,  atUibue  au  P.  de  Inaflkai 
Science  et  to  Prmtique  eu  PMnckant.  V.  VBistaire  Ifttirmirê  êe  Im  Cm§ri 
tion  àe  AKfil-lfMr  (par  dora  Tassio),  p.  99.  A.*A.  B— s. 

RELIGIEUX  DE   LA    CONGRÉGATION    DE   MIirr-MA 

(UN),  pseudonyme  [Aot.  Beaugendbb]. 

Vie  (la)  de  roessire  Bénigne  Joly,  prétrei  chanoine  de  S.-Etki 
de  Dijon,  etc.  Paris,  1700,  in-8.  [6& 

.Note  manuscrite  de  Beauoousiii.  V.  T. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MA 
(LN),  Uilanyme. 

Entretiens  afec  Jésus-Chri^t  dan.s  le  Très-Saint  Sacreatai 
Tautel.  ctc   Liège,  17^i:>,  iuli.  [6^ 
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—  Le  mêoie  oot rage,  e»  etpigiiol^  sons  ce  titre  :  Coloqoios  con 
JtoiB-Clirôto,  etc.  Obra  cecnta  en  frances  por  iiii  relîgioso  bene- 

Ede  la  ooBgregacioo  de  S.  Mauro.  Traduckh  al  castellano delà 
•  q«e  corrigio  y  aumeiUado  el  aiuor,  por4on  FeUpe  Moremo 
or.  Paria,  Belin-Leprieur  cC  Merizot ,  1851 ,  in-92,  avec 
ilfiglieties. 

HELIGIEUX   DE   LA   CONGRÉGATIOiy  DE  SAÎNT-MAUR 
{jDH)»  wtoijfme  [dom  Maorict  P       sr]. 
'    ÉcIaircisseiDeois  (aonvcaux)      *  rorigioe  et  te  peotateoqiie  dei 
iflaMBîtaiot  (puUiéa  avee  ojk  p        ^  et  des  additioas,  por  dem 
tÇUmaa).  Paris,  Nyon,  1760,  in-B.  [6416] 

HELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAÎNT-VANNES 
(DN),  tiîUnymt  [dom  Reaai  DisuMis]. 

L  Libertinage  (le)  combattu  par  le  témoignage  des  aetenrs  pro- 
feML  Gkarknritte,  P.  Tbesio,  ilhh-kl.  6  vol.  in-12.  [6617] 

II.  Méthode  (non?.)  latine  et  chrétienne^  oà,  en  apprenant  le  la- 
Ik»  oa  s*inslmit  en  même  temps  de  tontes  les  maximes  et  les  vérités 
éi  h  Aeiigîan.  MeCi,  Joseph  Antoine,  1760,  in-12.  [6frl8] 

KEUGTEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT- VANNES 
(inf)t  titlanytne  [dom  Prosper  Lêtêque]. 

Mémoires  pour  servir  à  lîiistoire  da  cardinal  de  Granvelle.  Paris» 
I7SS,  2  toi.  in-12.  [6419] 

REUGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-VANNES 
(UH),  tàUmsme  [dom  Jean  François]. 

Dictâoonaire  roman  ,  walon  ,  celtique  et  tudesqne ,  pour  senrir  à 
rintelligence  des  anciennes  lois  et  contrats.  Bouillon ,  1777  ,  in-6. 

[6^20 1 

REUGIEUX  DE  LA  MAISON  DES  JACOBINS  (UN),  titlompn€ 
[la  P.  Thomas  LE  PaigeJ. 

Oraison  funèbre  de  M.  de  Verdun ,  prononcée  le  27  mars  1627. 
IMi^  Alliolt  1627»  in-8.  [6421] 

HELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION  DE  L'ORDRE  DE 
IQHTSVRAULT  (CNG),  ûtUmyme  [le  frère  François  Le  Roy]. 

I.  Oialogiie(le)  de  Confidence  en  Dieo,  monh  déYÔt  et  consolatif, 
paar  rele?er  rime  pécheresse.  Parhi,  Sim.  Vostre,  s.  d,  in-8. 

[6M2] 
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II.  LiYre  (le)  de  la  femme  forte  et  Terti  i         mit 

que  de  Salomon,  es  Proverbes,  tu  chapiire  qoi  ae 
Mulierem  fortem  quis  invenietf  laquelle  expoflitkMi  est  eitnhièi 
plusieurs  excellents  4locteurs ,  utile  et  profitable  à  pcnouMs  rrih 
gieuses  et  autres  gens  de  dévotion  ;  lict  et  oompoaé  par  »,  I  h 
requête  de  sa  sœur  religieuse  réformée  dndit  ordre.  Paris,  Mh 
Petit,  sans  date,  in-8^  goth.  [M2S] 

RELIGIEUX  DE  I/ORDRE  DE  LA  TRAPPE  (UN),  piemdm 
[l'abbé  GUERBES,  prêtre]. 

Vie  de  don  Augustin  de  Lestrange,  abbé  de  la  Trappe.  PÂ 
Rusand,  1829,  in-12.  [MttJ 

Louis-Henri  de  Leslnoge,  Dé  en  1754,  est  mort  le  te  Jalllet  iStn. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-DOMIMIQUB  (U!l). 
titlonyme  [le  P.  Billuart]. 

I.  Thomisme  (le)  vengé  de  sa  prétendue  condamoatni  par  h 
constitution  Unigenitus ,  adressé  en  forme  de  lettre  à  un  ahhi 
Bruxelles,  Jean  Léonard,  1720,  in-i2.  [tt3S] 

IL  Thomisme  (le)  triomphant  par  le  Bref  demù$mM  prêtes  et 
Benoit  XIII ,  ou  Justification  de  VExamen  critique  des  Ré/Uxiem 
sur  ce  Bref,  contre  une  Lettre  anonyme  adressée  à  raoteor  et 
TExamcn,  avec  ledit  Bref,  du  6  novembre  172&,  en  lalia  et  fi 
françak  In-(i.  [UM] 

Cet  écrit  a  éié  faussement  attribué  au  P.  Vioo,  dominicain. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-FRANÇOIS  (UN),  dcb- 
nymc  [le  P.  André  DE  Grazag,  capucin}. 

Réplique  aux  Tolérants  de  ce  temps,  qui  soutiennent  que  hooa- 
munion  ecclébiastique  avec  les  vrais  hérétiques  et  schi^matiqoes  ao- 
toires  n*est  défendue  que  de  droit  ecclésiastique,  où  Ton  démonlre 
qu'elle  est  défendue  de  droit  divin  et  naturel.  Avignon^  1729,  n-8. 

[«271 

Il  y  a  des  exemplaires  oU  l'oo  iroufc  une  lettre  écrite  k  raalew.  la 
au  septembre  1730,  par  le  caitliDal  Baochieri  <i«  la  part  &m  pape  CM- 
ment  XIL  poor  approuver  son  ouvrage. 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS  (UN), 
tâlonyme  [le  P.  Jacques  Bullet]. 

Vie  (la)  du  révérend  |ière  Dominique  de  Saint -Tbooias,  OctonuB, 
fil»  d'Ibrahim.  cm|Hrreur  deb  Turcs,  dv  Tordre  des  frères  pr^heof». 
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I  eo  ititoi  par  le  réYérend  P.  Octavien  BM/jortmVnapoii- 
tM,  et  indaile  eo  français  par  — .  Besançon,  Ganthier,  1709^ 
iii-i2.  [6428] 

BBU6IEDX  OB  L'ORDRE  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS 
(DU),  fmeuéL  [Vincent  Dbmandon]. 

▼ie  (la)  de  la  rérapUqne  Tierge  sainte  Catherine  de  Sienne. 
Arles»  Bfesnier,  1715,  in-12.  [M29] 

RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DBS  JACOBINS  (UN),  tùUmyme 
[le  P.  Edme  BouRGOm,  prieur  des  Jacobins}. 

Discours  vériuble  de  réiraoge  et  subite  mort  d*Henry  de  Valois, 
adfenne  par  permission  divine,  lui  étant  à  S.-Clou,  etc.  Paris, 
1589,  in-12.  V.  T.         [W30] 

REUGIEUX  DES  PROVINCES  BELGIQUES  (UN),  aut.  dég. 
Crime  d'apostasie.  Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis.  Artois,  Flandre 
et  Cambrésis,  1790,  in-8  de  2^  pages.  [6(i31] 

Contre  les  prêtres  qui  prêtaient  le  serment. 

RELIGIEUX  DOCTEUR  ET  PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE 

(UM),  lUhmyme  [le  P.  Alexandre,  dominicain]. 

Coaionnité  des  cérémonies  chinoises  avec  l'idolâtrie  grecque  et 

s,  ponr  servir  de  confirmation  à  l'apologie  des  Dominicains 

I  de  la  Chine.  Cologne,  1700,  in-12.  [6632] 

RELIGIEUX.  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [dom  Rous- 
«uu,  bénédictin]. 

Cœnobitophile  (le) ,  ou  Lettres  d'—  ^  un  laïc ,  son  ami ,  snr  les 
préjugés  publics  contre  l'état  monastique.  Au  Mont  Cassin,  et  ^ 
Paris,  Vaileyrel'ainé.  1768,  iQ-12  de  159  pages.  [6633] 

RELUISANT  (Boniiace),  ancien  bourgeois  de  Cauderot,  psemL 
Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Bulletin  polymathique  du  Muséum  de 
Bordeaux  »,  sur  les  énigmes,  logogriphes  et  charades  (Impr.  dans 
ce  recueil ,  t  Yl ,  p.  67-70 ,  1808.  —  Lettre  aux  mêmes ,  snr  la 
ëécooferte  de  qtielques  pages  d'un  vieux  livre  espagnol,  contenant 
nae  partie  de  la  ?ie  d'un  savant  anonyme.  (Ibid.,  p.  229-SA.)  — 
IIP  Lettre  aux  mêmes,  sur  le  même  sujet.  (Ibid. ,  t.  VU,  p.  87-89, 
1809.)  [6436] 

REMBALDT,  anagramme  (A.  DalubëRT],  rédacteur  en  chef 
du  •  Moniteur  de  la  Mode  •. 
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RÉMOIS  (UN),  Muteur  déguisé  [dom  Jacques-Claude  YiiiCDfT, 
béaédictio  de  l'abbaye  de  Saint- Rémy  de  Reims,  mort  le  23  aep- 
(embre  1777]. 

Lettre  d*—  à  M.  le  M.  D.,  on  Dootet  rar  la  certitude  de  cette 
opioioD,  que  le  sacre  de  Pépin  est  incontestablement  la  première 
époque  du  sacre  des  rois  de  France.  Uége,  1775,  io*i2.       [6635] 

RÉMOIS  (Paul),  pseudonyme. 

Constitution  de  l'enseignement.  En  garde  contre  les  jésoitcs  et 
les  doctrinaires,  leur  religion  et  leur  politique  Paris»  de  l'imprime- 
rie  de  Bautroche,  4846.  in-12  de  (ili  pages,  60  c  [6&S6| 

RÉMY  (^oê.'Hon.), apocryphe  [J.  LenoND  DALBliBElT],aale«r 
du  premier  pamphlet  qu'on  ait  publié  contre  les  ou? rages  et  h  per> 
sonne  de  M**  de  Genlis  (1778). 

Voir  les  «  Soatenirs  de  M**  la  nirquiM  de  Créqui  »,  édition  de  1840, 
t.  m,  p.  95-96. 

RÉMY  (Christian),  pseudonyme  [Victor  DoiiiET],  rédaclemr  en 
ohef  de  a  TÉpoque  musicale  ». 

RÉNAL  (Ântouf),  pseudonyme  [Oaudius  BlUiR,  de  Lymi]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyet  notre  notice  dans  •  la  linért- 
lure  française  eontemporaioe  »,  i  Billiet. 

RENAUD  (Jules),  pseudonyme  [BAiffes],  autetir  dramatique  qui 
Doos  est  signalé  par  M.  Cotset,  lequel  ne  cite  pourtant  rien  ■dus  oe 
nom  dans  sa  c  Table  générale  do  Catalogue  de  la  bibHotbèque  de 
M.  de  Soletone  >  (1865,  in-8). 

RENAUD,  pseudonyme  [Léon  PlLLtrJ. 

Obstiné  (1*),  ou  les  Bretons,  comédie-Yauderille  en  un  acte,  re- 
présentée sur  le  théâtre  do  Gymnase-Dramatique,  le  13  noiembre 
1887.  Paris,  Marchant,  1887,  in-8.  [6«87] 

RENAUD,  pseudonyme  [L.  Deslogbs,  libraire-éditeur  à  Paris]. 

Grandeurs  et  gloires  de  la  France  et  de  la  maison  de  Boorfaea 
—  Chute  des  Bourboos  et  décadence  de  b  France.  Paris,  Oesb- 
ges,  1849,  in-18  de  86  pages,  25  c  [CUS] 

RENATUS  (Fréter),  pseudonyme  [Carolus  MOEEAU]. 
Apologeticus  tripartittts  pro  S.  Augustino,  in  quo  mute  quas- 
tiones  curiosc  de  D.  Augustino,  ejusque  ordioe  solide  siuMri  et  II- 
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cetè  sohrontar.  Operft  fratrii  Reoiti,  efoitis  GiUo-Belgici  (Caroli 
Morem,  onL  erem.  S.  Aag.  cMuman.  Bitaricensis).  1066,  in-6. 

[6439] 

Plaecius  a  fait  connaître  ce  pseudonyme,  qui  a'étaH  déniasqtié  lui-même 

dauft  rimàitim  quadripwrtilœ  pro  D.  àugusUno,  Antverp.,  1650,  in^,  où  il 

dit  qve  son  Apii^9p€llcu$  a  été  censuré  \  Rome,  non  pour  la  doctrine,  mais 

poor  le  ton  peu  grave  qui  y  règne. 

RENÉ,  deix  tonsuré  de  rarchevêque  de  Paris«  Voyez  CL£R(I 
TONSLRÉ  (UN). 

RENÉ,  auteur  déguisé  [René  Perin],  auteur  dramatique.  Pour 
la  lôce  de  ses  pièces,  voyez  notre  «  France  littéraire  )>*  à  Perin, 

RENÉ,  psem/ofiytne  [M>>«  Léonie  Labode,  de  Mâoon],  actoelle- 
aenc  à  Faris. 

Marie  Toncbet,  drame  en  un  acte  et  en  vers.  Montpellier,  de 
l'impr.  de  iuUien,  18&8,  in-8  de  36  pages.  [6440] 

Très  manfaise  pièce. 

RENNEVILLE  (de),  pseudonyme  [G.  de  LURIEU],  auteor  sous 
ce  nom  d'emprunt  d'un  vaudeville  Intitulé  le  Maître  du  Château, 
dté  par  M.  Gohet,  au  tome  IV  du  «  Bulletin  des  arts  a,  p.  115, 
nnis  dooc  nous  n*aTons  trouvé  trace  nulle  autre  part  ;  peut-être 
Q*a-t-il  pas  été  imprimé. 

RENNEVILLE  (h  vicomtesse  de),  pseudonyme  [H"*  Paul  Des- 
CUBIS  DE  Lasgaux],  auteur  de  feuilletons  dans  les  journaux. 

REPRÉSENTANT  BELGE  (UN)«  tUUmyme. 

M.  de  MealaleiBbert  et  la  Belgique.  Lettre  d*-*è  us  membre  de 
h  majorité  de  rAssemUèt  légiriative.  Boxelle»,  A.  DecSc,  i«50,  in-8 
delTpiCes.  [6441] 

REPRÉSENTANT  DE  LA  COMMUNE  (UN),  iklonyme. 

Moyens  de  suppléer  à  la  disette  et  mette  au  début  dTespèoes  d*or 
cl  d'argent,  proposés  I  l'assemblée  générale  de  k  OMamaoe.  Paris, 
Laatarc,  i10#,  uh8  de  19  pages.  («42] 

In  favevr  de  la  création  d'un  papier  monnaie. 

REPRÉSENTANT  DE  Là  NATION  FRANÇAISE  (UN),  f«r/o- 
[J.-P.  RABAUr  DB  SAm-ETIBHNB]. 

I BBX  ABchta.  Paris,  1791,  iB^  de  16  pages.        [644S] 
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REPRÉSENTANT  DÉMOG-SOG  (UN),  pseudonyme. 

Soc....  Oa)-  P^ns,  roe  Thibantodé,  7,  1850,  in-(i  de  3  pagn. 

Dix  couplets  avec  refrain. 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  tùUmgme  [Lb  TBina- 
Olivieb}. 

Lettre  d*—  à  an  membre  do  Directoire  exécutif.  Pirif ,  Baedom. 
an  TU  (1799),  in-8  de  26  pages.  [«45] 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  (tfloiiyme  [Ch.-llar. 
Carnot-Feciluns,  frère  do  miaistre  de  Napoléoo]. 

Histoire  do  Directoire  coostitotionnel,  comparée  I  celle  da  got- 
feroement  qui  lui  a  succédé  jusqu'au  90  prairial  an  VII;  eorkhie 
de  notes  curieuses  et  secrètes.  Paris,  an  viii  (1800),  in-8  de  x  d 
280  pages.  [«A6] 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN).  titUmyme. 
Projet  de  constitution.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Claye  et  Tal- 
lefer,  s.  d.  (1848),  in-8  de  20  pages.  [6àA7] 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  déguisé  [CondoBCET]. 
SentimenU  d* —  sur  les  assemblées  prorinciales  et  les  Étil»-Géiié- 
raui.  Philadelphie.  1788,  in-8.  [64U] 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  dèguùé  [J.-P.  BII880T,  de  0«ar- 

fille,  près  de  Chartres]. 
ObsertaUons  d'— .  1 788,  in-8.  [6èM] 

Cet  écrit  se  trouTe  ^  la  suite  des  Adminiiirmtioms  prû9iH€imks,  etc.  (par 

DepoBt,  de  Nemours).  Il  y  a  des  exemplaires  de  ces  deux  oufragea  Hmsàs 

qui  portent  le  titre  «  d'OBuTres  posth.  de  Targot  >. 

RÉPUBLICAIN  {VU),  auteur  diguùé  [RoBlK,  de  Nantes]. 
Appel  aux  Chouans  et  aux  brigands  de  la  Vendée.  Aogan,  IÉÉ|u 
et  Gealin,  an  m  (1795),  in-8.  [6ftM] 

Voici  le  débet  de  cet  opnseole  : 

•  J'éprouTe  une  démangeaison  démoerailqne  de  dire  des  féffUéi  «Mas 
•  aa  peuple  •.  P.  te. 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  déguiié. 
Épitre  électorale  aux  dtojreni  délégués  du  départenaent.  (In 
proae^  Nîmes,  de  Timpr.  de  Raldy,  1848,  in-8  de  8  pnfSi.  [ièSl] 
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RÉPUBUCAIN,  AMI  DE  SON  PAYS  (UN),  auleur  digmié. 

Nécessité  d'envoyer  I  l'Assemblée  légiahiive  des  hommes  dévoués 
à  h  RépQbliqae.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boorsy,  18&9,  in-8  de  16 
page».  [6452] 

RÉPUBLICAIN  DE  L'AVANT-VEILLE  (UN),  auteur  déguisé 
[GmiXEZ,  contemporain  de  93]. 

Réveil  (le)  do  peuple  en  juin  1868,  on  le  Triomphe  de  la  raison. 

Paris,  TAnteor,  rne  de  la  Vannerie,  12,  1868,  in-8  de  8  pages,  10  c. 

[6653] 
Dii  coaplets  en  regard  de  la  prose. 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (UN),  pseudonyme  [Barillot, 
ouvrier  lithographe]. 

lamartine  devant  le  tribunal  du  peuple.  Paris,  de  l'impr.  de 
Laamr,  août  1868,  in-8  de  32  pages,  20  c.  [6656] 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (UN),  auteur  déguisé  [De- 
VAOZ,  jeone  homme  se  disant  fils  naturel  du  fameux  Lcdru- 
RoBin]. 

Présidence  (la),  s'il  vous  platt.  Paris,  libr.  du  passage  du  Com- 
■erce,  S.  18&8,  in-18  de  33  pages,  5  c.  [6&55] 

Oo  a  du  même  aateur,  mais  simplement  anonyme  :  Udru-Mlin,  Sm  Vd 
fettUqmê.  Paris,  dans  tous  les  dépôts  de  journaux,  1S48,  in-18de  12  pages. 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (UN),  auteur  déguUé, 
Am  royalistes.  15  janvier  1850.  Paris,  Blanchard,  1850,  in-8 
de  48  pages,  50  c.  [6656] 

RÉPUBLICAIN  DE  L'AN  VIII  (UN),  auteur  déguisé. 
Dialogues  villageois,  n<"  1,  2  et  3.  Melun,  impr.  de  Michelin, 
1850, 111-18  de  36  pages.  [6657] 

RÉPUBLICAIN  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Bertrand 

lABlfcU]. 

RépoDie  d'—  au  libelle  de  sir  Francis  d'Tvemols  (sor  les  perles 
fH  h  Révolution  el  la  guerre  ont  causées  au  peuple  français).  Pa- 
ris, Bewkhs,  an  ix  (1801),  in-8.  [6658] 

RÉPUBUCAIN  ROUGE  (UN),  aut.  dég.  [Em.  VlixomUBS]. 
Oral  (le)  au  travail  comme  l'entendent  les  montagnards.  Paris, 
de  nmpr.  de  Bonaventure,  1869,  in-12  de  12  pages.  [6659] 
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RâNJBLICAlNB  (UNE),  auiew  dèfmsi. 
Réflexions  d*aiie  •-.  1*/  joia  i8S2.  Paris,  ée  Timpr.  4€  Ilie, 
1832,  iii^  de  12  pages.  [V^] 

RÉPUBLICAINE  LYONNAISE  (UNE),  auteur  déguùé. 
Oieo  et  le  peuple,  ou  le  Parfait  républicaio.  Lyoo,  de  Timpr.  it 
Guyot,  1868,  lu-8  de  16  pages,  10  c.  [6Wr 

RESSÉGUIER  (lécher,  de),  otif.  sup.  [M*«  de  Vieux-Maiso»]. 

Mémoires  secrets  poor  sertir  à  THistoire  de  U  Perse.  Aroalff* 
dam,  1765,  iQ-12.  —  Nout.  édition,  reioc  et  augmentée.  17M, 
in-IX  [6411] 

On  attritme  ordlnalremeot  ces  Mémoires  aa  cberalierDi  RistBoms; 
c'etsi  k  tort  :  s'il  fut  mis  k  la  Bastille  à  cette  époque,  c'est  pour  avoir  es»- 
posé  coDtre  M*«  de  Pompadour  «  le  Voiafe  d*AAaiAo«te  •,  omyngê  mÊà 
de  prose  et  de  vers,  1750.  in-8. 

L'exemplaire  que  Je  possède  de  cet  ouvrage  contient  une  note  miii 
scriie  conçue  en  ces  termes  : 

«  M.  Pecqoet,  commis  au  bureau  des  afTaires  étrangères,  est  V 
•  de  ce  livre,  et  a  été  mis  k  la  Bastille  en  punition  ». 

Je  serais  porté  à  croire  à  la  vérité  de  cette  note  ;  mais  une  lettre 
vèe  dans  les  papiers  de  IH«  dn  Bansset,  feuma  de  clttmlM*  4t  la^  d» 
Pompedour.  porte  que  les  Mémoires  Mer#f«sonl  de  M"*  db  Vnuz-MAMMk 
une  de^  feounes  les  plus  méchantes  de  son  temps.  Cette  dasse  sonU 
aussi  Pauteur  des  Àmottr$  de  Zeù'KMzul,  roi  4e§  Kûftrêm,  attiibuès  mÊt 
nalrement  k  Crébîllon  le  fils.  Il  e»t  probable  que  cette  dame  a  eoalé  li 
publicaUoo  de  oes  deui  UbeUes  à  PecqMi  et  k  Crébilkm  ila.  T^fW  \B 
OEueres  philo^ophiquet  de  Senac  de  Meilban.  Bambourg,  ITBS.  i.  Il»  el  l« 
MéUmges  d'kUtoire,  etc.,  par  Craufurd,  p.  591,  édition  in*4. 

Les  Mémùiru  de  Pêne  sont  le  premier  oovrsge  où  Ton  a  parlé  dn  Jftifv 
de  fer,  A.-A.  B-U. 

Sous  le  n*  34S8  nous  avons  démontré  que  les  Amourê  de  Em^Kimbd, 
roi  ilsf  Kefirmms,  étalent  de  La  Beaumelle. 

RÉSIDANT  ANGLAIS  (UN),  auteur  déguisé. 

I.  RévébtioBS  sur  la  Ra^8i•,  ou  l'Einpermir  NIcoIm  et  wm  «a- 
pire  en  1866.  Ou? rage^  traduit  de  l'anglais  par  M.  Nobki  «  MME 
par  M.  Cjfp.  Robert.  Paris,  Jnles  Ubitte,  1845,  S  fcl  is-ê,  Bfr. 
50  c.  [«Mi] 

Vendus  fr.,  en  1948.  par  la  maison  Belahqrs. 

II.  Esclavage  (I')  blanc  ;  par  Tauleur  des  a  RéfélatkMtt  wm  k 
Russie».  Outrage  Hidnit  de  Tao^aU.  Paris,  Joies  Labilte,  l«7, 
2  foL  lo-«,  10  fr.  fSMkj 

Vendu  S  fr..  en  1949.  psr  la  maison  IMaktys. 
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RESTIF  DE  LÀ  BRETONNE  (Nicolas-Edme). 

Poroographe  le),  oa  Idée  d'ao  bonnète  homme  sur  un  projet  de 
règlement  poor  les  femmes  prostituées.  Londres»  Nourse  (Paris). 
1769,  in-8.  [6465] 

M.  ialia  de  Pontenelle,  pages  iO et  il,  note  i,  d*im  numéro  do  «  Jour- 
■al  des  Sciences  physiques,  chimiques  et  industrielles  de  France  >,  dit 
qme  le  Pormoçraphi  (que  l'on  croit  de  Restif  de  la  Bretonne),  a  été  publié 
en  1770  (lises  17d9),  sans  nom  d'auteur,  etqu*ilest  attribuée  Linsuit. 
«  J'en  possède,  dit-il  dans  cette  note,  un  exemplaire  qui  m*a  été  remis 
par  nwn  honorable  ami  M.  le  chevalier  Gérard,  dans  lequel  on  trouve  la 
■Ole  suivante  .*  ■  Cet  ouvrage  de  Linguet,  si  connu  par  ses  paradoxes  e^ 
la  docte  opinion  qu'il  avait  de  lui-même,  est  une  de  ses  folies  ;  on  pouvait 
dire  et  proposer  de  fort  bonnes  choses  sur  cette  matière,  c'est  ce  qu'il  n'a 
pns  eut.  Son  plan  est  absurde,  ineaécutable  et  faux  dans  tous  ses  résul- 
tats, ee  n'est  pas  même  le  rêve  d'un  bon  citoyen.  J'ai  étudié  avec  lui; 
c'était  le  garçon  le  plus  doux,  le  plus  honnête,  le  plus  instruit  :  Quan- 
tum mutmtut  ab  illo  !  » 

•  Il  a  §ni  ses  jours  sur  l'échafaud  pendant  la  Révolution,  parce  qu'il  ne 
snt  pas  se  taire  à  propos.  * 

Geasment  concilier  cette  opinion  avec  ce  que  Restif  de  la  Bretonne  lui- 
■êaae  dltdn  Pprmogrépkêy  dans  son  «  Drame  de  la  vie  •,  page  639.  >  Cet 
anvmgo  ai  mal  apprécié,  demandait  des  recherches,  celles  que  je  6s  étaient 
dangerenses  >. 

Ancnne  note  trouvée  sur  un  livre  n'est  donc  à  recueillir  qu'après  une 
sériense  vérification. 

RETCHEZKEN,  pseudonyme  [MH.  JoURET,  GAUGHEzet  Wag- 
EB>]«  aniear  des  Facities  académiques  publiées  dans  la  a  Revue 
et  Belgique  >,  3«  et  5*  années.  Ainsi  que  l'on  doit  s'en  apercevoir, 
ce  pteodonyme  est  composé  de  la  dernière  syllabe  des  noms  des 
mai  écrif  aioa. 

RETER  DE  BRIGHTON  (le  docteur),  pseudonyme  [Hipp.  Re- 
D*E8T0UBBET]. 

populaire  de  la  méthode  Jacotot,  ou  Application  simple 

«faâk  de  celte  méthode  à  la  lecture,  récriture,  Torthographe,  les 

etc.,  dédié  aux  pères  de  famille.   Paris,  Delaogle,  18S1, 

11-8.  [6666] 

RÉTIF  DE  LA  BRETONNIâ  (\^).pseudùn.  [M***],  employé  de 

Xmsnk  de  Paris. 

L  Chroniqueur  (le)   populaire.  Episodes  de  Tarmée  d'ftalie. 

Preaîère  édition.  Yaogirard,  Delacour,  i%US,  in-8  de  iv  et  516 

MCi.  [6^66*] 

IV  7 
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Barde  (le)  de  la  grande  bmille.  Parla,  René,  1847,  ia-18  de  M 
pige*.  [Ml] 

Vers  et  chansoiif .  Il  en  a  para  deux  oa  trois  lifrtisoos. 

REUCHLIN  (Jean),  pseudonyme  [Richard  SmON]. 
DiasertatioD  criiiqae  Mir  la  noatelie  BibUoilièqiie  des  Anton 
ecdésiasiiqaea.  Francfon,  1688^  pet.  in-i2de  135  pigeiL    [MM] 

REUCHLINUS  (Antooias),  pseudmymê  [Talent  SMàLGIDa]. 

Inacom  (ad)  Caainbonnm  Paraenctii,  nclore  Anloiifo  Rnncfc- 
lino.  Raoofiae,  161&,  in-8.  [MM] 

NfceroD,  t.  XVIII,  p.  iU. 

REUME  (A.  de),  nom  anobli  [Auguste  Deibdiie]«  bihiiognfk 
belge,  capitaine  d'artillerie  dans  l'armée  belge,  par  suite  te  été» 
mentsde  1830,  aujourd'hui  en  disponibilité;  né  à  Monsi 

I.  Recherches  historiques  sur  Loois  Eberier  et  sw  tes  ait  11 

1866.  [8171] 

Imprimé  dans  •  le  BuUelio  et  Annales  de  l'Académie  d'archéolsgte  éi 
Belgique  »,  année  1846,  3«  lifr.  Anvers,  Proment,  in-8. 

II.  Recherches  historiqoes,  généalogiqaes  el  bibliograpbifMi 
sur  les  Elsevier  (traduites  librement  du  hcrflandaii  de  M.  W.-J.-C 
Rammelman-Elsevier).  Bruxelles,  Wahlen  et  comp.,  i8i7,  p. 
in-8  de  119  pages,  avec  portrait,  armoiries,  flenroM  ekft^mkmë 
fac-similé  des  signatures  de  tous  les  Elseviert,  5  fr.  [Mf Ij 

Qooiqne  les  Elsevier  aient  perdn  de  leur  f ogoe,  q«e  la  biblioMMli  afe 
aussi  ses  modes  et  ses  caprices,  et  qne  ces  célèbres  impriflMnrs  en  aM 
snbi  les  conséquences,  ils  resteront  toujours  les  nMdèles  de  réléfnesii 
du  goOt  en  fiiit  de  typographie.  Adry,  Bérard,  Charles  Nodier,  m.  Msl- 
teley,  Ch.  Pieters,  J.-W.-€.  Rammelmsn-Elsevier.  auquel  ■•  du  Inata 
dédié  son  Uvre.  avaient  (Irayé  la  voie.  M.  RansMlmaB  a  lavai  pmisi* 
lièrement  au  sélé  capitaine  d*artillerie  les  bases  de  son  traTall,  intftlMft* 
pales  recherches  et  la  plupart  des  pièces  Justificatives,  sais  cciul  d  a 
glané  encore  avec  bonheur,  malgré  ses  devanciers,  et  a  ramtaaé  fnd* 
ques  épis  qu'ils  avaient  négligés.  Nous  ne  le  chicanerons  pm  wm  mt- 
uines  formes  de  style,  sur  quelques  faites  d'impressioo,  q«*il  fam  fiUil 
imputer  k  M.  Wahlen,  et  nous  le  louerons  sans  réserve  pour  avoir  gei- 
sente  dans  nne  langue  universelle  des  renseignements  qnl  rtaquaiemdt 
rester  inconnus  h  beaucoup  de  personnes  même  Instruites,  laiplvl  par 
un  amour  sincère,  Il  n*a  oublié  aucun  moyen  en  son  poateir  pc 
rhommage  qu*il  vient  de  rendre  h  la  mémoire  des  Elsevier,  i^ts  1 
surtout  lui  doivent  des  remerclments,  puisqu'il  s'est  occupé  d*n 
famille  d'industriels  originaires  de  la  Belgique,  attendu  que  le  | 
de  ses  membres  éubli  en  HoUande.  est  désigné  comme  un  rtUemréei 
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«tf«,  ei  qo*iI  oommeoça,  en  qualité  de  libraire,  par  vendre  les  livres 
qa'ioprimait  Plantin.  M.  de  Reume  n'en  reslera  pas  là.  Il  promet  des 
ÉnnmU$  elaMritnnêi,  sur  le  plan  adopté  par  M.  Renouard  k  Té^rd  des 
Aides.  Nous  ne  saurions  trop  encourager  de  pareilles  entreprises,  et  c'est 
av«e  une  vive  satifactioa  que  nous  voyons  un  offlciert  dédaignant  l'oisi- 
veté des  garnisons,  utiliser  ses  loisirs. 

Db  RiirrBHBBm«,  Bull,  du  bibliophile  belge. 
Telle  est  l'opinion  qui  a  été  écrite  pour  paraître  avec  une  signature  ; 
mis  en  vole!  une  antre  qui  devait  paraître  anonyme  dans  nos  Superch»- 
rif»,  Bcms  ne  sommes  pas  fàcbé  de  les  rapprocher  id  pour  que  l'on  aper- 
çoive une  fois  de  plus  le  réle  peu  honorable  que  Joue  souvent  le  critique 
il  conscience  double. 

«  M.  de  A.  Dereume,  capitaine  d'artillerie  par  suite  des  événements 
de  1830,  ayant  été  mis  en  disponibilité,  a  eu  l'idée  de  se  faire  homme  de 
lettres,  ri^  que  pour  tuer  le  temps.  Peu  versé  dans  la  littérature  et  même 
dans  l'orthographe,  il  s'est  posé  en  bibliographe,  quoique  étranger  aux 
premiers  éléments  de  la  science  !  Il  a  commencé  à  traduire  librement  du 
hoilandais  un  ouvrage  de  M.  W-J.-C.  RAMMBLMAN-ELSinriiR,  lieutenant 
d'Inboiterie  dans  l'armée  hollandaise,  intitulé  :  Uitkomsten  van  een  onder- 
zêik  ûmtrmît  de  Bluviers.  Utrecht,  1845,  ln-8  de  54  et  40  pages  qui  n*a  pas 
été  mis  dans  le  commerce.  Cette  traduction  accompagnée  de  vignettes, 
de  portraits,  de  fac-similé  et  enrichi  de  quelques  notes  insignifiantes  et  de 
fntes  du  crû  du  traducteur,  a  paru  sons  ce  titre  :  Recherches  hiaoriquet, 
§émémiêf{qu$s  et  hihUofrfhiquu  sur  les  Elsevier,  par  A.  de  Reume.  Bruxelles, 
1847,  grand  in-8  de  119  pages.  11  n'y  est  pas  dit  un  mot  du  texte  original, 
il  foar  fermer  la  bouche  k  M.  Rammelman  sur  ce  plagiat  téméraire, 
M»  PefWMPe  e  eu  l'audace  de  dédier  son  larcin  à  celui-là  même  qu'il  avait 
<#f— iilé  II  Ihllait  être  canoanier  pour  se  montrer  si  Intrépide.  Beau- 
eiMip  de  personpesqui  ne  savent  pas  le  hollandais  y  furent  prises.  M.  Mot- 
lekf,  ealre  autres,  signala  M.  Dereume  cooune  un  savant  en  fait  de  bi- 
bUogrtpëie  ;  les  auteurs  de  >la  nouvelle  Revue  encyclopédique»  de  MM.  Di- 
Mtflueni  égalenenl  dupes;  mais  à  Utrecht  on  fut  moins  indulgent, comme 
ùm  peut  le  voir  par  les  remarques  que  M..  Dricling  a  insérées  dans  la 
mtmfk  vemkêi  hUterisch  gezilschap  te  Vtrecht  (Bulletin  de  la  société  histo- 
rique d'Utrecht),  1817,  pages  106-111. 

M.  le  eapltaine  Dereume,  flatté  du  compliment  que  lui  a  adressé  M.  Mot- 
leiey  pour  ses  necherehes  historiques  dans  la  préface  de  l'opuscule  de  ce 
iwlff  Intitulé  :  «  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bibliographie  spéciale 
ées  EIxevirs  et  leurs  annexes,  avec  quelques  découvertes  curieuses  sur 
te  typographie  hollandaise  et  belge  du  XVII«  siècle  >,  a  fait  f^ire  de  cet 
oposeole  une  élégante  contrefaçon  dans  laquelle  beaucoup  d'impressions 
iHrtb>écs  aux  Elzevirs  sont  restituées  à  F.  Foppens,  de  Bruxelles. 
flnneUes,  Imprimeur  de  la  Société  des  Beaux-Arts,  petit  in-1i2  de  45 
i  et  deoi  féttilleu  supplémentaires.) 


III.  Variétés  bibliographiques  et  littéraires.  Bruxelles,  Dewasme, 
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iSUl,  gr.  iA-8  de  20li  pages,  avec  no  grand  nombre  de  pbocbci 
xylographiquci»  représentant  des  marques  d'imprimeors,  17  U. 
50  c.  [Wlï[ 

Cet  ouvrage,  qui  n*a  été  tiré  qu'à  cent  esemplaires,  a  été  publié  ci 
quatorze  livraisons. 

Fidèle  k  son  culte  pour  la  bibliologie,  M.  de  Reume  veut,  dâSi  Me 
suite  de  courtes  publications,  recueillir  les  marques  des  anciens  loifri- 
nieurs  belges,  qu'il  copie  lui-uôuie  avec  une  heureuse  iidélilé.  Le  tcite 
est  une  compilation  de  ce  qui  lui  a  paru  de  mieux  sur  chaque  sujet.  Le  pit- 
mier  cahier  est  une  seconde  édition  corsigée  di>s  notices  sur  Torigioe  de 
l'Imprimerie  et  sur  Ouwerx  et  Strel,  imprimeurs  liégeois,  lesquels  oai 
paru  d'abord  dans  «  la  Renaissance  •. 

1)1  lUirFiNBBmc,  Bull,  du  bibliopb.  belge. 

Une  note  inédite  du  même  dit  : 

«  M.  Dereume,  continuant  son  r^le,  public  par  cahier  des  Variétés  hlhtiê- 
çraphiques,  où  il  n'y  a  de  l>on  que  les  marques  d'imprimeurs  gravées  sur  bob. 

•  La  ville  de  Slons  a  eu  l'honneur  de  donner  le  jour  à  ce  docte  r 'ntfdei 
Brunet,  des  Auguis,  des  Barbier,  etc. 

IV.  Notices  sur  les  imprimeurs  belges,  avec  des  planches  x}l»- 
graphiqucs.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1868-69, 6  fascicules  formaM 
ensemble  62  pages  in-8,  k  fr.  75  c.  [6475J 

Tiré  ^  vingt-cinq  exemplaires. 

Voici  les  noms  des  imprimeurs  que  concernent  ses  notices  : 

f  fascicule.... 

Nous  ignorons  ce  qne  renferme  ce  premier  fascicule  ;  mais  il  est  iml- 
semblable  que  ce  sont  les  deux  notices  suivantes  qui  ont  d'abord  ptni  daai 
le  tome  V  du  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  *  (1818)  :  Génrd  SalestM  ta 
de  Salenson,  avec  marque;  Guillaume Silvius,  avec  marque. 

%"  —  Jean  de  Loê,  J.  Trogenslus,  G.  Van  Parys,  G.  VostermaB  et  Bovi 
Hastenius.  8  pages  avec  A  planches  xylogr. 

5*  _  Pierre  Zangrlus,  Jacob  Van  Ghelon,  Jean  Van  den  Sleem,  T 
lemy  de  Grave,  Jean  Maes.  8  pages  avec  G  planches  xylogr. 

4*  —  faille  Goppenius,  Michel  de  llamout,  Pierre  Colooacyt.  i 
avec  pi.  xylogr. 

Sr .  Servait  Pasenat,  Philippe  Van  Dormale,  Jacob  Meseas.  i 
avec  pi.  xylogr. 

Les  notices  qui  composent  ces  quatre  fascicules  ont  encore  | 
les  tomes  V  et  VI  du  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  ». 

G'  —  J-  Bellerc,  Corneille  Verschueren,  Jean  Ouwerx  fils.  4| 
pi.  xylogr. 

l'n  ouvrage  plus  savant  et  moins  aride,  qui  peut  servir  da 
Notices  de  M.  Beivume,  ce  sont  les  •  Recherches  sur  la  vie  et  les  I 
de  quelques  imprimeurs  belges  établis  k  l'iUranger,  pendant  les  XT«  ai 
XVI* siècles», par P.-C  VanderMeersch.Gaod.L. IleMlynck,  1SI6-M,IML 

V.  Notes  sur  quelques  imprimeurs  étrangers.   Jean 
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Bnixelles,  Maqoardt,  18&9,  io-8  de  2  pages,  avec  one  pi.  xylogr., 
50  c.  [6474] 

Tiré  4  quarante  exemplaires. 

YI.  Biographie  belge.  I.  Adolphe  Malhiea,  de  Mons,  avec  an 
portrait.  Broielles,  1849,  in-8  de  16  pages.— II.  Notice  sar  M.  Gy- 
•deers-Thys,  archiviste  de  la  ville  de  Matines.  Ibid.,  C.  Maqaardt, 
1849,  io-8  de  8  pages,  1  fr.  25  c— NI.  Notice  sur  Louis  Schoonen. 
Ibîd.,  C.  Muquardt^  1849,  ru-8  de  8  pages,  avec  un  portr.,  1  fr. 
50  c  .  [6475] 

Ces  notices  n*ont  été  tirées  qu*à  50  exemplaires.  La  première  n'a  pas 
été  destinée  au  commerce.  La  seconde  avait  paru  d'abord  dans  le  tome  VI 
da  «  Ballelin  du  Bibliophile  belge  »  (1849),  p.  141  à  145,  sous  le  titre  de 
Nêtiet  Viographique  ei  bibliographique,  ete, 

TII.  Ouvrages  imprimés  à  petit  nombre.  [6476] 

bnprimé  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge»,  tome  Y,  pages  164-65. 

YIIL  Souvenirs  d'Allemagne.  Biographie  de  Cari-Ânt.  Schaab. 
BnixeUes,C.  Maqaardt,  1849  Jn-8de8p.  surp.vél^l  fr.  25  c.[6477] 
Tiré  k  petit  nombre  d*exemplaires. 

IX.  Bibliographie  des  ouvrages  contenant  des  fac-similé,  pour 
fiiire  suite  au  «  Manuel  de  Tamaieur  d'autographes  >.  [6478] 

Inprimédans  «  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  *,  t  VII,  (1850),  pages 
90-64  et  151. 

X.  Singularités  bibliologiques.  (3*  et  4*  articles)  :  Imprimerie 
partkaKère.  Imprimeurs  et  imprimeries  imaginaires.  [6479] 

Imprimé  dans  le  précédent  volume,  pages  139-51  et  215-15.  Les  deux 
prcHiers  articles  sont  de  Reiffenberg,  et  ont  été  imprimés  aux  tomes  VI, 
pa|^  ±25-34,  269-70, 409^10,  et  VU,  pages  en- 70.  Le  cbifTre  des  ouvrages 
■entionnés  par  Reiffenberg  est  de  78.  M.  Dereume  a  pour  ses  deux  arli- 
des  commencé  une  nouvelle  série  de  cbifTrcs  qu'il  a  conduite  jusqu'au 
B*  168.  Puis  est  venu  M.  Arthur  Dinaux  qui  a  ajouté  à  ce  travail  un  cin- 
quième et  un  sixième  article  (t.  Vil,  p.  280-84,  545-54),  en  continuant  la 
série  de  numéros  de  M.  Derenme  (169)  et  qui  sVsl  arrêté  au  3il. 

Ce  travail  de  MM.  de  Reiffenberg,  Dereume  et  Arthur  Dinaux  n'est 
qv*on  caulogue  très  sec  qui  n'offre  même  pas  l'intérêt  d'une  publication 
semblable  faite  en  Allemagne  l'année  suivante,  sous  le  titre  de  •  Katalog 
étr  seJt  dem  17  Jahrhnnderte  bis  auf  die  neueste  Zeit  unter  falscher  Firma 
cncbieoeDen  schriften  »,  Leipzig,  petit  in-8  de  60  pages.  Au  moins  dans 
ce  catalogue  s'est-on  attaché  à  faire  connaître  les  noms  des  véritables  lieux 
d'iaspressions,  ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et  libraires.  De  semblables 
pMications,  parleur  peu  d'utilité,  n'enrichissent  guère  la  bibliographie. 

\I.  Imprimeurs,  libraires,  fondeurs,  etc.,  qui  sesont  fait  connaître 
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à  difers  tilres,  principalemeDl  comme  écrit ains.  (3*  article).  [6&80] 

Imprimé  dans  le  même  Tolumo,  pages  174  75. 

C'esl  encore  feu  de  Rciffenberg  qui  est  Taulear  des  deux  préeédaats 
articles  insérés  au  •  Bulletin  •,  t  VI,  p.  409  et  sui?.,  et  t  VII,  p.  19-31. 

XII.  Généalogie  de  la  noble  famille  Elsevier.  Avec  ses  irmes  et 
quatre  marques.  [6681] 

Imprimée  dans  le  même  volume,  p  2^  à  245,  et  tirée  k  part  sons  le  nêaa 
titre.  Bruxelles,  imprimerie  d*Em.  Devroye  et  Comp*,  1850,  grand  in-8  de 
24  pages  avec  marques  d'imprimeurs,  1  fr.  25  c. 

RÉUlNION  de  pasteurs  (UNE)  et  de  ministres  de  Geoèfe, 
Utlonyme, 

Éirennes  religieuses  pour  1850  et  1851.  Genève  et  Paris,  Cher- 
buliez,  1850-51,  2  vol.  in-13,  5  fr.  [6482] 

Les  auteurs  de  ces  Btrenmês  sont  MM.  Bungener,  Cellérier  |)ère  et  Us; 
Chapuis,  Chenevière,  Duby.  Gaberel,  E.  Naville,  Pallard.  Rœhrich. 

REVEL,  pseudonyme  [V. -Adolphe  VOLLEAU]. 

I.  Fastes  de  Henri  iV,  surnommé  le  Grand,  contenant  Thistoire 
de  la  vie  de  ce  prince,  ses  bons  mots,  saillies  et  réparties  heureuses, 
ses  correspondances  unt  avec  ses  maîtresses  qu*avec  ses  amis,  elles 
vies  de  Daubigné,  liesdignières,  Mornay,  Bassompierre  et  Crilloa. 
Paris,  l'Auteur;  Béchet,  1815,  in-8,  6  Cr.  f6&8S] 

II.  Bouquet  (\e)  de  Henri  IV,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  mademoiselle  Huel-Maason,  1818,  in-8,  1  fr.  25  c.  [6684] 

III.  Avec  ***  [Nombrei  Satm-Lawrem]  :  Moulin  (le)  d«  Biyai^ 
vaudeville  historique.  Paris,  Barba,  1819,  ia^,  i  fr.  50  c  [M8S] 

IV.  Fifre  (le)  du  roi  de  Prusse,  ou  les  Prisonniers  de 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  madame  Huet,  1820, 
1  fr.  25  c.  [6&86I 

REVEL  (Max.  de).  Voy.  MAX  DE  KEVEL. 

REVENAZ,  employé  II  la  direction  générale  des  Postaa,  flatfear 
tupposé  [VrroN],  d'un  écrit  sur  la  généalogie  dont  le  titre  aoas 
échappe. 

Dès  le  comBiencement  de  18S9,  Viton  avait  publié  soas  le  néaM  aos  le 
prospectas  d'un  ouvrage  inUtulé  :  U  C^tuirwtunar  dt Im  MMnsf  mtimJÊk 
et  légale  en  France,  De  cet  ouvrage,  dont  il  devait  paraître  par  moU 
livraisons,  chacune  de  48  pages  in-8,  il  n'a  rien  paru. 

RÊVEUR  (UN),  putidonyme. 

Parole  d'amour,  poésie,  et  DeviV  ifaiii  Orj^lm,  4U^^ 
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pièMi  impr.  diDs  le  preoûer  Buméro  de  «  la  RéfolotloD  littéraire, 
reme  pariâeDiie  •  (10  a?rii  1851).  [6487] 

RÉf  ILLE  (Edouard),  pseudonyme  [GoilL-Améd.  Fauvel,  a?o- 
cat  norflund;  oé  le  12  joio  1808,  mgrt  le  ik  octobre  18&1]. 

Guibny  ao  temps  de  Louis  XIII.  Caen,  1841,  iii-8.        [6&88] 

Bztraiide  la  «  Remeda  CalTados  •,  184f. 

te  a  cm  et  dit  qae  ce  morceaa  était  de  M.  Geo.  Maneel,  bibUothécaire 
de  la  TlUe  de  Caea,  parce  qu'une  note  signée  de  loi  se  trouve  à  la  fin  de 
la  pebticatton.  Cette  note  seule  est  de  lui,  l'article  en  entier  est  de  Fan?el. 
M.  G.  Mattcel  iMiraissait  tenir  beaucoup,  à  l'époque  de  l'apparition  de  cette 
brodbare,  à  ne  pas  être  accusé  d'avoir  écrit  un  article  bistorique  aussi  lé- 
ger q«e  celui-ci.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  ion  style. 

RETNAERT  {K^reï),  pseudonyme  [Victor-YiDcent  JoLT  (1),  écri- 
fain  satyriqoe  et  politique  qu'il  oe  faut  pas  coofoodre  a?ec  uo  autre 
écrhnîB  belge  du  aiéoie  nom  (Viclor-Hilaire)]. 

L  Groquignoies  (les).  Bruxelles,  Jamar  et  Heu,  18&1,  pet. 
îii-18.  [6689] 

Petit  pamphlet  mensuel,  à  rimitation  des  «  Guêpes  »,  d*Alph.  Karr  :  il  a 
paru  le  1«r  de  chaque  mois  ï  partir  du  1^'  navembre  1841  ;  mais  a-t-il  paru 
kNUgtempe,  toUS  ce  que  nous  ne  pouvons  dire. 

II.  Revue  du  saloD  de  1862.  Bruxelles,  Jamar  et  Heo,  \Sk2, 
pet  iii-8  de  lid  pages.  [6&90] 

(i)  Deui  pseudonymes  pris  de  nos  Supercheries  (les  n.  Saig  et  ^Zà^),  ont 
iull  aux  auteurs  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  >,  pour  consacrer 
■n  artlde  dans  leur  livre  à  M.  Victor  Jo!y  ;  s*ils  n'y  ont  rien  ajouté,  c'est  qu'ils 
•m  ignoré  que  cet  écrivain  a  signé  d'un  troisième  pseudonyme,  que  nous  ne  leur 
avions  pas  encore  fait  connaître,  et  ensuite  qu'il  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages «tUfnysiCf.  n  en  résulte  que  leur  article  est  Insignifiant.  Venons  donc 
«More  Boe  Ibis  en  aide  à  ces  messieurs  pour  établir  cet  article  comme  il  aurait 
dft  être  donné  par  eux. 

JoLT  (Ylncent-Vlctor),  écrivain  critique  et  politique;  né  à  Bruxelles,  le 
iSjnin  1807. 

Row  connaissons  de  lui  : 

I*  jncmSIf  ëllêeuiion  à  nos  hommes  d'État  1  par  un  Belge  qui  a  pris  la  révo- 
hrtieo  an  sérlenx.  Bruxelles,  Bertbot,  iSSa,  ln-8  de  85  pages. 

La  dédicace  de  cet  écrit  S  M.  Gendebien  est  signée  V.  Lot. 

a*  Juif  erremt  (Ir),  mystification  fintastique  en  trois  Ubleaui,  représentée 
sw  le  tkéatre  des  Fotlea  dramatiques,  le  aS  octobre  i8SS.  Piris,  Marcbanr, 
iSSa*  In-ê  de  iC  pages. 

PnbHé  sons  icpeendonyme  de  Iaoob. 

S*  Jmcfms  Àrteeeide,  drame  en  trois  actes  (en  prose)  et  en  sept  tableaui 
(rcpréMuté  sur  k  Uiéâtre  de  Bruxelles,  le  a4  Juillet  Mh)\  précédé  d'une  Cbro- 
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m.  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère  à  propos  do  libre 
Bruxelles,  Miigène  Landois,  18'iG,  in-i8  de  115  ptges.  [6491] 

Celle  brochure,  au»si  logique,  aussi  sensée  qu*amuMnle,  esl  icvêlit 
(l'une  approàatioH  ainsi  conçue  :  •  J'ai  lu,  i  la  demande  de  mon  épiCNr. 
une  brocliurc  ayanl  pour  litre  :  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère^  et  Je  déclare 
n*7  a?oir  rien  trouvé  de  contraire  i  la  morale  et  am  bonnet  aonn, 
ni  renconiré  une  seule  fois  rexprcssion  de  per/ldê  Aibtom  •• 

c  En  foi  de  quoi  j'en  ai  aulorisé  l'impression  ».      Kakcl  Rstsiaut. 

c  Cela  Tcut  dire  que  cette  é pitre  sort  de  la  plume  de  M.  Victor  My, 
auteur  du  Knout,  des  CroquignoUê,  d'un  drame  sur  le  doc  d*Albe  {J^tfam 
Arteteld'),  etc.,  et  qui  Tient  de  nous  revenir  de  Paris.  Il  a  cm  | 


nlqiic  bur  Jacques  Arte^clde  cl  les  troubles  des  Flandres  au  ipf  siècle.  Braitl- 
Ics,  Ad.  Walileii,  i8d3,  iii-i*). 

M.  Joly  a  rail  rvpréseiitcr  ^  I.yon  cl  a  Maraeille,  en  i837,  un  autre  draa* 
lulllulé  Gonzalte,  ou  les  Proscris.  Ce  dr^me  a  été  ensuite  Joué  à  BruseDcs,lt 
20  septembre  i83ft,  sous  le  titre  de  Louis  de  BedforI,  ou  les  Pr^serlls;  malt  f 
ue  parait  (las  avoir  été  imprimé.  Ou  trouve  l'analyse  de  ce  drame  dans  t  l'A»* 
nuaire  dramatique  t  do  M.  Dellia&sc,  année  i83o,  p.  53. 

fto Coup  d'ail  impartial  sur  U Sdon  de  4839,  |>ar MH.  E.  Gns  et  V.  Joii. 
Brutellcs,  i83o. 

5«  Vne  Tuerie  au  XVI*  siècle,  Bruxollos,  Jamar,  iSfti,  ln-i8. 

G*  Croquignoles  {les).  Ibiil.,  Jamar  cl  lion,  i84i,  petit  io-i8. 

Publiées  tous  le  pseudonyme  de  KarcI  Hbttiaest. 

T  Hevuedu  Salon  de  ISil.  Ibid.,  iS/kJ,  petit  in-8  de  119  pages. 

Publiée  sons  le  même  pseudonyme. 

8«  Jean  de  irrnT— Une  Nuit  de  Noël  sous  Philippe  II.  Ibld.,  Jamar,  liés, 
in-18  de  i5o  pages. 

Q«  Nécessité  de  la  création  d'un  Mu  ée  national  à  Bnueiltê,  Ibid.,  Janr, 
18AII,  in-i8  de  60  pa^es. 

iQo  Revue  de  l'Exposition  de  18 iô.  Ilruiclles,  Landols,  i845,  I11-18,  S  fr. 

Il*  Des  Jésuites  et  de  quelques  entjouements  littéraires  k  propos  du  «  lai 
Errant  •  (de  M.  Kugrnc  Sur),  lliid.,  Laiidois,  18.I&,  ln-8  de  180  pages. 

ijo  Vn  Epicier  a  If.  de  Brouckire  ^  propos  du  libre  échange.  Ibid.,  Eugèat 
Lan^luis,  18^0,  iu-18. 

Publié  «ous  le  pseudonvui»'  d^  Karel  raTMERT. 

Outre  les  outrages  que  nnus  venons  do  citer,  M.  Joly  a  écrit  des  artkkssiH 
liitcrairo»  ou  politiques  pour  Ws  rrcuL>il!i  ei  journaux sul\ant»;  la  •  Esméraldas 
la  «Chroniiiup  de  Pari>,»,  *  TÉuiancipatlun  »,  le  «  Siirle  »,  •  Saiichot  (décembR 
ib^ri).  li  a  dirigt.^  la  btili*  publiratiuu  «les  •  Iklges  |iclnU  par  eusHBéScs  •,! 
laqurllo  il  a  Toumi  trois  pi>(uintescsquissi  s  :  le  Bmes,  là  Filii  de  AMtfffarcI 
Iv!»  i'uliti'qu**  il'tstaminet. 

\\-  >  :«  B  brilaotiN  qiialiti^  dont  II  vsi  doué,  M.  Victor  Joly,  dit  M.  Pd.  Del- 
\ià<-r  ('  AiiiMuir*-  iiraniaii<|Uti  •,  aiiné<:  iK>o.  page  .>3m).  pourrait  orcaprr 
niK  plj<'-  (••Il  honiirablr  «tih^  l.i  lii'vrji'iro  de  M>n  pJ)N  ;  pour  ccU  il  oc  fsa- 
•l'ail  ipi'  If  bouillir. 
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iniier,  en  badinant,  de  graves  questions.  C*est  le  moyen,  en  effet,  de  ies 
lèpooiller  de  toute  déclamation  nuageuse,  de  tout  verbiage  décevant,  et 
reo  faire  descendre  la  compréhension  dans  les  masses.  Voltaire  agissait 
lut  :  Quoi  qu'on  dise,  il  a  souvent  été  plus  profond  dans  ses  simples  fa- 
éliei  que  beanconp  d**komwteM  sérimx  dans  leurs  traités  tx-prêfuao.  Des 
itemtions  louables,  de  respectables  utopies  ne  peuvent  pas  tenir  lieu  de 
êaUtés.  La  lihtrti  dit  échangée  est  un  beau  rêve  qui  se  réalisera  un  Jour, 
»  Tespère,  comme  la  paix  universelle  de  Tabbé  de  Saint-Pierrey  le  par- 
ige  égal  des  biens  el  la  queue  intelligente  de  Fourrier.  Mats  Je  crains  que 
wm  M  soyons  pas  encore  à  la  veille  de  voir  ces  heureux  prodiges,  et,  en 
tteodanl  qu'ils  s'opèrent,  il  nous  parait  qu'il  serait  aussi  imprudent  de 
o«s  défaire  de  nos  douanes*  que  si,  comptant  sur  la  perfection  indéfinie 
e  l'espèce  humaine,  nous  nous  débarrassions  dès  aujourd'hui  de  nos 
eadannes  et  de  notre  police  •. 

Baron  de  RiirriNBino,  Bullet.  du  Biblioph.  belge,  111, 476. 
Sons  ce  pseudonyme,  M.  Joly  a  été  le  rédacteur  en  chef  d'un  petit  jour- 
lal  de  Bruxelles,  qui  porte  pour  titre  :  «  Sancho.  Revue  des  hommes  et 
les  choses  »,  dont  le  premier  numéro  a  paru  en  décembre  1846.  Les 
lemxième  et  troisième  n«*,  que  nous  avons  sous  les  yeux  i enferment 
len  articles  de  lui  intitulés  Frtmee  et  Belgique,  signés  Rarel  lUnnfÀBnT  (1). 

REYRAC  (rabbé  de),  nom  abréviatif  [l'abbé  François-Philippe 

(1)  L'article  tronqué  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  •,  que 
nous  venons  de  signaler,  est-il  le  seul  reproche  qui  doive  trouver  ici 
sa  place.  Gardez-vous  de  le  croire!  Quand  ces  messieurs  usent  d'omissions, 
et  Us  ont  l'habitude  d'en  user  souvent,  c'est  toi^ours  largement.  Ainsi,  le 
■OM  JoLT  nous  fait  remarquer  l'absence  d'articles  de  cinq  littérateurs  con- 
laporalns  de  ce  nom,  seulement  pour  la  Belgique  !  et  pour  que  notre  ac- 
casatioB  ne  soit  pas  vague,  nous  allons  les  citer  :  !,  Jolt,  avocat,  rédac- 
leir  principal  du  journal  c  le  Drêgon  »  (1822-âS).  II.  Jolt,  professenr 
afrégé  de  l'Université  libre  de  Belgique ,  l'un  des  principaux  rédacteurs 
énJmoTHU  de  médecine,.,  de  Bruxelles.  111.  Jolt  (Th.),  auteur  d'un  Expoei 
métkêdiqfÊ€  «f  raisôtmé  de  géographie  physique  et  politique.  3«  édiUon. 
Inxelles,  A.  Decq,  lg50,  gr.  in-i8,  de  U  et  336  pages.  Nous  ignorons  la 
fale  de  la  première  édition  ;  S»  de  Considérations  sur  Vutilité  de  Vétuda  du 
taagmee  mtuiennes,  publiées  à  Coccasion  de  Vomissfon  de  la  poésie  Imtine  par- 
mi les  matières  du  concours  général  des  collèges  subventionnés  par  le  goueer^ 
mmami  btlçe.  Brnzelles,  Berthoc,  1841,  in-S.  IV.  Jolt  (Marie),  épouse 
le  H.  VieL-Vinc.  Joly.  Les  Contes  et  Histoires  de  Madelen.  Bruxelles,  Jamar, 
Isa,  UhI8  de  171  pages.  V.  Jolt  (Victor-Hilalre),  fils  d'un  conseiller  à 
iaCovr  royale  de  Bruxelles,  né  en  1817,  auteur  de  divers  ouvrages  sur 
tcsckeains  de  fer  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  et  l'un  des  co-rédacteurs 
4e  la  «  Belgique  monumentale  »,  pour  laquelle  il  a  écrit  les  articles  Bnvtram 
de  Bmxrlles  et  lAuvain.  Nous  pouvons  affirmer,  en  conscience,  que  presque 
um%  les  noms  communs  compris  dans  la  •  Littérature  française  contempo- 
raine*,  sont  susceptibles  d'additions  aussi  considérables  que  celui-ci. 
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de  Laubims  dk  AAYRâc].  Pour  la  liste  de  lei  ouvrage»,  vosci 
notre  «  France  littéraire  »,  ïReyrae. 

REY-REGIS,  puudonyme  [Gaullac]. 
Histoire  naturelle  et  raisoonée  de  rime.  Londm  (Lyon),  i7li, 
2  vol.  in.12.  [6MI] 

RFANEQUE,  ptemlatiffme  [FOUQUES}. 

Quatre  (les)  Napolitains.  Paris,  Goillaonie,  4810,  2  voL  ia-ft, 
S  fr.  60  c.  [tttS) 

Le  même  autear  a  publié  précédemment,  loaf  son  véritable  MMa«  m 
antre  roman  intiulé  :  Imhrosio^  §u  CBtpmgnoi,  Paris,  libr.  économk|n^ 
1807,  2  vol.  \uA%  3  fr. 

R.  G.  A.  G.  (M.),  auîewr  défuisé  [René  Gautieb,  avocat- 
général  a«  grand-cooseîl}. 

I.  Quatre  livres  de  Tf  mitation  de  J.-C. ,  par  Tkcma»  dm  Chamfi^ 
nouvellement  mis  en  françob.  Paris,  Y*  de  Goillaame  de  b  Hoit« 
1604, 1605,  in-8;  Lyon,  Candy,  1627.  Paris,  16A8,  lu- 13.  [MM] 

II.  Traité  de  l'Oraison  et  Méditation,  composé  en  eapagaol,  psr 
Pierre  dAlcanlara,  trad.  en  françois.  Paris,  1613,  in*i2;  l€U, 
in-24.  [6kM] 

R.  G.  V.,  auteur  déguisé  [R.  Ge<  ^moT,  médecin-fuyigqg^ 
Afrique  (!'),  on  Histoire,  morars,  usages  et  coatomei  des  AM- 
cains.  Le  Sénégal.  Orné  de  Uh  planches,  eiécntées  la  phqiafft  df^ 
près  les  dessina  originaux  inédits  faits  sur  les  lieox.  Paris,  (fcfiSi 
1816,  4  voL  ki-18  avec  64  planches,  2  cartes  géographiqMS  el  Mi 
planche  de  muaique,  15  fr. ,  et  avec  grav.  color.,  2S  fr.        [MM] 

R.  G.  D.  M.  R.  D.  M.,  auteur  déguisé  [Jean  Roosskt]. 

Exposîtioo  des  motifii  apparents  et  réels  qui  ont  causé  el 
la  guerre  présente.  Amsterdam,  la  Compagnie,  1768,  pel. 
656  pages.  [«Ifl] 

RHÉAL  (Sébtttien),  fseudtmgme  [SéfaMien  Gatit  (1),  tmkm 

(i)  M.  SéteMltn  Gayetot  la  frère  de  TécrivalD  conaa  aooa  le  nom  dT Jmiill 
âêCémtm^  kméàêèG»yM^  marqaia  da  CéMaa,  da  ckcf  de  aeo  eade  anMMl 
la  marqalt  CamIUc  dt  C4aeM,  qui  a  tramoilt  mmi  Ulra  t  aon  nefau  atae  l>ril^ 
SatkMi  da  ponar  aoo  nam.  n  ■'aalpaa  keaoln  da  dira  qiàt  laa  anlaurs  is  II 
•  Liiiérauva  frasçalia  coolcoiparaina  •  ■*«■!  paèol  eoMia  «•  puÛBÊÊuMtk 
car  UacMMcat  coMaeré  ani  daea  frèrta,  tlooo  daa  anklaa  ae  nea  Gafet,  as 
■oloa  des  rcaf  oto  à  Césem  et  BkitU,  c'aM  ea  qu*iU  B*oel  pomt  laM. 
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anal»  deb  librairie  Gide  fib,  et,  dit-on,  ancieo  artiste  dramaii- 
[>^  né  k  Gènes]. 

I.  Chants  (les)  da  Psalmiste,  odes,  hymnes  et  poëmes,  par  — . 
'réeédés  d*one  Introduction  par  M.  Ballanehe.  Paris,  Oeiioye, 
SS9,  in-S,  7  fr.  50  c— Deoxième  édition.  Paris,  le  même,  i8&i« 
ifol.iii-8, 12lr.  [6498] 

Vtsésies  religfeases,  lyriqnes  et  nationales.  Ce  qv*on  donne  ponr  Intro- 
iMlioa  est  un  fragment  inédit  de  48  lignes. 

On  troQve  un  examen  de  cet  oufrage  dans  •  la  France  littéraire  •, 
1^  année,  i840«  n*  3. 

II.  Fanéraillesde  Napoléon,  ode.  Paris,  Pilloat,  Ledoyen,  1840, 
1-8  de  16  pages.  [6699] 

II !•  Chants  nationaux  et  prophétiques,  suivis  d'une  Réponse  k  la 
Marseilbîae  de  la  Paix  »,  de  M.  de  Lamartine.  Paris,  Lafigne, 
841^  iiH32  de  128  pages.  [6500] 

IV.  Exposition  do  tableau  de  t  laSniamite  >,  refusé  par  le  jury 
s  pcintiire  i832«  tous  les  jours,  quai  Malaquais,  n.  7.  Paris,  de 
impr.  de  Coason,  1842«  in-8  de  4  pages.  [6501] 

?•  DifiMS  (les)  Féeries  de  TOrient  et  du  Nord  (légendes,  ballades, 
UBb,  romances,  petits  poëmes  indiens,  arabes,  persans,  tores, 
ooRtqaes,  gaulois,  serriens,  Scandinaves,  accompagnés  de  noti- 
Bi  Bythologiques,  littéraires  et  historiques).  Paris,  rue  de  Bnssy, 
.  13;  Lafigoe,  1842,  gr.  in-8,  orné  de  32  lithogr.  d'après  les 
eaios  deM"*  Rhéal  et  M.  A.  Fragonard,  tirées  sur  pap.  de  Chine 
tdecDQlenr,  i6fr.  [6502] 

Ge  foinne  est  tombé  de  prix.  Les  journaux  Taononçaient  il  y  a  quel- 
HBanBéesk8fr. 

Nn  de  temps  après  la  publication  de  ses  Divines  féeries,  M.  Seb.  Rliéal 
iparallre  le  prospectus  d*une  traduction  complète  de  la  Divine  Comédie 
f  ÊÊÊUe  Aiigkieri^  illustrée  d'ûprès  les  compositions  de  John  Ftaxtnan,  pré- 
^  iê  U  rie  NmneUe,  avec  un  Préambule  historiée,  les  notes  du  p&hne, 
èsPtopkétU  du  Daate,  par  Bp-an,  Cette  traduction  detait  former  5  très 
iMds  ¥olnmes  in-8,  ornés  de  108  dessins  d*après  Flaxman,  etc.,  mais  il 
■inrieBpnni. 

IL  Tribune  indépendante  (la).  Un  salut  k  BloUère  ponr  l'anni- 
de  sa  mort  Prophéties  d'un  fou.  Hymne  k  la  mémoire  de 
d'André  Chénier,  d'Hi  pe  Moreau,  d'Aloysius  Ber* 
ad  et  de  Louis  Berthaud»  etc.  1  s,  rue  de  Bussy,  n.  16;  Ponr- 
an,  1864,  în-12  de  36  pages.  [6503] 
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Vir.  Trioœplie  (le)  de  la  Cliarité.  Paris,  de  Timpr.  de  Gi 
1866,  ia-8  de  16  p      .  [( 

VIII.  Martyre  (le)  (  uses  polonaises,  avec  des  o 

explicaiÎTes  :  relation  et  complète  des  horribles  éféae 

de  Lithuanie.  Paris,  Lee      e,  1  46,  in-12  de  18  pages,  iTec 
gneties,  60  c  [ 

IXs  A  mesûears  les  membres  des  deux  cliambres  légîsfa 
Notice  explicative  sur  Timpérieuse  urgence  d'une  régleoieo 
fixe  et  de  la  publicité  de  l'emploi  des  fonds  votés  k  1  encoaragi 
des  sciences  et  des  lettres,  avec  le  tableau  bommaire  des  grava 
subsistant  depuis  1830  dans  Tétat  discrétionnaire  de  ces  a 
d'après  les  seuls  rapports  oflBciels.  Paris,  de  Timpr.  de  Laooor, 
hi-8  de  20  pages.  [ 

X.  Documents  historiques  (1867).  Dernière  année  du  mis 
Gutxot.  —  Suppression  d'une  indemnité  littéraire  pour  an  Mé 
aux  Chambres.  —  Interdiction  du  libre  droit  de  procédor 
ooe  circulaire  oflBcielle.  —  Trafic  des  fonds  d*encouragemei 
Pièces  qui  accompagnaient  la  pétition  de  M.  Rhéal,  déposée 
janvier  1848  par  M.  Léon  de  Malleville,  k  Fancienne  (îiaoïh 
Députés,  pour  la  réglementation  et  la  publicité  des  fonds  v( 
l'encouragement  des  sciences  et  des  lettres.  Paris,  de  TiiBf 
Proox,  1868,  in-8  de  16  pages.  —  Principaux  articles  des  ( 
organes  de  la  presse,  contenant  l'historique  deaai^es  iUégiiix 
mis  par  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  ou  par  ses  i 
envers  le  pétitionnaire  Sébastien  Rhéal.  Paris,  del'impr.  do  a 
1848,  in-8  de  4  pages.  —  Nouveaux  Documents  historiques.  1 
blique  française.  (15  août  1868).  Paris,  de  l'impr.  deCotsoo.  ' 
in-8  de  8  pages.  [i 

XT.  Poule  (la)  au  pot,  ou  le  Secret  de  finir  la  guerre  sodak 
dix  millions  d'électeurs.  Par  un  bourgeois  des  mansardesi 
Daimwael,  1849,  in-16,  10  c— 2*  édition.  Paris,  le  mtee, 
in.l8,  15  c.  '  [ 

L'A  TUt- propos  est  signé  Sébastien  Rliéal. 

XII.  Résorrecttoo  des  Peuples.  La  Roumanie  renaisBaotc 
diée  aux  émigrés  roumains,  avec  un  Précis  de  ses  annales  et 
dernière  révolution.  Paris,  rue  Notre-Dame  de  Lorctte,  B.  34, 
in-4  de  16  pages,  avec  une  litbogr.  [ 

PablleatiOD  de  b  •  Ugae  des  Peuples  •  Juiltet  ISSO. 


RHUBARBINI  DE  PURGANDIS  109 

De  plus,  M.  Sébastien  Rhéal  est  réJiteur  des  «  OBuvres  postbamesd'Eu- 
lèoeOamiT,  correcteur  typographe...  recueillies  et  publiées  avec  une  No- 
lice  biographique  et  littéraire  •  (1845,  in-12),  et  du  «  Protectorat  du 
Car. .  >,  par  J.  Héliade,  auquel  il  a  joint  un  Avant-Propos  (1850,  gr.  in-8). 
il  a  tels,  en  mai  1848,  le  prospectus  d*un  nouveau  journal  qu'il  a  sigué 
ooaae  Toq  des  fondateurs-rédacteurs;  le  titre  de  ce  journal  était  la  France 
imieikctuelie.  Moniteur  national  et  européen.  Science,  art,  iudustrie.  Ce  jour- 
lal  derait  paraître  tous  les  huit  jours,  in-4  avec  gravures,  mais  nous 
crojeai  qu'il  n'eiiste  que  le  prospectus. 

RHÉTORICfENS  DU  COLLÈGE  DE  LOUIS-LEGRÂND  (LES), 
fsemdanyme  [le  P.  Geoffroy,  jésuite]. 

Exercices  eo  forme  de  plaidoyers.  Paris,  Thiboost,  1756,  in-12. 

[6510] 

RHTBA  D'AGUNENGA,  pseudonyme  [BrâHIN  DU  CâNGB]. 

GEorres  (les)  du  sieur  Hadoux  (maître  de  danse  et  citoyen  à  La 
Baye),  commentées  et  rendues  intelligibles.  A  Criticopolis  (1783), 
îo-8.  [6511] 

CaUlogoe  de  Lestevenon,  n»  2494. 

R^OONE  Oord)f  pseudonyme  [Honoré  de  Balzac]. 

I.  ATec  A.  de  Yielierglé  [Lepoiievin  de  Saint-Âlme]  :  rHéritière 
de  Biragae.  histoire  tirée  des  manuscrits  de  Dom  Rago,  ex-prieur 
to  BénédicUns,  mise  au  jour  par  ses  deux  neveux.  .  Paris,  Hu- 
bert, 1822,  4  ToL  in-12,  10  fr.  [6512] 

n.  Afec  le  même  :  Jean-Louis,  on  la  Fille  trouvée.  Paris,  Hu- 
hau  1822,  &  ?ol.  in-12, 10  fr.  [6513] 

m.  Clotilde  de  Lusignan,  ou  le  beau  Juif;  manuscrit  trouvé 
tes  les  Archives  de  Provence  et  publié  par  — .  Paris,  Hubert, 
1822,  A  voL  in-12.  [651&] 

looiaii  réimprimé  par  le  libraire  llippol.  Souverain,  sons  le  titre  de 
tlmÊéUte^  S  vol.  in-8,  formant  les  tomes  XI  et  Xll  des  Œuvres  complètes 
et  Wmrmet  es  Saint- Aubin  (antre  pseudonyme  de  Balzac). 

Cet  trois  romans,  composés  k  l*age  de  vingt-un  ans  ne  sont  pas  pourtant 
tel  preoiiers  de  Balzac.  L*année  précédente,  et  sans  qu*il  se  soit  fait  con- 
II  avait  publié,  en  société  de  M.  Yielierglé  (Lepoitevin  de  Saint- 
e)  :  Us  Deux  Hoetor,  ou  tes  Deux  Familles  bretonnes.  Paris,  Hubert,  2  voL 
IMS,  et  CkmHts  Pointêî,  ou  wt&n  Cousin  de  la  main  gauche.  Paris,  le  même, 
4  voL  faHiS.  Après  la  publication  de  ces  cinq  romans,  il  adopta  le  nom  lit- 
léfaira  de  Horace  de  SAiHT-AuBiif,  jusqu'en  1829,  époque  à  laquelle  il  fit 
parallre  le  Dernier  Ckbuan,  premier  ouvrage  portant  son  véritable  nom. 

RHUBARBINI  DE  PURGANDIS  (le  jeune  docteur),  p^fiufonynte 

[SE1VA!I]. 
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Qoestiofit  du  —,  magnéUme  a 

Padooe,  daoa  le        i      da  docteur,  178&,  iD-8  de  73 

I 

iUANCOURT,  pseudomifmê  [Galixte Martui], aodaUtle^ 
Dé  I  Tours,  le  25  féfrier  1822,  saeoeniyeiiieiit  profetteiir  I 
titat  commercial  de  Boarg-la-R  une,  de  littèratore  et  de  mat 
tiqaea  k  rinatitatioD  Chataiog,  k  Bellefille,  frappé  de  trois  eo 
natioos  correctiooDellea  :  en  184S,  pour  yoI  d'eflets  d'babiBt 
en  1845,  pour  vol  et  vagabondage;  en  1847,  à  Bordetm, 
détoomement  de  fonds  qo*il  a?alt  été  chargé  d'encai«er  i 
gérant  d'une  maison  d'institution.  Confident  de  l'honorable  I 
Rollin,  Martin,  dit  Riancoart,  fut  nommé  par  le  ministre  de 
rienr  do  gouTernement  provisoire,  d'abord  commissaire  de 
publique,  puis  commissaire  de  police  au  Havre,  enfin  son 
miasaire  à  Ulleboone,  fonctions  qu'il  reropUsuit  lorsqu'il  an 
Fonqne,  un  de  ses  anciens  compagnons  de  captifilé  k  la  prii 
Gaillon.  Il  fut  condamné  en  i  849,  par  la  cour  d'assises  de  la  < 
Inférieure,  aux  travaux  forcés  k  perpétuité.  Une  partîcaiari^ 
tif  e  k  sa  laveur  démocratique,  c'est  qu'ayant  publié  quelque 
avant  la  réfolution  de  1848,  une  brochure,  il  avait  en  le  i 
mettre  sur  la  couverture  :  par  M.  d«  Riancourt.  Cette  hn 
était  le  commencement  d'un  ouvrage  d'éducation^  ni  pi 
moins  I....  (1).  Quant  k  la  pièce  de  vers  intitulée  Le  Poèu  4 
om  Lamartine,  imprimée  sous  le  nom  de  ce  démagogue ,  «C  q 
joomaox  de  1848  ont  reproduite,  cette  pièce  a  été  revendiqi 
M.  Dubob,  professeur,  k  qui  Riancourt  l'aurait  volée,  aln 
le  premier  était  son  professeur. 

RIAND  JHEVY,  anagramme  [Jean  DfViY]. 

Étrennes  (les)  des  filles  de  Parts.  Sans  nom  de  vIBe,  ni  daH 
gotb.  I 

Caulogue  de  la  BiblioUièqtte  da  Roi,  BeUet- Lettres,  tom.  I.  ■•  4 
p.  485. 

.    RIAEMONT  (Pompée de),  fêeuàimyme  [Jean  RoucanJ. 
L  Coavkiioa  des  faviei  principales  trouvées  çn  l'épUfe  i 
flaobon  ab  roi  de  la  Grande-Bretagne,  relativement  k  ses  irar« 
baronnies«  Cbâlons,  Baussan,  1614,  in-8.  | 

(i)  •  CofuUtationoel  >,  to  juin  iSAS,  S*  paf,  eolomiet  t  el  1. 
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II.  Mfitère  (le)  d*  èlhé,  oonn»  6  |  ladas  Iscariote,  pre- 
■ior  sacraBeataire,  renoo^ei  et  ]  {  i  d'impudidié  par  les 
hérétiqiies  ses  sucoesseora.  Ct  1616,  io-8.  [6518] 

RICHARD  (Fortoné),  maître  d'arithmétique,  ameur  supposé 

[Hatbon  in  LA  GooaJ. 

'  Tcaumeot  de  — .  Paris,  Cachet,  1786,  in-8.  [6519] 

Béteprimé  dans  les  «  TableUes  d'an  corieux,  oa  Variélés  historiques, 

fltténires  et  morales  •  (publiées  par  Saaireao  de  Marsy).  Bruxelles,  Da< 

istUm,  1789,  S  Tol.  iiMt. 

RICARD  (Auguste),  fécond  romancier.  On  a  dit  que  presque 
loos  les  romans  publiés  sous  le  seul  nom  de  M.  Ricard,  étaient 
d*aiie  société  qui  se  compos  de  MM.  Marie  Aycard,  Ray  m, 
Brmeker^  Ferd.  Flocon  et  Aug.  Ricard.  Dans  chacun  des  romans 
m  qostre  Tolumes,  chacun  de  ces  écrivains  serait  auteur  d*un 
fnrt  de  la  composition. 

RICARD  (Adolphe),  pseudom/me  [Xavier  Etma,  employé  do 
miwtère  de  la  markie].  [6520] 

Cascarkette.  roman  comique.  Paris,  Gust.  Sandre,  1866,  2  vol. 
Ib4,  I5fr.  [6521] 

RICARD  (Adolphe),  pseudonyme  [GosUve  Sandre,  lihraire  à 
Itab]. 

I.  Aoioarenx  (I')  des  onse  mille  vierges.  Paris,  Gust.  Sandre, 
1M6,  3  Tol.  in-8, 10 îr.  [6522 

IICKisia  «B  asclen  roman,  de  ce  sièclt)  néanmoîDS,  qui  porte  déjà  oe 
llbe. 

II.  Amour  (P),  les  femmes  et  le  mariage.  Pensées  de  toutes  les 
extraîles  des  meilleurs  écrivains  anciens  et  modernes. 

,  le  même,  18/ii6,  in-12  avec  vigncltes,  3  fr.  [652S] 

Oavrage  fèri  corieux,  reofermaKt  dans  ses  400  pages  tout  ce  qui  a  été 
Icrii  de  pins  piquant,  depuis  Platon  jusqu'à  George  Saud,  depuis  Ju vénal 
Jwqi'à  M.  de  Balzac,  depuis  Jésus^Christ  jusqu'à  Saint-Simon  sur  cette 
aionMe  ou  cette  infernale  trinité  qui  a  pour  nom  :  L'Amour,  les  fmmes 
akSNrimfe. 

RIGARDUS (Anuinius), pse\  [Stephanos  Deschamps,  S.-J.] . 

I.  Avtonit  Ricardi  defensîo  ce  r«  Facuhatis  Theologîcse  Pa- 
liakiisis  lata  27  junil  anno  1640,  t  i  disputatio  theologica  de  iibero 
irhicrio.  Editk)  tertia  auctior.  Par  .  16/i6,  in-&.               [6524] 

II.  Reapoosio  ad  objectiones  Vinceniianas;  quâ  (Libertus  Fro- 
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mondos,  doct  Lo?an.)  YioceoU  lenis  Tberiacam  praMUDiiiNflraa 
€886  feoenmii  demoostratar.  Parisiis,  Cramoisy,  1668,  in-4.  [6625] 

RICHARD  (i\I.).  pseudonyme  [le  P.  Geebebon]. 

Critique  oa  Examen  des  préjugés  de  M.  Jurîeo  oootre  TÉgNse 
romaine»  et  de  la  Suite  de  l'Accomplissement  des  prophéUesL  Leyde. 
1690»  in-ft.  [6526] 

RICHARD,  auteur  déguisé  (Richard  Fabert]. 

I.  A?ec  H.  DeUitre  {-Poirson)  :  le  Dénoûment  en  Tair,  on 
Expérience  do  Vol,  folie  en  on  acte,  représentée  ponr  la  première 
fois  sur  le  théâtre  de  la  Gatié,  le  9  juillet  1812.  Paris,  Pages,  1812, 
in-8,  1  fr.  25  c  [6527] 

II.  Arlequin  Lucifer,  ou  Cassandre  alchimble,  folie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets  ;  représentée  pour  la  première  fois  k  Paris,  sur 
le  théâtre  du  VaudcTilIc,  le  27  juillet  1812.  Paris,  F^ges,  1812. 
in-8,  1  fr.  25  c.  [6528] 

Cette  pffece  ne  porte  poar  nom  d'auteur  que  rinitiaVe  R. 

III.  Avec  M.  (Alex.)  de  Ferrière  :  Amour  et  loyauté,  on  It 
Mariage  militaire,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  repré- 
sentée pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  8  aeit 
1812.  Paris,  Fagcs,  1812,  în-8,  1  fr.  25  c.  [6529] 

RICHARD  (A.),  STOcar,  ancien  sous-préfet,  plagiaire  [IHEU* 
BECQDE,  avocat  général  â  la  Cour  d*appel  de  Bruxelles]. 

Législation  française  sur  les  mines,  minières,  carrièrei,  tov* 
bières,  salines,  usines,  établissements,  ateliers,  exploicatiom  né  sa 
traite  la  matière  minérale ,  tels  que  forges,  hauts-fourneaux,  h- 
voîrs,  etc.,  indiquant  toutes  les  formalités  â  remplir  pir  les  expbi* 
tants  et  les  industriels  dans  leurs  rapports  nécessaires  avec  Tadai* 
nistration.  Paris,  l'Auteur,  rue  Saint-Florentin,  n.  11;  CtfOkn* 
Gœnry;  Anseliu  et  G.  Laguionic,  1838,  2  yol.  în-8, 15  fr.  [65S#] 

Rien  n*est  plus  commun  que  de  voir  la  librairie  belge  dire  Jns^l 
quatre  cootreraçoni  â  la  fois  d'ouvrages  français  i  leur  sortie  de  saa 
presse,  ei  même  de  réimprimer  sur  les  feuilletons  des  Journaux  ;  wuh,  û 
Ciut  être  juiie,  les  écrlTains  de  la  Belgique  ne  commettent  qne  rareaMt 
le  délit  de  s'approprier  le  travail  d'érudition  on  d'imagination  d*«n  Fran- 
cis pour  le  publier  ensuite  sous  leur»  noms.  Une  réclamation  qne  nnns 
avons  &o«s  les  yeux,  intitulée  Cn  pUgiûi,  imprimée  k  Bruxellea,  cInb 
L.  Lignier  monUgne  du  Parc,  n*  7  (1830).  in-«  de  4  pages,  nons  réfMa 
qu'un  Français  a  commis  ce  délit  au  détriment  d'un  magistrat  Belge? 
Notre  impartialité  nous  fait  on  devoir  de  reproduire  la  r^rla«ation  Jant 
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BOAS  de  parler,  sans  y  i^outcr  an  mol  de  ri-flcxions  :  IVxpojdtion 
»t  assea  précise  poor  s'en  dispenser. 

UN  PLAGIAT. 

Mofisievr  TÊditeur! 
iiii  procédé  fort  simple  pour  faire  un  livre  ;  ce  procédé  le  voici  : 
le  travail  d*a!itrui,  changez-en  qaelqae  pea  la  forme  et  la  divi- 
apprimei  par-d  pa^-l^  quelques  développements  donnés  a  une 
ppelez  parfois  au  contraire  le  texte  des  passages  auxquels  on  s'é- 
né  à  renvoyer  par  des  citations  ;  ayez  bien  soin  de  ne  pas  nommer 
m  qni  vous  a  servi,  et  puis  attribuez-vous  le  mérite  d*un  labeur 
ftislidieux  -.  c*est  lài  peut-être  de  Vinduttrie^  mais  à  coup  sûr,  ce 
de  la  science,  ni  de  la  délicatesse,  et  celui  qui  aura  été  victime  du 
doit  avoir  le  droit  de  publier  la  fraude,  et  d*applaudir  h  la  publicité 
donnera. 

06,  M.  Delebecque,  avocat-général  ^  la  Cour  d*appei  de  Bruxelles, 
6  lo  premier  volume  d'un  Traité  sur  la  légisiation  des  mines  jWMr 
cê  €t  la  Belgique,  Celte  publication  a  élé  annoncée  en  France  dans 
mk$  des  mines,  S«  liv.  de  1837,  et  dans  la  Bévue  de  légiêlaiion  de 
owski,  6*  liv.  du  tome  V*  (51  mars  1837). 
reiDière  partie  du  tome  ll«  a  été  publiée  en  1837  et  la  Qn  de  ce 
en  mai  1838. 

«▼rage  était  déposé  k  Paris,  chez  M.  Garilian-Gœury,  circonstance 
iporte  de  signaler  (1). 

ens  de  recevoir  de  Paris  uji  ouvrage  en  deux  volumes  in-8,  sous 
)  :  Législation  Française  sur  les  mines,  minières,  carrières,  tour- 
et  salines,  par  A.  Richard,  avocat,  ancien  sous  préfet.  Paris, 
Auteur,  rue  Saint-Florentin,  no  11;  Carlllan-Gœury,  quai  des  Au- 
;,  etc. 

rail  d*abord  assez  étonnant  que  celui  qui  s'occupe  d'un  travail  sur 
ilation  des  mines,  et  qui  cite  fréquemment,  comme  on  peut  s'en 
icre,  le  recueil  des  Annales  des  mines,  n'aurait  pas  parcouru  les  no- 
ibliographiques  qui  concernent  cette  science.  Il  est  en  outre  difficile 
re  que  M.  Carilian-Gceury  ne  se  soit  pas  empressé  ^"indiquer  k  celui 
allait  devenir  l'éditeur,  un  ouvrage  récemment  publié  sur  ia  même 
et  qui  reposait  dans  ses  rayons. 

qi'il  en  soit,  on  lit  dans  l'introduction  de  M.  Richard,  tome  1«% 
▼.  ee  qui  soit  :  «  Jusqu'ici  il  a  été  publié  sur  cette  matière  quel- 
travaux  sérieux  et  des  recueils  de  textes;  mais  aucun  ouvrage 
odique,  qui  expose  la  législation  et  ses  applications  de  manière 
faire  comprendre  aux  hommes  pratiques,  etc.  Ce  livre  man- 
,  etc.  •  Suit  l'indication,  en  note,  des  ouvrages  de  MM.  Héron  de 
Me,  Blavier,  Locré,  des  Annales  des  mines,  et  du  Code  dos  mines 
Ravinet.  —  Rien  de  plus.  —  M.  Richard  prétend  donc  au  mérite 

injourd'bui  ch*z  MM.  Cliaincrot  et  Malliia.«. 
IV  8 
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U'ôlre  outré  \e.  premier  il;àOS  une  voie  aouveUe,  el  lui  qui  nie  afoir  ( 
le  liépertoirc  de  M.  BiUbc  n'a  eu  non  plut  aucune  ooaaalMaace  da  Inril 
de  M.  IK'lebei'qtie.  dont  je  suis  l'éditeur.  Mais  faut-il  croire  ici  M.  RichaH 
sur  parole  et  a-t-il  tout  le  mérite  auquel  il  aspire?  C'est  ce  que  je  m% 
examiner  et  je  laisserai  au  public  le  soin  de  r^oodre  la  quesUon. 

M.  Ricliard  débute  par  une  analyse  de  l'ancienne  légialatioii  tnaçaiw. 
cVst  là  son  point  de  départ.  Mais,  par  l'cfTet  d'un  hasard  bien  aingvUer. 
il  adopte  la  même  division,  cite  les  mêmes  sources,  donne  pre&qne  UMjoan 
les  mêmes  extraits,  et  s'occupe,  comme  l*a  (ait  M.  Delebecque,  son  de- 
vancier, dans  le  même  ordre  et  séparément,  des  mines  en  général,  des 
mines  de  bouille,  des  mines  de  fer  et  carrières  :  il  ne  Taul  plus  s'éumcr 
dès  lors  si  les  deux  auteurs  arrivent  à  la  même  conclusion.  Voilà  pov 
l'ordre  du  travail  ;  un  mot  maintenant  sur  les  détails.  Je  mcU  eo  regard 
les  deux  auteurs  et  je  copie  textuellement  : 

M.  RiCHABD.  T.  l<-%  p.U,  n^3,dit:       M.   Dilbibcoib.    T.  I**,  p.   tU^ 

«  On  cite  communément  comme  n«  40S,  avait  dit  précédeniaieit  : 
l'acte  le  plus  ancien  dans  cette  ma-       «  Dans  le  recueil  de  D«cbefae  (I). 

tfère,  un  édit  de  Dagobert  {*r  (%ots  Taut^ur  de  la  vie  de  Dagobert,  j  ék 

Tan  6Vi),  rapporté  dans  le  recueil  de  que  le  prince  donna  aux  moina  de 

Ducbesne  (I),  qui  donna  aux  moines  Saint-Denis  pour  renlrcUea  de  b 

de  Saint-Denis,  pour  l'entretien  de  couverture  de  leur  église,  ^fiOù  li- 

la  couverture  de  leur  église,  dont  il  ttca  de  plomb  à  prendre  sir  le  cent 

était  fondateur,  huit  mille  livres  de  en  nature  qu'il  tirait  tous  les  den 

plomb  il  prendre  sur  le  cens  en  na-  ans  de  l'exploitation  de  ce  wlinl 

ture  qu'il  tirait  tous  les  deux   an^  pltimbum  quod  et  ex  n#r«lla  etmtipm 

de  IVxpIoiUtion  de    ce    minéral  :  in  teeundo  temper  «nm  «olMÉ«f«r,  à- 

pitimkum  quod  ei  ex  melalio  cemitum  breu  ocio  mille  ma  rnajrfrïfrff  mb- 

in  teeundo  iemper  mmno  solvebctwr,  /i-  dtim  tupradietorum  wuuri^um  icri^ 

bréu  OCIO  mille  ad  cooperiemdum  eam-  siam  contulit,  Di*s  le  règne  de  Di^*- 

dem  SMprëdfftontm  martyntm  eccU'  i^erl  I'',  les  rois  de  Fra 

Simm  contulit.  vaient  donc  déjà  un  droit  de  i 

•  Dans  le  !»iècle  suivant,  en  786.  le»  mines. 
Charlemagne  donne  à  ses  61s  Louis       •  Cbarlemagne,  en  786,  iloaai  a 

et  Charles,  avec  )es  \ilU^  d'Ask  et  s«-^  fils  Louis  et  Charles,  nY6c  las 

de  Glichen,  tous  IcN  droits  ri'galiens  %i||i*s   d'Asà  el  Giichea, 

dans  l'énuméraliou  de!»«|uels  les  mi-  dmits  régj liens,  dans  Vi 

nés  se  trouvent  sp«'cialenieul  com-  de«|uels  les  mines  se  irwiveM  i^ 

prisc>.  cialcuieut  l'uniprises  •. 

Les  numéros  4  et  n  de  M.  Richard  reproduis**nt  \o%  mêmes  Idées  qne  le» 
numéros  4<>1  et  466  de  Touvrage  de  M.  Delebcrque. 
Au  numéro  7.  page  9,  M  RichanI  analvsi*,  comme  l'avait  fait  N.  Delebtr- 


(I)  Dagubcrit  «ita;aiii.  h\€b.  fti.        m  T   l'M»  JS'i. 
p.  i*i. 
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qme,  l'ordonnaDce  de  1471 ,  et  dans  cette  analyse  nous  remarquons  les  torim^it 


MiTUits  dont  se  sert  M.  Richard,  p. 

«  Slls  faisaient  leur  déclaration  et 
manifestaient  le  désir  d'exploiter 
eazHDéiDes»  et  s'ils  étaient  reconnus 
capables,  le  grand  maître  les  auto- 
rittil  k  la  condition  de  se  mettre  à 
resvTi  daM  les  trois  mois.... 


«  Le  droit  de  reebercbo  mit  tout 
le  lerrftelre  4a  royaume,  était  géoé- 
rtlaweat  acoardé;  iei  pnipriéiaires 
ée  aol,  prifés  de  tout  droit  à  une 
ieéemaité  à  raison  de  ces  travaux 
de  reeherclie,  ae  pouvaient  s*y  op- 


10,  t.  !•'. 

M.  Delebccque  avait  dit.  t.  I^r 
p.  257: 

«  Quant  à  ceux  qui  faisaient  celte 
déclaration  et  qui  manifestaient  ia 
toloH^  d'exploiter  eux-mêmes,  le 
grand  maître  les  y  autorisait,  s'il 
les  en  Jugeait  capabfes,  et  à  la  con- 
dilion  de  se  mettre  à  l'œuvre  au  bout 
de  trois  mois... 

« .  Le  droit  de  recberehe,  sur  tout 
le  territoire  du  royaume,  était  géné- 
ralement accordé,  sans  aucune  in- 
deranilé  pour  les  propriétaires  du 
sol  qui  ne  pouvaient  s'y  opposer 


«  Lea  exploltanui  pouvaient  eiiger  «  Les  exploitants  pcavaieot  exiger 
m  ckemifla  sur  les  terres  de  sel-  dea  chemina  sur  lea  terres  des  sei- 
laeut  al  propriétaires  fonciers  >.      gaeurs  ei  propriétaires  feoeiera,.. 

Il  eat  à  remarquer  que  l'ordonnance,  datée  de  1471,  était  conçue  en 
ttfa^e  qu'il  fillalt  en  quelque  sorte  traduire  ;  et  convenez  que  ja- 
I  uaésGikMM  n'ont  eu  autant  de  ressemblance. 

Km  u*%,  page  il,  M.  Richard  rappelle  le  Jugement  porté  sur  cette  partie 
de  la  UfialaCli»  par  Regaaud  d'Epcrcy,  et  ce  Jugement,  M.  ïïelebecque 
ravaii  lextadtement  rapporté,  p.  t59,  b«  4^. 

Au  ■•  10^  M.  Richard  cite  un  seul  passage  de  l'ordonnance  du  10  octo- 
bre iS»,  c'était  aussi  le  seul  que  M.  Delebecqoe  eftt  cité,  m  468,  p.  259. 

En  analysant  celte  ordonnance,  comme  l'avait  fait  son  devancier, 

M.  Rickard  dit,  par  exemple,  p.  13,  M.  Delebecque  avait  dit,  n»  471, 
a«  10  :  p.  262  : 


Roberval,  avec  l'aide  d^  six 
(  de  justice  et  de  trois  de  ses 
eiéa.  Jugeait  lui-même  des  délits 
qni  penvniani  se  commettre  ea  ma- 
tièro  aa  ahus;  seulement,  en  cas  de 
condamnation  k  mort  ou  i  la  ques- 
tian,  l'appel  par  les  rmulamnéê  éuit 
it  de  l'exéentlon.  Robermil 
i  fhire  construire  des  prisons 
el  enf  risonner  quand  bon  lui  sem- 
blait. Lui  et  les  siens  avaient  le 
droit  de  port  d'armes  même  de  celles 
prohibé*^. 


«  Roberval,  avec  l'aide  de  six 
hommes  de  justice  et  troll  de  ses 
associés,  jugeait  lui-même  dis  délits 
qui  pouvaient  se  commettre  eu 
matière  de  mines.  Seulement,  en 
cas  de  condamnation  ^  mort  ou  ^  la 
question,  l'appel  que  les  délinquant i 
en  auraient  relevé  était  suspen.sif  do 
l'exécution.  Il  tvait  le  droit  de  faire 
bâtir  des  prisons  et  d'emprisonner 
quand  bon  loi  semblait.  Lui  et  ses 
employés  pouvaient  porter  des  ar- 
mes défensives  et  prohibées  • . 
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Au  D*  f  t,  page  15,  M.  Richard  die  lexiiielleaient  \t  seul  patMge  ^'a- 
▼afl  cité  précédcmmeat  M.  Delebecque,  t.  Il,  p.  tGS,  o*  47i. 

Enfln,  aprfes  avoir  suivi  servilement  le  plan  adopté  par  son  denader. 
et  s'éire  atucbé  aux  mêmes  docameDU  législatifs,  M.  Richard  arrlTe  à  b 
conclusion  ou  résumé  qu'il  formule  ainsi,  n*  25,  p.  30  : 

•  Nous  croyons  atoir  démontré,  oo  M.  Delebecque  avait  dit,  tmM  t, 
plutôt  prouvé,  par  le  rapide  aperçu   n*  495,  p.  376  : 

qui  précède,  que  le  principe  domi-  .  De  loul  ce  qui  précède,  cm  ptst, 
nant  de  la  légisiaUon  française  sur  g^g  contredit,  conclure  que  le  droit 
les  mines,  avant  1791,  était  le  droit  ,^g,|ieii  existait  en  France,  ai  Ton 
régalien,  en  tant  du  moins  que  le  entend  parU  le  pouvoir  réservé  an 
souverain  seul  pouvait  autoriser  souverain  de  permettre,  d'aatoriier 
rexploiution  des  mines,  et  qu*il  re-  rexploiution  des  mines;  éult-«n  h 
cevait  une  redevance.  En  pent-on  ce  titre  de  souverain  on  de  proprié 
conclure  qu'il  eut  sur  les  mines  un  taire  des  mines,  qu'il  avait  droit  k 
droit  de  propriété?  Nous  ne  pensons  un  untième  sur  le  produit  de  l*6x- 
pas  qu'il  soit  utile  de  discuter  ici  ptoiution  ?  Cest  ce  qu'id  ileslfsrt 
cette  question,  qui  ne  peut  avoir  peu  important  d'examiner.  Too)o«rs 
qu'un  intérêt  théorique  ;  ce  qu'il  est  est-il  constant  qu'an  moins,  dans 
utile  de  coosuter,  c'est,  d'une  part,  quatre  des  cinq  époques  de  lliistoirr 
la  nécessité  de  Tantorisation  royale,  de  la  légUlaUon  sur  len  minet  en 
et,  d'une  autre  part,  le  refus  coo-  prance,  les  propriéuires  de  In  snr- 
sunt  de  U  légisiaUon  de  reconnal-  f^ce  n'y  furent  pas  considérés coMit 
tre  au  pn^priéuirc  de  la  surface  un  propriéuires  de  la  mine;  qu1ls  n*nn- 
droit  de  propriété  sur  U  mine.  On  rent  droit  k  aucune  indemnité  h  U- 
volt,  en  effet,  dans  tons  les  actes  i„  ^  cette  propriété  sontérmlM, 
qne  nous  avons  dtés  et  qui  compo-  ai<p,'ite  purent  seulement  préteadn 
sent  seuls  cette  législation,  qne  les  ^  ,„  dédommagement  pour  les  dé- 
indemnités accordées  aux  proprié-  ^^  commis  k  la  supertlde.  et  chu 
uires  de  la  surface,  ne  lenr  ont  ja-  obnervation  doit  nous  suffire  pour 
maU  été  allouées  qu'à  titre  de  dé-  ^^^^  l'existence  du  droit  appelé 
dommagemeot  pour  les  dégâts  oom-  régalien...  • 
mis  à  la  superficie,  et  nullement  à 
titre  de  remboornement  pour  la  pro- 
priété de  la  mine...  • 

En  voilà  asses  pour  l'introduction  ;  je  vais  un  pen  pins  ayant  diss  le 
livre  de  M.  Ricitard,  au  chapitre  oli  il  s'occupe  des  discussions  de  la  loi 
de  1810. 

N.  Delebecque  avait  le  premier,  je  crois,  lutté  contre  l'opinion  comnnnie 
pour  soutenir  que  l'on  avait  généralement  outré  la  portée  de  l'art.  Stt  du 
Gode  civil.  Cette  nouvelle  manière  de  voir,  M.  Richard  la  partage.  J'allais 
dire  l'adopte,  et  voici  dans  qnds  termes,  t  I".  p.  80,  n»  75,  oÉ  U  eom- 
■ence  par  citer  les  art.  55:1  et  598. 

•  A  la  seule  lecture  de  ces  articles,  M.  Delebecque  avait  dit.  t.  Ks 
on  doit  s'étonner  qu*i>n  ait  fait  jouer,  p.  519,  n*  615  : 

dans  la  discussion  de  la  loi  de  1810,       •  Ainsi  qu'on  le  verra  bientôt,  U 
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un  rôle  aussi  imponant  ^  Tart.  552. 
Il  est  éYidcnl  que  dans  sa  dernière 
disposilioo,  cet  article,  après  avoir 
pottè  le  principe  du  droit  commun 
relatif  ement  \  la  propriété  du  dcs- 
soos,  s*est  référé  à  la  législation 
spéciale  pour  ce  cas  où  ce  dessous 
renferme  nne  mine.  Ia  législation 
spéciale  résultait  alors  de  la  loi  de 
1791.  C'est  donc  la  loi  de  J79I  que 
l'art.  SSÈ  avait  en  vue.  Les  auteurs 
d«  Code  civil  éuient  des  Juriscon- 
salles  trop  imbus  des  saines  doctri- 
nes et  des  principes  régulateurs  de 
la  législation  pour  ne  pas  respecter 
cal  axiome  fondamental  qu'une  loi 
générale  postérieure  ne  peut  déro- 
ger à  «ne  loi  spéciale  antérieure.  Ils 
n'avraieol  certainement  pas  voulu, 
ai  denx  lignes,  détruire  toute  une 
Ugislatlon  aussi  imporUnte.  Et  Na- 
poléon s'est  trompé  quand  il  a  sou- 
tan  an  Conseil  d*ÉUt  que  l'art.  552 
éM>Bçait  le  principe  fondamenul  de 
b  matière.  Ce  point  de  vue,  qui  a 
doBlné  la  discussion,  a  rendu  très- 
diflfclle  la  coordination  des  diverses 
parlies  de  la  loi  de  1810,  en  a  vicié 
la  rédaction  dans  quelques  points  et 
a  laissé  incomplètes  les  dispositions 
rehtives  au  droit  définitif  de  l'admi- 
nisirationr 

•  Au  cours  de  la  discussion  du 
GoBsell  d'ÉUt  et  du  Tribunal,  l'arU- 
cle  552  ne  fut  Tobjet  d'aucune  ob- 
servation. On  posait  un  principe  gé- 
néral extrait  des  législations  ancien- 
nes et  de  la  législatkm  alors  en  vi- 
gneiir(i)et  qui  ne  pouvait  donner 
lie«  à  aucime  conleslation.  On  réser- 


règle  que  la  propriété  du  dessus  em- 
porte celle  du  dessous  exerça  une 
bien  grande  influence  sur  la  nouvelle 
loi  relative  aux  mines... 

«  Après  avoir  dit  que  la  propriété 
du  soi  emportait  celle  du  dessous... 
(Paru  552)  ajoutait  aussi  cette  limi- 
tation :  «  Sauf  les  modifications  ré- 
sulunt  des  lois  et  règlements  relatifs 
aux  mines...  • 

«  A  cette  époque  c'éuit  la  loi  do 
J791  qui  régissait  la  matière  des  mi- 
nes. • 

«  Loin  de  méconnaître  cl  d'abro- 
ger le  principe  (do  la  loi  de  1791), 
cet  article  le  respectait  et  le  consa- 
crait de  pouveau,  en  ordonnant 
l'exécution  de  la  loi  entière.  Ré|>é- 
lons  aussi  que  la  loi  générale  posté- 
rieure ne  dérogeant  pas  \k  la  loi  spé- 
ciale antérieure,  il  ne  put  entrer 
dans  l'esprit  des  auteurs  du  Code 
civil  de  porter  la  moindre  atteinte  à 
la  loi  du  12  juillet  1791....  Napoléon 
donnait  à  l'art.  552  une  interpréta- 
tion passablement  étrange.  Nous  le 
verrons  insister  par  la  suite  sur 
cette  idée,  qui  devint  en  quelque 
sorte  le  principe  de  la  loi  nouvelle. 

•  Au  Conseil  d'État,  au  Tribunal 
l'art.  552  ne  fut  l'objet  d'aucune  ob- 
servation :  pourquoi?  parce  qu'il 
n'était  que  l'expression  d'un  princi|)e 
général  sur  les  droits  de  la  pro- 
priété... puisé  dans  les  législations 
anciennes  (1). 

En  maintenant  l'exécution  de  cette 
loi  de  1791,  comme  il  le  faisait  par 
la  disposition  finale  de  l'art.  552, 
sans  doute  le  Code  civil  ne  peut  éire 


(i)  Ux.  iS.  S  1.  d.  8.  a.—LcJT.  i8. 
p.  d.  «8.  5.  'Ux.ri  XllI,  XIV.  - 
Ux,  8.  p.  d.  24.  3.~Coutumes  de  Pa- 
ris, art.  817. 


(0  Ux.  i3,  §  I,  d.  8,  a.— Irx.  18, 
p.  d.  o3,  5.— I«r.  7.  8  XIU»  XIV.  — 
L$x,  8.  p.  d.  24.  3.— Coutumes  de  Pa- 
ris, art,  817. 
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vaiteuniûiue  leiu|isle  droit  excep- 
tionnel relalif  aux  luiuc»;  on  ne 
préjugeait  rien,  tout  le  monde  était 
d'accord.  Une  circonstance  particu- 
lière témoigne  la  pensée  du  législa- 
teur. Oo  sait  que  lo  projet  du  Code 
civil  avait  été  envoyé,  avant  la  dis- 
cussion,k  toutes  les  Cours  de  France 
pour  rocueillir  leurs  observations. 
I^  Cour  de  Lyon  pensa  que  l'art.  9 
du  projet,  titre  11,  de  la  pleine  pro- 
priété, correspondant  k  Tart.  55i  ac- 
tuel, et  rédigé  exactement  dans  les 
mêmes  termes,  n'était  pas  suffisam- 
ment explicite  quant  aux  mines,  et 
elle  consigna  les  observations  sui- 
vantes (1)  : 
(Suit  le  texte  de  l'observation.) 
«  Ainsi,  la  Cour  de  Lyon  pensait 
que  TarL  *J  du  projet  (art.  .VSi  du 
Code)  ne  louchait  pas  au  système  de 
la  loi  de  1791;  elle  proposait  de  chan- 
ger ce  système.  Les  législateurs  ne 
tirent  point  droit  k  cette  observa^ 
tkw • 


considéré  comme  en  ayant  abroge  le 
principe  fondamental... 

t  Ce  qui  confirme  cette  renafqte. 
c'est  TobservatloB  taivtnie  :  Tarti- 
clu  !iS±  correspondait  k  l'aru  9  di 
projet  du  Code  civil  intltalé  :  titn  II, 
de  la  pktne  propriété.  Gel  art.  9  était 
absolument  et  littéralement  coih 
forme  k  l'art.  Ui,  et  void  qnaBet 
furent  les  observations  qn'll  It  faire 
à  la  Cour  de  Lyon  (1). 

(Suit  le  texte  de  Tobserratlon.) 


•  Ainsi,  dans  l'opinion  de  eeiM 
Cour,  les  mines  devaient  être  décla- 
rées propriété  privée,  et  II  fallait  ca 
cela,  et  quant  k  rindemnité  prtper» 
tionnelle,  déroger  k  la  loi  de  1191. 
Maii  par  cette  propotltloo  néflMltt 
magistrats  de  la  Cour  de  I^oo  proa- 
vaient  bien  qu'ils  ne  regardaicnl  pai 
cet  art.  9  comme  dérogatoire  à  la  W 
de  1791...  » 
J'avais  mis  en  rapport,  avec  le  passage  de  M.  Rlciuinl,  let  divenaa  par- 
ties de  ropinion  de  M.  Delebecque.  qui  avait,  dans  son  livre,  ui  pmi  plai 
de  développement.  L'identité  de  la  forme  des  dutlons  k  la  noum  m&  fwi 
aura  pas  échappé. 

le  finis  par  une  dernière  observation,  et  il  en  est  temps  :  Pnrt.  tt  dt 
la  loi  d«  Sf  avril  1810  a  donné  lieu  k  un  doute  sérieax.  On  se  deanade  sll 
fiut  être  propriéuire  des  cent  mètres  contigus  aux  enclos  on  propriélÉi 
mnrées  pour  y  interdire  des  travaux,  lin  arrêté  royal  dans  le  rojanaa  ém 
Pays-Bas  a  tranché  la  question  ;  en  s  appuyant  sur  un  docoMM  prM. 
conservé  par  le  digne  M.  Gendebien,  membre  dn  corpa  législatif;  qwà  VrnmÈi 
tonflé  k  M.  Belebecque.  ce  ilemier  avait  dit  en  examinaal  la  < 
Tomi-  11.  p.  fiO,  n«78D  ; 

•  Ajoutons  encore  qu'un  membre  du  corps  législatif,  qnl  la 
sait  partie  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi,  el  < 


(  1  )  Cruftsairr,  .Inalyie  (l<«  Obacrva- 
iHint  d<'»  tribunaux  d'a|>p€l,(ir.,  iSol, 
in  S 


{ 1  )  Crussaifc,  Analyic  dis  Obaen »• 
iioa>  de»  tribunaux  d*appel,  etc.,  taofi, 

in-i 
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hunières  èUleal  sias  doute  d'un  griHid  secours  dans  la  discussion, 
a  Mon  voulu  nous  confier  Vtxirâit  mtMuttrU  qu'il  avaii 
\  de  celte  délibération  ;  d'après  ce  manuscrit  (différent  en  eu  point 
«les  obserfatloas  produites  par  M.  Locré,  t.  IX,  p.  45  et  suiv.,»  la  commis- 
9km  avai&  proposé  de  remplacer  les  termes  de  l'art.  If  :  «  Ni  dans  les 
«  terrains  attenant  aux  habitations  ou  clôtures  murées  dans  la  disUnce 
«  de  cent  mètres  desdites  clôtures  ou  habitations,  »  par  les  termes  sui- 
vHils  :  «  mi  dans  les  terrains  contigus,  appartenant  aux  propriétaires  des- 

•  dileu  babilatkNis  ou  enclos  murés  dans  un  rayon  de  cent  mètres  >.  Et 
pour  Justifier  ce  changement,  elle  disait  :  t  ta  rédaction  proposée  scujble 

•  expliquer  plus  clairement  que,  pour  empêcher  les  recherches  ou  travaux 

•  d'exploitation  dans  la  distance  do  ceut  mètres  des  clôtures,  il  faut  que 

•  les  propriétaires  des  liabiiations  soient  aussi  propriétaires  des  cent  mè- 

•  ires  •.  C'étall  là  l'opinion  de  la  commission  du  corps  législatif  :  elle 
avait  entendu  dans  ce  sens  l'art.  1 1  ;  mais  ce  n'était  point  là  l'esprit  dans 
lequel  l'avaient  rédigé  les  auteurs  de  la  loi.  Aussi  la  modification  proposée 
par  le  corps  législatif  ue  fut-elle  point  accueillie  par  le  couseil  d'État,  qui 
persérérait  dans  son  opinion,  n'ayant  lui  en'  vue  que  des  travaux  super- 
ficinires.  L'arU  11  resta  tel  qu'il  avait  été  rédigé....  • 

\  £iire  pour  tirer  parti  de  ce  docutMnt  jnrioé?  comment  éviter  de 
r  jr.  GêmdêHeH,  ce  qui  efit  décelé  la  source  oii  l'on  avait  puisé  ?  — 
Vole!  comment  M.  Richard  se  tire  de  ce  pas  pour  lui  difficile  :  voyez  t  I. 
p.  fGi,  n«  lil  : 

•  V&uâ  «MM  entendu  dire  que  la  commission  du  corps  législatif  av^ii 
proposé  une  rédaction  formellement  conforme  li  l'opinion  que  nous  soulc- 
DOBS,  rédaction  conservée  par  Vun  des  membres  de  la  commission.  Celte  ré- 
daction était  ainsi  conçue  :  M  dans  les  terrains  contigut  appm-tenant  aux 
fnpnéiaires  desdites  habitations  ou  enclos  murés  dans  un  rayon  de  cent  mè- 
tres. Elle  était  accompagnée  de  la  note  suivante  .  «  La  rédaction  propos^'e 
«  semble  établir  jrfa»  clairement  que,  pour  empêcher  les  recherches  ou  ira- 

•  vaux  d'exploitation  dans  la  disUnce  de  cent  mètres  des  clôtures,  il  faut 
«  que  les  propriétaires  des  habitations  soient  aus^i  propriétaires  des  cent 

•  mètres  •.  On  concluait,  du  rejet  par  le  Conseil  d'Ktat,  de  la  moditica- 
tlou  proposée,  que  l'esprit  de  l'art.  1 1  éuit  contraire  h  l'interpréution  de 
la  coînmfssion.  Cette  conséquence  nous  paraîtrait  mal  déduite  lors  même 
qu'on  admettrait  comme  exacte  la  vt^rsion  citée.  Ou  sait,  en  effet,  que  les 
oliienrations  développées  de  la  commission  n'ont  donné  lieu  dans  le  Con- 
seil d'État  à  aucune  discussion  sérieuse.  On  n'a  discuté  qu'un  petit  nom- 
bre de  modifications  touchant  à  la  forme.  Le  Conseil  d'État  n'a  donc  ui 
adopté  ni  rejeté  le  sens  des  observations  de  la  commission.  Mais  nous 
croyons  qu'il  but  ajouter  plus  de  loi  au  texte  des  observations  recueillies 
pur  M.  Locré,  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  du  Conseil  d'État, 
qu'à  celui  qu'a  ofllciettsement  recueilli  un  membre  de  la  commission.  Ce 
texte  officiel  des  observations  ne  mentionne  pas  l'art.  11.  11  est  proliable. 
draprè<«  les  notei  de  ce  mewthre  que  la  modification  a  été  proposée  dans  le 
^in  de  la  commissinn  et  qu'elle  a  été  repoussée  comme  «uperfine,  puisque 
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nous  Dc  la  trouvons  pas  dans  le  texte  officiel  des  obtenrHiottS.  ] 
conclurons  que  la  commission  comprenait  Ttri.  f  1  oonuDe  mmh  li 
dons  nous-mêmes,  et  cela  résulte  des  mois  plut  cUdrtwMU  qoe  mms  I 
dans  la  note  conservée  par  le  membre  de  la  commissiOD  ». 

Est-il  permis  de  supposer  maintenant  que  M.  Richard  tt*a  M  M 
connaissance  du  travail  de  M.  Delebecqueî  Ets*il  Ta  coonn,  mms  < 
sans  peine  ponr  quels  motifs  11  ne  l'a  pascité.  Vainemenlll.  RIcbaida-K 
en  la  précaoUon  de  ne  rien  dire  des  législations  éirangères,  de  raacta 
droit  de  la  Belgique,  de  la  législation  nouvelle  qui  est  en  vigoevr  dnt  et 
pays,  des  questions  qui  y  ont  été  résolues  par  les  tribunanx  ;  oa  soin  qtk 
rend  son  travail  moins  complet  que  celui  de  son  devancier  ne  naaqve  pas 
\t%impnmt»  nombreux  qu'il  a  faits  ;  et  J'ai  cm,  dans  mon  iMéfét  d'èdlHf 
comme  dans  celui  de  M.  Delebecque,  devoir  attirer  l'attention  pvbilqM 
sur  un  procédé,  qui  heureusement  ne  se  reproduit  qu'à  de  longs  Intervalles 
dans  le  monde  littéraire. 

Doace  illasion  ! 

Pour  peu  que  M.  Richard  m'y  contraigne.  Je  ferai  dans  «ta  Uvie  den 
parts  ;  dans  Tune  je  rappellerai  ce  qui  lui  appartient,  et  dans  IVrtfe, 
qui  comprendra  son  livre  presque  en  entier,  tout  ce  qui  ne  loi  appartigBI 
pas.  m 

Recevez.  M.  le  Rédacteur,  l'assurance,  etc.  Liaoux,  Ubralfe. 

Bruxelles,  1839. 

RICHARD  DU  PIN,  pseudonyme. 

Boolanger  (le)  et  la  Boalangère,  oo  le  Pain,  an  mois  de  note» 
bre  an  pins  tard,  ne  faudra  que  8  sols  les  qoatre  lifrcs,  ai  ki  ier* 
mien»,  meuniers  et  boulangers  veulent  s'entendre  avec  les  hosaiM 
gens.  Paris,  Gamery,  et  VoHand,  1789,  in-8  de  16  pages.   [VSW] 

RICHARD  SAUNDERS,  amewr  suppoié  [B.  Franklir]. 

Science  (la)  du  bonhomme  Richard,  ou  Moyen  facile  de  ptvcr 
les  impôts,  traduit  de  Tangl.  (par  Quêtant  et  VEcm/).  Paris, 
Ruault,  1778,  in-12.  —  Nouv.  édition,  avec  un  Abrégé  de  la  ne 
de  l'Auteur  (par  J.-B.  Say).  Pari.%  an  il  (1796) ,  inl2.       [65S1] 

Souvent  réimprimé.  Voyez  notre  «  France  littéraire  •,  h  Franklin. 

La  traduction  de  rinierrogatolre  de  Franklin  est,  pour  la  pins  grande 
partie,  de  Dcroirr,  de  Nemours. 

RICIIEBOLRG  (dc),  nom  abréviaûf  ûe  six  personnes  qui  oal 
cultivé  les  lettres  :  Baurdot,  Le  Givre,  Macé^  Mauguim^  Pcrchir, 
et  Toustam  de  Richebourg.  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages»  fof . 
notre  •  France  littéraire  »,  aux  premiers  de  ces  noms. 

RUJIKLIEU  (Armand  Dt  Plessis,  cardinal  dur  de),  ofoeryfthe 
[Patil  II  A  Y.  marqub  Dt  Ciiastelet]. 
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Tcstaineot  p  :  d'Armand  Du  Picssis,  cardinal  duc  de  Ri- 
hdieo.  Amstei ,  1687-1696,  2  |)art.  in-12.  [6552] 

Le  nstmmimt  polUiqui  de  Bickelieu  est  traité  par  Jamet  le  jeune  d'oii- 
iwff  £imâgimtion  du  tpéculalif  Paul  Uny^  wuirquit  du  ChatteUl,  fils  de 
'acadteidea,  auteur  de  la  PolUiquê  militaire,  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
rofoz,  année  1705,  décembre,  page  1413,  où  l'on  ajoute  que  M.  Lancelot  a 
lémwmtri  cette  assertion  dam*  un  écrit  particulier  qui  doit  h  trouver  parmi 
M  S»  pêrUfeuOUi  d'AnaUctei  qu'il  a  légués  à  la  Bibliothèque  du  Boi. 

{Problême  hist,  et  litt&,) 

Tcftameot  politique  d'Armand  Dn  Plessis,  cardinal  doc  de  Ri- 
Mieo^  etc.  Troisième  partie^  Indépendante  des  deux  premières. 
/kKsterdam  (Lyon),  H.  Desbordes,  1689,  in-12.  [65S5] 

Ce  folnme  n*est  autre  chose  qu'une  réimpression  du  Traité  do  la  Politi- 
que do  Prmmoo,  de  Paul  Hay,  marquis  du  Cbastelet.  V.  le  n*  5670. 

Le  Long,  Bibliothèque  historique  do  la  France,  n«  13928,  assure  que  ce  vo- 
lotta  été  imprimé  à  Lyon  par  les  soins  de  Jacques  Pineton  de  Chambmn, 
■Inistre  d'Orange;  mais,  à  cette  époque,  Pineton  était  en  Hollande. 

Bayle  nous  apprend  que  Piueton  de  Ghambrun  a  publié,  sous  le  nom  de 
■rfiffcft»,  une  réponse  au  troisième  chapitre  de  l'ouvrage  de  du  Cbaste- 
let Jnsqn'à  ce  jour,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  trouver  un  exemplaire; 
Mis  Fabbé  Sepber  en  possédait  un,  n*  5950  du  catalogue  de  sa  bibliotbè- 
^  Pineton  de  Cbambrun  a  aussi  publié*  sous  le  nom  de  Melancbton,  le 
poèaw  de  i.  A.  de  Thou  \  la  postérité,  avec  des  notes,  œuvres  de  Bayle, 
ia-M.,  U  IV,  opUtola  do  scriptis  adespotis,  p.  165. 

On  ne  trouve  aucun  détail  sur  ce  troisième  volume  du  Testament  politi- 
fif  dans  rarticle  très  étendu  sur  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  ùit  partie 
àOi taofos de  quelquoo  auteurs  français  (par  l'abbé  Joly,  Michault  et  antres). 
%n,  1748,  in^ 

Il  existe  des  exemplaires  âk  la  troisième  partie  du  susdit  Testament, 
fri  porte  pour  litre  :  Mémoire  politique  d'Armand  Du  Ploêsis,  cardinal  duc 
ée  Uekoiiouy  eic  Amsterdam,  Henri  Desbordes,  1689,  in-iS. 

—  Le  ODéme  onvrage,  avec  des  observations  politiques  de  M.  l'abbé 
iiSahu-Pierre,  VIII*  édition.  Amsterdam,  Jansons,  1738,  2  fol. 
iihl3. 

—  Le  même  oufrage  soos  ce  titre  :  Mémoires  d*ÉUt,  on  Testa- 
wmi  politique  d'Armand  Du  Plessis.  (Nouvelle  édition»  avec  une 
jvébce  et  des  notes  par  Cl.  Marin).  Paris,  Le  Breton,  1766,  in-8. 
—  Lettre  sur  le  Tesument  politique  du  cardinal  de  Richelieu,  im- 
Nimée  poor  la  première  fois  en  1750,  et  considérablement  aug- 
Dfntée  dans  cette  seconde  édition  (par  de  Foncemagne),  Paris,  Le 
Iretoo,  1766,  in-8  de  ij  et  155  pages;  en  tout  2  vol.  in-8. 
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Cl.  Marin,  daoft  &a  pri;Ciice,  coflibâl  le  sonUmâni  que  Voiuire  i 
dans  ses  «  Mensonges  imprimés  *  (voy.  plus  bas). 

L'aulbeoticité  de  ce  Teslamenl  a  été  conleslée,  et  il  a  |»ani  dini 
polémique  : 

I*  Mensimçtê  {des}  imprimés,  et  du  Testament  politique  du  aardimsU 
ehetieu,  par  Voltairi.  Chapitre  !«'.  Paris,  Lemcrcier,  1749.—  Chapl 
et  III.  Paris,  le  même,  1750,  in-8. 

Un  morceau  intitulé  :  Des  Mensonges  imprimés,  et  imprimé  ^  la  t 
la  tragédie  de  S^MfraM/i,  1749,  ln-12,  se  composait,  sauf  les  variaa 
ce  qui  forme  aujourd'hui  les  vingt  et  un  premiers  paragraphes.  A  I 
d*Or«tlf ,  17flO,  iD-12,  parurent  un  chapitre  11  sur  les  Meosonges  ia 
(c'est  oe  qui  fonne  aujourd'hui  les  paragraphes  XXll  à  XWYI).  etu 
pitre  111,  sur  les  Mensonges  Imprimés  :  liaisons  de  croire  que  le  Uyi 
tulé  :  «  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu  >  est  un  o 
supposé.  Le  morceau  imprimé  en  1749  fût  reproduit,  l'année  suifaat 
le  tome  IX  de  Tédition  des  OEutres  de  Voltaire,  puhllée  à  Dresde; 
core  séparément,  ûue  des  remarqués  et  d^s  notés,  en  Hollande,  1794 
in-8  de  iv  et  9i  pages.  Sur  le  faut  titre  de  cette  édition  séparée  t 
Défenêê  en  Kbrëiro»  hoUemdmis  contre  Us  Mensonges  imprimés  de  M, 
imirt. 

te  •  Recueil  des  testaments  politiqnes  de  Richelieu,  Colbert,  etc. 
sterdan.  Châtelain  (Paris),  1748,  4  vol.  in-iâ,  afait  donné  naisi 
ropnsenle  net  Mensongeê  impriwtés. 

La  confiction  de  Voltaire  sur  la  non-authenticité  de  cette  prodncl 
changea  Jamais,  ainsi  que  le  prouve  sa  lettre  2i  un  gentiil 
d*ATignon  qui  lui  avait  écrit  an  sujet  de  doutes  sur  l'authenticité  d 
tameot  dn  cardinal  de  RIchellen  (1). 

«  Le  septnagénalre  de  Ferney  doit^  Monsieur,  une  réponse  à  vtiin 
ingéniense  et  pleine  de  raisons  séduisantes.  Une  fluxion  sur  len  j 
son  âge  ne  lui  permettent  pas  toujours  de  s'acquitter  de  ses  devoir 
pronptenent  qu'il  le  désirerait.  * 

•  81  TOQS  Joignes  h  mes  DomtosMur  le  Testament  politique  de  Mki 
1*  que  le  manuscrit  de  cet  ouvrage  n*a  Jamais  été  vu  ni  par  ses  M 
ni  par  les  ministres  qui  lui  succédèrent  ;  i»  qu'il  fut  mis  sous  presse 
ans  après  sa  mort  sans  avoir  été  connu  auparavant  ;  y»  que  le  st; 
différent  de  celui  des  autres  ècriu  dn  cardinal  ;  4«  que  l'oumige  Un 
d'idées  et  d'expressions  peu  convenables  à  un  grand  ministre  qui  | 
un  grand  roi;  6*  que  l'éditeur  ou  le  faussaire  lui  fait  signer  soi 
d'une  manière  qu'il  n'employa  Jamais  ;  6*  que  cet  éditeur  ne  dit  ni 
il  tient  le  ttannserit,  ni  en  quelles  mains  il  avait  été  déposé  ;  vovs 
quelques  soupçons  sur  ion  nulbenticilé. 


(I)  Cette  leltrt  est  an  noabrt  4e  stpt  kitres  de  Voliaire,  ctUuui 
IL  Gustave  Brunef ,  d'un  Journal  bordelais  où  elles  avalent  ^lé  impriim 
a  une  quarantaine  d'années,  cl  qu'il  a  fait  réimprimir  daii'»  le  •  Buft 
Bibliophile  bdsf  *.  t.  III.  i8i|4,  p.  319  à  Stfl. 
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L'oavrjige  paraît  plulôi  la  production  d'uo  politique  oisif  que  d'un  mi- 
«  vieilli  dans  les  grandes  affaires.  En  le  relisant  a?cc  attention,  fOus 
SI  par  penser,  comme  mol,  sur  un  livre  très  médiocre  qu*on  a  voulu 
6dlter  par  un  nom  illustre. 
rai  l'honneur,  etc.  > 

Ao  chAteau  de  Ferney,  10  février  1756. 
•  1750,  pour  comiNkttre  Topinion  de  Voltaire,  on  publia  qvelqnes 

LêUtê  êwr  le  TMmmmi  polUifMê  du  cmrdiml  à$  ÊitlMtu  (coaift  Vol- 
)•  (Par  EI.-L.  de  Fomcimaciii),  I75(^  ki-ia.  —  Noavalle  édiiton,  très 
•entée.  Paria,  Le  Breton,  1764,  in-8  de  y  et  153  pag. 
dernière  édition  forme  le  tome  second  du  Teatament  da  cardinal  de 
elieu,  qui  parut  dans  la  même  année. 

<|nereUe  entre  Voluire  et  Foncemagne  s'était  réengagée  sur  le  même 
i,  en  1744. 

m^mim  au  êtnHwtêmt  de  M.  de  r&liairt,  qui  traite  d'ouvrage  auppoté 
Maneat  politiquo  du  cardinal  de  Riclieliett.  (Par  Léon  Méhaa»,  BU>n 
l«7K  Paris,  17S0,  in-tade  31  pages. 
ÊÊfem$êm§ii  (Im)  imprimée  pur  M.  âr&uH  de  Pélimire.  Héllande,  1730, 

Dmtiti  nawmnix  sur  le  Tsatment  attriHti  au  eardintd  dt  Biehelieu.  Par 
Ans.  Genève  (Paris),'  1765,  in-8. 

Ilaire  n'avait  cessé  de  reproduire  dans  divers  ouvrages  son  opinion 
le  «  Testament  politique  »;  et  les  nouvelles  ol^^ctions  de  Voltaire 
nt  réfutées  dans  la  Lettre  de  Foncemagne.  Voluire  écrivit  des  Ifwia 
Mnur,  qu'il  a  datés  lui-même  d'octobre  1764.  La  Lettre  écrite  depuis 
retêi^m  des  Dûutes,  qui  est  à  la  suite,  fiiit  partie  de  la  première  édi- 
:  lellenient  même,  qu'une  réclame  typographique  en  indique  l'exis- 
r.  n  ettt  donc  été  plus  exact  de  dire  que  cette  Lettre  atait  été  écrite 
MtiViwipressiom,  La  publication  des  «  Doutes  nouveaux*  eut  lieu  en  no- 
ife  1765;  mais,  selon  l'usage  établi  dans  la  librairie,  de  dater  de 
ée  suivante  les  impressions  faites  dans  les  derniers  mois  de  l'année, 
ttUspIce  porte  1766. 

Lettre  de  M***  (Mnaciia,  abbé  de  Saiat-Léger)  aux  auteurs  des  t  Hé- 
ca  pour  servir  à  Tblstoire  des  sciences  et  des  beaux-arts  »,  toudiant 
oweanx  écrits  sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament  politique  du 
nal  de  Richelieu  >.  17o5,  in-8  de  24  pages. 

[CfiEUEU  (Loais-Fraoçois-Ârnuuid  Du  Plessis,  doc  de), 
Ichal  de  France,  otnetir  supposé. 

inoirci  iûstonqnes  et  anecd  lu  doc  de  Ricbelleo  (par 

t  baron  de  Lamathe-tangon).  Pa  Marne  et  Detoanay-Vallée, 
I,  6  Tol.  iD-8,  65  fr.  [6536] 

>  Mémoires,  qui  ne  sont  rien  moins  qu'authentiques,  se  composent 
compilation  d'anecdotes  et  de  faits  controuvés  pour  la  plupart. 
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On  avait  depuis  longtemps  ; 

Vii  privée  dm  wua^éckml  de  Rfchetieu,  contenant  les  amours  et  iotrigtes,€t 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  divers  rôles  que  Joua  cet  homme  célèbre  pia* 
dant  plus  de  quatrc-vingu  ans.  (Rédigée  par  Ftfirr,  ancien  aecfétalre  éi 
duc  de  Fronsac  (1),  et  publiée  par  SouUvie  Talné).  Parii»  BoiaaoBj  ITIOi 
3  vol.  in-8;  —  ou  179i,  3  vol.  in-lS. 

Cet  ouvrage,  aussi  mal  digéré  que  mal  écrit,  est  suivi  d'un  graad  nom- 
bre de  Lettres  originales  et  de  Mémoires  particuliers,  écriu  par 
l«i-méme,  et  qui  foot  presque  jusqu'à  la  fin  de  la  Régence.  Il  s'y 
an  public  avec  une  fhincbise  hardie,  qui  est  encore  une  des  stof«larMi 
de  son  caractère.  A  l'exemple  de  tous  ceux  qui  publient  leva  rnalnaaiima, 
il  bit  en  mâme  temps  celle  des  aiitres,  surtout  des  femmes  qa*U  ifaM 
soumises  h  son  char. 

mém0if€i  du  mméckml  due  de  RicMieu,  pair  de  France,  premier  gealil- 
hommc  de  la  chambre  du  Roi,  etc.,  pour  s4Tvir  à  l'Histoire  des  Conn  dt 
Louis  XIV,  de  la  Régence  du  duc  d'Orléans,  de  Louis  XV,  el  à  eeile  ém 
quatorxe  premières  années  dn  règne  de  Louh»  XVI,  roi  dea  Fraaçali,  al 
restaurateur  de  la  liberté  :  Ouvrage  composé  dans  la  bIblioUièqiie  élans 
les  yeux  du  maréchal  de  Richelieu,  et  d'après  les  portefeailles,  tetw 
pondances  et  mémoires  manuscrits  de  plusieurs  seigneurs,  mioistraa  al 
militaires  ses  contemporains  ;  avec  des  portraits,  des  plans  et  dea 
nécessaires  à  l'intelligence  de  l'oovrage.  (Publiés  par  Souimwiê  l'aloé.) 
dres,  de  Bofle  ;  et  Paris,  Buisson,  1790,  9  vol.  ln-8. 

Le  fils  du  maréchal  de  Richelieu  (le  duc  de  Fronsac)  a  déclaré  pakK- 
quement  que  ces  Mémoires  n'a? aient  point  été  rédigés  soas  lea  ytfU  da 
son  père.  On  y  trouve  cependant  des  pièces  originales  très  cvici 

Les  quatre  premiers  volunMS  ont  été  réimprimés  à  Liège. 

•  On  s'est  souvent  demandé  de  qui  pouvaient  être  les 
impudent  éditeur  s'est  avisé  de  publier  sous  le  nom  du  maréckal  da  tt- 
chelieu.  il  serait  superiu  de  dire  qu'ils  ne  sont  point  l'ouTraft  de  en  ma 
réchal,  ridicule  de  croire  qu'ils  peuvent  avoir  été  compoaéa  par  M.  Soalih 
fie,  abaorde  même  de  le  supposer.  Il  n'y  avait  que  M.  Soniav Se  ea  PftMa 
qui  ne  sût  pas  ce  dont  il  était  capable  ;  aussi  est-il  le  seul  qnl  ail  ea  la 
oMNleatle  de  laisser  eulrcvoir  quelquefois  qu'il  pourrait  être  l'wmtmn  daM 
il  voulait  bien  laisser  croire  qu'il  n'était  que  l'éditenr.  Maia  la  pari  dm 
ouvragée  de  M.  Souiavie  est  foite  depuis  longtemps;  sa  aianièra  mn  eaMHt 
on  la  retrouve  daus  tout  ce  qu'il  a  écrit;  personne  ne  sanrall  pin  j  dua 
pris;  chacun  sait  aujourd'hui  avec  quel  empreaaemeat  11  a  n  pièamw 
de  la  desuuction  révolutionnaire,  tous  les  ouvragea  aaaiiuaiu  nr  Flli- 
tolre  de  France,  qu'il  savait  exister  dans  lea  bibliothèqna  pvMfqna  al 
panicttllèrea:  quel  aoln  il  prit  de  lea  recueillir,  lors  mém  qa'oa  ■•  ta 
priait  pas  :  il  pénétra  Jusqu'au  portefeuille  des  hommes  qui  avaleM  c«  «t 
part  quelconque  au  maniement  des»  aCTaires  publiques  pendant  la 


(i)  Que  l'on  a  aussi  fait  auteur.  \oy.  dan»  et  ll%re  au  nom  i^aoasêc. 
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■oiUé  da  denier  siècle  ;  il  n*y  eut  pas  un  ministre,  pas  un  ambassadeur. 

pM  «B  général,  pas  on  courtisan,  pas  une  maîtresse  en  titre  qui  ne  lui 

iMsii  ses  arckivet  les  plus  secrètes  ;  il  devint  l*henreux  dépositaire  de 

iMitM  les  confidences  mloistérielles,  diplomatiques,  militaires  et  galan- 

lii  :  In  pnlais  do  prince,  le  cabinet  du  ministre,  la  tente  du  général,  le 

bondoir  de  In  &? orite,  les  cbiffres  de  Tambassadeur,  tout  lui  fut  ouvert; 

Q  vil  loni»  il  connut  tout,  il  entendit  tout.  Il  semblait  que  tous  les  secrets 

di  la  politique  française,  obligés  eux  aussi  de  s'expatrier,  avaient  été 

on  nsyle  contre  les  persécutions  révolutionnaires,  dans  la  dis- 

de  M.  Soolane.  Mais  il  parait  qu*au  milieu  du  trouble  général 

qni  égnmit  alors  les  meilleurs  esprits,  aucun  d'eux  n'avait  eu  l'attention 

de  Inl  tecommander  le  secret.  Car«  à  peine  se  furent-ils  livrés  de  gré, 

qnelqoet-ons  disent  de  force,  li  M.  Soulavie,  qu'aussitôt  cbacun  sut  qu'ils 

élnlenl  là.  Il  est  vrai  qu'ils  n'en  sortirent  qu'après  avoir  été  préalablc- 

■cni  sonnUs  à  une  petite  opération,  qui,  pour  être  différente  de  celle  de 

h  circoncision,  n'en  était  pas  moins  douloureuse.  M.  Soulavie,  pour  qui 

h  docirine  de  Pytbagore  avait  beaucoup  de  charmes,  leur  faisait  subir 

■ne  espèce  de  métempsycbose  ;  c'est-à-dire  qu'ils  ne  rentraient  dans  le 

I  qu'avec  des  traits  nouveaux.  Aussi  ne  fùrent-ils  reconnus  de  per- 

»;  on  avait  beau  nous  dire  quec'étiit  le  duc.de  Richelieu,  le  duc  de 

GMaeul,  le  comte  de  Saint-Oermain,  que  nous  entendions,  que  nous 

valions  ;  nous  croyions  toujours  voir,  nous  croyions  toujours  entendre 

I.  Sonlavie.  C'était  lui-même,  en  effet  ;  c'était  sa  physionomie  Insigni- 

iHNe,  sa  voix  bourgeoise  et  son  petit  collet  de  province.  Gomment  donc 

eda  ponvait-il  se  faire?  Je  vais  vous  l'expliquer  :  M.  Soulavie  avait  hérité 

par  droit  de  conquête  de  la  défroque  politique  de  MM.  de  Richelieu,  d*Ai- 

niUon,  de  Saint-Germain;  mais  cette  défroque,  publiée  telle  qu'elle éUii, 

I  a'anmit  fl^rmé  qne  quelques  volumes,  et  ce  n'était  pas  ce  que  voulait 

I  I.  Sooinvîe.  Il  lui  fallait  gagner  de  l'argent,  et  dès  lors  les  Mémoires  du 

I  éie  de  Richelieu  eurent  neuf  volumes  in-8.  Il  est  vrai  que  M.  Soulavie  ne 

'  lit  pns  on  moment  en  peine  pour  les  composer.  Mémoires  sur  l'adminis- 

nidon  des  finances,  sur  la  marine,  sur  l'abolition  des  corvées;  Mémoires 

et  nttrckandes  de  modes,  d'intendants  de  provinces,  de  valets  de  cham- 

an,  de  généraux,  de  gardes-chasse,  de  guerre,  et  du  lieutenant  de  police; 

dss  aadMSsndeors  et  du  commandant  du  guet,  du  cardinal  de  Pleury  et  de 

b  Filon,  de  M.  Turgot  et  de  la  Gourdan,  de  madame  de  Pompadoor  et  de 

lifer,  évêqne  de  Mirepoix  ;  de  madame  du  Barry  et  de  Saint-Labre  ;  le 

tonl  mH  ensemble  sans  ordre,  sans  suite,  sans  suû^i»  comme  sans  occa- 

skni.  Ifoos  avons  donc  raison  de  demander  par  qui  ont  été  composés  tant 

d'envmges  déeoosos;  car  il  est  évident  qu'ils  ne  sont  pas  plus  l'ceuvre  de 

M.  Soninvie  que  de  ceux  auxquels  il  lui  a  plu  de  les  attribuer  pour  en 

rendre  le  débit  plus  certain  ».         P.  R.  A~s.  Préface  envoi/ée  de  Berlin, 

RICBEMONT  (le  général),  nani  patrimonial  [ Louis- Angustc 
Camus,  baron  de  RicnEMONT,  général  du  génie].  Pour  la  liste  de 
fes  ouvrages»  voyez  notre  «  France  littéraire»,  à  Richemoni, 
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RICHBMONT  (le  baron  de).  Yoy.  LOCJISCHARLKS  DK 
FRANGE. 

RIENZI  (G.-L.  D.  de),  nom  dmueux  [Grégoim-UMiit  DOMDT 
DE  RiENZi,  TOfigear  inbiigibie  qui  prétendait  être  le  dervier  de»* 
tendant  en  ligne  directe  du  célèbre  Cola  de  Rienzi,  le  hardi  triboa 
romain]. 

Guerre  (la)  de  Spertacus  eu  trois  caoïpagnet.  (Trad.  de  raica. 
d* Augmite 'Théodore  Meisfner).  Paris,  rAntem*;  PfeyoUe,  i8S1, 
in-8  de  150  pages,  avec  one  graTore  et  une  carte  d'ItaUe.     [6535] 

Noo  seulement  cet  ouvrage  D*est  point  de  G.  L.  Domeny,  aaals  eococt  ta 
traduction  n'est  que  la  réimpression  Uo  celle  qui  existait  déjà. 

RIEUX  (A.  de),  pseudonyme  (Alexandre  Gauat  imb  Vàini]. 
Endoxc,  00  Tllomme  du  XIX*  siècle  ramené  à  la  foi  de  ses 
pères.  Paris,  Vrayet  de  Surcy,  1840,  in-8.  [<UM] 

RIGBERirS,  pseudonyme  (dom  Gerbebon]. 
Acia  Marti  Mcrcatoris,  cum  notis  Rigberii.  Bruxelles,  167S« 
in-16.  16537] 

RIGOLBUR  (Jean),  pseudonyme  [LAmbert-Perdinand-JoaeiA 
Van  Den  Zande,  ancien  fonctionnaire  supérieur  des  Douanes  de 
France;  né  ï  Bruxelles,  le  13  mars  1780J. 

Épitres  :  I.  A  madame  Teckener  (1).  BaUgooUes,  S  âéœmkn 
1850,  8  pages.  —  H.  A  monsieur  (Lrouis)  Barbier,  adminlatiatet 
et  conserrateur  ^e  la  Bibliothèque  du  Lourre,  février  1851,  10 
pages.— III.  A  monsieur  Boyer  ncYeu,  docteur  en  médecine  et  ad* 
jfMnt  à  la  mairie  de  Marseille,  mars  1851,9  pages.— IV.  A  nan—'a» 
Pou,  docteur  en  médedoe  ï  Aix  (Boaches^o-Rb6oel  Afrii  Ii5l, 
9  pages.  —Y.  AThémire.  Atril  1851,  8  pages.  — VI.  Amtsria^s 
Chirac  et  Fabre,  juges  de  paix  ï  Marseille.  Avril  1851,  9  pagei.— 
VII.  A  monsieur  Ducbapt,  conseiller  à  la  cour  d*appel  de  Boorves» 
OMi  1851.  Paris,  de  Fimpr.  de  A.  iiurci  et  Scribe,  1856-51»  7 
oposcaicfl  gr.  ia- 1 3.  T^SMi 

Ces  ftept  épitres  sont  de  petites  perles  fort  rares,  attendu  q«e  Tsmecr 
ne  les  a  fait  tirer,  svfc  beancoup  de  loie,  qn*a  Ylogt-cinq  exeaaplalmi 
pour  srs  amis. 

Nous  avons  déjk  en  occasion  de  parler  éc  cei  aimable  poêle,  qnJ,  ladr- 

(i)  Il  etUte  une  Mtonilc  fdllloo  de  cette  #p|ire  qui  m  porte  pas  comme  la 
lircmière  1^  som  de  Jean  RIsnIear  comme  auteur,  malt  la  slfnalnff  F.  T. 
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mnent  d'un  recueil  de  Pubiet,  a  publié  des  FanfMtêcku  poétiques, 
i  nom  d'un  MûtmgràhoUaur  (Voy.  ce  doib,  t.  lil,  p.  S07).  A  la  Go  de 
nier  ouvrage,  Taoteur  avait  déjà  donné  quatre  BpUret,  lesquelles 
Biles  que  nous  citoaa  constituent  le  chiffre  XI.  Mais  noussavoos  que 
ne  nouvelle  ééitlon  que  M.  Van  Den  Zande  prépare  de  ses  Panfirt- 
et  qui  formera  deux  ? olomea,  le  nombre  des  Épûru  aern  porté  Jns- 
S! 

I  avons  dit  que  les  Èptins  citées  sous  le  n*  6S58  n'est  été  tirées  qu'à 
nplaires  pour  les  amis  de  Tauteur  ;  coaune  il  aoas  fiilt  rhonneur  de 
compter  dans  ee  nombre,  nous  sommes  deee  Ton  des  possesseurs 
giés  de  ces  petites  perles.  Quoique  noue  ne  devions  pas  transformer 
{▼re  en  une  Antkelogie,  il  nous  sera  permis  au  motes  de  donner  des 
mis  de  denx  de  ces  épltresqni  ont  un  rapport  direct  arec  le  sujet 
DUS  traitons. 

e  poète  est  un  amnteur  non  moins  passionné  que  Judicieux  de 
gravures  et  de  bons  livres.  Aussi,  dessiaatenrs,  graveurs,  auteurs, 
fends  d'estampes  et  de  livres,  pourvu  qu'ils  aient  du  mériie,  ont-ik 

ses  sympathies,  et  son  affection  leur  est  constatée  par  leurs  noms 
s  introdniiB  dans  ses  vers.  L*amour  des  beaux  arts  l'emporte- 
m  M.  Van  den  Zande  sur  l'amour  des  bons  livres?  Nous  ne  pronon- 
>  pas.  Gonsiaions  seulement  que  jiisqu*à  ce  jour,  sa  muse  oe  lui  a 
ispiré  pour  son  cher  Guichardot,  tandis  que,  comme  l'a  fait  autre- 

Fr.  Grille  pour  M-*  Ernestine  Panchoucke,  Il  a  ohanlé,  dans  de  Jolis 
'épouse  de  son  libraire,  que  d'autres  avant  lui  n'avaient  louée  qu'en 

hommage  plus  iaueur  pour  la  dame  à  qui  aont  adressés  ces  vers  : 

FnAGMnKT  DU  L'ÉFiTns  A  Madakb  TaCBKNKa. 

S'il  est  une  science  aux  femmes  étrangère, 
Cest  celle  que  possède  un  habile  libraire; 
Connaître  les  auteurs  et  leurs  productions, 
A  glace  èire  lèrré  sur  les  éditions. 
Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire, 
ITest  point  le  fait  du  sexe  ;  aussi  je  vous  admire 
Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 
Des  Aide,  des  Wolligang  sans  jamais  vaciller. 
Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles. 
Du  célèbre  De  Thou  vanter  les  trois  abeilles  (1). 
Mais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir. 
En  se  rendant  chex  vous,  c'est  vous  que  l'on  veut  voir  : 
Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 
L'enjoûment  qui  s*unit  au  charme  du  bien  dire. 
Plus  que  les  EIzevirs,  dans  votre  magasin. 
De  clients  distingués  auirent  un  essaim. 

L'écuason  mb  sur  les  livres  de  l'historien  Jacques-Auguste  de  Tliou  est 
se  de  trob  abtiHes  (ou  taons). 
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On  y  ?oU  des  UYanls  en  us  et  des  grécist«i. 
Des  écrifains,  surtout  des  lions  bouquinistes, 
Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris, 
Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix» 
Nodier,  qui  ? ous  regrette  aux  rives  du  Gocyte, 
Ne  passait  guère  un  Jour  sans  vous  rendre  fisile. 
On  rencontre  cliez  vous  Montalembert,  Béclard, 
Et  le  docte  GTrunet,  et  le  mordant  Quérard, 
Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise, 
Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verre  électrfse. 
Monsieur  Bon tron-Cbar lard,  pour  vous  fidre  sa  coar« 
Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  k  tour; 
Pichon.  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Ugnerolles 
Chatouillent  votre  cœur  (l)  de  leurs  douces  paroles. 
Vous  Jouissez  aussi  d'entretiens  familiers 
Où  le  grave  an  riant  se  mêle  volontiers 
•  Et  laisse  un  libre  cours  aux  traiu  du  badinage. 

Ils  abondent  surtout  quand,  de  son  ermitage. 
Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 
Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 
Il  pense  que  la  vie  étant  un  court  passage. 
Il  convient  d'égayer,  tant  qu'on  peut,  ce  voyage  : 
Regarder  les  objeu  par  leur  c6té  plaisant 
Esl,  pour  y  parvenir,  un  moyen  suffisant. 
La  poésie,  on  jour,  lui  tendit  des  emliûches: 
il  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  PamfrehÊekit. 
Vous  avex  agréé  ce  farrago  Joyeux 
Que  vous  demande  en  vain  maint  et  maint  curieux. 
Dès  qu'il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière. 
Vous  n'en  refuserez  plus  un  seul  exemplaire  : 
A  les  vendre  Tauteor  ne  veut  point  consentir  ; 
Il  les  offre  en  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

Vous  ne  l'igoorei  pas,  la  bibliographie 
Est  l'un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  : 
Le  désir  d'amasser  des  livres  précieux 
PaKois,  sur  leur  valeur,  me  fait  fermer  les  yeux. 
le  suis  loin  cependant  de  celte  frénésie 
Dont  rardente  opulence  est  fréquemment  saisie, 
Et  qui,  lorsque  Nodier  pasa  leii  bords  fangeux. 
Acheu  SCS  bouquins  k  des  prix  fabulepx. 
Ma  modération,  comme  bibliophile, 
Plus  que  Je  ne  voudrais,  quitte  l'iconophlle; 
Mais  comment  résister,  s*il  s*agit  d'un  Berghem, 
D'un  eut  Inconnu  ?  C'est  lii  le  tu-^mtem, 

(I)  Dans  U  deuxième  édition.  Il  y  a  :  Chmi9mUlênt  minn^Ht,., 
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»  800  ifttre  à  M,  Duchtipi  (i),  le  bibliophile  poêle  montre  ses  sym- 
s  pour  une  autre  clisse  de  personnes  s'oocupant  de  livres  :  les 
p^phes  et  les  conserrateurs  d'étaUisseDients  Uttéralres.  L*aatear 
pereherieê  loi  inspire  mn  souvenir.  D'abord  il  maugrée  contre  une 
rètion  qui  le  touchait  personnellement  : 


Jean  ntgolew  vous  en  donne  l'exemple  ; 

Il  s'appela  MataffraboUieur, 

Et,  sous  ce  nom,  mit  au  jour  recueil  ample 

De  fabliaui,  dont  Tadmhilstrateur 

N'était  par  nul  soupçonné  d*étre  auteur. 

Pourquoi  faut-il  qu'un  malin  dénicheur 

Ait  révélé,  dans  ses  Supercheries^ 

Du  vieux  conteur  les  sages  menteries. 

itôt  le  poète  oublie  l'iodiscrétion  du  malin  dénicheur^  et  il  termine 
a  pièce  : 

Quand  le  beau  mois  qui  met  la  vigne  en  fleur 
Vous  conduira  devers  les  Batignolles, 
Entrez,  Duchapt,  chez  votre  serviteur. 
SI,  comme  lui,  vous  êtes  amateur 
D'un  entretien  mêlé  de  fariboles, 
Vous  trouverez  de  quoi  vous  ébaudir  : 
Causer  sans  gène  est  sod  plus  grand  plaisir. 
D'un  sujet  grave  à  quelques  gaudrioles 
Mous  passerons  à  l'effet  d'oublier. 
Vous  votre  robe,  et  moi  mon  vieux  métier. 
La  gravité,  très  bonne  à  Paudience, 
Dans  ma  villa,  ne  peut,  en  conscience. 
Etre  de  mise;  aussi  Barbier,  Quérard 
Sont-ils  charmés  de  la  voir  à  l'écart. 
Jean  Rigoleur  aime  leur  saplence 
Facétieuse  où  brille  le  bon  sens. 
Le  plus  malin,  qui  se  connaît  en  gens. 
Ménageant  peu  leur  fibre  délicate, 
A  vingt  auteurs  donne  bons  coups  de  patte  ; 
Il  en  reçoit  aussi  de  temps  en  temps; 
Ces  démêlés  n'ont  rien  que  de  risible. 
Si  son  humeur  devenait  irascible. 


nteur  de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence,  et  de  beaucoup  de  poé- 
tre  autres  d*one  Lettre  à  M.  de  Lamennais^  par  un  koauna  de  potence^ 
met  I.  m,  p.  &7oet  suivantes  de  nos  «  Supercheries  >|et,d'un  recueil 
Itf  charmantes  (i85i,  in-ia). 
IT  9 
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L'etpèltelii  tenu  d6  U  noyer 
IMm  tni  flaoofi  de  vtcox  vin  de  Sicile, 
QiMd  Je  peami,  dsne  non  dtempêtre  Mile, 
Afee  bcfnlieortoas  trels  tous  fHeyerii 

Autre  part,  à  11  an  de  son  Èpîireà  M,  BarbUr,  il  iTtit  déjà  dit  : 


Bénisses  donc  ie  ciel  d*ètre  au  milieu  des  litres  ; 
Cest  une  passion  dont  peu  de  gens  sont  ifres. 
Elle  vous  veut,  non  moins  qu'an  courageux  Qoérard 
Un  nom  qui  de  la  France  a  passé  le  rempart. 
On? ous  connaît  tous  deux  Jusqu'à  la  mer  Baltique  ; 
Et  quand  Jean  Eigolenr  entre  dans  la  boutique 
Où  d'une  aimable  dame  (1)  il  goûte  l'entretien^ 
Sil  TOUS  y  trouve  il  dit  :  les  lardons  iront  bien. 

RIMENTEL  (le  neor  de),  pseudonyme  [Pierre  Lombeit]. 

Sermoiis  (}es)  de  saint  I  mr  le  Cantique  des  Cantiqoci»  1 

doits  DouTellement  en  i  }o\s,  I  iris,  Dapuis,  1663,  in-8.  —Ha 
èdit.,  reYoe  et  augmentée.  P;        1686,  2  ¥01.  in-8.  [6S 

La  seconde  édition  n'est  qu'ai        le. 

RIN     >N,  (  I      1    i  BLOCQUXL]. 

I.  i  ▼.)       01^       I  00  les  Étreones  de  l*aiDitié,  o 
le  25  ]  iOe,  de  riaH>r.  de  Blocqoel,  18 

9  <  3  fr.  [65 

II.  :ade  «posé  de  25  IMiognphies.  L 
I        '.  de                1835,      8, 3  fr.  [62 

(     ,  p  [^       %  GATOT  DB  PITATAL,  aTocatJ. 

I  V  i  ^*\  Pftris,  ltl5, 00  Amslerd 

1716,  i    12.  [69 

Ce  serait  aussi  des  heures  perdues  que  celles  que  l'oo  eonsacren 
la  lecture  de  ce  livre. 

Cet  ouvrage  ressemble  beaucoup  à  celui  intitulé  i  ki  Bemnt  pm 
d'un  cêMlUr  frmèçois,  Paris,  i66S,  S  vol.  in-12. 

RIPAULT-DES0RIIAU3L  (los.-LoQis),  bMoHogtipbe  de  U  i 
800  de  Boorboo,  impoueur  littéraire  [Aotoioe  OiRGÊ,  ez-bîbik 
caire  do  prince  de  Coodé,  et  pendant  la  Révolotion ,  sons  !*£■ 
et  8008  la  Rcstaoratloo,  emptoré  ao  trésor  poblic;  né  I  OrléSH 
mai  1759,  oen  dn  choléra,  k  Paris,  le  23  afril  I83S. 

■  *■       I    ■  ■    

(1)  Madame T****'% dont  le  mari  «aHappolé  par  lebaroode 

bralrt  de  la  fashu». 


RIPAULT-OESORMAUX  iSi 

Il  en  est  des  toteurs  comme  des  livres  :  Haheni  sua  fata.  Les 
ivaox  qui  remplirent  la  vie  de  Oingé  ont  fait  la  réputation  et  la 
Ntane  d*un  de  ses  parents,  Joseph  Ripaull,  plus  connu  sous  le 
on  de  Desormauz.  Aocuo  écrivain,  sans  excepter  les  plus  robustes 
e  Tonire  de  Samt-ficoolt,  n'a  autant  ki  etauunt  écrit  que  Dingé. 
I.  Joies  FonlaiAe,  rédacteur  du  catalogue  des  livres  de  ce  savant 
pMiré,  qui  n'a  trouvé  place  dans  aacune  btographie,  dit,  dans  une 
lotice  curieuse ,  qne  les  mannscrits  autographes  d'Antoine  Dingé 
nrent  trouvés  peser  quatre  cents  kilogrammes.  Ils  furent  tons  ac- 
pii  par  feu  Villenave ,  et  ils  contiennent  des  révélations  curieuses 
KNir  l'HiaUiire  littéraire. 

Des  ouvragcsde  Dingé  ont  paru  sons  les  noms  de  l'abbé  Garnier, 
le  Sylv.  Maréchal,  et  surtout  sons  celui  de  (Ripault-)  Desormaur. 
>  sont  ceux  qui  ont  paru  sous  le  dernier  de  ces  noms  qne  notre 
levoir  est  de  faire  connaître  ici. 

I.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  second  du  nom,  prince  de 
joodé ,  oroée  de  plans  de  sièges  et  de  batailles.  Paris,  1766*68, 
I  vol.  ifi-12.  [6563J 

Ce  Kvie  a^ait  commencé  la  fortune  littéraire  de  RipaoU-Oéiormiux. 

H.  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon  (jusqu'en  1589).  Paris,  de 
lapr.  royale,  1777-88,  5  vol.  in-â,  fig.  [65^6] 

m.  Mémoires  sur  la  noblesse  française ,  où  l'on  examine  qnclle 
hl  ioo  origine,  comment  elle  devint  héréditaire,  et  à  quelle  époque 
tmoote  l'établissement  des  justices  seigneuriales.  [65/i5] 

tasprimés  dans  le  tome  XLVi  du  recueil  de  Tancleone  Académie  des  Ins- 
ilptions  et  Belles-Lettres  (1793). 

Ces  méoioifes  sont  encore  l'ouvrage  d'Antoine  Dingé.  Parmi  ses  manus- 
rils  se  trouvent  les  minutes  originales  de  ces  Mémoires  au  nombre  de 
ix;etde  leur  première  inspection  résulte  la  preuve  que  riiistoriographc 
i*étaii  arrivé  à  l'Académie,  aux  pensions  et  aux  honneurs  qu'avec  le  talent 
1  tes  labeurs  de  son  pauvre  parent. 

IV.  Uecours  sur  l'Histoire  de  France.  [05/i6] 

Ces  discours  paraissent  n'avoir  été  imprimés  que  par  analyse  dans  l'bis- 
nriqnede  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Letlres. 

Ubs  discours  que  Dingé  avait  composés  pour  les  lectures  académiques 
le  ndatoriogrâphe,  sont  au  nombre  de  cinq.  Aubert  de  Vitry  qui  avait 
irwM:nnp  connu  l'auteur,  en  acheta  un  à  la  vente  de  ses  livres:  le  premier  ; 
e  qoatrième,  de  quatre-vingt-treize  feuillets,  et  une  partie  du  cinquième 
mit  restés  dans  la  masse  de  ses  manuscrits. 

m  précédent  discours  commençant  par  ces  mots  :  «  J*ai  d^jii  lu  dan< 


152  RIVIÈRE 

•  les  séances  Je  celte  académie  plosleurt  Mémoirm  sur  Im  mMnu  frmn- 

•  (ûia  •.Or,  ce  discourt  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  Diogé,  en  en- 
tier écrit  de  sa  main,  et  aT6C  Ions  les  nombreux  caractèr^'s  (ratures  ci 
corrections)  qui  indiquent  le  véritable  auteur  d'un  ouvrage. 

Extr.  de  la  Notice  sur  IMngé,  par  Villinavi,  impr 
dans  le  «  Supplément  >  à  la  Biographie  universelle. 

Feu  Villenave  n'attribue  à  Dingé  que  ces  quatre  ouvrages  de  Ripault- 
Oesormeaux  ;  but-il  en  conclure  que  ce  dernier  est  véritablement  l'auteur 
des  suivants  i  1«  Avec  Duport-Dutertre.  Abrégé  chronologique  de  l'His- 
toire d'Espagne.  Paris,  1758,  5  vol.  in-1S;  S«ies  tomes  l\  et  X  de  l'Histoire 
des  Conjurations  du  Duport-DuterUe  :  (1760)  ;  S«  Histoire  du  maréchal  de 
Luxembourg,  précédée  de  rHIsloIre  de  la  maison  de  Montmorency.  Paris, 
1761. 5  vol.  in-li  ;  4«  Mémoire  sur  la  mort  de  Henri  de  Bourbon-Condé. 
premier  du  nom,  et  sur  les  soupçons  qui  la  suivirent,  impr.  dans  le 
50*  volume  du  Recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres 
(1806).  C'est  peu  probable. 

RISORIUS  (dom  Apuleius),  pseudon.  [Voltaire],  auteur  d'une 
Prébce  de  «  la  Pucelle  d*Orléaiis  >,  dudit  Voliaire,  édit.  de  1773. 

RIT  TOUJOURS  (M.),  pêeudon^me  [A.  Peccatier] 

Vériuble  (le)  Farceur  perpétuel ,  oo  Propos  comiques  de  --. 
NoQTeia  Recueil  de  farces,  calemboorgs,  etc.  Paris,  V«  Desbleds, 
1851,  inlS.  [65^7] 

n  y  a  des  exemplaires  de  ce  petit  livre  qui  portent  deux  autres  titres,  e» 
sorte  que  l'éditeur  a  mis  les  amateurs  de  ce  genre  de  littérature  dau  le 
cas  de  Tacheter  trois  fois. 

1*  Met  (k)  éê  Im  fsêemmtiât^  ou  le  Héros  des  farceurs.  Aventures  iw^ 
tleoses,  qnolibeu,  etc. 

S*  DrpmpHtê  (Ir)  àt  Im  Hmpu,  par  M.  SoimFonT,  nouvelliste  aabelaet. 
Recueil  de  facéties. 

RIVES  (Henn),  pseudonyme  [Pellaolt,  docteur  ea  droH]. 
Cri  de  détresse.  —  Les  chemins  de  fer  feront  la  mioe  de  la 
France.  Paris,  Dento;  et  Loodoo,  Dolao,  1858,  in-8  de  50  pefei. 

[ttftë] 

RIVIÈRE  (R.-R.-A.),  ptemdoHyme  [le  P.  Théophile  Ratraud. 
jésuite]. 

CaUinismus  bestiarum  religîoio,  etc.  Lugdani,  1630,  ki-12. 

[05*9] 

RIVIÈRE  (D.  B.  de),  pêeudomyme  [Bern.  de  MoifTPACXXNi]. 
Vindicte  editionis  S.  Angustioi  I  Benedîctinis  adonitt»  idf«rs*i 
epistolaffl  abbatb  Germani.  RomK,  1699,  in-12.  [UM] 
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RIVIÈRE  DE  BRINAIS  (Paul),  pieudon.  [André  Clapasson. 
avocat]. 
Description  de  la  ?ille  de  Lyon.  Lyon,  17/^1,  in-8.  [6551] 

La  fomille  de  cei  auteur  possédail  un  domaine  considérable  à  Brignais  : 
c'est  ce  que  je  lis  dans  une  lettre  inédile  de  l*abbé  Perricbon  ^  Saiut-L6- 
fer, jtt mars  1786.  A.A.  B.— a. 

Be  là  f ralsembablement  Torigine  de  ce  pseudonyme. 

RIVOLI  (Ed.) ,  anagramme  [Dolivier],  journaliste,  auteur  de 
\n  articles  signés  de  ce  nom. 


R.  J.  N.,  auteur  déguisé  [R.-J.  Nebêb]. 

Triomphe  (le)  de  la  Ligue.  Tragoedie  nouvelle  (en  cinq  actes  et 
en  ters).  Leyde,  Thomas  Basson,  1607,  petit  in-8  de  8  tt.  et 
136  pages.  [6552] 

L'on  a  dit  bien  des  conjectures  sur  l'auteur  qui  s'est  cacbé  sous  ces 
initiales.  Mous  lisons,  sous  le  n*  18462  du  «  Dictionnaire  des  oufrages 
aaoojmes  et  pseudonymes  >  de  A.- A.  Barbier,  2«  édition  : 

•  Beauctiamps,  dans  ses  Bechtrches  sur  Us  Théâtres  de  France ^  L  II,  p.  1 1, 
indique  cette  pièce,  après  la  Guisiade,  sous  le  nom  de  Pierre  Mathiiu, 
aTOcal  au  prësidial  de  Lyon,  et  ajoute  que  les  lettres  initiales  du  fronlis. 
pice  font  douter  qu'elle  soit  de  cet  écrivain.  Dans  les  Teuilletons  du  Pu- 
èUeiste  du  9  et  du  11  octobre  1808,  où  cette  pièce  est  citée  parmi  les 
ouvrages  dramatiques  que  Racine  et  Corneille  paraissent  avoir  imités, 
l'auteur  est  nommé  d'abord  Niifes,  et  ensuite  Niai.  Je  ne  sais  où  le  ré- 
dacteur de  cet  article,  signé  P.  (M"*  de  Meulan,  depuis  Mme  Guizot),  a 
trouvé  l'indication  de  ce  nom,  très  inconnu  Jusqu'ici  dans  la  littérature. 
Cest  sous  le  nom  de  Mathieu  que  Voltaire  cite  cette  tragédie  dans  ses 
QmsiUM  sur  tSncfct&pédie^  article  Art  dramatique  ;  et  l'autorité  de  Vol- 
taire, qui.  pour  sa  Uenriade,  avait  étudié  ii  fond  l'histoire  politique  et  lit- 
téraire du  temps  de  la  Ligue,  n'est  pas  de  nature  k  être  rcjelée  dans  cette 
question  de  bibliographie,  sans  la  preuve  évidente  du  contraire  •. 

•  Suivant  l'auteur  de  \9i  Bdflhthèque  du  Théâtre  françots,  t.  I,  p.  402,  le 
Triomphe  de  la  Uçue  est  de  R.  J.  Néuéi  • . 

Voici  venir  ensuite  M.  Paul  Lacroix,  qui  sous  le  920  de  son  Gaulogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M.  deSoleinne,  voulant  éclaircir  ce  point 
dliistoire  littéraire,  nous  semble  avoir  agrandi  le  champ  des  conjectures^ 
rien  de  plus.  Nous  reproduisons  ici  son  opinion. 

U  y  a  de  beaux  vers  dans  cette  tragédie,  mal  à  propos  attribuée  à 
Pierre  Mathieu,  et  Racine  a  pu  en  imiter  quelques-uns  que  l'on  retrouve 
^  pen  près  identiques  dans  •  Athalic  >  (Voy.  «  Questions  de  littérature 
légale  s  parCb.  Nodier,  p.  8).  —  Tous  les  noms  des  personnages  sont 
des  anagrammes  qui  cachent  des  noms  historiques.  On  remarque  un  récit 
de  la  bataille  de  Cou  iras  où  Tautcur  rapporte  très  exactement,  avec  au> 
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Uni  tJi-  luiif  que   lie  |MH'5ic,    U's  Jèiailh  il-  criii-  juuiikt.  Il  i't'|)rr»fiitc 
ain^i  W  (-mmip*  «Ui  lU-ariiais  : 

Tant  (|iril  siMiiblc.  û  lu  voir  nous  linVIirr,  Icndri*.  occire, 
Que  >a  Uiice  est  de  fou  cl  nos  arint's  de  ciro. 

Nous  avions  ronjtTluré  (|iic  yyr^t  n'était  f|n'un  psru<lon}me  on  un  ooui 
francisé  d'aprH  If  latin  AVrnii,  ou  le  grec  >r.',îov,  ».y>:,  etc.,  do6nattl 
IKMiH'^lre  la  iradiiclion  du  nom  Ti-rilable  de  l'auteur,  comme  frrmf.  C«- 
mer,  .\oureaH,  DtsUuners,  ete.  Mais  on  tmure  en  tùte  du  volume  (fc«  Tfn 
latins  de  l>.  lieinsius  noctissîMo  H.  J.  ^ereo,  et  la  di'dicaoe  à  Sauiud  K(v 
n'^cky,  comte  de  Korec,  esl  signé«>  N.  N.  Nous  préférons  donc  sup(m>^ct 
qui'  celle  pirre,  Ituilr  royjilisti.»,  aura  été  composî-c  d'uprj*s  les  unirez  de 
Henri  iV  par  le  ^avanl  >'.  Hahi\  lisez  Itené  Hapin;,  Ir  principal  uuti-urdr 
Iji  Satire  VrHipprr  ;  elle  parait  éTideniiucnl  drsltnée.  Comme  Celle  célMirc 
Saltrt\  a  taire  la  f;"t'ri'('  u"  P'irli  ligueur  el  à  servir  la  cause  royale.  Lr 
suie  d'aillcu^^  a  beaucoup  d'unaln;;ie  avec  celui  de  napin,qui  fui  uianJc 
a  la  (Uiur  l'année  niéuie  de  la  publicatiou  de  ci'lle  pièie,  t-t  dont  le»  ini- 
tiales se  reUou\enl  à  iiMé  «lu  ps4'u<liin\uie  latin  on  grec  de  \rrrf  •. 

La  «npiKisiUnii  de  M.  Paul  l.acrnix  non<i  parait  peu  rond(*c,  et  il  De 
paraît  pas  Ini-mémf  \  croire.  pui<-i|nVn  citant  le  titre  de  cette  pièce,  fl  lai 
donne  pnur  auteur  11.  J.  Neréi*.  nom  reproduit  dans  la  laide  duCaCalogne 
de  la  ltillliolll^f|ue  dramatique  de  M.  de  Sideinne,  KMligér  par  M.  fîoiart. 
tandis  4|Ue  celui  do  P.  Uené  Kapin  ne  s'y  trouve  pas. 

11.  .M.  (le  comte  de},  auteur  déguise  [Germaiii-IJyacintbe  de  Ro- 
mance, plus  coiiuu  !»ous  le  nom  de  marquis  de  .MtSMON,  \ilbge  do 
canton  de  Nofion-l'orcien,  dans  les  Ardennes]. 

I.  Lettres  Wi*9tplialienncs ,  {xriies  par  —  à  Madame  de  fi.,  sor 
plusieurs  sujets  de  philosophie,  de  littérature  et  d'histoire,  et  con- 
tenant la  description  pittoresque  d'une  partie  de  la  Wcstphalie. 
Berlin.  Iréd.  Wiewog  l'aiiié.  1797,  in-12  de  280  pages.       [G55Sj 

baibier  a  aitiibué,  |Kir  erreur,  ces  Lettres  à  Charles  d«*  Villers. 

II.  Heclicrches  phil'isophiqurs  sur  le  sens  miiral  de  la  fable  de 
l*.s)clié  (t  de  Cupidun,  tir.  Par  M.  de  If.  M.  Hambourg,  1798. 
in-8.  [6556] 

R .  ^1 . .  rtf // «•  M  r  dvquis r . 

KéflexioriN  sur  la  qiicsiinii  du  I.ibau.  Paris,  de  Timpr.  de  Gros, 
T'^'iT,  lu  h  (le  12  pi^es.  [6555 î 

H...N-M...L  .  Ahtrur  deguiné  iRA>'\i>xMCEL,  de  Ligny,  bfari- 
tant  fie  drn|>.]. 

Iiioinplie  ^le;  ei  le^î  malheurs  de  Goffio,  poème  ^légiaque.  Chni* 
moui,  (le  l'iuipr.  de  lÂiUàoi.  1814,  in-8  de  12  fuges.  [tt56] 

r.ot  nfiiiM'uk*  s'eut  viiHlu  au  pit»ttt  d  loibert  fîofno. 
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,  pseudon.  [P.-L.  Solvet,  ancien  libraire  à  Paris,  mon 
de  b  Bibliothèque  da  ministère  de  la  marine]. 
e)  de  lecture.  Paris,  1808,  in-lS.  [6557] 

de  Sorbonne,  clerc  du  diocèse  de  Reims,  ma.  suppmé 
aard  Lemontey]. 

oo  la  Naissance  d*nn  comte  de  Champagne,  poème,  trt- 
ingue  romance  sur  l'original,  composé  en  DSOi  Paris, 
,1841,  in-lî.  [6558] 

ir  Lemontey,  k  l'occaskMi  di;  1»  Bâlssâace  du  roi  dt  Rome» 

»  ancien  chef  des  assuraaces  dramatiques,  etc. ,  pseudon* 
ISTEL,  ancien  rédacteor  de  <(  la  Pandore  »]. 
d'un  claqueur,  contenant  la  théorie  et  h  pratigoe  de 
Dès,  etc.  Pari»,  Levavasseur,  1829,  in-8,  6  fr.    [655%) 

(Jules),  pseudon.  [Augustin  Châllâiiel,  frère  de  Tan- 
-éditeur  de  ce  nom,  à  Paris].  C'est  sous  ce  nom  d'em- 
.  Aug.  Challamel  a  débuté  en  littérature  (en  1859),  et 
lans  a  la  France  littéraire  «,  alors  que  son  frère  en  état! 
Nous  citerons  entre  autres  articles,  comme  inséré  dans 
7n€  Vùùt  à  la  GaUrio  Aguadoten  8  pages  (}«a^e, 
.  La  môme  année  il  a  commencé  à  ligner  8e8.aniclea 
ible  nom.  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  cet  écriuio» 
térature  française  contemporaine  »,  à  ChallameL 

(sir  Paul).  Voy.  PAUL  ROBERT. 

VkkCklRE,  pseudonyme  [L.-Fr.  Raban]. 
icairt.  Mémoires  et  Souvenirs.  Paris,  Hiresdial  el  Gw 
2  vol.  in-8,  15  fr.  [6560] 

tous  le  Utre  du  chevalier  Windustrie.  Paris,  . . . . ,  ^  vol.  Ir-IS, 

)0N,  pseudonyme. 

ox  terres  australes ,  traduits  sur  le  manoscrit  an^ais. 

4766, in-12.  [6561] 

lL  (le  vicomte  Hector),  pseudon.  [J.-G.-A.  Lotbe- 
ir  des  Chroniques  de  la  quinzame  dtts  •  Plndicateur 
(1857). 

ERRE  (Uaiimilien) ,  d'exécrable  mémoire.  Ouvrage  s 
frauduleusement  attribués. 
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I.  Discount  prononcé  par  Robespierre  à  la  célébration  de  la  fête 
de  rÊtre  suprême  (composé  par  Tabbé  Martin ,  ex -jésuite ,  colla- 
boratcor  de  Raynal,  pour  son  «  Histoire  philosophique  u,  morti 
Saint  Germain-en-Laye,  en  1799).  In-8.  [6563] 

II.  Mémoires  authentiques  de  Maiimilien  Robespierre  (composés 
par  M.  Charles  Aeyfroaid),  ornés  de  son  portrait  et  de  fac-similé  de 
son  écriture  eitnits  de  ses  Mémoires.  Tomes  I  et  II.  Paris,  Mofeau- 
Rosier,  1830,  2  îoI.  in-8  avec  2  fac-similé,  15  fr.  [656SJ 

L'ouf  rage  devait  avoir  quatre  f clames. 

Eo  tête  du  premier  toIudic  est  un  A9is  4ê  V Éditeur^  qui  a  li  pages,  et 
une  ÊHtroductttm  qui  en  a  152.  Viennent  ensuite  les  sept  premiers  cha- 
pitres des  Mémoirtê  qui  forment  Itt  pages,  et  à  leur  suite  1ô6  pages  de 
plàctsjuuil^ûttvei.  Dans  le  second  volume,  dii  chapitres  rerapllsàeat  157 
pages,  et  les  pièces  justificatives,  I9i. 

ROBIANO  (le  comte  Fr.  de),  prète-nom  [>!"*•  de  MABBEUr  et 
M.  rabbé  Gilet]. 

Marie- Antoinette  à  la  Conciergerie  ,  frdgmeut  historique  ;  publié 
par  —.  Paris ,  Baudouin  frères,  1826,  iu-12  avec  une  gra?.,  S  fr. 

[6566] 

ROBIEN  (de),  natn  patrimonial  [Christophe-Paul  GAOTlOR 
DB  ROBiEif,  préndent  h  mortier  an  Parlement  de  Bretagne]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvragfs,  toy.  notre  •  France  littéraire  •,  h 
Robien. 

ROBILLiM  (de) ,  nom  patrimonial  [Esprit-Benoit  NlOOUS  DB 
RoBiLLANT,  lieatcoant-général  piémonuis].  Pour  la  lirte  de  Bci  on- 
▼rages,  voy.  notre  •  France  littéraire  •,  à  RMllatU, 

ROBINEAU  DE  BOUGON,  ancien  député  de  la  Loire-Inférienre, 
auteur  supposé  [Jules  JcciiAULT  DE  L\  MOBICIÈBE,  frère  do  géné- 
ral, et  neveu  de  M.  Robincau  de  Bougon]. 

I.  Quelques  Idées  sur  Alger  et  sur  les  travaux  de  la  cuQWiiaaioo. 
Paris,  Lcdoyen,  et  Nantes,  Buroleau.  septembre  i8S8«  in-ê  de 
80  pages.  [6565] 

II.  Opinion  (son)  prononcée  dans  la  séance  du  7  mai  18S5,daBS 
la  discus^ston  du  projet  de  loi  pour  Tamélioratioo  des  rifièreil  Pwii, 
Le  Normant,  1835,  in-8  de  16  pages.  [AM6] 

III.  Opinion  (son)  sur  la  question  d'Alger.  Paris ,  de  rinpr  de 
Le  Normant,  1835,  in-8  de  20  pages.  PM7] 


ROCHEFORT  137 

ROCFERRÉ  (Pierre de). p5ei<^Rym«[L-(:.-R.-G.-0.  Romey], 
iotcar  d'articles  dans  divers  joarnaux. 

ROCHAMBEAU  (J.-B.-D.  de  ViMEOB,  comte  de),  mort  en  1807, 
éMifwr  êuffpoié  [Lace  de  LANavAl]. 

I.  Hémoires  militaires,  historiques  et  politiques.  Paris,  Fdn; 
Artbos-Bertrand,  1809,  2  ?ol.  in-8,  10  fr.  [6568] 

Reproduit  en  18i4,  Paris,  Pillet. 

Le  maréchal  de  Rocbambeau  n*est  pofnt  Tanteur  des  Mémoires  qu*on  a 
pvbli^s,  il  y  a  quelques  années,  sous  son  nom.  Il  est  probable  que  c*est  sur 
lesaaatérlaoz  qu'il  avait  fournis,  qu'ils  ont  été  composés;  mais  encore  est- 
Il  Yrai  qu'ils  ne  sont  pas  son  ouvrage.  C'est  Luce  de  Lancival  qui  en  a  été  le 
rédacteur.  Combien  d'ouvrages  devraient  prendre  pour  épigraphe  :  sic 
M»  MM  vobit  !  P.  R.  A — s,  Préfaee  envoyée  de  Berlin. 

Si  Luce  de  Lancival,  mort  en  1810,  a  rédigé  le  précédent  ouvrage,  par 
qui  Ta  été  le  suivant. 

IL  Mémoires  de  —  sur  les  guerres  de  la  Révolution.  Paris, 
LadTOcat.  1824,  in.8,  6  fr.  [6569] 

ROCHAU  (le  comte  A.  de),  ancien  employé  supérieur  de  cara- 
leiie  et  fondateur  d'un  bazar  de  chevaux,  plagiaire  [J.-B.  Hozârd, 
derinstitut]. 

Édocatioo  (de  1')  des  chevaux  en  France,  on  Causes  de  l'abStar- 
dtasemeot  anocessif  de  leurs  races,  et  des  moyens  h  employer  pour 
les  régénérer  et  les  améliorer.  Paris,  Renard;  l'Auteur,  1828,  in-8 
de  200  pages,  4  fr.  [6570] 

Transcription,  mot  pour  mot,  de  l'ouvrage  de  J.-B.  Hasard,  intitulé  : 
•  Instruction  sur  l'amélioration  des  chevaux  en  France  >,  destinée  prin- 
cipalement aux  cultivateurs  ;  présentée  par  le  Conseil  général  d'agrlcul- 
tare,  arts  et  commerce  du  ministère  de  l'Intérieur.  Paris,  !!••  Huzard, 
an  X  (180S},  in-g.  {Cmi.  Uuzard,  1. 111,  no  4214). 

Les  preuves  de  ce  plagiat  doivent  être  excessivement  rares,  car  l.-B. 
Buard,  en  ayant  eu  sur  le  champ  connaissance,  somma  son  anteur  de 
lai  r«netlre  toute  l'édition  qui  Ait  lacérée  sous  ses  yeux.  Là  se  borna  la 
jiate  réparation  de  l'auteur  volé.  Pour  sa  justification  M.  de  Rocbau  allégua 
qm'il  croyait  le  livre  de  J.-B.  Busard,  tombé  dans  le  domaine  public  ;  mais 
ce  n'eAl  pas  encore  été  une  raison  pour  substituer  son  nom  à  celui  du  vé- 
ritable auteur. 

ROCHEFORT  (le  comte  de),  oMewr  suppoU  (Sandras  de 
GOUBTIU]. 

Néoioireide  M.  le  C.  D.  R.,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de 
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pion  parUcnlier  sous  les  miuistères  de  Ricbelieu  et  de  Mazario.  Co- 
logne, Marteau,  1687,  in- 12.  [5571] 
On  prétend  que  rautciir  y  a  fait  son  portrait,  p.  ti. 

ROClIKFORT  (G.  D.  de),  nom  abréviatif  [Guillaume  Dubois 
DE  RocHEPOBT,  de  1* Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 
Pour  la  liste  de  ses  onvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  «,  I 
Rochefort. 

ROCUEFORT  (L.  de),  nom  anobli  [Jean-Pierre-Jacques-Av- 
gliile  de  Labduissi,  nom  sous  lequel  il  est  connu  en  Uuératore^ 
onis  qui  prit  dans  les  demièras  années  de  sa  vie  celui  àe  de  La- 
bomsse- Rochefort ,  et  a  Bni  par  ne  plus  signer  que  ce  dernier 
nom]. 

Souvenirs  et  Mélanges  litléraires,  politiques  cl  biographiques  (de 
1796  à  1805).  Paris,  Bussange  frères;  Ponlhieu,  1826,  2 ?oi.  in*8, 
Ift  fr.  [6572] 

La  même  année  il  a  été  publié  dans  les  •  Archi%es  de  la  littérature  et 
des  arts  »,  304'  et  305*  livraisons,  an  article  sur  cet  ouvrage,  dont  11  a  été 
lire  des  exemplaires  à  part.  (Paris,  de  l'impr.  de  Trouvé,  ia-6  de  3i  pag.) 
n  y  a  lien  de  croire  que  cet  article  sur  la  production  du  pseudonyme  an- 
lenr,  a  été  ftit  par  M.  de  Labonisse  lui-même,  qui  coopérait  tiers  I  la 
rédaction  des  Archives  précitées. 

ROCHELINES  (R.  de),  nom  fatrxmomal  de  deux  écrifaitts 
[RiGHABD  DB  RocflEUNBs].  Pour  la  lisce  de  leurs  ouvrages,  foy. 
Bolre  •  France  littéraire  s,  I  Richard  de  R. 

ROCHELLE  (J.-H.),  nom  d'adoption  [Joseph-Henri  FLAGOp], 
afocat  aux  oonseib  du  Roi  et  à  la  Cour  de  cassation.  Pour  la  Usie 
de  ses  oniragm»  foy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rochelle. 

ROCHEMOND  (Louis- Julien  dt),jneudonyme  [le  bar.  Édeane- 
Léon  de  Lamothb-Laiigoh]. 

Mémmna  d'un  vietUard  da  vingi-ciaq  ans.  Uaflsbnsrgt  lihr 
assoc  (Paris),  IBM,  5  ?oL  îii-13.  40  fr.  (Mît) 

Ce  roman,  dépouillé  de  ses  Indécences,  a  été  réimprimé  sons  le  tRia 
snfraat  : 

À^HTMemi  (fe»)  ém  tkàtmu  âe  Ureèet^  eu  te  pretectewr  îmieiàÊe;  par 
M.  le  baron  de  h,  Paris,  Dentn,  IBSi,  4  vol.  in-li,  10  fr. 

ROCHEPAdRE  (P***),  peeudamgme,  d'après  «  la  Pttiaa  da 
3juiUeti851. 

\  al  Maturité.  Peaaéas*  par—.  A?ant-prapaa  par  J 
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Turquciy.  Paris,  Garnier  frères;  Dentu,  1851,  in-18,  2  Ir.  50  c 

[6574] 
Réimprimé  dans  la  même  année. 

M.  Hipp.  Baboa  a  donné  dans  <  la  Patrie  •,  n»  do  3  Juillet  1S51,  un  ar- 
Uda  de  trois  colonnes  sur  ce  liTre  dans  lequel  le  criliqae  recowMlt  on 
ffil  mérite. 

ROCK  (lecapitaiDe),  auteur  supposé  [Thomas  MOORK}. 

Hemoirs  of  captaiii  Rock,  ihe  celebrated  Irish  ChieOaio.  Wîth 
some  accoont  of  bis  ancestors.  Writtea  by  biuselt  Paria,  Galigiuoi, 
1824,  în-12.  6  fr  [6575] 

—  Le  même  ouvrage  en  français,  sous  ce  titre  :  Insarrections 
irlandaises,  depuis  Henri  II  jusqu'à  l'Union,  on  Mémoires  du  capi- 
taine Rock,  le  fameox  chef  h^andais,  précédés  de  qaekfues  détails 
sm*  ses  ancêtres;  trad.  de  Pangl.  par  L.  Nachet.  Paris,  Dentti, 
1829,  iii-8,  4  fr. 

ROCKINGUAM  (sir  Charles),  pseudonyme  [le  comte  de  Jarnac 
DE  Roham-ChabotJ. 

Dernier  (le)  d'Bgaoot  Paria,  SouYeraÎA,  1851,  2  ¥oL  it-8» 
15  fr.  [6576] 

RODEUR  (UN),  pseudonyme  [J.-P.-R.  Cuisin]. 
Duels  (les),  suicides  et  amours  du  bois  de  Boubgae.  Paris,  les 
iBiffch.  de  non?.  (Hubert),  1820,  2  vol.  ia-12.  [6577] 

RODEUR  VALLON  (1^)*  pseudonyme  [Brun-Layainne],  au- 
teor  d'articles  dans  les  premiers  volumes  de  la  •  Revue  du  Nord  •, 
dont  fl  a  été  ledirecteor  de  18S3  à  18S9,  ainsi  que  dans  le  journal 
f  h  Boussole  ». 

ROEDERER  (le  comte  Pierre-Louis),  apocryphe  [BaiËRE,  an* 
ckii  libraire^  aujourd'hui  directeur  de  poste,  à  Paris]. 

Uonsicar  Hoc,  on  k  Méfimt,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers^ 
DûMol,  de  l'impr.  de  A.  Rosolaiii,  sauB  date,  in«^  de  102  pages. 

(«578] 

Cette  iMèoe  écrite  en  ciaq  actes  avait  été  osaornuBlquée  par  l'auteur  à 
M.  RoBderer,  son  voisin  de  campagne.  Qael  fat  son  étonnement  plusieurs 
améea  après,  de  trouver  la  pièce  impriaiée  parmi  les  ouvrages  de  feu 
B«derer  dont  le  fils  loi  faisait  hommage. 

ROETIG,  psemUmyme  [Fraaçois  Petbabd]. 

Sopériorité  (de  h)  de  la  femme  au-dessus  de  l'homme,  par 
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H.  CameiUe  Agrippa,  iTec  uo  commentaire»  par  — .  Paris,  Looii, 
1803.  iD-12.  [6579] 

ROGER  (Nicolas),  pseudan.  [FeydelJ,  plongeur  de  profession. 

Méthode  sûre  pour  apprendre  à  nager  en  peu  de  jours.  Paris,  La 
Gras,  1783,  in-16  de  36  pages.  [6580] 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Essai  swr  Cûri  ds  mëçer^  par  Tauleor  des  pK'ceples  publiés  en  1783  sons 
le  Dom  de  Iflcolas  Roger,  cl  insérés  depuis  dans  ■  l'Encyclopédie  ».  Lon- 
dres (Paris),  1787,  in«8  de  64  pages. 

ROGER  (M««  Renée),  puudonyme  [M««  Anne-Alexaudrine 
Aragon]. 

I.  A?ec  M"^  Uarie  [!!•*  Clou-Mar.  CoUin,  de  Plancy]  :  Mt- 
deline,  ou  Mémoires  d'une  jeune  Écossaise;  irad.  de  ran^^l.  de 
mistriss  Opie.  Paris,  Collin,  de  Plancy,  1822,  3  fol.  in-r2,  7  Cr. 
50  c.  [6581] 

Barbier  nomme  la  collabonirice  de  M**  Aragon  pour  celle  iraducUoe 
M**  Dcsages  ;  mais  nous  croyons  qu'il  est  plus  exact  de  voir  dans  le  nom 
ée  Marie  Tathréflation  de  Mmis  £Bnn$,  pseudonyme  qu'avait  adofUé 
1I>M  Collin,  de  Plancy.  Cesl  doue  à  cette  dernière  qu'il  faut  attribuer  plu- 
I6t  qu'il  M**  Aragon,  une  JIêtks  hiogrmpkiqtÊe  sur  Mm9  nolmnd,  signée  Marie 
RooiR,  imprimée  I  la  tète  des  «  Mémoires  >  de  celte  femme  célèbre,  édi- 
tioo  de  iS»,  t  ?ol.  iu-18. 

II.  Avec  M«*  Marie  d'Heores  [M"*  ColUn,  de  Plancy]  :  Adiea, 
sdItI  de  Trois  époques  de  la  tie  d'an  jeone  bomme,  par  M"**  Marie 
d^Heores  \}àr^Collm^  de  Plancy],  antear  de  «  Jane  Shore  ».  Paris, 
Poilet,  1824,  3  vol.  in-12,  7  Dr.  50  c  [6582] 

m.  Elgive.  Paris,  A.  Leroux,  1826,  2  vol.  in-12.  [6583] 

IV.  Homme  (P)  d'affaires,  trad.  de  langlais  (de  Thom,  Hook). 
Paris,  Bonnet;  Leeoiote et Dorey,  1826,  2  vol  in-12,  6rr.  [6586] 

y.  M.  Oanvers,  ou  le  Dire  et  le  Faire,  trad.  de  l'angL  àt  Fa»- 
teor  de  «  l'Homme  d^aflaires  n  (de  Tkom.  Hook)^  par  M"^  Rciée 
Roger  [M**  Aragon]  suivi  de  Marthe,  on  la  Bohémienne,  pv 
M"-  Claire  Desages.  Paris,  Persan,  1826,  2  vol.  in't2, 5  fr.  [6585] 

Cette  dame  a  depuis  publié  ses  owrages  sous  sou  vériuMe  nom. 

ROGERS  (William),  chirurgien  dentbie  k  Paris,  ami.  tmffmé. 

Encyclopédie  (!')  du  Dentiste,  ou  Répertoire  général  de  tovies 
les  Ci  nnaissances  médico-chirurgicales  sur  l'analomie  et  la  ptibo- 
logie  des  dents,  etc.;  précédée  de  TUisioire  du  Denlîsie  fkm  les 
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AAcietts,  etc.  Piris,  J.-B.  Baiilière;  T Auteur,  1865,  Ui-8,  avec 
S  planches,  7  fr.  50.  [6586] 

Koas  aTODs  eu  plusieurs  fois  ToccasioD  de  faire  la  remarque  que  peu  de 
dcutlstes  ont  composé  les  ouvrages  qui  ont  paru  sous  leurs  noms.  Ils 
a'oot  que  trop  justifié  près  de  leurs  clients  ce  proverbe  trivial  :  «  Menteur 
tamme  un  arracheur  de  dents  >.  Voici  une  petite  polémique  engagée,  en 
I84S,  entre  deux  célébrités  artistiques  de  Paris,  qui  ont  choisi  la  quatrième 
liage  de  deux  journaux  pour  lieu  de  leurs  débats,  polémique  qui  ne  fera 
4|i*aogmenter  notre  série  d'observations. 

C0mmumism€  littéraire,  M.  William  Rogers  a  l'honneur  de  remercier  le 

public  du  favorable  accueil  fait  aux  articles  sur  l'art  dentaire,  signés  du 

aom  d*an  autre  dentiste,  et  paraissant  dans  les  journaux  depuis  quelques 

ifBps.  Ces  articles  sont  extraits  mot  pour  mot  des  ouvrages  de  M.  Rogers, 

pabliés  en  1^45, 1846  et  1847.  Les  articles  ci-dessous  sont  pris  au  hasard, 

le  pablic  en  jugera  : 

■XTUAiT  des  DÉBATS,  de  la  pbbssb,  du  national,  de  la  patbib, 

du  GOUSAIEI,  etc.,  de  1848. 

De  ta  Carie  dentaire,  Encyciopéttie  du   Deniitie.  Page  ai4 

_     .  .      .  ,  De  ia  Carie  des  Denis. 

Quelques  dentistes  ont  proposé       ^    . 

CMime  moyen  de  la  prévenir,  de  se-  0«^'>^"^*  ^''f'^  .^"^  P«>PO^ 

parer  toutes  les  denu  avec  la  lime.  <^»""'«  «"^y^^l  ^«  »*  P'«^^*^  ^^  ^ 

JeuesauraUadmettrecette  opinion;  P*'««^  ^«"^  ^f  ^«»**  ^"^^  »^  >»«»«• 

car  si  parfois  la  carie  se  manifeste  ie  ne  saurais  admettre  cette  opinion; 

dans  les  poinu  des  dents  qui  se  tott.  ""^^  ^^  parfois  la  carie  se  manifeste 

chent,  robservaiion  prouve  que  le  dans  »es  points  des  dents  qui  se  tou- 

plns  souvent  elle  survient  sans  qaH  chent,  Tobservatlon  prouve  que  le 

y  ait  point  de  conUct.  P*"*  souvent  elle  survient  sans  qu'il 

Médecine  dentaire,  de  i'Odontaigie       ^  *^^  P^*°^  ^^  ^^°^^^- 

ou  rage  des  Dents.  Encyclopédie  du    Dentiste,  Page* 

De  la  Funeste  influence  des  Dents  ^"^  *'  ^^' 

sur  la  Beauté,  (ArUele  de  toiianie  Encyclopédie  du  Dentiste,  par  Wil- 

liffBes  )  iiam  Rogers,  en  1845,  pages  as, 

41,  43,  IMi,  447,  4S0,  el  Esquisse 
sur  les  Osanores,  page  15. 

M.  Rogers  prend  ce  moyen  de  publicité  pour  demander  justice  de  cet 
audacieux  plagiat.  Une  indemnité  devant  les  tribunaux  lui  répugne,  et  il 
lui  faut  un  châtiment  que  le  public  seul  sait  infliger.  —  Si  M.  Rogers  cite 
daus  ses  ouvrages  Topinion  de  Duval  et  d'autres  auteurs,  il  a  eu  la  gon- 
fciBifCB  et  la  PROBiTfc  de  leur  en  rapporter  tout  Thonneur  en  les  nommant 
et  fliéme  en  faisant  leur  éloge,  comme  on  le  verra  dans  le  cours  de  ses 
ouvrages,  notamment  ii  la  page  58  de  son  Encyclopédie  si  malenoontreu- 
setnent  choisie  comme  excuse  par  le  dentiste  plagiaire  dans  son  article 
iaUtnlé  :  BÉFirrATioii.  —  M.  Rogers  était  averti  par  ses  amis  que  ses  avis 
donneraient  lieu  k  une  polémique  plus  ou  moins  longue  entre  lui  et  le 
dentiste  en  question  ;  M.  Rogers  a  répondu  qu'il  ne  voulait  pas  fatiguer 
plus  longtemps  le  public  ;  il  a  dit  la  tébité,  il  l*a  pboctAb  ;  il  confond 
ses  CALoaifiATBCBS,  cela  lvi  svfpit  ;  car  mbntib  et  calomnibb  n'est 
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pis  tâfonR.  —  William  ROGERS,  aateur  du  DicUonmairt  des  Sriemm 
éemtmifts,  rue  Saint  Honoré,  270.  BépubUgw,  t  octobre  1848. 

nèfutmtt&n,  —  Monsieur  le  rédacteur, 

Je  Ils  dans  vos  annonces  dliicr,  tous  ce  titre  :  CimmunUmt  Httérairt, 
une  réclame  de  M.  William  Rogers,  dans  laquelle  ce  deniisle  ose  s'attri- 
traer  quelques  lignes  d'un  article  que  J*ai  puUié  Jadis  sur  la  carie  de»- 
taire.  Non  content  de  dénaturer  cet  article,  M.  Rogers,  par  un  procédé 
que  Je  ne  veux  pas  qualifier,  n*liésite  pas  à  altérer  mémo  1c  texte  de  loa 
Encyclopédie.  Comme  ie  public  n*a  probablement  Jamais  lu  VBnnfctépédU, 
ou  plutôt  VemcycttffmctatKi  signée  du  nom  de  ce  dentiste,  il  pourra  Juger 
de  ceue  audacieuse  eompflatlon  par  les  deux  citations  suit antes,  prises 
au  hasard  : 

Êichercha  iw  l'Art  du  Dentiste  Encyclopédie  du  Dentiste. 

'*ÎL^V"'''^'  ^^  M.  William  Rouibi, 

Par  DcvAL.  Page  »8. 

Paris,  novembre  1808.  v Art  du  Dentiste  chez  Im  Aneient, 

.Lesdcnt.«isontex|K)sées^diversos  .  ^^s  dents  sont  exposées  à  dl 
maladies;  les  Anciens  les  ont  con-  ^^^^  maUdles;  les  Anciens  les  ont 
nues  ;  ils  en  ont  étudié  les  causes  cl  connu»  ;  ils  en  ont  étudié  les  causes 
chercbé  les  moyens  d'y  remMItT;  d  chi^jclié  les  moyens  d'y  wmédier; 
leur  attention  même  ne  s'est  pas  \^^  sUention  B»éme  ne  t'est  pas 
bornée  au  traitement  de  ces  mala-  bornée  au  traitement  de  ces  mala- 
dies, ils  ont  tâché  de  les  prévenir  par  dles,  ils  ont  Uché  de  let  prévewr 
des  soins  particuliers,  et  la  perte  de  ptr  des  soins  particuliers,  et  la  perte 
ces  organes  si  essentiels  â  la  santé  ^  ces  organes  si  essentiels  k  la  sauté 
leur  a  paru  pouvoir  être  réparée.  En  leur  a  paru  pouvoir  être  répah^. 
présentant  le  Ubleau  des  connais-  e„  présenUni  le  Ubieau  des  cou- 
sances  des  Anciens  sur  cette  partie  nalssawres  des  Anciens  sur  eMie 
de  la  chirurgie,  Je  me  suis  partlcu-  p^ji^  ^^  ,,  cLirurgie.  je  me  sui» 
lièremenlatuchéi  tracer  av,H:  pré-  p.rtlcwUèremeni  attaché  à  tracer 
ciaionce  qui  semble  Muvoau  dans  avec  précision  ce quisembleDOuveau 
Tordre  des  temps,  etc.,  etc. ..  ,,,^5  i-^^^^e  des  temps,  etc..  etc.  • 

(Suivent  i5  pages  de  la  brochure      ^^^^^^  ^.  exlrttt**  aiosi 

de  ce  denUste.)  mot  pour  mot). 

Ttaité  complet  de  l'Art  du  Demt:ste,  Fnryelopééie  dm  Dentiste. 

par  Lipocu)».  (col à-dire,  H7-     par  Wiluam  Rofiuua,  pagu  tSl. 

lemmin,  D.  M}  page  171.  ^^jj^  odontnlfie. 


Article  iydontntgie. 


C'est  un  axiome  reçu  «o 


.  C'ert  uo  aiiome  reçu  en  mi-do-  ..j^  ,„  ,^.,  ^^^^  ^  ,„, 

rim-quo  plu»  lo,  hommes  d*  l'art  ont  ^  ^^  j.^.^^,,^  tafmclMW  pwr 

faildelforts  infruciueui  pour  corn-  eomboiirc  une  maladie,  pin  la  m- 

battre  une  maladie,  {.lus  la  noinen-  ^eûcUilure  des    wojen» 


c  ature  des  morens  om;.|«y«  ronire  ^j,^  ^.„^  augmente  de  loogMV . 
elle  augmente  do  longueur;  anssi  ^^^  ^^^  raltction  qni  im.  Tnk- 
pour  1  affection  qui  wt  lobjei  de  jetde  uo»  fecherch«.o•»lwlepl•' 
nos  recbercbes.  outret  le  premier  „,„  formulaire  «enn,  ete.,  etc. .. 
formalaire  Tenu,  etc.,  etr.  •. 


ROGNON  las 

C*etl  à  la  presse  surfont  qu'il  appartenait  do  juger  et  de  caractériser, 
eonmie  11  le  méritait,  cet  inqualifiable  plagiat.  Or,  voici  ce  qu'on  Ht  dans 
nue  brochure  intitulée  :  Un  autre  Mystère  de  Paris^  par  nn  médecin-den liste 
laquel  M.  Roger»  n*a  pas  sans  doute  jugé  prudent  de  répondre.  «  Ce  n*est 
point  une  Encyclopédie,  parce  que  M.  William  Rogers  (ou  Roger,  Guii- 
lanne,  comme  il  voudra  s'appeler,  il  ne  tient  pas  k  son  nom)  n'y  parle 
gnbne  que  de  tnl,  fort  peu  de  l'art,  du  moins  tel  qu'il  est  positivement  de 
BMjoars.  et  qn*aprèi  de  très  nombreni  plagiaCk,  très  mal  déguisés,  Il  a 
«■Mie  qne  nous  étions  au  dix- neuvième  siècle,  et  non  au  tempe  des  Pha- 
raons et  de  leurs  jongleurs  >. 

fin  présence  de  témoignages  aussi  accablants,  on  conçoit  facilement 
qnfl  répugne  à  M.  William  Rogers  d'aroir  recours  aux  tribunaux  ;  il  crain- 
dnit  sans  doute,  et  pour  cause^  de  me  fournir  une  fois  de  plus  l'occasion 
de  châtier  et  son  orgueil  et  sa  mauvaise  foi.  Ce  qu'il  lui  faut,  dit  ce  den- 
tiste, c'est  un  châtiment  comme  le  public  seul  sait  en  infDiger;  sous  ce 
rapport,  M.  Rogers  est  plus  que  personne  apte  à  juger  par  expérience  ce 
qw  ee  châtiment  de  l'opinion  publique  a  parfois  de  Jusie,  d'énergique  et  de 
mériié;  s*ll  est  vrai,  comme  l'affirme  le  spiriluel  auteur  que  je  viens  de 
citer  «  qjBut  eeux  qui  seront  laissé  entraîner  tour  li  tour  â  sacrer  sur  son 
anMl  n'en  éprouvent  que  des  remords  et  n'y  retournent  qne  pour  se 
plaindre  :  que  chez  lui  la  grâce  reçue  vaut  bien  moins  que  l'offrande  exi- 
gée ;  que  sa  divinité,  vue  de  près,  s'est  bien  vite  évanouie;  qu'avec  lui 
surtout,  nom  bi$  in  idem  ;  c'est-à-dire  qne, 

Chieon  f*en  foirrenmt,  toat  houleux  ei  confas, 

lare,  mis  on  peu  lard,  qa'oa  ne  l'y  prendra  plus. 

Awr  justifier  cet  audacieux  plagiat,  M.  William  Rogers  prétend  qu'il  a 
en  la  ectucience  et  la  probité  de  citer,  dans  le  cours  de  son  Ewcyelopédie, 
les  nmnbrenx  auteurs  qu'il  a  largement  mis  â  contribution.  Si  ce  dentiste 
avait  pris  la  peine  de  lire  cet  ouvrage,  qui  a  paru  eom  son  nom  et  avec  sa 
ti§matwre,  il  aurait  pu  se  convaincre  qu'il  ne  s'est  pas  monlré  aussi  loyat 
iiHtemr  envers  ses  confrères  qu'il  a  si  audadeusement  copiés,  et  que,  loin 
de  fiiie  leur  éloge,  Il  oublie  souvent  de  les  nommer. 

Je  n'Insisterai  pas  davantage.  J'ai  dâ  accepter  une  polémique  que  je 
n'avais  ni  désirée,  ni  recherchée,  ni  même  provoquée.  —  Je  devais  cette 
réponse  anx  perfides  insinuations  d'un  dentiste  qui  en  est  réduit  aujour- 
d'hui h  Caire  fabriquer  des  livres  h  coups  de  ciseaux  et  des  dents  â  la 
Mécanique.  Geosgis  Fattxt. 

lovenleurd'un  neiiveio  système  de  dents  artifleipllps  sans 
eroebeis,  auieur  d'un  nouveau  précédé  d'embaune- 
menl  des  dénis  malades  ou  affectées  de  cârkt,  sans 
reeourir  k  l'extraction,  opération  parfois  si  doulou- 
reuse et  toujours  dangereuse,  etc.,  etc.  aci  saimt- 
BoaoaÉ,  aes.  démocratie,  •»  octobre  IS48- 

ROGffON  (de),  marchand  papetier,  rue  Troasse?ache,  pseudo- 

MyiHtf  [CRfiVILtON  fils]. 
TfléfBaqœ,  tragédie-parade.  1770,  io-t2.  [6587] 

Attribué  b  Crcbillon  fils,  dans  le  Supplément  b  «  la  France  littéraire  •. 

on  t.  III.  p.  Wt 


i&a  ROMAIN 

ROI  (UN),  titlonyme  [SUnblas  Leczikski,  roi  de  Pologne]. 
Incrédulité  (!')  combattue  par  le  simple  bon  sens,  essai  pbiioso- 
phiqnc  par  --•  (Nanci),  1760,  in-8  de  64  pages.  [6588] 

ROI  (le)  (Louis  XVI),  apocryphe  [l'abbé  Talbebt]. 

Première  déclaration  du  Roi  (rédigée  par  l'abbé  Talbert).  Belle- 
ville,  le  20  août  1795.  —  (Non?,  édition).  Paris,  18U,  in«8de 
16  pages.  *    [6581] 

ROLLE  (H.),  apocryphe  [Loois  ReybaudJ. 

I.  Jér6me  Paiurot  à  la  recherche  d*une  position  sociale.  Bnnel- 
les,  Wahlen,  1863,  in- 18  de  239  pages.  [6590] 

II.  Quelques  chapitres  des  Mémoires  de  Jérôme  Paturot,  pa- 
tenté, électeur  et  élégible.  Bruxelles,  le  même,  1863,  2  vol.  in-18 
de  170  et  228  pages.  [6591] 

Ce  n'était  pas  asseï  qu'on  volAi  la  propriété  de  M.  Rejbaod,  rignoranee 
de  l'éditeur  lui  a  encore  fait  Toler  son  nom.  C'en  éuit  trop  k  la  fWs 
M.  Rejbaud  a  réclamé  contre  cette  dernière  perfidie  dans  €  le  Consthn- 
tionnel  •  du  14  mars  1^45. 

ROMAIN  (François),  pseudonyme  [le  P.  Maimboubg]. 
Réponse  d*un  théologien,   domestique  d'un    grand    prélat,  I 
M.  d*Alet,  sur  la  lettre  circulaire  signée  des  quatre  évêqnes.  Ib-4. 

Le  P.  Maimbourg  écrivit  encore  trois  antres  lettres.  Ces  quatre  lettres, 
écrites  an  mois  de  Juin,  Juillet,  septembre  et  octobre  1688,  fbreat  tepri- 
anéet  cbet  Sébastien  Cramolsy. 

ROMAIN  (François),  pseudonyme  [l'abbé  Hébebt]. 

Traité  sur  les  moyens  de  connaître  la  vérité  dans  l'ËgUte,  pnr^. 
(Tiré  de  plusieurs  ourrages  de  Languet,  archevêque  de  Sens).  Co- 
logne, Pierre  Marteau,  1743.  in-12.  [MM] 

Voy.  le  Mandement  de  l'archevêque  de  Sens,  en  tèle  de  l'édition  de 
Paru,  1749.  in-li 

C'est  don«  k  tort  que  M.  Picot  attribue  cet  ouvrage  k  l'abbé  de  Satol- 
AdoB.  Voy.  le  t.  IV  des  «  Mémoires  pour  servir  à  rHistoirc  ecdéslastiqie 
dn  XVUl*  siècle  •.  A.A. 


ROMAIN  (DN).  tùUmyme  [le  P.  Fabiicy,  dominicain]. 

Lettre  d* —  à  M.  de  Villefroy,  en  réponse  aux  obsenralkm  <• 
M.  L.-E.  Rondet,  sur  Toutrage  du  P.  Fabricy,  toucbaol  les  t  TV 
très  primitib  de  la  Réfolution  »  (ouvrage  de  cet  auteur).  Rmk, 
177a.  in-8.  [«SM] 


ROMULLE  \h5 

ROMAIN,  <m(eur  déguùé  (Romain  Chapelain,  de  Nantes,  an- 
cien iMUialhécaîre  de  celte  viÙe,  aojoard'faui  employé  au  ministère 
des  tnraox  poblîcsj. 

Atcc  M.  Paul  Duport:  les  deux  Sœurs  de  Charité,  comédie  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets,  imKée  de  la  chanson  de  Béranger. 
Représentée  sur  le  théâtre  national  du  YaudeTÎHe,  le  22  septembre 
iSSi.  Paris,  Bezôu^  18S1,  in-8.  [6595] 

nonse  années  laparavantM.  Cbapelain  s'était  essayé  dans  la  liitéruuire 
dramaiique,  et  le  15  novembre  1819,  il  faisait  repr^nter  sur  le  théâtre 
de  sa  Tille  natale,  en  collaboration  avec  son  compatriote  H.-J.  Démo- 
Hère,  me  comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  le  connaisseur^  qui  eut  beau- 
ooop  de  succès,  et  qui  néanmoins  ne  parait  pas  avoir  été  imprimée. 

ROMAIN  (Juleb),  pseudonyme  [Jules  Girettë,  ancien  secréiaire 
de  M.  de  Iklickau,  minisire  de  la  marine]. 

I.  Paix  (la)  ou  la  guerre,  choisissez  !  Aux  signataires  du  traité 
de  Londres  du  15  juillet  48^0.  Paris,  Dentu,  18/iO,  in-32,  1  fr. 
50  c.  [6596] 

IL  Véritable  (le)  état  de  la  question  d'Orient.  Paris,  Ledoyen, 
1840,  in-32  de  32  pag.  [6597] 

M.  Girelte  a  publié  dans  «  la  Revue  des  Deux-Mondes  •,  en  juin  18.10,  nu 
UppUment  sur  Véiat  de  notre  marine. 

ROMAINVILLE  (1697).  Voyez  EUGÈNE. 

ROMAN  (L.  V.),  pseudonyme  [Louis  ViiXECOQ],  auteur  d'arti- 
cles littéraires  dans  quelques  petits  journaux. 

ROMANCIER  SANS  OUVRAGE  (UN),  pseudonyme. 
Tribulations  (les),  traverses  et  mystifications  d'un  terroriste  de 
186S.  [6598] 

PenilletOD  du  journal  •  le  Pamphlet  »  dans  les  premiers  jours  de  juiu 

tait. 

ROMULLE,  pseudon.  [Leroy-Keraniou],  écrivain  légitimiste. 

I.  Récits  (les)  au  coin  du  feu.  Histoire  d'un  jeune  monsieur  et 

d*nne  jeune  dame  qui  n'avaient  pas  d'argent;  conte  vrai,  par  —  ; 

précédé  d'une  lettre  de  M.   P.-J.    de  Béranger,  Bcllevilie,  de 

rimpr.  de  Galban,  1867,  in-8  de  48  pages.  [6599] 

IL  Peuple,  on  te  trompe  1  Conseils  au  peuple  pour  le  choix  des 

là  la  représentation  nationale. '^Belleville,  de  l'impr.  de 

ir  10 
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GiU>20,  1849, 111-12  de  IS  pagtt;  oo  Paris,  de  rinpr.  de  Mab- 
traiM,  1849.  in-foL  de  2  pages,  10  c.  (M90] 

Gel  écrit  a  eu  uoe  é»  édition  dtns  la  même  année.  Paris,  n—iiaiinji 
Jeanne,  in-ia  de  iS  pag.,  lo  cent. 

III.  Desaeoa  (le)  des  cartes.  A?is  an  Peuple.  Paris^  ieaoae, 
1849.  in-12  de  12  pages,  10  c  [MOI] 

SoHMAiBi  :  Peuple,  ta  es  un  ingrat!  —  Comment,  poorqnoi  et  ponr  ^i 

ta  fais  des  Révolutions.  —  Les  bienfaits  de  la  Réfolution  de  Février.— 

Simple  STis.  ^  CoBclusioa. 

Rélmpr.  dans  la  mèiBO  année. 

IT.  Scandale  I  —  La  vérité  aor  le  Berger  de  Kra?an  et  sur  aon 
aotear.  Paria,  H.  Duuoeray  ;  Jeaaiie,  18S9,  iii-18  de  33  ptgia, 
10  c.  [66021 

Contre  M.  Eugène  Sue. 

Cet  écrit  est  difiaé  en  deoi  parties  :  lo  Pages  extraites  d'un  lifre(€  te 
Tlgie  de  Eoat-Ven.  —  PréiMe  •)  de  M.  Eugène  Son,  bourgeois  de  Bordn, 
pour  sertir  k  réfuter  les  principes  du  citoyen  berger  de  Erafan  ;  S»  Co«p 
d'œil  sur  quelques-unes  des  nombreuses  ineiactitudes  commises  pur  le 
berger  de  Kravan. 

y.  AbolitKNi  (!')  des  réfolatioiia  par  la  soppreask»  de  la  garde 
nationale.  Paris,  les  mêmes.  1851,  in-16del6pages,  25  c  [6603] 

YI.  Peste  (la)  ronge,  on  les  Saturnales  rétolotionnairei.  Rvis, 
les  mêmes,  1851,  in-18,  1  fr.  50  c  [6604] 

C*e»t  l'histoire  de  cette  sanglante  époque  qne  le  citoyen  MIcM  (de 
Bourges)  semble  s'étre^donné  la  mission  de  réhabiliter.  Les  hauts  bits  de 
ses  wiomtm§mmréê  mi^trkM  y  sont  déuillés  tout  aa  long.  Il  y  a  là  4e  qnoi 
faire  rougir  les  galériens  mésae  les  pins  endurcis. 


ROMY,  anaçrmmê  [Didier  MoiT],  poète  patois  measia.  Toy. 
MESSIN  (13M). 

RONDET(CamiUe),'fuettti(myfiie  [J.T.-B.  CuyEL],aoteard*ar* 
tîcles  littéraires  dans  les  jonmaox. 

ROONPTSY  (CiL-Ëlie-Oenb).  jneudmiyne    [RocJHAnlalnf 
Pelubseuy]. 
Café  (le)  politiqne  d'Amsterdam.  Amsterdam,  1776^  2  voL  in-8. 

[6665] 

ROQUE  FAYOUR,  psemiomyme  [i*abbé  UIbault,  de  D^on], 
Essai  snr  rortbograpbe  française.  Dijon,  Canaae,  1786,  imS. 

[•M6] 


ROQUELAURE  1^7 

ROQUEFORT  (Jean-BapCiste-Booirace  de). 

Sopplément  aa  Glossaire  de  la  langue  romane,  contenant  l'étymo- 
Itgpt  et  la  ngnificatîon  des  mots  usités  dans  Tancienne  langue  des 
n^Bçais,  aTec  de  nombreux  exemples  puisés  dans  les  manuscrits 
de  h  bihiiothèqne  da  roi,  les  chroniques,  les  fabliaux,  etc.  Paris, 
(JbaaiMao  et  Hécart,  1820,  in-8, 7  fr.,  et  sur  papier  vélin,  14  fr. 

[6607] 

Ce  Sapp^émeol  forme  le  t.  III  du  Giossairê  publié  en  1808. 

Feo  de  chose  dans  ce  Volume  conpoié  de  35  feoUles  appartient  à  Roque- 
fort. On  tnwTe  en  tête  de  ce  Supplément  une  Di$$ertmtion  sur  Vcrigitu  det 
Fhmçmis^  par  M***,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  et  une  antre  iw  le 
§émi€  ée  U  iûMçue  firoMcaiM^  par  Anouis.  Ce  long  morcean  présenté  par  ce 
denier,  est  copié  textuellement  du  •  Tableau  annuel  de  la  littérature  », 
par  Clément;  cependant  Auguis  n'a  pas  eu  honte  de  donner  ce  dernier  essai 
cioMC  étant  de  lul«  et  de  le  rendre  fort  cher  k  Roquefort:  Quant  an  Sup- 
pléaieot  proprement  dit,  M.  R.-H.  Duthillœul,  nous  a  révélé  dans  sa 

•  Galerie  des  hommes  remarquables  de  la  ville  de  Douai  >,  1844,  in-8, 
p.  184,  que  les  deux  tiers  des  matériaux  ont  été  fournis  k  Roquefort  par 
Plerre-ioseph  Goilmot,  mort  bibliothécaire  de  la  vHle  de  Douai,  le  tt  juin 
ISSé.  •  Gnilaot,  dit  M.  Dnthillœul  a  fourni  une  partie  importante  des 

•  malériauz  qui  ont  servi  k  la  «  Statistique  du  département  du  Nord  • 

•  les  deux  tiers  des  articles  du  troisième  volume,  ou  Supplément  au 
<  Glossaire  de  la  langue  rouMne,  de  Roquefbrt  ;  mais  on  ne  s'est  pas 

•  fouvenu  de  son  nom  en  publiant  le  fruit  de  ses  recherches  et  ses  labo. 
«  rienses  élucubrations.  Ni  M.  Dic^udonné  ni  Roquefort  n'ont  fait  mention 

•  de  Ini  dans  leurs  ouvrages  •. 

ROQUELAURE  (le  doc  Ant. -Gaston-Jean-Baptiste  de),  mort  en 
1738,  doyen  des  marécbaax  de  France,  ataeur  supposé. 

L  Roger-Bontemps  en  belle  humeur.  Amsterdam,  1670,  in-12. 
—  >'oaf.  édition.  Amsterdam,  1708,  1732,  1752,  1776,  2  vol. 
in.12,  [6608] 

Ouvrage  qui  a  été  attribué  au  duc  de  Roquelaure. 

Il  est  très  probable  que  Roquelaure  n'est  pas  plus  l'auteur  de  ce  reçue!  I 
deCaeètiesque  du  M9muiftmmçoit,et€,  publié  pour  la  première  fois  en  1718 
en  Hoilande,  par  le  sienr  L.  R.,  et  très  souvent  réimprimé.  Ces  deux  lettres 
iaitinlM  pourraient  désigner  le  si«^ur  Li  Rov,  fameux  plagiaire.  V.  le 
Jifffa  tmeyclap,,  t.  S5,  p.  348. 

Dans  la  préface  de  VÈtat  finéral  et  pm-tieuUer  du  ttoyaume  d'Alger,  Le  Roy 
se  vantait  d*a  voir  publié  des  ouvrages  anonymes  bien  accueillis  du  public. 

A.-A.  B— n. 

II.  Mémoires  secrets  de  Gaston-Jean-Baptiste  doc  de  Roquelaure 
^composés  par  M.  ^^*),  précédés  d'un  Essai  sur  les  Mémoires  his- 
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toriqoefi,  par  Paul  L.  Jacob^  bibliophile  [11.  Paul  Lacroix].  Par», 
Gabr.  Roux  et  Cassanet,  et  Paasard,  18/^5  et  ann.  Miiv.,  7  vol. 
io-8,  52  fr.  50  c  [6609] 

ROSE,  pseudonyme  [dom  F.-N.  MONGfes,  bernardin,  qui  prit 
ce  nom  d*enipront  dans  le  cours  de  la  RéTolution]. 

ROSECROIX  (UN),  pseudonyme  [\  abbé  français]. 
Cet  abbé  français  est  comia  par  plusieurs  publications  signées  de  et 
pseudonyme.  L'abbé  Jehln,  k  la  page  Î3  des  •  Franchises  et  pais  géné- 
rales de  la  nation  liégeoise  vengée,  etc.  •,  nous  donne  quelques  deuils 
curieux  sur  cet  écrifsin  inconnu  aux  bibliographes. 

Note  de  M.  UL  CAPrrAiNR,  dans  ses  Recherches  hist.  et 
bibliog.  sur  les  journaux  liégeois,  1850,  in-IS. 

ROSELLINI  (Hippolyte),  profeaseor  d'antiquités  égyptiennes  à 
Tatbénéede  Pise,  plagiaire  [J.-Fr.  Champollion  jeune]. 

M.  Achille  Jubinal,  en  annonçant  la  mort  de  M.  Roaellini,  ar- 
cliéologue  italien,  dans  la  «  Revue  du  midi  »,  t.  II,  1843,  p.  69, 
avait  établi  une  distinction  honorable  entre  Sakolini,  autre  arcbétK 
ioguc  italien,  et  ce  dernier.  Mais  M.  Achille  Jubinal  n'a  pas  laràé 
à  revenir  sur  son  qiinion»  car  dans  le  même  volume  cité,  page  151, 
nous  lisons  dans  sa  lettre  h  M.  Gras,  éditeur  de  la  «  Revue  do 
Midi  •  (1). 

a  En  parlant  de  ce  savant  (Rosellini)  dans  notre  dernier  noméro, 
j'avais  établi  une  distinction  très  oiarquée  eutre  lui  et  SalvoUoî,  ce 
plagiaire  en  grand,  qui  n'essaya  pas  moins  que  de  dérober  tome 
une  gloire.  £h  bien  !  il  parait  que  j'avais  tort,  et  que  ReseUini,  par 
plus  d'un  côté,  touchait  i  Salvolini. 

•  En  effet.  Monsieur,  on  me  comfuunique  ici  deux  brochures  de 
H.  Champollion  l'alné,  qui  servent  de  complément  d'instructioQ  h 
l'affaire  SalvolinL  La  première  est  rehtive  i  une  Grammaire  de  la 
langue  cophie,  récemment  publiée  en  Italie  par  M.  Roieiiiai«  ei 
qui  n'est  autre  que  hi  grammaire  manuscrite  de  CbampoUioa  le 
Jeune,  formée  pour  son  usage  personnel,  et  dont  M.  RoaeUiiii,  étaat 
i  Pari<,  avait  pris  une  copie  textuelle.  La  preuve  en  cal  data  la 
table  des  chapitres  qui  sont  en  même  nombre,  dans  Fideotilé  de 
rédaction,  dans  l'absence  de  ce  qui  concerne  l'adverbe,  ki  pHpo- 

(I)  Numéro  dasS  aoitiSAS. 
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âlMNis,  fes  mou  coQJoBClife,  la  syntaxe,  etc.«  c'est-à-dire  de.  tout  ce 
que  GbampoliioD  tCaoait  pas  encore  mis  au  net  lors  da  séjour  de 
Rosdiiai  k  Paris. 

c  II  est  rrai  que  l'éditeor  de  cette  grammaire,  le  savant  Unga- 
rdli  {Sodalis  Bamabùes  Bononiensis),  excite,  dans  son  avis  au 
lecteur,  M.  RoseUioi  i  terminer  la  grammaire  cophte,  promesse 
laite  déjà  par  celui-ci  dans  la  préface  en  ces  termes  :  Gramfnalica 
fars  aUera  Ineem  tempore  aspiciei;  mais  il  est  permis  de  douter 
que  H.  Rosellini,  s'il  eût  Técn,  eût  jamais  mis  à  exécution  cet  en- 
gagement, c  car,  dit  M.  Champollion  Talné,  je  ne  puis  pas  promet - 
«  tre  à  M.  Ungarelli  de  prêter  à  AI,  Roseliini  la  partie  de  la  gram- 
•  nuire  manuscrite  qu'il  n'a  pas  encore  copiée  » . 

«  Je  passe  à  la  seconde  brochure.  Il  s*agit  de  Finterprétation 
publiée  à  Rome,  avec  la  gravure  des  monuments,  par  M.  Ungarelli 
des  obélisques  de  Saint-Jean-de-Latran,  de  la  Minerva,  du  Pan- 
tbéoo  ou  Mahutœus,  Flaminien,  Barberini,  Pamphile,  Campensis 
00  da  Monte  Cilerio  et  de  Bénévent. 

a  H.  Ungarelli,  éditeur  de  cet  ouvrage,  entrepris  par  Champol- 
lioo  dans  son  voyage  à  Rome,  en  1826,  avec  M.  Roseliini,  et  resté 
inachevé  par  diverses  causes,  M.  Ungarelli,  trompé  par  des  rapports 
iotérenés,  déclare  dans  sa  préface  que  bien  que  Ghampollion  (qu'il 
n'a  jamais  connu)  déclarât  en  1827  s'occuper  activement  de  l'inter- 
préuUoa  des  obélisques,  il  n'en  faut  rien  croire  :  hoc  ex  honiinis 
ÙÊffemo  metiri  oportet;  consueverat  enim  id  se  in  praeseniia  facere 
âietare^  quod  in  anhno  volveret  faciendum, 

«  Puis  M.  Ungarelli  déclare  que  les  textes  explicatifs  de  son  ou- 
vrage, que  Cbampollion  ne  se  sentait  points  dit-il,  en  état  de  don- 
ner, et  qu'il  regardait  comme  au-dessus  de  ses  forces^  lui  ont  été 
eooimiBaiqués  par  M.  Roseliini. 

«  Or,iqu'arrive-t-ilT  C'est  que  dans  vingt  lettres  qui  sont  entre 
les  mains  de  sa  famille,  Cbampollion  parle  de  sa  traduction  des  ins- 
criptions obéliscales,  et  que  Ton  a  trouvé  dans  ses  papiers  inédits, 
à  la  data  de  1827,  ce  traoail  tout  entier  écrit  de  sa  main,  travail 
texîmeilemem  identique  aux  interprétations  fournies  par  M.  Rosel- 
iini an  savant  Bamabitc.  Pour  en  couTatncrc  tout  le  monde, 
IL  Cbampollion  l'alné  donne  en  regard  les  deux  testes  (celui  de  son 
frère  et  celui  de  M.  Ungarelli)  pour  l'obélisque  de  Saint-Jean  de 
Uiran. 
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«  De  tout  quoi  il  résulte  que  M.  RoeeUiiii  a  (mi  poor  les  obè» 
litqoM  ce  qu'il  iTait  déjà  tmi  poor  la  grammaire  cophle,  il  a  copié 
taui  simptement  le  travail  de  ChampoUion  et  Va  daimi  emume 
tien, 

•  Voilli  donc  eicore  on  plagiat  Ueo  ooosCaté,  auaii  curieux  q«e 
celui  de  Salfolioi»  quoique  moins  odieux,  coBttia  par  an  iiaiiea- 
Ce  qui  noua  étonoe,  c*eat  que  celui-là  auiai  u'ail  pu  eaaayé  de 
8*impatrottÎ8er  en  France;  il  y  aérait  tans  doute  détenu  meoriire  de 
rinsUtut,  cbefalier  de  la  Légion-d'Honoeur  et  profeaaenr  an  Collège 
de  France  ;  car  depuis  le  marédial  d'Ancre,  la  race  Condni  ne 
s'est  jamab  éteinte  chex  nous.  Ces  Italiens  sont  comme  Thydre  de 
Leroe,  ils  renaissent  ï  mesure  qu'on  les  tue  «. 

ROSELLUS  (P.),  pseudonyme  [F.  Mabchcsius,  prêtre  français]. 

AntlqoA  (de)  Gallias  inter  et  Hispanias  in  divinis  et  bumanis  rebos 

commuaione.  Lugduni,  1660,  in-6.  [MiO] 

ROSELLY  DE  LORGUES,  superféution  nominale,  an  moins  de 
Roselly,  de  Lorgnes  (Var),  mais  il  paraît  que  le  fériiaUe  nom  de 
cet  écrif ain  est  de  Valblbttb. 

I.  Iskoléo,  ou  la  Grèce  au  XVIII*  siècle.  Paris,  Hhert;  GuU- 
lemé,  1827.  3  toL  10-12, 1  fr.  [6011] 

Premier  oufrsge  de  Tauiear  qui  a  été  publié  sous  le  nom  de  lMf%. 

II.  Christ  (le)  défaut  le  siède,  on  nouTeaux  Témoignagea  des 
sciences  en  IiTeor  du  CatboHcnme.  Paris,  Hirert,  1835»  fai-8, 6ir., 
ou  in-12,  2  fr.  —  XVII*  édition.  Paris,  le  même,  1847,  te-IS« 
2  fr.  25  c. ,  et  sur  format  in-8,  6  fr.  [6612] 

Une  féconde  édit,  re? .,  eorr.  et  augni.,  STait  été  paMIée  dès  fgse  dans 
les  deai  formats. 

— Jeso-Christo  en  presencia  del  siglo,  o  nuefos  Afgnmcaaaa^  in- 
mados  de  las  ciendas  en  fafor  del  CaloUcismo.  Tkidncdon  ni  cas- 
tellano  por  D.  J.^M.  Moralejo.  Paris,  Rosa,  18M,  2  foL  te-12, 
12  fr. 

III.  LÎTre  (le)  des  communes,  ou  le  Presbytère,  rÂoole  et  h 

Hairie.  Paris,  Rendnd,  18I7«  in-8,  7  fr.  50  c,  a  in-13,  S  fr.— 

IV  éditioo.  Paris,  HiTert,  1847,  io-12,  9  fr.  50  c  [Mil] 

Le  frontispice  de  la  quatrième  édition  présente  une  fartante  ;  le  aaesntf 
litre  eu  :  OM  te  aégénérmthm  à»  tm  Frmuê  pmr  U  ffnêkptère. 

IV.  Mort  (de  la^  afant  l'Homme,  et  du  pécbé  originel.  Paris, 
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Hifcrt,  IMi,  ki-8, 1  fr.  50  e.  —  III«  é£l.,  V»m,  le  même,  iSkl, 
in-iS,  3  fr.  [6616] 

Une  feprodueUoo  tevuielle  da  chapitre  IV  de  ce  litre  intitulé  U  wud,  la 
fmmeH  U  êerptnt,  p.  184  à  227,  ai  été  faite  sous  le  titre  :  DeUfmm  et 
du  mrpaa,  Paris,  L.-P.  Hif  ert,  1842, 10-8  de  if  et  44  pages. 

Si  le  fériuble  Dom  de  cet  écri? ain  est  Valblette,  il  est  alors  Tauteur 
d'un  opuscule  imprinié,  eu  1830.  sous  le  titre  d'Obsenratious  préliminaires 
pour  la  défense;  par  M.  de  Valblette.  Paris,  quai  des  Augustins,  no  35, 
in-8  de  48  pag.  Le  faux-titre  de  cet  écrit  porte  :  La  Guillotine  et  les  Mi. 
nistres. 

ROS£TT£  (Jodas),  pêeudanyme  [Voltaire]. 

Sermon  prêché  I  Bile  le  premier  jour  de  Tan  1768.         [6615] 

Ce  sermon  est  du  commencement  de  Tannée  1768.  Il  en  est  question  dans 

les  •  Mémoires  secreto  •  du  i8  léTrier,  et  dans  la  c  Gasette  d'Utrecht  » 

da  18  mars  1768. 

ROSNY  (Charles),  pseudonyme  [Albin  Puech],  propriéuire  et 
rédadeur  en  chef  de  c  la  France  théâtrale  ». 

ROSSIGNOL  PASSE-PARTOUT.  fseudon.  [Aogoste  Imbert]. 

Voyage  aotoor  da  Poot-Neof,  et  promenade  sur  le  quai  aux 

Flears.  Paris,  Imbert,  182&,  in-18  avec  mie  grav.  [6616] 

Roaaj  atait  déjà  publié,  en  t80S,  un  Vo^agt  muiow  du  Ponuyeuf,  in-l8. 

ROSWETDE  (Héribert),  jésuite,  traduct.  suppaé  [Marillac]. 

ImilatloQ  (de  T)  de  J.-C,  diTisée  en  quatre  liTres,  par  Tfiomas 
Â.  Kempis,  tradoits  en  français  du  laiin  pris  sur  le  manuacrit  ori- 
gisal  de  Tautev;  par  — .  Paris,  Sébastien  Gramoisy,  1652,  in-8. 

[6617] 
Cette  édition  a  été  dédiée  au  roi.  On  ne  sait,  en  Usant  ce  titre,  si  le 
P.  Roswejde  a  traduit  limitation,  ou  s*il  a  seulement  re^u  le  latin  sur  le 
manuscrit  de  Thomas  à  Kempis  ;  ce  qu'il  t  a  de  cerUin,  c*est  que  la  tra- 
duetiott  réimprimée  ici  est  celle  de  Mauillac.  Cependant  l'obscurité  du 
titre  a  fiit  croire  à  Pabridns,  aux  rédacteurs  du  GaUlogue  de  la  Biblio- 
tbèquedn  roi  et  k  la  plupart  des  bibliographes,  que  Hoswejde  atait  tra- 
duit VlmU0ii9m  en  français.  A.-A.  B— R. 

ROTHSCHILD  (le  btroo  James  de),  auieur  supposé. 

Réponse  de  Rothschild.  I",  roi  des  Jaiis,  à  Salan  dernier,  roi 
des  Imposteurs  (Gea-Mar.Mathieo-DairnTaélI}.  Paris,  Bsllay  a!né, 
1866,  in  12  de  S6  pages,  30  c.  [6618] 

Le  pamphlet  de  M.  Mathieu-Daimvaell   (voy.  Satan)  donna  lieu  li  la 
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publictflion  Ju  |ilubieurt  autres  écrits  que  le  piécédcoL  Rom  cuBMimw 
sor  celle  lirulale  ailaqui*,  cl  publiés  dans  la  même  anaée  : 

fo  Yérilé  sur  la  maison  Rollischilil,  par  S.  P.  Robert  (Rabasi).  Paris 
Maistrassc,  I84<},  in-8  de  16  pag.,  i5  c. 

t»  Réponse  (nouv.)  du  prince  des  IsraSIltes,  Rolbscbikl  I^,  à  n  pia* 
phlélaire  ;  suivie  d'une  Dissertation  £Qr  la  caUstro|>be  du  8  jnfllet  ;  ptr 
M.  P.  de  R....  Paris,  A.  Grégoins  tSl6,  in-18  de  16  |>ages,  30  cent. 
Défense  de  M.  RotliscMld  contre  G.-M.  DalruTsell. 
:v»  Dix  jours  du  régne  de  Rolbscbild  l^s  roi  des  Juifs,  ou  Koies  poir 
servir  à  l'histoire  de  la  fondation  de  la  monarchie  de  ce  souverain;  par 
J.-B.  Mesnard.  Paris,  Ballaj  aîné,  8  août  1846.  in-18  d«  43  pag.»  50  cent. 
En  faveur  de  M.  Rothschild. 

4»  Ré|»onse  orOcielle  de  M.  le  baron  James  Rothschild,  au  pamphlet  ia- 
tilulé  :  «  Histoire  édifiante  et  curieuse  do  Rothschild  !«',  roi  de«  Jaiht. 
I.a  réfionse  de  M.  le  baron  Rothschild  est  accompagnée  du  rèdt  Adèle  de 
la  catastrophe  de  Fampotix,  du  8  juillet,  d'apr^s  les  journaux  de  Fraatt 
cl  de  Rolgiquc.  Hruxellcs  et  Paris,  les  princ.  libraires,  1846.  I0-I8  ér 
r»i  pa;;.,  r>5  cent. 
Contre  M.  G.-M.  Duiruvaell,  le  détracteur  de  M.  RoUhchild. 
>  (Guerre  aux  Juif>!  ou  la  Vérité  sur  MM.  de  Rothschild;  par  A.  IT** 
(Dkprp.zK  avocat,  ancien  direclour  de  la  «  Bibliothèque  eccléslastiqoe*. 
Ihirift,  Mariinon,  10  août  1844;,  iu-18  de  36  pages. 
Dtrfensi-!  de  M.  Rothschild  contre  les  pamptaleU  de  M.  G.*M.  DaInTacL 
ti^  Rothschild  !«',  ses  valets  et  son  peuple  ;  par  G.  DAinxf  aill,  ailetf 
de  •  riiistoire  édifiante  et  curieuse  du  roi  des  Juifs*.  Réplique  h  de  pré- 
ton<Iuos  n''|»onses.  vi  nouveaux  faits  contre  S.  M.  Rothschild.  MM.  Poidd, 
il  l^fUlle.  Paris,  l'éditeur,  nieColbert,  no  1,  t846,in-t8  de36pn8ca,3Dc 
T*  l^*ttre  à  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  en  réponse  an  pMifMcl 
intitulé,  «  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Rothschild  l^f,  roi  dea  JnJb  •; 
par  K.  de  LcziaiM.  Bruxelles,  Decq,  1846,  in-18  de  15  pag.,  33  c. 

8'*  Que  nous  vi*ut-on  avec*  ce  Rothschild  l'r,  roi  des  Jolfset  diea4e  la 
Finance,  et  que  nous  veulent  ces  vies  édifiantes  et  curieuses  de  Boiha- 
child  I'.  etc.,  etc.;  par  un  ban  ;uier,  Brux.,  Sacré,  1846,  in-8  de  39  pag., 
5f>c. 
0<  A.  Rothschild  !•'  ;  par  Satau. 

10*  Tu  dors  Rulh!»chiUl,  et  tes  actions  baissent!  Paris,  les  marcb.  4c 
iioiiv.;  it  rur  des  Gravilliers,  n*  ttS,  1844i.  in 8 de  8  pag. 

1 1«  JugomLUt  rt-ndu  contre  J.  Rothschild  et  contre  Georges  Dainfadi, 
auU'ur  dt'  •  l'Histoire  de  Rothschild  1"  »,  parle  tribunal  de  laaaine  ni- 
M.|i,  :i.  4-onipagné  d'un  jugement  sur  l'accident  de  Fampoax  (par  M.  G.-M. 
l)Ata%\4RiL>.  i*aris.  Albert  frères,  1846,  in-18  de  âl  pagea. 

Sur  la  famille  Rothschild  ou  %ient  de  publier  en  AlleaMgne  Ml  ècril 
qui  nV^t  (loiiit  un  pamphlet  comuie  la  pluprt  de  ceux  que  nous  venoudc 
f  itoi .  il  i>l  intitulé  /vj  ilnmttrlshitusie*  HûthichUd  l'npnimff,  fTacAlAmu. 
>vfc'''U'i/-,  \iMi  D'  Ikiiir.  iH^eriu};.  I  <*ipzig,  Nengler«1HM,  in  8«le  47 
1  ir 
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ROTHSCHILD  (Melchisedecb),  banquier  à  Capharnailm,  psett- 
îmyme  [William  Duckett]. 

Art  (1*)  de  gagner  de  l'argent  rendu  tout  à  la  fois  facile  et  agréa- 
blCy  et  mis  k  la  portée  de  tons,  par  — .  Traduit  de  Thébreu  sur  la 
iemière  édition,  par  Nathan-ie-Sage.  Paris,  Jules  Laine,  18/i8, 
in-f  8  de  72  pages,  50  c.  [6619] 

roi;***  (J.-C),  auteur  déguisé  [J.-C.  RODSSEAU]. 
Enfant  (l*)  de  famille.  Paris,  Ouvrier,  1801,  in-12  de  180  pages, 
af  ec  nne  gra? . ,  1  fir.  50  c.  [6620] 

ROIJENNAIS  (UN),  pseudonyme  [Gahaignb]. 

Nissîonide  (la);  suivie  d'une  Épttre  aui  amis  des  missionnaires, 
par — ,  témoin  oculaire  des  événements.  (En  vers).  Paris,  de  Timpr. 
de  Béraud,  1826,  in-S2  de  96  pages.  [6621] 

ROUENNAIS  (UN),  auteur  degidsé  [J.  MORLENTJ. 

I.  Voyage  historique  et  pittoresque  de  Rouen  à  Paris,  de  Paris  à 
Rouen,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Ed.  Frère,  1837, 
in-18  de  108  pages,  avec  une  carie  et  une  vue.  —  Autre  édition. 
Rooen,  le  même,  1837,  in-18  de  U^  pages,  avec  une  carte  et  une 
vue,  1  fr.  25  c.  ,  [6622] 

IL  Voyage  historique  et  pittoresque  de  Paris  à  Rouen,  et  de 
Rouen  k  Paris,  sur  la  Seine,  en  baieau  à  vapeur.  Rouen,  Ed. 
Mre,  1837,  in-18,  avec  nne  grav.  et  une  carte.  —  Deux,  édition. 
Ibîd.,  1839,  in-18,  avec  5  grav.  et  une  carte,  1  fr.  50  c.     [6623] 

'  III.  Voyage  historique  et  pittoresque  de  Rouen  au  Havre  sur  la 
Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Frère,  1838,  in-18  avec  une 
carte  et  5  grav.,  1  fr.  50  c.  —  Deux.  édit.  Ibid.,  1839,  in  18  avec 
ose  carte  et  5  grav.,  1  fr.  50  c.  [662&] 

Premières  éditions  Ue  ces  trois  iliDéraircs  qui  ont  été  souvent  réim- 
primés. 

Dès  1835,  le  même  auteur  a  publié  sous  ton  nom  un  V9yûg€  historique 
mpittoresfue  du  Havre  à  Rouen^  &ur  la  Seioe,  en  l>ateau  ài  vapeur.  Rouen, 
Ed.  Frère,  in-iS  avec  une  carte,  i  fr.  50  c.  ;  réimpr.  en  1836,  avec  une 
cane  et  deux  gravures,  et  en  1839  avec  une  carte  et  cinq  gravures. 

ROUGEMONT  (N.-N.  B.  de),  pseudonyme  [Michel-Nicolas 
Balisson  (t),  de  Rougemont,  sou  lieu  natal].  Pour  la  liste  de  ses 

(i)  Peu  Da  Menaii  affirmait  mémo  que  le  véritable  nom  de  Rougcmoni  était 

PiilUtuoM,  Mais  ce  qu'il  y  a  de  ccruiti,  c'est  qu'un  des  prcuiicn  écrits  de 

it,  •  le  Retour  du  H^ros  »,  poème  (iSo5),  est  ilgné  Baliuen, 
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Dombreox  oDvrages,  voy.  notre  «  Fraoce  Ikléralre  i«  à  Ramfemmi, 

ROUMAIN  (UN),  titlonyme  [Jean  Hiludb]. 

SonTenirs  et  impressions  d'un  proscrit.  Paris,  de  rimpr. 
Prève,  1850,  in-&  de  16  pages.  [% 

L*autear  a  publié  dans  la  même  année  et  sons  son  nom,  J. 
Radalesco,  un  vol.  in-S  de  19  feuilles  1/2  portant  le  mène  titre. 


ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  de  GenèTe. 

L  Plagiats  qui  lui  sont  eeprocbès. 

Dans  une  note  de  l'Épttre  dédicatdre  k  mon  frère  Jeu 
Rouaaeiii,  ci-defant  citoyen  de  Genève,  que  l*abbé  Do  Lai 
placée  en  télé  de  ses  a  aInis  dans  les  cérémonies  et  dans  les 
déreloppés  »  (1788,  in-12),  p.  Tiij,  on  lit  ctd  : 

•  M.  Rousseau  a  p  Contrat  Social  mot  pour  moi  d 

Ilui       I,  de  Jure  CiTi      i,       lU^  imprimé  i  Franequer  en 

1686»  et  réimpr       i  Francfort  en  1718.  Ce  livre  est  dans 
I  Hhèqi       on      it  vériCer  cette  accusation. 

«  Les  s  du      i  genevois  diront  peot-êlre  : 

imp    e  que  M.  volé  Hubert  le  Frison,  c'est  Prosrf-^ 

tbée     i  (  p      n    s  sacré.  Mauvaise  compsriJHai 

Jacqi  (  int  r  li  la  gloire  du  fils  de  Japbel 

Clyi  il  n'a  point      s  i  dans  le  ciel,  mais  dans 

lèque.  On  trouve  <        le  \  endroit  le  canevas  de 

ouv       s  •• 

Cette  opinion  de  Tabbé  Do  Laorens  ne  mérite  pas  grande  tmr 
fiance,  néanmoins,  nous  avons  dû  la  rappeler. 

On  doit  k  un  autre  écrivain,  qui  a  gardé  Tanonyme,  le  fÊM 
suivant  : 

Plagiais  (les)  de  M.  J.-J.  R.  de  Genève,  sur  l'édocatino;  parBl 
J.  C  B.  (dom  J.'Jos,  C4^ot,  bénédictin),  avec cetf  épigrapha  : 

GriBéia  ferta  obi  wnif  SI  Tiret,  mm  Mfi. 
Maktial,  L.  a.  Epifr. 

La  Baye,  et  Paria,  Dorand,  1766,  in-8,  et  in-ia  de  niy  et  SU 

La  critique  de  r^mile  est  le  aojet  de  huit  chapitres;  aan  aMI 
aor  le  Diêcomrs  tmr  le  rétmUisêewunt  des  tcUmees  ei  des  earu  i 
on  neuvième  chapitre. 


M  eiè 

lovai 
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Sommaire  des  huit  frem»ert  ckofàres. 

J.  De  qodques  anciens  qui  ont  traité  de  l'édocatioii  dans 
ipes  de  H.  J.-J.  Roossean. 

IL  Parallèle  de  M.  Ronsseaa,  de  Satete-Marthe ,  de 
ssarts,  sur  l'éducation  corporelle  des  enCuits. 

III.  Conformité  de  M.  Roussera,  do  P.  lfalebraiche«  de 
,  Morellî,  etc.,  qui  ont  écrit  sur  l'origine  des  connaissanoeSb 

IV.  Des  emprunts  de  M.  Rousseau  sur  M.  Montaigne. 

y.  Des  connaissances  que  M.  Rousseau  a  prises  dans  les 
Locke,  avec  l'analyse  d'un  traité  d'éducation  par  Mapphée 

YI.  Pensées  de  divers  auteurs,  imitées  ou  traduites  par 
Rousseau.  < 

VIL  Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard. 
VIIL  Des  auteurs  que  AL  Rousseau  a  consultés  sur  l'édo- 
e  Sophie. 

UVRAGES  QUI  OUT  ÉTÉ  PAOSSDfEirr  nCPBIllÈS  SOUS  LB 
NOM  DE  J.-J.  ROUSSIAU. 

in-Jacqoes  Rousseau,  citoyen  de  Genève,  k  Xean-FTançois 
tiOet,  archevêque  et  seigneur  d'Auch,  etc.  (Par  PÂprre- 
La  Croix^  avocat  de  Toulouse).  Neucbâiel,  le  15  mars 
1-12  de  22  pagtt.  [6626] 

eitre  de  J.-J.  Rousseau,  de  Genève,  qui  contient  sa  renon- 
[  b  société,  et  ses  derniers  adieux  aux  hommes;  adressée 
ami  qui  lui  reste  dans  le  monde.  (Par  Fierre-Firmim  La 
ivocat  de  Toulouse).  1765,  in-12.  [6627] 

Testament  (le)  de  Jean-Jaques  (sic)  Rousseau, 
cette  épigraphe  : 

Qui  notus  oimis  omnibus 
IgDOtus  moritvr  sibi. 

lieu  d'impr.,  1711,  in-8  de  62  pages.  [6628] 

Sut  (de  1')  actuel  de  l'esprit  humain,  retativenent  aux  idées 
^couvertes  nouvelles,  ou  de  la  Persécution  attachée  à  la  vé- 
n  génie.  (Par  Jos.  de  Rosst).  Genève,  et  Paris,  VaDeyre, 
1-8  de  5/^  pages.  [6629] 

rait  (littéral)  de  cet  ouvrage  a  été  imprimé  dans  im  aalre  inii- 
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tulc  •  Journal  eitraordinaire  en  un  seul  Toluroe,  ou  Eitmits  do  <|u< 
ouvrages  assez  ioléressaols,  les  uds  philosophiques,  les  autres  niilliai 
par  une  société  d'offlciers  français.  Genève,  1784.  in-8. 

V.  Jcan-Jacqiiesi  M.  S***  (ScrvaD),  sur  des  réflexions  c 
ses  derniers  écrits  ;  lettre  pseodonyme  (par  la  marquise  de  S 
Chatnond).  Genèfe,  178/i,  in- 12.  [€ 

YI.  J.-J.  Rousseau  à  rassemblée  nationale;  avec  cette  iriph 
graphe: 

ViUiB  inpeëere  vero. 

8i  les  FraaçaittoBl  avilit  acmellrment.  c'rti  h 
d'aulrni  .  Muveoet-vouf,  Milord,  qu'il»  ne  seroi 
fils  d«M  vinf(t  anf . 

J.-J.  RootsKAO,  Lettre  écrite  à  milord  '**,  n 

Non  pat  p^ur  moi  ; 
!1oo  pa<i  pour  moi,  Seignear. 

(Par  Auhert  de  Vitry).  Paiis,  r.  Ilurepoix,  n.  25  ;  Gan 
1789,  in-8  de  506  pages.  [6 

C'était  sans  doute  une  entreprise  bien  téméraire,  pour  ne  pas  dln 
somptueuse,  que  de  s'annoncer  sous  le  titre  de  /.•/.  BoMMêemy  à  tAm 
nmtiomale.  Cependant  Tauteur  ne  nous  a  point  paru  troni|H>r  lo  p 
relatifeneni  an  titre  de  son  outrage.  11  n'adopte  point  absolumeoi 
les  principes  de  ce  grand  pbilosoplie,  qui  a  payé  tribut,  ainsi  qu< 
autre,  à  la  faiblesse  humaine  ;  mais  il  en  présente  la  morale  ^  cl 
page  de  son  litre.  Il  a  partagé  son  oatrage  en  trois  séances  ;  dans  h 
miére,  il  combat  le  système  de  MM.  l'abbé  Sieyes  et  Brissol  de  Wai 
sur  le  poufoir  constituant  :  dans  la  seconde,  il  expose  la  nécessité  c 
de  nouveaux  députés  pour  aller  éclairer  le  peuple  des  profinces,  et  > 
ger  sa  misère  :  et  dans  la  troisième,  il  présente  k  TAssemblée  le 
Dictionnaire  du  patriote,  suivi  de  quelques  notes  sur  des  objeu  in 
sants.  Ce  petit  Dictionnaire  contient  les  noms  des  citoyens  encore  vi 
qui  se  sont  distingués  par  leurs  talents  et  la  pureté  des  principes 
dans  leurs  outrages,  dont  on  trouteen  même  temps  une  notice  très  i 
et  très  intéressante,  (imi.  BibL,  l«  toi.  n»  543.) 

YIII.  Jean-Jacques  Rousseau  aristocrate  (par  Ck-Ptami 
Normant,  ancien  notaire,  père  de  M.  Ch.  Le  Norman t,  de  V\ 
lut).  Paris.  1790,  in-8.  [i 

IX.  Assemblée  nationale  (1*)  coofaincue  d'erreur;  par 
Rouueau.   Afec  cette  épigraphe  :  LtiliiaU.  Paris.  Gattey,   1 
in-8  de  56  pages.  [i 

Si  l'auteur  était  un  peu  datantage  de  bonne  foi,  on  Ucberali  de  I 
voir  gré  de  nous  avoir  interprété  Uousseau  ii  sa  manière;  mais  mallM 
sèment  on  croit  voir  un  bonime  couvert  d'un  manteau  trop  étroit,  el 
tant  qu'il  peut  l'étofTc  pour  le  faire  croiM*r.  .v«iv  ém  M 

X.  Éléments  de  géométrie.  (Par  le  P.  JetutJoiepk  Roin 
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jésoitc.  Nouv.  édit).  Lyon  et  Paris,  Salvan,  an  ix  (iSOI),  in-S  de 
i&8  pages,  avec  /i  pi. ,  2  fr.  [663/i] 

Ce  liTre  parut  pour  la  première  fois  à  Milan,  en  1774,  avec  le  nom  du 
P.  Boaaignol.  Gomment  est  on  arrWé  en  France  k  le  réimprimer  sous  le 
MM  de  J.-J.  Rousseau  ! 

XI.  Noaveao  (le)  Dédale,  oaTrage  inédit  de  J.-J.  Rousseau,  et 

copié  SOT  son  manuscrit  original,  daté  de  l'année  17&2.    Paris, 

UT'  Masson,  s.  d.,  in-8  de  16  pages.  [6635] 

Sur  Tart  de  Toler  dans  les  airs  au  moyen  de  la  mécanique. 

XIL  Lettre  de  J.-J.  Rousseau  à  M.  le  comte  (Stanislas)  de  Gi- 

rardÎD,  sur  la  destitution  de  ce  dernier  (comme  préfet).  De  l'île  des 

Peupliers,  à  Ermenonville,  5  aTril  1820.  [6636] 

Pastiche  imprimé  dans  une  brochure  de  M.  Kératry,  intitulée  «  Lettre  à 

M.  le  haron  Meunier  sur  la  censure  »,  18tO,  in-8  de  16  pag.  etréimpr.  dans 

•  la  France  telle  qu'on  l'a  faite  >,  du  môme  auteur. 

XIIL  Rousseau  h  David  Hume,  sur  la  nécessité  d'occuper  le 
peuple.  [Lettre  composée  par  M.  Nicolas  Châtelain,  de  RoUej. 

[6637] 
loprimé,  pages  21  À  27  d*une  brochure,  iniiiulée  «  la  Muselière  •,  etc. 
'  Pir  i*ante«r  des  «  Lettres  de  Livry  >.  Genève,  de  l'imp.  de  E.  Pelletier. 
Piris,  Abr.  Cberbuiiex,  1839,  in-8  de  72  pag. 

fiOVSSELET,  pseudonyme,  l'un  des  auteurs  du  recueil  facétieux 
ittitnlé  Annulaire  agathopédique  et  saucial  (Bruxelles,  18&9, 
ia-8),  Toy.  le  0*6261. 

ROUSSET  (i:h.),p$eudon,  (Charles-R.-E.  de  Saint-Maurice]. 

Code  parisien ,  Manuel  complet  du  provincial  et  de  l'étranger  à 
Paris,  contenant  les  lois,  régies,  applications  et  exemples  de  l'art  de 
vivre  dans  cette  capitable  sans  être  dupe,  et  de  s'y  amuser  à  peu  de 
frads.  Paris,  Denain,  1829,  in-18,  avec  une  gravure.  [6638] 

ROVIGO  (le  duc  de),  nom  nobiliaire  [A nne-J. -Marie-René  Sa- 
vait, duc  de  Rovigo].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
■  France  littéraire  »,  h  Savary. 

ROY  DE  NAVARRE  (le),  titlonyme  [Thibaut,  roi  de  Navarre]. 

Poénes  (les)  du  — ,  avec  des  Notes  et  un  Glossaire  françois  (par 
Ltresque  de  la  RavatUère).  Paris,  Hipp.-L.  Guérin,  1762,  2  voL 
m^.  [6639] 

ROYALISTE  (UN),  atUewr  déguisé  [de  Moustier,  ancien  chargé 
d'afiatres  de  Prusse]. 
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Obsenr atioDS  sur  l«  dédartUons  du  maréchal  p  ice  de  CoiMMff. 
Londres,  1799,  in-8.  [êUê] 

ROTiLISTE  (UN),  autewr  déguisé  [Duval-Sanadoh]. 
Symbole  de  foi  d'— ,  on  pea  différent  de  celui  de  M.  de  Lalf. 
FraKfort,  1793,  in-S  de  S6  pages.  [M4!] 

ROYALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [BliXBCOCQ,  avocat]. 
Changement  (du)  de  ministère,  en  décembre  182!.  Paris,  P.  Gocf^ 
6er,  1821,  in-8  de  M  pages.  [6462] 

ROYAUSTE  (UN)»  auieur  déguisé  [le  Ticomie  de  Comnr]. 
Lettre  à  M.  Cadet-Gassicoort,  maire  du  U*  arroodi«emeoL  Paria» 
Denin,  18S2,  in-8  de  8  pages,  25  c.  [«6U] 

ROYALISTE  CONSTITUTIONNEL  (UN),  auteur  déguùé. 

Adresse  i  tous  les  électeurs  des  Appartements ,  ou  Réflexions  ra- 
pides sur  rétat  actuel  de  la  France,  humblement  dédiées  aux  denx 
chambres.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  182!,  in-8  de  95  p.  [6M4] 

ROYAUSTE  QUAND  MÊME  (UN) ,  otcf^ur  déguùi  [le  bam 
Lamotbe-Lamgon]. 

Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr  lue  de  lordetnx ,  Henri  de  PraMC 
publiées  sur  les  doounenu  au  ueset  inédiU;  par  «a  lujaMrti 

quand  même  «  et  revues  (soi  <  Dt)  par  un  minislre  d'Etat  (mtm 
le  baron  Lamothe-Langon).  I  i,  >ubey;  Alboox;  Jenlio,  18M^ 
2  ToL  in-8,  15  fr.  [MtSj 

ROYAUMONT  (de),  pseudouy      [Nicolas  FONTAUaJ. 

Histoire  (!')  du  Vieux  et  du  Noui  lu-Testament,  repréaeoiée  IM 
des  figures  et  des  expliations  tiré  i  des  SS.  Pérès.  Paris»  P.  lâ 
PeUt,  1670,  1674»  169S»  in-4.  [M*4 

Souvent  réinpriaié  iD-4,  io-8  el  in-12. 

ROYER  (ColUn),  pseudonyme  [Jean  de  LuxembouigI* 
NooTelle  (la)  d'un  référeod  p^rc  en  Dieu  et  bon  prêtai»  afccb 
déchiffrement  de  ses  tendres  amourettes.  Troyes,  !5AÔ,  in-A.  [6M7] 

RO****  (A.  G.),  pseudonyme  [l'abbé  Françins  RoftlEl]. 

Dissertation  sur  les  aérostats  des  anciens  et  des  modernes.  G«iiit 
(et  Paris,  Sertiér e),  1 78&«  in-! ^  [Wlll 

Birbier  attribue  cette  disserUtioD  à  Tabbé  Roiler,  qooi<|iie  les  taiilialft 
des  préoomi  ne  le  désignent  poorunt  pas. 

ROZIÈRE  (de  b),  nom  nobiliaire  [ Louis- Fraoçois  CAtur,  ■a^ 
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qûs  de  ki  RoufcBBl ,  Ton  des  meilleurs  oflBciers  d'étatHnajor  de 
r«aiée  friBçaîse;  né  en  1733,  au  Pont-d' Arche,  près  GliarleTille  en 
Ardcnaes,  mon  ^  Lisbonne,  le  7  avril  i808. 
L  SlraUgèmes  (les)  de  gnerre.  Paris,  1756,  in-12.  [66/i9] 

Mhle  compilalioD,  oufrage  de  la  jeunesse  de  Tauteiir. 
II.  Traité  des  armes  en  général.  Paris,  1764,  in-12.        [6650] 
m.  Campagne  do  maréchal  de  Créqni  en  Lorraine  et  en  Ahace 
ca  1677.  Paris,  176&,  in-12.  [6651] 

If.  Campagne  de  Louis,  prince  de  Coudé,  en  Flandre  (en  176/i). 
Anterdim  (Paris,  Merlin),  1765,  in-12.  [6652] 

f .  Ciflipagnedu  doc  de  Roban  dans  la  Valteline,  en  1765,  pré- 
cédée d*an  Discours  sur  la  guerre  des  Montagnes,  avec  une  carte 
poor  rintell^nce  de  la  campagne.  [6653] 

VI.  Campagne  du  maréchal  de  Villars  et  de  Maximilicn-Emma- 
Nd,  électeur  de  Bafière,  en  Allemagne,  en  1703.  Amsterdam 
(taris,  Merlin),  1766,  in-12  avec  2  cartes.  [6654] 

Oitre  la  grande  carte  de  1^  Hesse»  co  4  feuilles  que  Rozière  fit  graver 
ea  1761,  on  a  encore  de  lui  la  carte  des  Pays-Bas  catholiques,  et  celle  du 
csMbat  deSenef. 

n  a  laissé  plusieurs  ouvrages  inédits,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Histoire  des  guerres  de  France  sous  Louis  Xllf,  Louis  XIV  et  Louis  XV; 
^  Belation  de  la  campagne  des  Prussiens  en  1792,  et  de  celle  de  laoi,  en 
totogal;  ^  Dcsdefoifs  du  maréchal-général  des  logis  de  Tannée  et  de 
MMer  d*état  mijor  ;  —  De  Tart  d'asseoir  les  camps,  de  faire  des  recon- 
■ahaances,  du  choix  des  positions,  de  la  marche  des  colonnes  en  campagne, 
etc.  ;  —  Des  reconnaissances  générales  et  très  étendues  sur  tontes  les 
cèles  ei  frontières  de  France,  sur  différentes  parties  de  l'Angleterre,  de 
FAUeaMgne  et  de  la  Suisse,  accompagnées  de  plans  ei  de  cartes  dessinées 
par  la!  ;  —  Un  travail  considérable  sur  le  Portugal,  fait  et  rédigé  par  lui 
seal;  celai  sur  TAngleterre,  sous  le  ministère  du  comte  de  Broglie. 

La  Boxière  a  aussi  (burai  beaucoup  d'articles  miliuires  ài  l'Encyclopédie 
(aoumment  les  articles  Pique  et  Omuqueterie  qui  sont  curieux)  ;  et  il  a 
Infaillé  à  nombre  d'ordonnances  miliuires.  Une  partie  de  ses  manuscrits 
it  de  aea  cartes  a  été  égarée  pendant  la  Révolution  ;  l'antre  est  au  dépôt 
dalagnerre,  k  Paris. 

EOZIËRE,  nom  modifié  [Jean-René  LeCouppet  de  la  Rozière, 
d*Antheanme ,  connu  sous  le  nom  de].  Poor  la  liste  de  ses 
Toy.  notre  «  (Yance  littéraire  »,  à  Rozière. 


M.  P.  E.  R.  (le),atfreifr  déguùé  [le  rév.  P.  B.  ROUTH,  jésuite] . 
Recberchea  sur  la  manière  d*inhunier  des  Anciens,  à  l'occasion 
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destcmibeiai  de  Civaoi,  en  Poitoa.  Poitiers,  Faolcoo,  1758,  io-ll 

[665f 

R.  P.  0.  G.  B.  (le),  aui.  dig.  \\e  R.  P.  dom  Guillaume  BESSl?f 

Réfleiioos  sur  le  nouTeau  système  du  P.  I.amy ,  de  TOratoin 

louchant  la  Pâque  de  J.-(l  Rouen,  1697,  in-8.  [MM 

R.  P.  F.  D.  S.  P.  0^)t  de  TOratoire»  auteur  déguisé  [le  ré^ 
P.  François  de  Saint-Pê]. 

Noorel  (le)  Adam,  où^sont  expliquées  les  cérémonies  du  baptéoK 
en  fonne  de  dialogue.  Paris,  Léonard,  1669,  pet.  in-12.       [6651 

R.  P***  DE  L*ORDRB  DES  MINIMES  (le),  titlon^me  {VMi 

MET]. 
Lettre  sur  le  sacrifice  de  la  Messe.  (1779),  in-12.  [665C 

R.  P.  I).  P.  B.  (le),  pseudom.  [P.-Fr.  Le  COQ  de  Villebat]. 

Réponse  aux  a  Lettres  philosoiÂiqnes  de  M.  de  V***  (Voltaire)  « 
Basie  (Reims),  1735,  in-12.  [665fl 

L*abbé  Go^Jet  a  refu  l'oaTrage  da  prétendu  béaédictio,  avec  raoïew 
afaot  l'impression.  Il  y  a  des  exemplaires  qui  poricnt  ce  titre  :  U  CrUifu 
du  Utirm  pkUompkifMtê  de  Foiimirt,  par  M.  Tabbé  P***,  Colosoe  ITi: 
ioli.  ▲.-A.  B— m. 

R.  P.  Q.  (le),  auteur  déguisé  [le  R.  P.  Quesnel]. 

Piété  (la)  envers  Jésus-Christ.  Rouen,  1696;  Paris,  1757,  iB-13 

[6M0: 

R.  R.  (M"«  de),  auteur  déguisé  [M*«  R.  Robert]. 
Voix  (la)  de  la  Nature ,  ou  les  ATentures  de  madame  la  marqiiH 
de  *^.  Amsterdam,  1763, 177^,  5  part,  io-l^  [6M1] 

R.  S.  C.  et  R.  DE  SAINT-C**,  aut.  déguisé  [le  baron  JaoqH» 
Antoine  de  Rêvêeoni  Saint-Cte]. 

I.  Essai  sur  le  perfectionnement  des  beaux-aru  par  les  scilii 
exactes,  ou  Calculs  et  hypothèses  sur  la  Poésie ,  la  Peintore  et  h 
Musique  ;  par  R.  S.  C* ,  membre  de  la  Société  des  sdeoces  et  art 
de  Paris,  etc.  Paris,  Henrichs;  Migimel,  1806,  2  foL  in-B,  am 
6  belles  pUncbes,  7  (r.  50  c.  [«MI 

II.  Sophie  de  Pierrefeu ,  ou  le  Désastre  de  Messine,  fsil  UsMi' 
que,  en  trois  actes  (en  prose,  mêlé  d*arieltes),  paroles  de  M.  B.  &  C 
Paris,  Ballard,  1806,  in-B.  [« 

ïii.  Vaisseau  (le)  amiral,  ou  Porbin  et  DehriHe,  opéra  m  m  i 
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(en  prott),  paroles  de  M.  K.  S.  C.  Paris ,  llvnrichs  ;  Vea(e,  an  xiii 
(1805),  in-8.  [6666] 

rv.  Sabina  d*I1erfeld,  ou  les  Dangers  de  Timagination.  Paris, 
aosvet  Ti  (1797-98),  2  voL  in-12. — VI*  édition,  aogmcntée  d'une 
Lettre  omise  dans  les  précédentes.  Par  R.-Saint*Cyr.  Paris,  Barba, 
181  A,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [6665] 

V.  Taméha,  reine  des  Hes  de  Sandwich,  morte  à  Londres  en 
juillet  1826,  ou  les  Refers  d'un  fasbîonable,  roman  historique  et 
critique.  Par  l'auteur  de  «  Sabina  d'Herfeld  »•  Paris,  Lecoiote  et 
Dorey  ;  Corbet;  Pigoreau;  Pollet,  1825,  2  xo\.  in-12,  6  fr.  [6666] 

VI.  Statique  de  la  Guerre,  ou  Princi{>es  de  stratégie  et  de  tacti- 
que, sui\is  de  mémoires  militaires  inédits  et  la  plupart  anecdoti- 
ques,  relatifs  à  des  généraux,  ou  des  événements  célèbres,  à  Bona- 
parte, à  Dumouricz,  au  plan  de  la  défense  des  Tuileries  le  10  août, 
au  13  Tendémiaire,  etc.  ;  ou  nouTelie  édition  du  «  Mécanisme  de  la 
guerre» , cousidérablement  augmentée.  Par  le  baron  R.  de  Saiut-C**\ 
Paris,  Anselin  et  Pocbard,  1826,  in-8,  avec  pl<mches,  7  fr.    [6667] 

R.  S.  P.,  auteur  déguisé  [Richard  Simon,  prêtre] . 
Voyage  du  Mont-Liban,  trad.  de  l'italien  du  P.  Jérôme  Dandini, 
Paris,  1675,  in-12.  [6668] 

R.  S.  P.,  auteur  déguisé  [ROUSSEAU  Sa  INT-Pn  AL,  alors  employé 
au  ministère  de  l'intérieur,  auteur  dramatique].  Pour  la  libte  de  ses 
|»èces,  voy.  notre  «  France  littéraire  )> ,  à  Rousseau  Sainl-Phal, 

R.  T.  I>.  F.  (le  sieur) ,  auteur  déguisé  [Rkgnard  ,  trésorier  de 
France]. 
Satire  contre  les  Maris.  Paris,  1596,  iu-&  de  15  pages.     [6669 J 

RUBKN,  pseudon,  [Naigeon,  auteur  dramatique].  Pour  la  liste 
de  ses  pièces,  Toy.  notre  «  France  littéraire  » ,  à  Naigeon, 

RUBENS  (Paul-Pierre),  apocryphe  [J.-F.  Boussard]. 

L  Leçons  (tes)  de  P.  Paul  Rubens,  ou  Fragments  épistolaires  sur 
la  Religion ,  la  Peinture  et  la  PoUlique;  extraits  d'une  correspon- 
daaee  inédite,  en  langues  latine  et  iulienne ,  entre  ce  grand  artiste 
et  Cb.  dX^rsel,  abbé  de  Gembloux,  par  J.-F.  Boussard.  Bruxelles, 
Le  Jeune,  1838,  in-8,  de  200  pages  et  3  lithogr.  [6670] 

IL  Boussard  prétend  qu'étant,  en  i8l3,  receveur  de  renregistrenicnt 
«lan»  un  canton  de  l'arrondissement  de  Nivelles,  un  vieux  moine  de  Geu- 
blouT  lui  fil  présent  d'un  manuscrit  in-foUo,  d'où  il  a  tiré  plu»  urd  l'ou 
IV  11 
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vnge  doat  on  vient  de  lire  lu  litre»  et  qo'il  dédia  anx  petntrt$ 
M§êâ.  Mais  il  a  été  (iémonlré,  par  des  anacbronismes  de  toute  espèce^  m 
par  d'autres  raisons  nou  moins  éf  idcntes,  que  les  Lettres  deRnbent  ëtaim 
supposées»  et  que  l'éditeur  afait  cm  intéresser  en  sa  fafeur  le  parti  dAii 
cal,  qui  dispose  de  toat  en  Belgique,  en  arborant  nn  catholicisme  fenvi 
et  en  mettant  ses  maximes  uttramontalnea  sons  rantorité  d*n  gnÊà 
nom.  Divers  journaux  belges  s'appliquèrent  ^  démaaqner  cette  pltHi 
fraade«  entre  autres  •  l'Emancipation  •  du  12  et  du  St  février  ISA 
M.  Roussard  répondit  dans  •  le  Courrier  •  du  6  mai  suivant,  mais  sa  lé- 
ponse  ne  fit  que  conflrmer  les  argumenu  de  ses  adversaires. 

II.  Voyages  (les)  pittoresques  et  politiques  de  Picrre-Paol  Bi- 
beos,  depuis  1600  jusqu'en  1635,  rédigés  sur  les  mannscrils  de  b 
bibliothèque  de  Bourgogne,  contenant  une  foule  de  particalariféi 
intimes  et  inédites  de  la  jeunesse  et  des  travaux  de  ce  grand  pcinlie 
pendant  son  séjour  en  Italie  et  i  Rome ,  et  une  Notice  sur  b  pein- 
ture et  les  antiquités  romaines.  Bruxelles,  Société  natioDile  pour  b 
propagation  des  bons  livres,  1861 ,  in-8,  portr.       De  Rg.    [6671] 

RLT.ECCS  (J.),  anagramme  [J.  Cbuceus]. 
J.  Ruceci  in  juris  civilis  institutiones,  Pand.  et  cod.  anoocaic. 
Lugduni,  1585,  in-6.  [6673] 

BihUolheta  Mtermanniana,  t.  I,  p.  I4i,  n«398. 

RUDKMAIN  ,  pseudan.  [DoLiviER ,  journaliste ,  auteur  de  ph- 
sieurs  articles  signés  de  ce  nom  d*emprunt]. 

RUFUS  (J.-J.)*  uuvagc  européen,  pseudonyme  [Jean-Beai 
Mai;bert  de  Gouvest]. 

Lctim  cbérakésiennes ,  mises  en  françois  de  h  traduclioa  ili- 
lienne.  Rome,  1769,  in-8.  [6679| 

Ces  lettres  ont  pam  d'abord  anonymes  et  mhm  le  titre  d^  Utimif' 
fiw/Mf .  Irocopolis  t75i,  S  vol.  io-8. 

RISSE  (UN)  (1),  aut.  dcg.  [Paul  GoLÊNiSTCHÊrrKODTOtJSor]. 

Poésies  d*— .  Moscou,  typographie  de  Séliwanovski,  1811.  io-lS 
de  IV  et  hl  pages.  [Mlà] 

La  Préface  de  Téditeur  (pages  3  et  4)  est  signée  :  P.  B.  Cet  inHhlw 
Indiquent  un  autre  auteur  russe  :  Platon  Békétof. 

\jtm  Poéêin  4**11  Jhuar  ont  été  non  aenlenent  omises  par  Bnibiei  éHl 
son  •  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  •  (r  édit.,  I8±l-t7,  4  wtln-lk 
ei  par  I»e  Nanm*.  dans  son  «  Nouveau  Rerueil  d'ouvrages  ■normes  •• 


(1)  Les  dix  artidea  l/n  Bmuê  cfui  font  suivra  senc  de  M. 
«âTttT,  de  Meacen.  bibUophUc  dlsilncué.  Ils  avaient  d^è  para  àâm  la  I 
ton  delà  •  BlbUognphle  if  urranee^fB*  »,du  a»)avv«flrtaaaiei  ai*t|* 
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I9M,  in-<8)  ;  ma  is  elles  ont  été  complèierocnt  ptsiées  sons  silence  par 
iMiS  les  biognpiies  et  les  bibliographes  nisses.  Les  deoi  édilioDS  di 
DicUooiialre  des  auleurs  Rasies  •  du  métropoliudn  Eagène  (en  russe). 
iBiO(Mi»l8S8,  t.  Ur^  iB-«,  et  1845, 2  toI.  ii-S)  ne  font  tncnne  mention  der 

Les  Hfes  «  il  3ft  opni&eaneol  les  poésies  de  GaUMiiTGBtfrp-Kouroir- 
mvw%  <wp>idf#  M  itmnçmU^  tn  nombre  da  treize;  viennent  ensuite 
pifei  S3r47)  ses  friUurf^nt  «f  iwUimtimu  du  russe  en  français,  qni  sont 
«  nombre  de  trois  : 

1*  Dieu,  ode  de  DinjATiini.  pag.  35-37. 

S*  Slmfhes  sur  Pawlowsfc,  traduites  de  NéuImmskt,  neuf  strophes  de 
lii  fers  chacone.  Pag.  38-42. 

y  E|dtre  au  comte  Strogonof.  imitation  de  M.  le  G.  Cvosiof  (c'est-à-dire 
ta  eomte  Bmitri  Kbtostof). 

La  traduction  française  de  l*ode  si  connue  de  DnnjATiHB,  intitulé  Ditm, 
I,  comme  la  pièce  originale  russe,  onze  strophes  de  dix  yers  chacune. 

Golénlslcbéff-Koutousouf  a  été  le  premier  à  faire  connaître  à  l'Europe 
lettrée,  en  1811,  par  une  traduction  française,  l'admirable  ode  de  Der- 
jarine.  Mais  son  volume  de  Poésies  a  été  jusqu'à  présent  peu  connu  dans 
le  monde  littéraire.  IXepuis  cette  époque  on  a  publié  de  celte  ode  huii  tra- 
inctions  françaises,  en  vers  et  en  prose.  Ce  n'est  donc  pas  moins  de  •ni/' 
iradnctions  de  cette  ode  qu'on  a  à  enregistrer  dans  l'histoire  littéraire  : 

1*  Le  première,  celle  G^Uniatekéf^imttoumf^  indiquée  ci-dessus,  Impri- 
mée à  Mesoou,  en  1811. 

fi  Ode  à  Dieu,  Imitation  en  vers  français,  par  Chopin.  (Dix  strophes  de 
Al  vers  chacune.)  —  Impr.  dans  son  ouvrage  intitulé  «  Goup-d*œil  sur  St- 
Péleraboorg  >.  Paris,  1821,  in-8,  p.  17.V78,  et  dans  la  reproduction  de 
cet  ouvrage,  sous  le  titre  «  De  l'Fitat  actuel  do  la  Russie  ».  Paris,  1829. 
in-8.  pag.  175-78. 

Bn  mai  1843,  IL  Chopin  a  donné  une  autre  traduction,  en  pnee,  pour 
ibii  dire  littérale,  vers  par  vers.  (Voy.  plus  bas). 

3*  Nmmeillé)  Anti-Lmcr^^  oratorio  psalmiquc,  on  Hymne  à  Dieu,  imitée 
lin  grand  poète  russe  Derjavinn'(sic).  Par  Philarmos  [Harie  de  La  firetmnfe. 


l  Hvfler  i8)8)  sous  le  tUi«  dTn  fntiliet  pour  le»  Supercheries  Uitéralres. 
L^tcur  ayant  revn  ces  article*,  y  a  fait  de  nombreuses  additions  et  rectl- 
kailoni,  les  a  reproduits  dans  le  second  article  de  ses  Archives  bikHographi' 
pmH  littéraires.  Anonytneê  et  pseudonymes  fTmtfais  insérés  la  même  année 
lans  le  tome  V  du  •  Bolleda  dn  Bibliophile  bdge  »,  pages  3ea-7l  Les  deux 
des  Archives  HktiogrmphiqtiM  et  littéraires^  etc..  Insérées,  avec  plti- 
I  antres,  an  «  BolleUn  da  Bibliophile  bdge  •  depuis  i848,  ainsi  que  les 
i  ém  mimt  bibliophile  que  nous  avons  donnés  dans  nos  c  Supercheries 
Itlénircs  dévoilées  »,  font  autant  d*citraits  d'un  recueil  manuscrit  qui  a  pour 
Mn  :  ffAllalMfiit  r«Me-/hmf ofar ,  §u  U  Russie  et  la  Prame  historique  rt 
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de  narflcur),  iraduclcur  Je  Pindire  et  de  Pêne.  ParU,  Ue  Timpr.  iTE- 
berbart,  18S4,  in-8  de  10  pages. 

4*  D/M,  odê,  traduite  du  russe  de  DerUa? in  (sic)  (eu  vert,  piMkt 
d'une  notice  biographique  sur  Derjafine.  d'une  page),  par  X  (.^Mui-jrMfl 
Beriom,  neveu  du  célèbre  compositeur  de  musique  Henri-Montan  BertM). 
Neuf  stropbes  de  neuf  fers  cbaeuue.  —  InprloiM  dans  la  •  Refue  foè- 
Uque  du  XIX*  siècle  •.  Paria,  féirrler  18»,  in-8,  tom.  I",  p.  10I-4».  Gaor 
traduction  a  été  réimprimée  (saas  qu'on  ait  indiqué  la  •  Revue  poétique  •) 
dans  la  •  Revue  étrangère  >,S.  Pêtersbourg.  Belliiard,  Id-8,  saplânhiv 
1855.  t.  Y,  pp.  S&i'BH, 

A-  Odê  Diim  (sic),  traduite  en  prose.  —  Imprimée  dans  la  «  Rusle  pit- 
toresque •  de  Jemn  Czymski,  Paris,  1837-58,  t.  1**,  pp.  t8M7. 

G»  UifmMi  suerée,  imitée  du  russe,  en  vers;  par  K'G,  Eiekimf,  bibliotlM- 
caire  de  la  reine  des  Français  ;  unie  strophe»,  de  dii  vers  chacune.  ParH. 
impr.  de  Baudouin,  I.V59,  in-8  de  10  pages. 

L'imitation  de  M.  Eichliofa  été  reproduite  plusieurs  fois  :  1«  dans  l'Hir 
toire  de  la  langue  et  di's  liuêratures  des  Slaves,  de  l'imitateur.  Firis,  impr. 
de  Doodt*yDupré,  183î>.  in-8,  aux  pages  538-545,  sous  le  titre  £Hfmmê 
Dieu,  avec  le  (eite  russe  en  ri'gard;  '£•  Séparément,  sous  le  titre  d'tfyvar. 
A  Dieu,  avec  le  texte  russe  en  reganl.  Paris,  impr.  de  Dondey-Dipir 
1859,  in-8  de  1i  pages.  C'est  un  lire  k  part  du  volume  précédent.  Le  véri- 
table texte  russe  quoique  indiqué  n'y  est  pas..  On  a  Imprimé  tout  si» 
plenieni  les  mots  russes,  mis  en  lettres  françaises.  Ue  quelle  utilité  us 
pareil  litxte  (leul-il  être  à  qui  que  ce  soii?  —  Pour  les  lecieum  frinçaii. 
il  est  inintelligible  :  >-  pour  les  lecteurs  russes,  il  n'a  aucune  slgniica 
tioo,  aucune  valeur.  5^  Dans  la  •  Hevue  du  Lyonnais  •,  mai  1841  (•*  aa- 
née),  t.  XY,  pp.  537-41.  4o  Dans  les  «  Mélanges  littéraires  •  de  M.  EIck- 
boff.  Lyun,  impr.  de  boilel,  I84i,  gr.  in  8,  pp.  5*9,  extraiU  de  la  •  Refur 
du  Lyonnais  >.  H  y  a  des  variantes  entre  le  trite  de  la  traduclioa  dr 
M.  Ëicbbofr,  iuipnmée  ^  Paris,  en  1M50,  et  C4*lui  de  l^yon,  184t.  U  tdie 
russe  ( c'est- ^ -dire  les  mou  russes  en  lettres  franvaises)  a,  fort  IwMU» 
sèment,  été  supprime  dans  les  repnnluc tiens  de  Lyon.  En  vérité  ce  n'étail 
qu'une  bigarrure  tout-^-fait  inutile. 

7*  Ode  à  Dieu,  traduction  en  prose,  par  M.  Chopin.  —  Impr.  dans  b 
«  Revue  indépendante  •  du  t    mai  1845.  tome  Vllf,  pp.  tlt-f14. 

Pour  une  autre  traduction,  en  vers,  par  M.  (Siopin,  voy.  le  ■•  t  cl-dMius 

8*  Ode  à  Dieu^  traduite  par  le  prince  EUm  Métêekérêkf,  —  lapr.  4aiS 
son  recueil  fiosthume  sous  le  litre  «  les  iH>etes  russes  ■»  Psaris»  IMi* 
t  vol.  iu.8,  1. 1"',  |ip.  27-53. 

9»  l^nlin,  un  fragmeut  d'une  neuvième  traduction  de  eeilt  odt»  m 
prose,  a  paru  dans  les  •  Types  et  Caractères  russes  •  de  M.  Jean  Cel»- 
wime.  Paris,  1847,  i  vol.  in-8,  L  U',  p.  584-85.  M.  Golovioe  a  cknifi  éma 
strophes  du  poète  russe,  et  les  a  réduites,  dans  sa  tradantina,  ••  m$ 
seule. 

aucune  biographie  française  n'offre  de  notice  sur  Pnal  GtUalsicMIt 
Koulousof.  Son   nom  ne  6gure  pas  non  plus  dana  le  •  Lnlnm  8l  lie 
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irâo  AuUiors  >,  qui  se  iroufe  page  201  de  l*oufrage  auglaib  de  Goi, 
italé  «  the  Hislory  of  Rassian  I.iterature  •,  Oxford,  1839»  tn-8.  —  Ce- 
idanl  cet  auteur  est  loin  de  mériter  un  pareil  oubli  :  il  a  traduit  en 
se  et  publié,  soit  dans  des  recueils  périodiques*  soit  séparément,  Tbéo- 
le,  Blon,  Moscbus.  Hésiode,  Lucain.  Ju vénal,  Virgile,  Gray,  Pindare, 
)lio,  le  cardinal  de  Bernis.  Les  doux  biographies  russes  dont  je  viens 
parler  disent  qu*il  a  laissé  eu  manuscrits  des  traductions  russes  du 
koa,  de  Corneille;  du  Bajazet,  de  Racine;  du  Tartufe,  de  Molière;  du 
rbier  de  Séville,  ainsi  que  de  deux  tragédies  do  Voltaire  :  Hérope  et  la 
rt  de  César.  Un  fragment  de  cette  dernière  (acte  II,  scène  xiv,  les  cin- 
inte-trois  vers)  a  été  publié  dans  «  l'Ami  de  la  Civilisation  •  (en  russe), 
lueil  mensuel  qu'il  a  publié  h  Moscou,  pondant  trois  ans  (1804-1806), 
société  de  plusieurs  hommes  de  lettres  russes.  Il  a  donc,  comme  on  le 
it,  des  titres  suffisants  h  une  place  dans  les  biographies. 

RUSSE  (C3N),  auteur  déguisé  [Alexandre  Arsêniêf]. 
Réponse  d'—  à  la  Réponse  à  S.  E.   M.  le  cardinal  Maary,  etc. , 
rasse  et  en  français.  [667&  *J 

Signée  Al...  Ars. 

Xte  Réponse  est  Imprimée  dans  le  Journal  hebdomadaire  russe  de 
lersbonrg,  intitulé  •  le  Fils  de  la  Patrie  •,  n«*  41  et  45  (octobre  et  no- 
obre  1813). 

Test  une  réplique  ï  un  écrit  français,  publié  pour  la  première  fois  h 
idres  en  1813,  et  dont  «  le  Fils  de  la  Patrie  •  venait  de  donner  nnc 
dnction  accompagnée  du  texte  français,  dans  ses  numéros  39  à  36  (aotkt 
septembre  1813.) 

/écrit  en  question  est  intitolè  :  Lettre  (et  non  Béporne,  comme  dans  lu 
ils  de  la  Patrie  •  )  li  S.  E.  M.  le  cardinal  Maury  sur  son  mandement 
ir  ordonner  qu'un  Te  Deum  soit  chanté  solennellement  dans  la  métro- 
e,  ainsi  que  dans  toutes  les  paroisses  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris, 
fonnémcnt  aux  pieuses  intentions  de  S.  M.  i'impératrice-relne  et 
ente.  Par  L.  M.  D.  L.  M.  F.  [Louis  Dubois,  marquis  de  La  Maisonfort]. 
idres,  1813;  et  Paris  Dentu,  1814,  in-8  de  24  pages. 

RUSSE  (UN),  diploffiate,  pseudonynie  [J.-M.  DUFOUR,  avocat 

nçais]. 

Raison  (la)  aax  Finançais  (de  leur  Révolution,  de  leur  ci-devant 

ipereor,  de  leur  Sénat,  des  Bourbons,  etc.).  Paris,  G.  Matbioi, 

16,  in-8.  [6675} 

HUSSE  (UN),  (uaeur  déguisé  [Pierre  Poi^l&A,  alors  ainbassa- 
ir  eitraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  Russie  aux  États- 
is,  depuis  sénateur  russe]. 
\perçu  de  la  situation  intérieure  des  Éiais-Unis  d'Amérique  et  de 
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leurs  nipporiB  poliiiqiifs  avec  TEnrope.  Londres,  J.  Boolli,  18)6. 
in-8  de  lij  et  166  page«.  [6G76] 

m  Durant  l'iriUTvalle  «!«  M'pt  ans  (<JU  Taulcur  dans  sa  Préfmet)  èeo«léi 
eniro  mon  double  séjour  aux  Islal-Unis,  les  cliangemenU,  ou«  pour  niieu 
dire,  les  amélioratiims  qui  s'y  sont  opt'rées  (lann  toutes  les  bnnthcs^i 
l'économie  politique  ont  Mwrpmué  les  ealcuU  ies  piut  %xm§trtt  ifci  r/mn 
d'haroicopu  poiiUques.  De  miséralOes  villages  que  j'avais  laisséttaB  ailifi 
de  forêts  impénétrables,  se  sont  présentî'S  ensuite  à  ma  vue  sont  la  farM 
de  petites  villes  florissantes  ;  des  L-bam|>s  cultivés  ont  pris  la  place  ém 
landes,  qui  nagu^re  p;ârai!*saiont  inaccessibles;  et  dans  les  lieux  que  ji- 
dis  on  pouvait  II  |H*ine  travcr>er  en  chariot  de  campagne,  oo  voit  malnlc- 
ant  passer  avec  rapidité  d'énormes  voitures  de  poste  •• 

Avant  la  publication  à  lx»ndres  de  ce  remarqu^ile  et  importasl  oatr^, 
le  Journal  rninçjis  de  Saint  l'rtersbnurg  en  a  donné  quatre  fragments  dia» 
les  feuilletons  des  numéros  Bl,  HH,  8U  et  90  du  iètl.  Le  premier  frag- 
ment  n-*  81  (du  111  juillet  IHiT,],  est  relatif  aux  Mmitotu  pénitentMra.  tei 
trois  autres  ont  ra|i|>ori  a  l'état  de  la  swiété  aux  Ëtats-rnis.  Dans  le 
n»  AS,  p.  ôHb,  reipressiuii  f^au  social^  relativement  là  l'esclavage,  a  Hé 
su|>|iriiiite  par  la  ceusiire. 

La  Berue  Encyclopédique  lui  a  conféré  une  MoUue,  juin  lft|g«  t.  XU. 
p.  704-7U7.  «  l'u  Mujei  d'un  gouvernement  auio€raliqu€  (dit  ce  racueti;  Ua- 
verse  l'Océan  pour  aller  obNcrvrr  le  gouvernement  dupeuph  i»  piMâHkn 
qnl  existe  sur  la  terre;  ses  observations  lui  fournissent  la  matiènd'a 
ouvrage  ;  cet  écrit  est  publié  i  Londres,  dans  lepa^s  Uplma  iiàrg  âe  TAs- 
rêpe,  et  en  français,  c'c&t-^-dlre  dans  Im  Um$me  àelm  eirtulmtiwm  la/Cu 
unitmelle.  Que  l'auteur  de  cet  ou%rage  soit  russe  ou  de  toMeaftlraulka. 
peu  importe  :  il  est  cosmopolite  et  digne  de  ïùin  >. 

Cet  article  de  la  •  Revue  eDcyclupédique  •  (1826),  le  ac«l  fiwi-llit 
qu'où  eût  TU  dans  les  Journaux  français  sur  cet  ouvrage  si 
à  tant  d'égards,  a  été  traduit  et  publié  dana  um  Jmirmml 
Indication  de  source,  et  cumnie  un  compte  n*ndu  du  rédacteor 
lui-même.  De  l'allemand  il  a  été  trailuit  ea  niaae  daas  le  Ttii§\wfèê  éê 
Moscou,  no  iT»,  décembre  19:27. 1.  XYIII  (1"  section),  p.  «M-âflV.  J'ai  sépa- 
le ce  plagiat,  ainsi  que  rinliJèlité  de  la  traductloir  allemaBde«  tfiM  k 
Métrrmphe  de  Moeetiu,  n    I,  f<-vricr  1(M8.  t.  XII,  p.  50»^"i01. 

Kn  IHTifi,  M.  Tolétika  a  fait  publier  une  irmdmcUon  mue  du  rfc^ifag  i^ 
latif  a  la  Sociite  au^  i.tais-l  nu.  (>  morceau  a  paru  dans  la  ^rnsnÊeUné' 
rairr  ru!»e  (  1H:.0.  L  II.  n*  4*.  p.  C:>-oH.  et  n»  46,  p.  73  77),  qui  a  Hé  pabfièc 
\  K-ii-rslNiiir»;  |*endant  deux  années,  itCVtet  IK3I,  par  le  baron  Mvif  cl 
Somof.  et  qui  :i  te.ssi*  di-  paraître. 

M.  I*uli'tika  fli'irit  l'esclavage  a«ec  une  juste  imiignatlon.  •  Le  (dMV 
u(i  W\  lojK  sannitmni-nt  et  protéfceut  ntae  l 'esclavage,  ii 
est  iwlclebile,  parce  qu'elle  eu  le  résultat  Inévilable  deea  vuftavttM 
(  ITrr    /.fio<''0/'  .  juin  1^^*.  lome  TiO,  p.  7lHi). 

|(jn>  auiime  de>  deux  traductions  russes  citées  d-dessua^  oa  a'a 
i*-nerL'ie'l lie  ex|ire>sl<in  -  (lemu  lottal  Le  journal  de  Sl-Pélento«f 
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(tfttt,  m*  81,  p.  886).  qui  ft  dOBié  i'article  de  rameur  en  origîDal,  «  égale- 
■aai  «npprimè  les  nots  fiémt  wciml^  qui  u'eat  été  autorisés  ni  |»ar  la 
p—nire  de  St-Péiersbonrg,  ni  par  celle  de  Moscou.  Supprimer*  passe  en- 
con  ;  mais  cooiaient  se  permeitre  de  dénaturer  la  pensée  d*UB  auteur  r 
Cest  ce  qui  est  arrivé  pourtant  avec  la  traduction  russe  publiée  dans 
•  le  Télégraphe  de  Moscou  •  (no  S5,  décembre  i8S7,  t.  XVIIi,  p.  906),  oii 
Vm  fall  dire  ^  M.  Polétika  que  VneUnage  ut  l»  rénUtût  imétitMe  di  Ntai 
meUd  éMê-frwÊtm€u  mméricMina,  Il  semble  qu'on  ne  pouvait  pas  torturer 
d'osé  inanière  plus  monstrueuse  l'expression  de  Tau  leur,  et  cependant 
cela  devait  lui  arriver  encore  dans  la  traduction  russe  de  la  «  Gazette 
Ultéralre  •  (St-Pétersbourg,  iio  45, 1830,  t.  Il,  p.  67).  Voici  en  quels  ter- 
mes  la  pensée  de  l'auteur  a  été  travestie,  dénaturée  par  la  censure  :  «  Là 
«  ob  les  lois  permettent  la  maipropreié  h  V esclavage  (!},  celui-ci  y  est  en- 
«  eore  pins  le  résulut  inéviuble  de  cette  maladie  sociale  •. 

Uë  lois  ferwtelteni  ta  malpropreté  à  l'esclavage!  Pouvaft^Hi  prêter  k  Tes- 
limnMe  auteur  un  pareil  galimatias!  On  voit  que,  dans  cette  traducUoii 
delà  •  Gaxettc  littéraire  •,  l'inGdélité,  le  contre-sens,  ou  plutôt  le  man- 
qne  de  sens  et  Tabsurde  sont  au  comble.  11  parait  qu'après  de  telles  mon- 
ttmosités  dans  la  traduction  russe,  Tauteur  ne  s'est  plus  soucié  de  la 
voir  publiée  en  entier.  D'après  la  «  Gaiette  littéraire  russe  •  (1830,  n®  46, 
LU,  p.  77),  cette  traduction  a  dft  être  imprimée  au  proût  d'une  famille 
indigente.  Mais  voiUplus  de  vingt  ans  que  cette  publication  se  fait  attendri*. 
Aea  juger  par  l'échantillon  publié  en  1830,  dans  la  •  Gazette  littéraire  •. 
on  a  bien  bit  en  renonçant  à  publier  en  entier  une  traduction  aussi  dé- 
lictiiense* 

RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [Jacques  Tolstoï,  à  Paris]. 

L  Lellre  d' —  ï  un  Pokmab ,  k  i'occasioQ  du  liali-schérif  de  Sd 
BMleaw  le  Solun  Mahmoud.  Piris,  Pibau  de  La  Forest  (Morioval), 
M39,  iii-8  de  15  pnges.  [6677] 

II.  Rectification  de  quelques  l^rcs  erreurs  de  M"**  la  dochessi' 
d'Abnntès  (dans  ses  Mémoires).  Paris,  Ledoyen,  183/i,  in-8  de 
M  pages.  [6678] 

III.  Lettre  d*—  k  un  Russe,  simple  réponse  au  pamphlet  de 
N"«  b  duchesse  d*Abrantès,  intitulé  «  Galbcrinc  II  «.  Paris,  Bé- 
thooe  et  Pion,  18S5,  ln-8  de  111  pag.  [6679] 

lY.  Lettre  d* —  I  un  journaliste  français  (M.  Emile  de  Girardin) 
nr  les  diatribes  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  Saint-Péters- 
boorg,  léfrier  IBtih.)  Paris,  typogr.  de  Cosson,  s.  d.  (iSlik),  iQ-8 
de  Si  pages.  [6680] 

CesCanecritiqne  de  «  la  Russie  en  1839  *  par  M.  le  marquis  de  Custine, 
d  es  néne  leon»  de  ranicle  qae  lui  a  consacré  M.  Saint^Marc  Girardin , 
dau  le  «  Jovoai  des  Débats  >  »  numéro  du  4  ianvier  S84I.  Vn  second  ur- 


168  RUSSE 

lick,  du  méoM  ècrifalfi,  a  été  publié  dtas  I*  ■«méro  do  M  uun;  « 
tième,  quoique  promU  depvii  plus  de  quttre  ans,  D*a  poiol  para  )i 
présent  (aottt  1B48).  M.  MMoy  a  publié,  soua  le  pseadonyme  de  J.  1 
lef,  une  aeconde  critique  du  livre  de  M.  Cuatine.  (Voyei  el-aprèt,  p. 

RUSSE  (UN),  abonné  au  i  Correspoodant  »,  ouicarr  dé^uà 

Leitre  aoi  rédaeleni^  du  #  Correspondant  •  (sor  Tacliu»  àt 

vemement  nisse  en  Pologne),  en  réponse  k  on  article  snr  la  N 

inséré  au  tome  IV  du  •  Correspondant  •  du  8  mars  ;  saified 

flexions  sur  cette  I^eiirc.  [( 

Impr.  dant  «  le  CorrespondaDt  »,  t.  iV  (i85t,  iA-4),  p.  77. 

RUSSE  [UN)  qui  \it  depuis  deux  ans  k  Paris,  1857-38 .  a 
déguùé  [TCHOUBABOP]. 

Roi  (le)  Louis*  Philippe  et  sa  Cour.  1838.  [( 

Article  publié  dans  un  Journal  nisse  de  Saint-Pétersbourg  fprobaU 
dans  •  l'Abeille  du  Nord  •),  et  traduit  en  allemand  dans  «  la  fî 
d'Augsboorg  •  (Supplément  du  19  septembre  i^SS). 

Le  ■  Journal  des  Débats  • ,  du  30  septembre  i^SS  (p.  t-9),  en  cfU 
qucs  passages  et  los  fait  sairre  d*obserYallons  très  malicieuses. 

—  •  Où  donc  a  vécu  l'observateur  russe  depuis  deux  ans  (dit 
autres  le  •  Journal  des  Débats  •)  pour  croire  ii  ces  odieuses  inpoti 
Est-ce  dans  les  antichambres  des  laquais  et  dans  tes  loges  des  pi 
que  les  salons  de  Saiiit-Péiersbourg  doivent  aller  prendre  leurs  i 
gnemenls». 

>  Et  voilk  (dit-il  encore)  ce  qui  instruit  les  salons  distingués  de 
Fétersbourg  snr  Tétat  de  la  France!  Une  conrersatlon  de  diligeaec 
bateau  ^  vapeur  suffit  pour  connaître  l'esprit  du  clergé!  En  vérilè, 
le  dire,  du  ti^mps  de  Catherine  II,  ii  Saint-Pétersbourg,  on  a'j  cûm 
mieux  qu'aujourd'hui  en  fait  d'esprit  français  •. 

Il  faut  conclure  de  ce  |>eu  de  n'-flexions  que  le  liusse  Tchoub^rof 
aus<f  maoTais  observateur  de  Ta  société  française  que  fa  été  âe\ 
Français  Custine  de  la  société  russe. 

RUSSE  (IN),  auteur  dctjttisé  [\auer  Labenski  ,  ancien  * 
de  Russie  à  f^ondres]. 

Cn  mot  sur  Touvrage  de  M.  de  Custine,  intitulé  :  «  b  ! 
en  1839  ».  Paris,  ty|)ogr.  de  F.  Didot  frères,  18&3,  ia 
98  pagcf.  —  Seconde  é<lit.  Paris,  Dauvin  et  Fontaine,  18&5 
de  99  pages.  [ 

Ch  t'Trii  a  été  attribué  an  prince  Labanoffet  au  prince  HillofT.  I 
d'esprit  et  solitaire,  qui  de|iai«  trenu  ans  passe  set  hivers  à  Han 
Ma  élea  a  Paria;  mais  II  t%l  bien  d«»  M.  X^tiêr  UéimÊkf,  à  q«i  l'en 
dêjj.  on  franvais.  deux  recueils  d«*  poésies  charaianies  iaipriaaés  h 
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«c  I8i9,  sous  le  iiseudonymc  de  Jemu  i'oioMius  (Voyez  U  -  Fraoca 
I  »,  i.  IV,  p.  35r>). 

même  écrit,  en  allemand,  sous  ce  titre  :  Ein  Wort  flber  Marqais 
line*8  Russland  im  J.  1839.  Von  e.  Russen.  Aus  dem  Frani, 
1.  mit  e.  Nacbm-orte  v.  c.  Deutscheo.  Berlin,  ^hroeder,  1814,  gr. 
iO  pages. 

a  première  critique  de  l'ouvrage  de  M.  de  Custine,  qui  fût  bientôt 
i  neuf  autres,  dont  Toici  les  titres  : 

t>re  quelques  mots  sur  Touvrage  do  M.  de  Custine;  par  M*** 
el  Yermoloff),  Paris,  Ferra,  1843,  in-8  de  40  pages. 
»ropos  de  «  la  Russie  en  1859  »,  par  Bl.  de  Custine;  par  un  Russe 
r  Oubrîi).  —  Lettre  publiée  dans  la  «  Démocratie  paclflquo,  nu- 
ss  17  et  18  décembre  1843.  (Voy.  le  no  6681). 
ijuis  Ton  Custine  und  sein  Wcrli  :  Russland  im  J.  1838.  Eine 
Beleucbtung  obgcnannier  Scbrift.  Von  tyilh.  v.  Grimm,  Leipilg, 
1844,  in-8  de  266  pages. 

erdas  Werk  :  «La  Russie  en  1839»,  par  le  marquisde  Custine;  von 
h  ;  aus  dem  russ.  ûbert.  von  H',  v.  Kotzebue.  3«  verb.  u.  verm. 
Idelhcrg,  Groos,  1831,  gr.  in-8  de  xvj  et  f  03  pages. 
même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titré  :  Examen  de.Touvrage 
marquis  de  Custine  :  «  la  Russie  en  1839  •  ;  traduit  du  russe  par 
re  KouznetzofT  (pseudonyme  de  M.  yogeî).  Paris,  au  comptoir  des 
urs,  1844,  in-8  de  vij  et  107  pages. 

i&ïc  (la)  en  1839,  rêvée  par  M.  de  Custine,  ou  Lettres  sur  cet  ou- 
crites  do  Francfort  ;  par  J.  Yakovief  (pseudonyme  de  M.  Jûcqùes 
Paris,  de  l'impr.  de  Schneider  et  Langrand,  1844,  in-8  de  iv  et 
s* 

tre  d*un  Russe  (M.  Jacques  Toiêtoy)  k  un  journaliste  français 
e  de  Girardin)  sur  les  diatribes  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de 
tersbourg,  février  1844.)  Paris,  de  l'impr.  de  Cosson,  sans  date 
D-8  de  31  pages.  (Voy.  le  noG680). 

isienr  le  marquis  de  Custine  en  1844.  Lettres  adressées  à  Madame 
sse  Jos.  Rad(»linska  ;  par  Eug,  de  Breza.  Leipilg,  libr.  élr.,  fS44, 
:  de  104  pages. 

cours  sur  Pierre- le -Grand,  prononcé  k  T  Athénée,  le  iO  mai  1844, 
I  Golovine.  Réfutation  du  livre  de  M.  le  marquis  de  Custine,  intl- 
a  Russie  en  1839  >.  Paris,  F.  DMot;  Capelle,  1844,  in-S  de  24  p. 
Liqne  des  •  Mystères  de  la  Russie  *  et  de  l'ouvrage  de  M.  de  GÔa- 
Russie  en  1839  >;  suivie  de  l'Extrait  du  Voyage  do  l'Empereur; 
,  avocat  à  la  Cour  royale.  Paris,  de  Timpr.  de  Cosson,  1844,  in-8 
âges. 

îfutateurs  de  M.  de  Custine,  presque  tous  Russes,  n'ont  point 
Jans  leurs  critiques  la  servilité  que  Ton  remarque  dans  celle-ci. 

SE  (C>),  auteur  déguise  [Serge  OUDRILJ. 

>pos  do  ri  la  Russie  en  1839  >,  par  M.  de  Custine.  —Lettre 
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I  dans  «  Il  Démocratie  pKiOqueiE).  nomén»  des  17  «I  Itt  dé- 
cembre 1863.  [em] 

Ccst  une  réplique  tits  judicieuse  à  l'ouvngo  si  bosllle  et  kI  ¥ioleat4i 
H.  le  marquis  d«  Cj^stiDc*  contre  la  Russie,  ainsi  qu'au  feallletoo  pins  vit- 
lent  et  pi  os  hostile  encore,  s'il  est  possible,  publié  k  propos  de  ort  aa- 
f  rage  par  M.  Gustave  Hoquet,  dans  le  •  National  •  des  14, 16  el  17  novea- 
bre  1843,  rcBillelon  (dit  avec  raison  le  critique  russe}  qnl  n*nl  ai 
l'analyse,  ni  le  résuui*,  ni  U  critique  de  Toufrage  de  M.  le  marqnis  dr 
Cusline. 

M.  Oubril  aurait  pu  ajouter  que  ce  n'est  qu'une  f  iolente  diatribe  eoslic 
la  Russiis  couinie  le  •  National  •  en  publie  l'ontinuellcment  sur  ci-  pajs, 
quHl  ne  connaît  pas. 

Depuis,  le«  National  •  ne  cesse  d'attaquer  la  Russie  avec  os  redoable 
ment  de  haine,  d'injustice  et  de  fiel.  Ce  sont,  taniOt  des  Uttrrs  ôe  soa 
corres|iondant  de  Prtersbourg  qu'il  publie,  et  dans  lesquelles  le  bsi  k 
dispute  à  l'abburde,  tantôt  di*s  feuilleton)»,  comme  celui  du  S  Juin  1818. 
dans  lequel  toutesit  inexact,  ou  partial,  ou  calomnieux  ,  tantMdes  artidei 
pompeusement  intitulés  :  ne  la  politique  mssr,  comme  celui  du  4  nui  1811^ 
dans  lequel  on  apprendrait  difUcilemenl,  sur  la  Russie,  quelque  chose  de 
vrai,  df  liositir  et  d'exact.  C'est  donc  ainsi  que  ces  Messk-urs  enlendcst 
la  fraternité  républicaine,  et  leur  rôle  de  publi cistes  graves  et  Impartiasi? 
Croient-iU  que  les  fiampblets,  les  libelles  et  lr«  contes  bleus  qu'ils  pnbOcst 
sur  la  Russie,  bOus  forme  de  feuilletons  et  de  lettres,  puissent  JaaMh 
être  pris,  par  des  lecteurs  sérieux,  |iour  des  renseignements  dignes  de 
foi? 

ROSSK  PROSCUrr  (L\N),  auteur  dcg.  [Nicobs  ToDRGUfeanv]. 

lettre  au  «  Joarnal  des  Déhats  ».  —  Imp.  dans  ce  joanul.  n- 
iDéro  du  23  mai  18(ii,  pag.  1.  [6685] 

Relative  à  l'oukase  du  14,2  avrii  t84i,  ssr  les  paisans  msaes. 

Le  texte  de  cei  écrit,  ainsi  que  rordonoance  du  15/3  avril  IMK  SBlélé 
pnblJès  dans  le  •  Journal  des  Délats  •,  du  4  mai  I84i,  p.  i. 

I.a  Uiire  de  M.  7bHrjfM/iu'/ex|iose  ijuelqucs  vues  sur  t'éiat  des  paiSSM 
nasses  et  sur  le  mode  de  leur  èwancipnlion.  L'auteur  dit  qu'il  et  jmta  m 
me  m  wkeâiêtr  Mir  ce  grave  sujet. 

Le  «  Journal  des  UdMU  •  fait  saivre  cetie  Uurs  de  Conaidàntions  U»> 
toriques  et  politiques,  et  cius  à  la  lin  un  article  dn  joumnl de  Icadm 
«  1^  Times  s  sur  l'ukase  dn  14'i  avril  1U4S. 

Rl!-nLIUS  M'MATIAM'S  (Claudio!i) ,  poHe  laUn  du  r  aièck, 
apocr.  [Kmilc-Augusle  BéuInJ. 

Lettres  (deu&j  de  —,  traduites  du  latin,  par  M.  £.  Béfim,  ds 
Metz.  [6686] 

Imprimées  dans  le  tome  !•'  de  *  T Histoire  des  rues  de  NeU  depnis  dis 
hnlt  siècles  •  (Mett,  l8Uct  ann.  sniv..  r>  vol.  in-8.) 
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•  UD  Jiesaii  vraimeDt  pafi-quMMl  oa  se  lassera  <Jo  trouver  <le«  «oi«di8«nts 
rragmeols  d-auleurs  classiques.  Car  voici  qu'en  1844,  un  certain  M.  E.  Bt- 
61»,  de  Metz(l)»  annonce  avoir  retrouvé  en  Islspagne,  il  y  a  longues  années, 
des  Lettres  de  Claudios  Numatianus  Rutilius,  poète  iatin  du  V*  siècle. 
ÙMiae  M.  Bégin  a  fait  sa  découverte  dans  des  contrées  lointaines.  Il  s*esl 
évité  la  difficalté,  toiyours  fort  grande  ea  pareil  ea&«  de  représenter  aux 
Incrédules  le  manuscrit  original  ;  mais  rien,  à  ce  qu'il  semble,  n'aurait  pii 
rempêcher,  au  lieu  d'eu  donner  simplement  la  traduction  en  français,  de 
pnMIer  en  entier  le  texte  des  deux  lettres  dont  il  s'est  borné  k  eiter  cette 
sente  phrase  :  Alla  et  aurra  iocietatU,  la  haute  société  dorée.:Qun  dire  de 
celte  latinité?  On  conçoit  facilement,  d'après  récbantillon  qu'il  npus 
donne,  que  M.  Bégin  ne  se  soit  pas  hasardé  à  publier  le  texte  entier  de 
Rttlflios  ». 

Tel  est  un  paragraphe  que  nous  trouvons  page  157  des  «  Curiosités  lit- 
téraires •  de  M.  Ludovic  Lalanne  ;  mais  M.  Lalanne  ne  nous  apprend  pas 
où  sont  imprimées  les  deux  lettres  de  Rutilius  Numatianus.  Quant  II  nous, 
aooa  ne  connaissons  de  cet  auteur,  imprime  en  1844,  que  son  Itinéraire. 
poème  sur  son  retour  à  Rome.  Traduction  nouvelle,  par  M.  E.  Despols, 
Ifr^  de  64  pages,  faisant  partie  du  7*"  vol.  de  la  seconde  série  de  la  Biblio- 
thèque latine-française  de  Panckoucke. 

SI  M.  Lud.  Lalanne  eût  voulu  être  exact,  il  eût  dû  dire  que  les  deux 
leltres  supposées  de  Rutilius  Numatianus  sont  imprimées  dans  le  tome  !«* 
de  •  rUistuIre  des  mes  de  Mets  depuis  dix-huit  sièeles  ».  M.  Bégin,  en 
Intervenir  ce  poète  latin  dans  son  4ivre,  n'a  voulu  irouiper  per- 
I  :  il  n'a  que  fait  ce  qu'avait  fait  avant  lui  l'abbé  Uartliéleuiy  pour  son 
Voyage  en  Grèce,  dans  lequel  Anacharsis  n'est  qu'un  mythe. 

RUTLIGE  [le  cbev.),  auteur  douteux  [L-Séb.  AIercier]. 

Comédiens  (les),  ou  le  Foyer,  comédie  eu  un  acte  ei  en  prose» 
atiriboée  à  Tauteor  du  «  Bureau  d*esprit  »  (le  chevaJier  Rutligc,  «a 
plai6c  Mercier),  représentée  par  les  comédiens  de  la  ville  de  Paris, 
an  théâtre  du  Temple,  le  5  janvier  2(i/i0.  Paris,  de  Timpr.  des  suc- 
ccHeurs  de  la  V*  Dnchesne,  ilblccccxl^  iu-8.  [6687] 

RUTOFLE  DE  LODE,  pseudonyme  [le  chcv.  baronnet  lean- 
Jacqoes  Rutudge].  * 

Astuce  (1*)  dévoilée,  ou  TOrigine  des  maux  de  la  France,  perdue 
par  les  juauœufres  du  ministre  Necker,  avec  des  noies  et  anecdotes 
m  aoa  administration.  Paris,  march.  de  nouv,,  1790«  in-8,  avec  le 
portr.  de  Necker.  [6688] 

(i)  r-N  certain  M.  E.  Bégin,  de  MeU  !  La  phrase  est  peu  poUe  &  rencontre 
dVn  homnw  connu  par  d'cicellentes  publications  scientifiques,  historiques 
et  biographiques.  (Vov.  U  Littéraire  française  cun  temporal  ne,  t  h'',  p-  34o- 
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RUY-BLAS  (1)  (Kugènc),  de  la  lice  rhansoonîère,  pseitdom^me 
[Eagènc  Lëbeau]. 

I.  Chansons  de  — .  Parût,  de  l'impr.  de  Jutcau,  iSkh,  in-13  de 
12  pages.  [66891 

If.  Aoi  Jésuites.  Dédié  k  mon  ami  Befalet.  Beltefille  »  impr.  dr 
Galban,  18(i5,  in-8  de  2  pages.  [6690] 

lU.  Appel  au  peuple  en  faveur  de  la  Pologne.  Paris,  de  Tioipr. 
de  Soupe,  1846,  iii-8  de  2  pages.  [6691] 

IV.  C*«oco8  (les)  dérangés.  Paris, de  l'imp.  de  Beaulé,  i8&8»  Inh 
de  2  pages.  [66W] 

Six  coupleU. 

R X  (Kngène),  auteur  déguisé  [Eugène  RONTElx]. 

Manuel  du  fashionable,  ou  Guide  de  l'élégant.  Paris,  Audol,  1829, 
in-18,  1  fr.  50  c  [66ttSj 

R***Y  (Joseph] ,  aui.  dég.  [Antotne-Joseph-Nicolas  de  Rosnt]. 

I.  Régime  (le)  décemviral,  fait  historique,  drame  en  trois  actck 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  an  v  (1797),  in-i2.  [^Mj 

II.  Optiqui-  (1*)  du  jour,  ou  le  Foyer  llooiansier.  Paris  Mar- 
chand, an  VII  (I799>,  in-18,  1  fr.  [6695] 

III.  Tableau  (le)  comique,  ou  l'Intérieur  d'une  troupe  de  corné- 
dien5,  faisant  suite  ï  •  POplique  du  jour  ».  Paris,  Marchand,  ao  vu 
(1799).  in-18,  fig.,  1  fr.  [^96] 

IV.  Joseph  et  Caroline ,  ou  le  Berger  de  Sologne  .  histoire  véri* 
table.  Sec.  édition.  Paris.  Marchand,  an  vu  (1799),  in-18 ,  I  fr. 

[6697] 

V.  Censeur  (le) .  ou  Voyage  sentimental  antonr  do  Palai^Royal. 
ouvrage  critique,  historique  et  moral.  Paris,  M"*  Massoo,  as  XI 
(1803).  in-18,  75  c  [5698] 

R**^'  DE  SAIN  r^YR,  nom  modifié  [le  baron  Jacquea-AaloiM 
de  Revébom  Saimt-Cyr]. 

Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux  actes  (en  von  lAres). 
Paris,  cit  Toulon,  an  m  (1795),  in-8.  [^99] 

(0  Kuf'Biës,  comme  chartin  le  Hif,  esl  If  tlire  et  le 
d\in  tirame  de  M.  Vklor  Hugo. 
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S.  (M}^*)y  piendanyme  [Jean  Nicolas,  libraire]. 

Héroioe  (V)  iocomparable  de  notre  siècle,  représentée  an  natu- 
rel dans  h  belle  Hollandaise.  Grenoble,  1680,  io-12.  —  La  Haye, 
Doré,  I71S,  ln-8;  17U,  in.12.  [6700] 

S..p$eudomfme  [le  marqnis  de  Lughbt]. 

Mémoire  pour  M"*  Kommann.  1788,  in-8.  [6701] 

Ge  MéiBOIre.  que  Beaamarcbals  crut  de  Suard,  attira  ï  ce  dernier  onc 
iMeaie  et  grossière  diatribe. 

S**^  (L.),  auteur  déguisé. 

Vie  (la)  heureuse,  ou  l'Homme  content,  enseignant  Fart  de  bien 
mre  :  où  les  plus  belles maiimes  delà  morale  sont  représentées  par 
livers  eiemples  historiques,  etc.  Paris,  Jacques  Charpentier,  1702, 
in-12  de  viîj  pages  sans  chiffres  et  25/i  de  texte.  [6702] 

3***  (M.  de),  pseudonyme  [l'abbé  de  Villiebs]. 

Traité  de  la  satire,  cù  Ton  examine  comment  on  doit  représenter 
lOB  prochain,  et  comment  la  Satire  peu(  servir  k  cet  usage.  Nou?. 
«lit.  La  Haye,  Van  Duren,  1716,  in-lS.  [6703] 

L'édition  originale  est  de  Paris,  Anisson.  1695,  in-lâ,  anonjnie,  nuls 
ragteor  est  nommé  dans  fextralt  du  privilège.  Réimprimé  k  1^  Hayo 
aiae  les  teitlales  de  S***,  on  rattriboait  alors  en  Hollande  ï  l'autenr  des 
Thitée  àtfU  gloire  et  de  Cemitii,  c'ost-à-dire  k  I^uis  de  Saey,  tradueteor 
àe  Ptine  le  Jeune. 

8**^,  de  Castres,  auteur  déguisé  [l'abbé  Antoine  Sabatier,  de 
Cattret]. 

Trois  (leff)  siècles  de  la  littérature  françoise,  ou  Tableau  de  l'es- 
prit de  nos  écrivains  depuis  François  1*'  jusqu'en  1772»  par  ordre 
alphabéiiqne,   Paris,  Gueffîer,  1773,  8  vol.  in-8.  —  IV*  édition. 
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corrigée  et  augmeotée  consîdértblement.  La  Hiye  et  Paiif« 
Urd,  1779.  —  y  éditioo,  re?oe.  etc.  Paru,  Barrob  l'ataié, 
k  fol.  in-12. 

SekNi  les  Mémoiret  de  Bacbaumont.  t.  IX  (1776),  page  t91,  le  ^ 
antear  de  cet  oo? rtge  est  Tibbé  Martih,  ancien  ficaire  de  In  | 
de  Saint-André  des  Arcs,  et  Sabatier  n'aarait  été  que  son  prèleHM 

Une  note  de  ces  mêmes  Mémoireai  ^  la  date  da  S8  jan? ier  1776, 
détmlre  cette  assertion. 

Cette  question  de  propriéuire  littéraire  a  encore  été  sooleyée  c 
écrits  snif  anis  : 

1*  Uttnd'wathMêgUnà  Vtmfur  du  Dictionnaire  des  Trois  siècl 
CoHDonciT).  Berlin,  1774,  in-8.  —  Il  y  a  deux  lettres  dans  ce  vdi 

t«  Bépomêi  à  Im  Uttrê  éeriie  par  kr  théoiûçitn  (Coodorcet)  è  Tan 
DicUonnaire  des  trois  ilteles  ^Nr  G.-L.  Hicbai»).  Paris,  I77S.  i 

l'abbé  Lmir).  PaHs,  1779,  io-ia. 

8*^  (M"**  de),  fseudonyme  [CAïaiËaB-DOISIN]. 

TbéAire  (oouv.  )  seotimenul  I  l'usage  de  la  jeoMaae.  Paria, 
10-8  de  106  pages. 

te  •  Moniteur  •  du  8  nuU  1791  fut  dupa  d*«ae  suptrcberia  < 
ou  de  libraire,  puisqu'il  annonça  ce  ? oluroe  mmaiie  élasl  de  aam 
Sillery-GenlU. 

Les  auteurs  de  Petites-Afllcbes  parUgèrent  cette  erreur,  car  aoi 
dass  le  n«  du  1*  Juillet  1791  : 

«  Sa  générai,  on  distli^ue  dans  le  Uyle  de  inadaaM  de  Silli 

•  grande  fKlIité,  an  beurenx  cbolx  dsns  ses  si^eta,  de  rialeUâgaa 

•  la  coupe  des  scènes,  et  partout  un  dialogue  serré,  Yifet  précia 
Cen'éuit  pourunt  qu'un  noufeau  frontispice  mis  à  «ne  partie  d< 

plairas  des  FMt$  wUêm m  «rrtfsn,  mmtrmpêé$U$;  pur  M.  C.  Pari 
t  fol.  in-ai 

Ka  1799,  il  la  téU  d'une  comédie  de  sa  composiUon,  inUtulée  I 
ém  hÊM9  Tipriwèém^  Carrttra-Dolsin  a  réclamé,  eoaiaM  lui  apparu 
»  du  cmfé  Uttérmirê,  Imprimée  sous  le  nom  de  i 


S^^  (k  vico        le).        <     ynu  [P.  Cuis»]. 
Gonii  (      'Art      ae  kkm  marier;  coMaMaaB] 

,    elle  et  HcIm;  an  deanfa 
a       oli  ,       D      t  et  fortaoé.  Code  de  leçow 

le  noraax,  d'ancedolea  trèa 

lot  j      n  i  t^do  mariage.  Paria,  les  oia 

«T.,  «828. 10-18. 

raonée  sultante  sons  le  tHre  de  :  Ir  cuMr  dit  < 
an  boamM  ^  s*esi  marié  aafrtMa. 
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& ...  (le  coUte),  atltetir  dègmbé. 

Tableau  politique  de  l'Europe  pendant  l'aAnèe  1805  et  ta  trois 
premiers  mois  de  1S06<.  Owabrnck,  Kiicher,  1806,  ia-«8  de 
157  pages.  [6707J 

&....  (te),  fseittaf^ifnte  [THIRora  ou  TIHODX]. 

Histoire  de  Lille  et  de  sa  châteHeikie.  Lille,  Préfot^  1780,  in*-12. 

f«W8] 

S.  A.  (le  sieur),  auteur  déguûé  [Safinien  d'ALQUiii],  éditeur 
douteux. 

Voyage  de  Galiléff  publié  par  — .  Paris,  Lambert,  1670,  m-12. 

[6709] 

S.  A.  (leoiarquis),  auteur  supposé  [J, -H.  Maubbbtde  GouvestJ. 

Ami  (!')  de  la  Fortune,  ou  Mémoires  du  -— .  Londres  (Paris), 
1754,  2  ToL  iu-lS.  [6710] 

L*abbé  Sépber,  dans  ses  noies  manuscrites  sur  •  la  BibliQihèque  de.^ 
Romans  •,  de  Tabbé  Leiiglet  Dufresnoy,  prétend  que  cet  ouvrage  est  rare, 
et  qa*ll  renferme  rbistolre  du  cardinal  Fleury. 

S.  A***,  auteur  déguisé  [ViTON,  dit  de  Saint-Allais]. 

Almanacb  administratif,  ou  Cbronologte  historique  des  maîtres 
des  requêtes,  des  auditeurs  au  Conseil  d*Éiat,  etc.  Paris,  Audibert, 
181A,  in-18,  5  b.  [6711] 

SA  A  1)1,  pseudonyme  [Auguste  Yitt}],  auteur  d'articles  dans  un 
journal  littéraire,  Traisemblablement  dans  a  la  Silhouette  ». 

SABABOTH  (Lodwig  de),  pseudonyme  [fSNARD  DE  SAINTE- 
Lorette],  romancier. 

I.  Kafint  (I')  du  coche.  Paris,  N.  Lefèfre,  1832,  2  foL  in-12, 
ig.  [6712] 

n.  Antoine,  ou  les  Malheurs  d'une  invasioa.  Paris,  Maeson  fils 
alDé,  182^,  3  vol.  in-12,  fig.  [6713] 

Ul.  Cbieo  (le)  du  régiment.  Paris,  Alasson  fils  aîné,  1823, 2  vol. 
ia-lX  [67U] 

I?.  Marie  de  Uédicis,  roman  bistorique.  Paris,  Tenon»  1827, 
2fel.  ia-12,  fig.  [6715] 

8ABAS  (P.),  pseudamyme  [Le  PAYS  DE  Rocrjoilt]. 
Ratoonnable  I*S  histoire  du  XtK*  siècle,  où  Ton  verra  oemment 
■s  roi  épousa  une  bergère  pour  sa  laideur.  [6716] 

Impriiiié  dans  «  la  Gencorde  »,  li  partir  du  10  aoAt  1848. 
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SARA TJEll  (l'abbé  Antoine),  de  Castre».  Voy.  S^*\  de  Casim. 

SABIN,  pseudonyme  [Jean  HitMOND]. 

Lettre  de  change  de  --  à  Nrcocléon  (Fabbéde  Morgues),  oo  Ré- 
ponse à  son  Avertissement  Mlle  c&t  imprimée  I  la  page  719  di 
Recueil  de  diverses  pièces  pour  servir  à  i*HUioire\  par  Du  Ckês* 
refei,  Paris.  1635,  in-foL  et  în-4.  [6717] 

Péliflson,  «  Histoire  de  rAcadémie  firaDcai&e  •.  édition  io-li,  t.  I,  p.  417. 
TannoDce  comme  ayant  paru  en  163i,  in-8.  Il  t'est  ironi|ié.  N'ieem. 
t.  XXXV,  p.  383  ;  Footette,  n«  ilG96. 

S.VCIIAILE  (C.)  (de  la  Barre),  anagramme  [Claude LacbaBC 
docteur  en  médecine  ;  né  k  Màcon  (Saône-et-Loire),  en  1797]. 

Médecins  (les)  de  Taris  jugés  par  leurs  œuvres,  ou  Staii^tiqK 
scientifique  et  morale  des  médecins  de  Paris,  cintenant«  par  ordre 
alphabétique,  imlé|)endanimcnt  de  tout  ce  qu'on  trouve  dan  b 
annuaires,  Texposé  exact  et  l'appréciation  impartiale  des  travaia  « 
des  opinions  de  tous  les  professeurs  de  TÉcole,  de  tom  les  nm- 
bres  de  l'Académie  ou  médecins  des  hôpiuux,  de  tous  les  spécia- 
listes ou  praiicii'us  c.»nnns,  voire  même  des  charlatans.  Paris,  l'Ao- 
teur,  rue  Saint-Thomas  du -Louvre,  2Ù,  1865,  iu-8  de  634  pages. 

[6718; 

Page  391  on  tmuvo  unv  Notice  sur  l'aulcur  de  ce  volume,  dans  laqMBc 
il  s'avoue  l'auteur  ilf  plusieurs  autn^s  qui  oot  paru  sous  d'antres  wam 
<|ue  le  si«*n  :  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'en  citer  pliuieun. 

SACOGROMISTOUPIIABOi:  rZITZ,  pjetfdon^mr. 
Foire  [h)  Saint-Lazare  à  Mjrseille,  tatire  en  deux  parties.  Mm- 
seille,  Guiydoo,  1841,  in-8  de  16  pages.  [6114 

SADÉEL  (Antoine),  pseud.  [Antoine  Là  RocHE  DE  Chandiic]. 

Coafirmatiou  (la)  de  la  discipline  ecclésiastique  obsenée  ei  é^ 
ses  réformées  de  France.  1566«  in -8.  [^7301 

S\DEl  R,  auteur  suppose  [Gabriel  de  FoiGtiY,  ex-eordcBer]. 

Terre  (la)  australe  connue,  c'est-^-dîre  la  deacriptirn  de  et  pav» 
inconnu  jus(|u'ici,  de  ses  mœurs  et  de  ses  aiotumes,  par  M.  Sa- 
deur  :  avec  les  aventures  qui  le  conduisirent  en  ce  contiacat,  et  le 
particularités  du  séjonr  qu'il  y  fit  durant  trente-cinq  an  cl  plus. 
et  de  S4m  retour,  réduites  et  mises  en  lumière  par  Ici  loias  cl  b 
conduite  de  G.  de  F.  [Gabriel  de  Foiguy).  ?aniies«  par  Jacqwf 
Vemevil.  rue  Saint-Gilles,  1676,  in-12.  [67SI] 

l-UhijDn  iiri((inaU'  d'un  ouira^e  souvent  réioiprinié  k  Paris  d  «■  ■•»' 


s.  A.  G.  A.  P.  D.  P.  iT7 

.  Biyle,  article  Sêdeur,  crut  d'abord  que  le  nom  de  M.  Sadeur  était 
d'un  véritable  voyageur;  mais  bientôt  on  lui  écrivit  de  Genève  que 
*age  avait  été  composé  par  Gabriel  de  Foigny,  qui  avait  été  cordelier 
uo  couvent  de  Lorraine,  sa  patrie;  que  Foigny  était  venu  à  Genève 
n,  et  qu*il  y  avait  embrassé  le  calvinisme  ;  qu'il  enseignait  aux  pe- 
»liers  la  grammaire,  la  géographie,  etc.,  et  aux  étrangers  la  langue 
lise;  qu'il  s'avisa  ensuite  de  faire  imprimer  de  petits  livres,  tels  que 
Immnùchs,  un  jeu  de  cartes  en  blason,  etc.;  qu*enfln  il  fit  imprimer  sè- 
ment il  Genève  son  Australie,  Ces  renseignements  méritaient  toute 
ince.  Comme  il  s*agit  d'un  ouvrage  entièrement  d'imagination,  il  n*est 
irprenant  que  l'auteur  ait  déguisé  même  le  lieu  d'impression,  et  qu'il 
s  FéMnes  pour  Genève,  Cependant  Bayle  avait  entendu  dire  aussi  que 
agc  était  d'un  gentilhomme  breton  qui  l'avait  fait  imprimer  à  Van- 
>c!  parait  peu  vraisemblable.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  amateur  de  Pa- 
abbé  Raguenet)  s'empara  de  la  relation  de  G.  de  Foigny,  y  fit  beau- 
de  changements  et  de  suppressions,  et  la  livra  i  l'imprimeur  dans  ce 
5l  état  en  I69!i.  (Voy.  le  no  672S.).  Cette  édition  a  été  copiée  dans 
nSvantes.  Cousin, dans  le  «  Journal  des  savants»,  présenta  l'édition 
iris  comme  la  première.  Il  ne  connaissait  pas  celle  de  Genève. 
I  deux  principaux  personnages  de  cette  fiction,  Sfden  et  Sevmias, 
les  anagrammes  de  Denis  Vairassb.  Voyez  le  «  Dictionnaire  bistori- 
de  Pr.  Marchand,  t.  I,  p.  12. 

rentiires  (les)  de  Jacques  Sadeor,  dans  la  décoovcrtc  et  le 
ge  de  la  terre  australe  (supposées  par  Gabriel  de  Foigny,  ex- 
eiîer).  Paris,  Barbin,  1692.—-  Paris,  CaveJicr,  1705,  in-12. 

[6722] 

isieors  bibliographes  attribuent  ce  volume  li  l'abbé  Ragieoet,  entre 
%  Moréri  et  l'abbé  Ladvocat,  dans  leurs  dictionnaires.  Cela  me  scnible 
uer  suffisamment  que  l'abbé  Raguenet  aura  revu  et  corrigé  l'ouvrage 
m,  puisqu'il  est  constant  :  !<>  qu'il  y  a  eu  une  édition  publiée  anté- 
emeot  à  Genève  en  1676,  sous  le  nom  de  Fannes  (voyez  le  numéro  pré- 
it.  Terre;  S*  que  Gabriel  de  Foigny  est  l'auteur  de  cette  première  édl- 

Article  d'A.-A.  Baebih. 

IDILETUS  (Glaudus),  pseudonyme  [Joh.-Henr.  AL3T£DIDS]. 
todiorom  cynosura  tabuliscomprehensa.  Argratorali,  166i^,  itt-û . 

[6723] 

,  i.  G.  A.  P.  D.  P.,  auteur  déguùé  [Servin,  avocat-général 
Parlement  de  Paris],  auteur  d'un  Journal  du  règne  de 
tri  III,  ou  plutôt  extrait  des  Mémoires  de  Pierre  de  l'Étoile, 
rimé  dans  un  «  Recueil  de  diverses  pièces  servant  à  l'histoire 
Henri  III  ».  Cologne,  P.  Marteau,  1662,  in-12,  et  dans  les 
IV  12 
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réimpresBions  de  Cologne,  1662,  1  toI.  ;  1633,  2  ¥ol.  tii-13;  1666, 
m-12  ;  1693  et  1699,  2  toL  in-12. 

SAGE  (UN),  auteur  déguisé  [lecliev.  de  La  Moblièbe]. 

Lettre  d'  —  k  un  homme  très  respectable,  et  dont  il  a  hpwii. 
Paris,  1756,  in-8.  [6731] 

SAUID  (David),  pseudonyme  [G.  Gai;liii?i]. 

Livre  des  lumières,  ou  la  (induite  des  rois,  composé  par  le  a(fb 
Pilpayt  Indien,  traduit  en  françois  par  — •  Paris,  Pîget,  1644t 
in-8.  [672^ 

Cette  traduction  a  été  reproduite,  ^  quelques  cbangements  pr^s.  Mes 
le  titre  suitant  :  Pahles  de  Pilpay^  etc.  i(K)8p  in-li.  Vojcz  le  Dictioasairr 
de  Prosper  Marcbaod,  article  Manili/ard,  t.  II,  p.  G9. 

SAINCTE-FOT  (le  sieur  Timotbèe  de),  fseuimyme  [le  P.  Bi- 
€OCRD,  jésuite]. 

Désespoirs  (les)  de  Cbamicr,  mloistrc  de  Montauban,  etc.  Ci- 

hors^  Jean  Daky,  1618,  in-8  de  468  pages»  sans  les  prâimioairei  , 

[6736] 
SA  INJURE,  pseudonyme  [Ricbard  Simon]. 

Bibliothèque  critique,  ou  Recueil  de  diverses  pièces,  doBt  h 
plupart  ne  sont  pas  imprimées,  ou  ne  se  trouvent  que  très  diSdb* 
ment,  publiées  par  —,  qui  y  a  ajouté  quelques  notes.  Bile,  Wac- 
kerman,  1709  et  1710,  k  vol.  in-12.  [6797] 

Barat,  élère  de  R.  Simon,  a  publié  une  suite  à  cet  ouvrage,  en  t  vil- 
taMf ,  sons  le  titre  de  iVenwilf  BiMikèqm  ikêisit. 

SAINT-ACRE.  Voy.  LE  JOYEUX  DE  SAINT-ACRE. 

SAINT-AGNAN  (Eogène-yarc  (ou  Michd?),  fêtuim^m 
[M**  Eugénie  Nirotet],  auteur  d'articles  dans  les  joonun,  vrai- 
semblablement dans  ceux  fondés  par  cette  dame. 

SAINT-AGRAN  (le  sieur  de),  pseudomjme  [Jacques  de  Qnva- 
KKS,  capucin]. 

Entretiens  curieux  d'Ilermodore  et  du  voyageur  ibcomnl  Lynn, 
PUldiotte,  1636.  ïn-U.  [6736] 

Baillet.  dans  m  •  Liste  de»  auteurs  déguliés  »,  désigne  noire  anMsr 
sous  lo  nom  d<*  Sêint-Â^mm  :  c'est  probaMemcnt  une  faute  d*lMipmrfaa. 

S AINT-Ar. (  KT  (Maurice),  /ii/fevrtfr^c [Charles M ADIICB  (1)]. 

(i)  Gel  <^ri«aii)  a  prl»cn  littérature  le  non  de  ii  mère,  poorn*élre  pasCM* 
fondu  avec  le  rétlac leur  du  C^urrirr  des  Sftttitelet^  qui  Aigne  de  ce  o«B«^ 
ftt  un  pseudonTine  pour  lui. 
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I.  Poésies  de  — .  Les  Pcrccncigcs.  Paris,  Aimé-André,  1835, 
in-8.  5  fr.  [6729] 

IL  Avec  MM.  Cognard  frères  :  le  Rapio.  Scènes  d*atelier,  mê- 
lées de  conpiets.  Représentées  sur  le  théâtre  da  Palais-Royal,  le 
26  septembre  1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.  [6730] 

m.  Saiat-Jetn  le  matelof.  Paris,  Ambr.  Dapont,  1838,  2  vol. 
io-8,  15  fr.  [6731] 

rv.  Avec  M.  r.  Sauvage  :  Un  Vaudevilliste,  comédie  en  on  acte, 
ea  iirose.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Renaissance»  le  6  juillet 
fB39.  Paris,  Marchant,  1839,  in-8,  80  c  [6732] 

▼.  Avec  M.  Thiod.  Barrière  :  les  trois  Femmes,  comédie  en  un 
acte.  [Théâtre  royal  de  TOdéon,  second  Théâtre-Français,  le 
13  avril  I8/16).  Paris,  Beck;  Tresse,  i^kk,  in-8,  50  c.        [6733] 

SAINT-ALBIN  (A.  R.  C.  de),  nom  ahréviatif  [Alexandre-Char- 
les RoussELiN,  depuis  Corbeau  de  Saint-Albin]. 

I.  France  (la)  délivrée,  ou  la  Lyonnaise,  chant  national,  avec  ac- 
compagnement de  piano  ou  de  harpe,  dédié  aux  armées  et  aux 
gwdes  nationales;  pannes  de  A.  R.  C.  de  S'-A.,  musique  de  J^. 
Cbavo.  Paris,  Le  Duc,  édit.  de  musique,  1815,  in-fol. ,  grav.  [6736] 

n.  Charles  Martel,  ou  la  Parisienne,  chant  national,  musique  de 
MéboL  Paris,  Janet  et  Cotelle,  1815,  in-foL  grav.  [6735] 

Cas  deux  iMèces  furent  chantées  k  une  fête  que  donna  Camot,  ministre 
yeadaat  les  Cent-Jovrs. 

in.  A  MM.  les  président  et  membres  de  la  chambre  des  Notai- 
res de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Selligue,  1831,  in-8  de  2k  pages. 

[6736] 
Écrit  signé  :  A.  R.  C.  de  Saint-Albin. 

IV.  A  MM.  le  premier  président,  le  président  et  M3I.  k*s  con- 
MÎOers  composant  la  première  chambre  de  la  Cour  royale.  Paris,  de 
Timpr.  de  M»'  Delacombe,  1836,  in-8  de  20  pages.  [6737] 

Contre  Mallet. 

V.  Note  additionnelle  extraite  de  l'Histoire  parlementaire  de  la 
Révélation  française.  (Réclanaation  de  MM.  de  Saint-Albin).  Paris, 
de  rimpr.  d*Éverat,  1837,  in-8  de  8  pages.  [6738] 

WHê  imposée  à  MM.  les  antenrs  de  «  l'Histoire  parlementaire  »  et 
i|mi  l'a  été  pins  lard  \k  l'imprimeur  de  la  «  France  lillêrairc  »,  ainsi 
qmt  noQs  le  disons  plus  bas. 

Cette  .Voff  contient  une  lettre  de  M.  Ilortcnsius  de  .Saint-Albin,  et  une 
jBire  de  M.  A.  R  C.  (initiales  qui  veulent  dire  soit  Alexandre  nou<i<;olfD 
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Corbeau,  ou  A  Ji.  comUs  de  SaîDt-AlbiD);elles  foot  partie  de  la  iV#f#  aUiiIm- 
nellê  mise  k  la  léie  du  tome  XXXV  de  •  l'Histoire  parlemeniaire  de  la  Ré- 
solu tion  française  •. 

VI.  Note  sur  une  diframatlon  oouTellc  Paris,  de  Vlmft.  de 
Tastu,  1827,  in(i  de  2  pages.  [67M*] 

A  l'occa&ion  de  l*écrit  intitulé  :  Mémoire  du  sieur  Marc-Anloine-NIcolafl. 
comte  Delà  motte -Valois  (sic),  contre  :  1»  le  sieur  Chmrles  codmti, 
capitaine  dans  un  bataillon  dit  de  /«  Montagne,  faisant  partie  de  Tar 
réTolutionnaire,  en  résidence  ^  Troyes.  en  Tan  II,  maintenant  proprié- 
taire, demeurant  à  Paris;  Fleury,  ancien  capitaine  ou  lieaienanl-adjetet- 
major  dans  le  même  bataillon,  maintenant  trutetti  sous  le  nom  de  spiÉn* 
nmely  propriétaire  élii^ible,  maire  de  la  commune  d'Andressy,  près  Poiisj. 
demeurant  à  Paris  ;  condamnés  l'un  et  l'autre,  pour  toI  et  par  un  iufs- 
m4*nt  du  I»  fructidor  an  III,  à  six  ans  de  Tors.  ^  l'exposition  et  II  50,0(10  fir. 
de  dommages  ot  iiitérCts,  exécutés  en  effigie  sur  la  place  publique  II  Troyci, 
puis  amnistiés,  en  vertu  de  la  lui  du  4  brumaire  an  IV,  par  jugeaeMda 
1 1  fructidor  an  XI ;  et  aussi  contre,  3«  Alexandre-i^hûrUs  Botusfiim,  aBda 
commissaire  du  gouvernement  révolutionnaire  tt  Troyes,  en  Tan  deox.  a»- 
cien  rédacteur  de  la  feuille  du  Salm  public,  travesti  aujourd'hui  sons  k 
nom  de  comte  de  Saint-Albin,  actionnaire,  propriétaire  et  rédacicvJa 
journal  le  t'onstiiutionnel,  demeurant  ià  Paris,  complice  des  précédeli 
Paris,  de  l'impr.  de  Moreau,  I8il,  in-4  de  34  pages. 

L'auteur  <le  ce  pam|>liiet  est  le  format  si  connu  sous  le  nom  de  Lamotie- 
Collier,  condamné  aux  galères  perpétuelles  par  arr^t  du  parlemeni  da 
4  juillet  ITHi;.  KAt-il  eu  ctnt  fois  raison  contre  M.  de  Saint-Albin,  il  n'é- 
tait |M>iiit  asscx  lionurable  |N)iir  qu'on  le  crût,  et  ses  adversaires  élaiaai 
trop  puissants»  pour  ne  pa<  l'écraser.  Son  écrit  fut  |K>ttrsuivi  et  sappriaé. 
en  IHi.",  et  pourtant  aucun  des  trois  ouvraKe^i  que  nous  pesséiiont  isr 
les  li\res  condamnés  depuis  181  i,  ne  cite  le  Mémoire  de  Lamoite-^a' 
lois. 

Fen  CorU'au  d«*  Saint-Albin  a  laissé  un  curieux  cabinet  et  une  bdk 
bibliothèque.  Li'  cubinri  était  surtout  remarquable  ftar  une  collectiou  4« 
portraits,  à  l'buile.  de  tous  lesmtMiibres  du  Salut  public,  parmi  lesqeetoB 
avait  compté,  et  pir  Iv  crSoe  de  l'héroïque  Charlotte  Cordaj  qui  lui  étall 
retenu  comme  à  l'un  des  plus  chauds  parti>ans  de  M^ni.UCmimhfm  ém 
ilwes  et  des  manuscrits  comptnant  la  bibliothirque  de  feu  M.  te  etmtf  éeSmaÊ- 
Albin,  a  été  imprimé  en  IHMi.  ci  forme  W%  pages.  La  vente  •  due  di 
90  mai  au  27  juin  do  la  m^mr  année. 

Feu  Corbeau  de  Saint- Albin  est  auteur  de  plasieurs  ou? rages  et  oy*^ 
cales,  mats  ils  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  Rousaeilu,  poitè  fm  M 
jusqu'au  moment  uù  une  adoption  légale  (le  25  décembre  lOli)  a  peiaii 
à  l'ancit-n  terroriste  de  le  chjnKcr.  Pour  l'indication  de  ses  autres osfnfSi 
nous  ne  |Miutons  pa«,  comme  nous  le  faisons  habituel Icmeat,  reavojur  S 
notre  •  France  littéraire  •,  car  l'ariic-le  Rousselin  a  été  cartoaaè.  Smi 
pKHeite  que  nou^  nous  étions  servi  du  Mémoire  de  LauMlte-Valoét  (cM 
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le  n«  Ti),  peu  flatteur  pour  Rousselin,  que  nous  avait  communi- 
qué M.  Beuclioi,  bibliothécaire  de  la  Chambre  des  députés,  lequel  Mé- 
moire M.  de  Saint-AlbiD  avait  eu  le  crédit  de  faire  poursuivre  et  condam- 
ner comme  difTamaloire»  ce  que  nous  ignorions,  auteur  et  éditeur  nous 
dûmes  céder  à  l'exigence.  Mais  le  véritable  motif  éuit  que  l'article  en 
question  rappelait  quelques  opuscules  d'un  républicanisme  trop  foncé« 
et  oo  profita  de  l'occasion  pour  en  faire  disparaître  cette  mention. 
Dans  la  nouvelle  position  sociale,  de  riche  propriétaire,  que  s'était  faite 
N«  Rottsselin,  il  devait  nier  son  passé,  et  chercher;  k  en  détruire  les  tra- 
ces. Aussi  rachetait-il  au  poids  de  l'or  ses  écrits  accusateurs.  Et  voilà 
Tenir  un  bibliographe  qui,  quoique  sans  passion  aucune,  met  autant  de 
loins  a  les  rappeler  que  l'auteur  en  met  à  les  faire  oublier.  Cela  n'étaii 
pas  possible.  Le  crédit  et  un  terrible  nom  sont  deux  choses  précieuses 
dans  certaines  circonstances  :  l'article  Rousselin  fut  donc  cartonné.  Les  pré- 
cantions  furent  bien  prises  pour  que  dorénavant  un  seul  exemplaire  ne 
•ortSt  plus  de  chez  MM.  F.  Dldot  sans  le  malencontreux  article  cartonné. 
Le  restant  de  l'édition  de  notre  «  France  littéraire  >,  fut  transporté,  en 
hallols  de  piles,  Il  l'hôtel  de  M.  de  Saint-Albin,  et  là  on  lacéra  notice  article 
pour  remplacer  le  blâme  par  une  apologie  de  la  conduite  de  Rousselin,  qui 
aoos  avait  été  imposée.  Nous  avons  donc  été  obligé  de  donner  une  fois, 
idemmeni,  un  croc  en  jambe  à  la  vérité!  Mais  notre  conscience  nous  re- 
proche depuis  longtemps  cet  acte  de  faiblesse,  aussi  puisque  l'occasion  s'est 
présentée  de  nouveau  de  nous  occuper  de  l'ancien  commissaire  national 
civil  du  Salut  public,  allons-nous  faire  un  carton  au  carton. 
.  Si  l'on  se  fût  borné  à  exiger  de  nous  la  suppression  du  passage  du 
Mémoire  de  Lamotte- Valois  que  nous  avions  donné,  nous  n'eussions  pas  eu 
à  revenir  sur  cette  lacération  de  notre  livre,  mais  on  a  profité  de  cette 
occasion  pour  faire  disparaître  la  mention  de  trois  opuscules  de  l'époque 
de  la  Terreur,  dont  le  rappel  était  désagréable,  et  par  ce  fait,  on  nous  a 
posé  en  bibliographe  ignorant;  de  plus,  quelques  mots  d'une  de  nos 
phrases,  dans  ce  carton,  ont  été  changés  de  manière  à  faire  de  nous  un 
pamphlétaire.  Nous  avions  dit  :  «  Nous,  homme  des  derniers  jours  de  1797, 
«  nous  avons  pu  ne  rien  savoir  de  la  vie  publique  de  M.  de  Saint-Albin 
«  dans  ces  temps  orageux,  et  surtout  no  connaître  une  circonstance  isolée 
«  de  ce  grand  drame  de  notre  Révolution  que  par  la  tradition  écrite^ 
«  wmie  ûu  erronée  ».  Dans  l'intérêt  de  sa  défense,  mais  contrairement  à 
h  vérité,  feu  Corbeau  de  Saint-Albin  a  substitué  à  ces  derniers  mots  de 
notre  phrase  :  «  tradition  formulée  par  des  ennemis  »  ^  m-Jilgré  notre  protesta- 
tion écrite  sur  le  bon  à  tirer  du  carton  en  question. 

Nous  n'emprunterons  rien  aujourd'hui  au  pamphlet  de  Lamotte- Valois, 
qnî  fut  le  prétexte  de  la  lacération  de  notre  livre,  car  nous  avons  peu  à 
Boos  occuper  de  la  vie  privée  du  feu  Rousselin,  notre  livre  n'est  point  une 
biographie,  mais  seulement  de  sa  vie  publique  et  littéraire  ;  nous  suivrons 
les  propres  écrits  de  cet  nomme  politique  et  l'impitoyable  «  Moniteur  >. 
Malgré  tous  les  soins  qu'on  a  apportés  depuis  la  Restauration  pour  détruire 
toute  cette  littérature  révolutionnaire  de  l'écrivain  qui  fait  l'objet  de  cette 
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.Noie,  uuus  avons  élc  àsseï  heureux  du  découvrir  Irois  têrcriu  qm  \ 
avaieiil  ccba|>|)é  lors  du  nos  précéilenles  investlsationn.  De«chkîi&  \ 
dail  dans  sa  riche  et  curieuse  bibllolbèquc  bisloriquo  de  la  rérolutioBét 
France  depuis  1787,  un  carlon  tout  enlier  des  élucubraiioiu  patrioiiqMi 
de  Rousselin. 

CARTOn   D'UN  CARTON. 

ROUSSEUN  (Orner -Charles -Alexandre,  et  diaprés  Facle  de 
Tétat  civil,  seulement  Alexandrc-Cliarle»),  Tuo  des  liérot  de  h 
Terreur  sous  le  nom  de  Roussdîn,  connu  plus  tard  sous  cehiide 
Corbeau  de  Saint-Albin,  né  le  12  mars  1772,  k  rarts,  de 
F.  Rouss(*lin,  teinturier-Jégraisstur,  mort  à  Tllôtel-Dieu.  •  Furt 
tt  Jeune,  il  adopta  avec  cliaKur  les  principes  de  la  Réioluiius; 
«  Danton  et  Camille  Desmoulins  furent  ](*s  relaiîoDS  de  sod  pi«- 
«  mier  âge.  Avant  vingt-un  ans  il  fut,  en  Tan  II,  envoyé  par  k 
*t*tomlté  (le  salut  pfililic  de  la  Convention  nationale  avec  des  paa- 
u  voirs  illimités,  comme  commissaire  civil  national  (1)  »•  d*abord 
à  Provins  (Seine-rt-M«rne),  mission  dont  aucun  biographe  ■*! 
parlé,  et  qui  est  {youriant  constatée  par  un  comptc-rendo  de  ceOe 
mission  faite  à  la  séance  de  la  Société  G*es  Amis  de  la  Liberté  et  de 
rÉgalité,  séante  aux  Jacobins  de  Paris,  du  20  du  l**  mois  de  Taa  u 
(11  octobre  1795),  présidée  par  Dobarran,  dans  laquelle  séance  oi 
citoyen  lut  une  lettre  de  Dubouchet,  représentant  du  peuple,  oè  i 
accusait  Rousselin  et  son  collègue  d*étre  venus  k  Provios  atoe  wm 
pompe  asiatique,  d'y  avoir  vécu  comme  des  Sardaoapties,  de  8*llre 
fait  donner  une  garde  d'honneur,  et  Rousselin  ptrticalièreiiicic 
d'avoir  amené  une  Qlic  avec  lui  pour  ses  menus  plaisirs  (2).  Ram- 

(i)  C.  de  Sakii-Albio,  carton  du  lonic  VIII  de  la  •  Franc*  UlUralrt». 

(:t)  Voici  ce  que  donuc  le  •  Moniteur  •  sur  la  mlisloD  de  Ronsilli  A  Pf' 
\ins: 

iUmsêeiim.  «  J*arrlte  de  Profins  -J'assure  pour  l*aroir  tu  hier  eaeot»  ér  «rt 
yeut,qne  les  greniers  de  celle  «ille,  longtemps  fides  par  U  MalvellUMi;  ssal 
aujourd'hui  remplis  et  eu  eut  de  fournir  à  !*approil«kMiannent  de  Parla. 

•  La  municipalité,  le  dhtricl  dr  cette  %illr,  éuieni  borriMencat  cooipMli: 
je  me  proposai  afcc  mon  collègue  de  les  desUluer.  Ma  première déMircbrflM de 
voir  tous  les  sans^ulotifs,  de  prés<  nier  &  Dubouchet,  représenlmit  du  peaplr. 
mes  poiivo'rs  k  cet  égard.  Celui-ci  parut,  m  les  voyant,  se  icnUr  AmlaMr, 
amoindrir;  il  s'effraya  de  ro  .]ur  la  kiérarcble  chUr  «tait  si  pea  olMervéff,eC 
qu'on  donnât  k  de  simplet  roujmls«aire%  rit  ils  le  drill  de  dctiltuer  «les  mt^ 
ripalités. 

•  \o*>f  le  tourmcniimvs  pour  rinjagt-r  a  dcaitucr  ces  dem  anMrliét.CK 
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•elio  fol  eoToyédaiis  la  même  année  et  aTec  les  mêmes  pouToirs,  k 
Troyet  (Aabe).  «  Les  cireonsunces  dlfûciles  où  se  troanit  la  France 
«  ne  permettaient  peot-être  p9»  d'apporter  dans  ces  sottes  de  mîs- 
c  sîoiis  le  calme  qo'eossent  réclamé  les  temps  ordinaires  ;  peat-être 
«  cette  fièrre  d*exaltatioo  chez  un  homme  d'une  eitrême  jeunesse 
c  fît  éprooTer  quelque  appréhension  à  la  yille  de  Troyes,  alors  le 
«  foyer  d'un  grand  nombre  de  partisans  de  l'ancien  régime  ;  mais, 
«  bâtons  nous  de  le  dire  à  la  louange  de  M.  de  Saint-Albin,  il  gou- 
«  Terni  le  département  de  l'Aube  plutôt  par  l'appareil  et  la  terreur 
€  de  l'action  que  l'action  elle-même,  et  sans  qu'une  seule  goutte  de 
n  sang  ait  été  répandue  ».  C'est  te  que  nous  dit  M.  de  Saint-Albin 


n*est  qu'hier  qu*ll  se  détermina  enOn  conire  la  municipalité,  mais  le  district 
reste  toojoars,  mafgré  toutes  nos  instances  >. 

RouieUn  fait  rénamération  des  soln«  qu'il  a  cru  defoir  prendre  poar  en- 
lever les  armoiries,  saisir  l'argenlerie  marquée  aui  armes  des  ci-devant  sel- 
foeors.  A  tous  les  signes  de  féodalité  les  emblèmes  de  la  République  ont  été 
substitués,  et  i*on  voit  Ootter  de  toutes  parts  le  drapeau  tricolore. 

n  rappelle  ensuite  les  abus  d'autorité  dont  ces  hommes  se  sont  rendus  cou- 
pables, tels  que  d'avoir  fait  mettre  au  carcan  pendant  flngt-quatre  heures  en 
bif  er  on  malbenrcux  qui  avait  tué  une  perdrix.  «  Je  demande,  ajoole-t-U,  que 
la  loi  du  talion  soit  exercée  contre  eux,  et  que  tous  les  ci-devant,  qui  se  sont 
rendus  coupables  soient  punis  de  la  même  peine. 

«  Un  trait  dont  Je  me  rappelle  peindra  Dubouchet  ;  un  homme  était  en  pri- 
son pour  délit,  OD  it  venir  sa  famille;  un  enfant  plut  à  Dubouchet  :  «  Voilà 
dit-Il,  un  enfant  dont  la  isure  m'Intéresse,  qu*on  rende  la  liberté  au  prison- 
nier ». 

Un  citoyen  Ht  une  lettre  de  Dubouchet  qui  récrimine  les  faits  qu'on  vient 
de  lire;  11  accuse  RouascUn  et  son  collègue  d'être  venus  à  Provins  avec  une 
pompe  asiatique,  d'y  avoir  vécu  comme  des  Sardanapales,  de  s'être  fait  don- 
ner une  garde  d'honneur,  etc.,  et  Rousselln  particulièrement  d'avoir  amené  une 
aile  avec  lui  pour  ses  menus  plaisirs. 

Roosselln  réfute  ces  Inculpations.  On  réclame  Tordre  du  jour.  Il  est  adopté. 
Moniutar,  n«  XXIV,  le  aft  du  i**  mois  do  l'an  n  de  la  Répu- 
blique (mardi,  15  octobre  1703). 

Dans  une  autre  séance  de  la  Société  des  Jacobins,  du  ai  brumaire  an  ii 
(il  novembre  i7o3),  on  reçut  une  dépulation  de  la  Société  de  Provins,  qui 
donne  des  éloges  de  la  conduite  de  Roussclin  dans  ce  département,  et  déclare 
qu'il  y  a  anéanti  le  fanaUsme,  en  y  éiectrlsam  les  cœurs  républicains  par  le 
plus  vif  sentiment  de  laUbcrté  (applaudissements  réitérés). 

Htêniieur,  n*  54,  quarildl,  3«  décade  de  brumaire  an  ii 
{l^  novembre  1793). 
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dacs  son  aulo-bit)grj|>bic  (1).  Malbeureosenicot  <  i  biograph» 
iDuios  iutéresscs  i  atténuer  des  faits  accomplis,  les  ont  raoonlésai» 
trement  c  A  Troyes,  Rousselin  immola  plus  de  deux  cents 
«  sur  les  autels  sanglants  de  la  terreur,  et  s'appropria  les 
«  de  ses  victimes  (2)  ».  L*borreur  que  le  nom  de  Rooiseiio 
encore  à  Troyes  chez  les  f  ieillards  contemporains  de  la  onsioo  éê 
proconsul  et  cliez  les  descendants  de  ses  yictimes,  pronverait  qoe  h 
vérité  a  été  altérée  par  l'auto-biographe.  Reyenn  à  Paris,  les  dibi 
des  Cordeliers  et  des  Jacobins,  surtout  celui  des  Jacobins,  forent  fe 
théâure  de  ses  eiploits.  C'est  \k  qu*il  dénonça  tons  les  joors  la 
conMpirateurs ,  les  royalistes^  les  modérés,  les  fédéralisus^ 
enfin  tous  les  ennemis  du  peuple  (3).  1^  15  arril  1793,  k  dit 
heures  du  matin ,  A.  Rousselin ,  Tnn  des  commissaires  en 
hS  sections  de  Pari ^ ,  se  préscnu  à  la  Convention  nationale,  d 
fit,  au  nom  des  sections,  la  lecture  d'une  pétition  demandant  II 
mise  en  accusation  de  Brissot,  Gnadet,  Vergntand,  etc.  (&}.  U 
1"  juin  suivant,  une  députation  de  27  sections  fnt  admiie  I  h 
Convention,  et  A.  Rousselin,  orateur  de  la  députation,  proiionta 
nn  discours  contre  la  commission  des  douxe  (5).  Le  25  mai  17tl« 
Alex.  Rousselin  fut  expulsé  de  la  Société  des  Jacobins,  à  cause  de 
faits  graves  pour  lesquels  il  avait  été  dénoncé,  bits  qui  le  êntti 
traduire  le  17  juillet  1796  devant  le  tribunal  criminel  réroloiiei- 
uaire,  mais  il  fut  acquitté.  En  1795,  il  fonda  et  rédigea 
rétolotioiinairc  intitulée  le  Salut  public.  Rousselin,  fnt 


(i)  Carioii  du  loroe  VIII  de  ta  «  France  littéraire». 

{t)  Dictionnaire  des  Jacobine  T|%ani«,  dan^  lequel  on  >erra  lei  hauts  CriUéi 
ers  meuirur».  Délié  aux  frères  et  amis,  par  Quelqu'un,  clioym françili [L 
Cali^«C,  de  Mi'tz].  Hambourg  (Paris),  1700,  ln*ia  de  vij  cl  199  paf .,  bvcc  Wêê 
grauirc  s'-r  IhiLs  rrpréïxMitaui  um*  lélc  de  niorl  sur  deux  ot  en  sanioir,  cl 
|H)rtant  l'inscription  :   tgaliU,  fraternité, 

Cn  eiemplaiir  d»-  ce  Oirionnalre,  que  nous  avons  leno  entre  1rs  Maint,  cl 
qui  a\ait  appartenu  4  I^cbeianllère,  membre  du  déparlemenl  de  It  Selac, 
•pr^  If  10  aitiil,  partait,  d<*  Ij  uuin  de  sou  pruitriciaire,  la  noie  imulMJi 
sui«a.it  •  a  r^rilcle  de  lioiisseliu  :  «  f.cri\aiu  boursouflé.  J«  ii*ai  JiBMftt  M 
perki:a«lé  de  !ki  sHuérité  daus  ses  opinions  polhiqurs  •* 

(3)  Dic.  des  Jacub:us«itant5. 

\\)  Sîonitrur  du  iB  avril  1793,  on  l'on  ttime  la  p^ition  tout  enliérr«i 
plissant  une  cu^uiiue  et  dcuii>.\ 

(.*>'  M'Udlrur  tjudi*  j^Mir 


«fat  AtgartKMWl  ifa  ln^miPK 

le  cMsk  pMT  «Ni  Mvrk)Hrfs^Mr«^.» 

tt.Lt  DîncMne  s'êUttl  ipipfv^  «imr  U 
cieawi  diMçè  »f«  binrMix  ««  <««iiMi 
raKwi  ce  derttier  mx  irmèw:  alw«  RtMWM^ 
é'èire  dBBRsê  far  k  noQvvau  minblr^^  (hwM  mi 
i  prHexteqae*  d*apr«s  le  renm  de  :a«  priOecleMr» 
éuk  bile  (V  •.  Es  l$04.  Howwettii  (tel 
de  Fnatt  à  DunîHte.  diurçe  qu'il  n'alU  poini 
deriai  Fao  des  a^nts  de  KoucM.  mai»  exer» 
(aoc  ses  fooctiaos  jusque  dans  les  palab  impériaux,  il  déphil  I 
HfapoUoo  qui  l'exila.  Pendanl  les  (.eni^Joors,  deux  chansiuis  di« 
BooKlia,  «  la  Lyonnaise  »  ei  «  la  Parisienne  >,  le  firent  rentrer 
m  grâce  prèsdn  gonTemement  impérial,  et  il  fut  nommé  necrélairt) 
de  GarooC,  alors  ministre  de  Tintérieur.  Après  la  seconde  Heniaura- 
tÎDo,  Rooaselin,  derenn  Corbeau  de  Saint-Albin,  \w  suite  d*un 
acte  d*adoplîon,  en  date  do  23  décembre  1813»  rentra  dans  la  vie 
prifée,  mais  fut  Ton  des  fondateurs  et  Tun  des  prt>priétalres  du 
«  GoBSlIlotioDoel  ».  Il  est  mort  paisiblement  h  Paris,  en  son  Miel, 
»  Vieille-Roe-du-Temple,  le  15  juin  1867. 

I.  Discours  prononcé  ï  la  Société  des  Amis  do  rAgAlUé  et  do  Ia 
Liberté,  séante  aux  Jacobins  de  Taris,  à  l'occasion  do  rassaimiiiat  do 
Marat  (Paris,  juillet  1793],  iii-8  de  8  pages. 
Imprimé  pen  de  Jours  après  la  mort  d«  Marat. 

La  mort  de  Marat  fol  la  suite  d'uno  liéroY(|uc  d^torminâtlon  dit  U  part 
de  Gbarloiie  Corday  ;  mais  Rousselin  veut  vulr  que  In  hraii  dii  luxult^e  a 
élé  conduit  parles  Girondins.  Il  faut  promptemeut  vonRer  Marat  Hur  Ina 
Girondins  détenus.  Le  peuple  françaiit  t^i  K^n^reux,  il  aurait  l^t  oublia  i«t 
pardonné  il  ses  ennemis  le  crime  borrit>li)  qui  a  mla  la  Kranrn  i^n  di«ull. 
HAtoDS-nous  donc  de  Juger  les  députés  détenus  si  noua  un  voulcma  paa  que 
plus  tard  la  vengeance  nous  échappe. 

IL  Discours  prononcé  à  la  Société  des  Amis  de  r^^galité  et  de  la 

Liberté,  séante  aux  ci-devant  Jacobine,  sur  la  diTni/'re  conspiration. 

Séance  extraordinaire  du  27  ventôse  an  il  (16  mars  179^i).  lin- 

primé  par  ordre  de  la  Société.  (179(i),  broch.  iii-H. 

BousuUh  a  la  parole  sur  la  demii^re  ronupiratkm.  M  ««^t  ettrAmrmi^nl 

fi,  Dici.  desJacoUut  %l«Ant». 
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applaudi,  cl  l'improsslon  de  son  discours  est  arrfttée,  aiul  qmt  la  distrito- 
tiou  aux  membres  et  aux  citoyeas  des  tribunes.  Nous  le  léroBt  ( 

BobetpUrre.  Puisque  ce  discours  est  destiné  il  l'impression.  Je  i 
qu'on  on  retranche  deux  idées  qui  me  paraissent  fausses  et  daiifen 
La  première  :  «  Que  deux  individus  furent  chass6s  de  la  Société  poar  avov 
«  demandé  .ie  Jugement  des  (iS  députés  détenus  •.  Ce  n'est  pas  la  le  «ni 
motif  de  l'eiclution  des  deux  individus.  La  seconde  :  «  Qoo  les  oo^twès 
«  avaient  calcule  qu'en  faisant  exclure  de  la  Convention,  ou  massacrsi 
«  une  partie  de  ses  membres,  il  ne  se  trouverait  plus  asset  de  si^ 
•  pléants  pour  en  compléter  le  nombre  >.  Ce  calcul  est  faux  et  frivole. et 
les  conjurée,  qu'au  n^ste  je  connais  |>our  de  grands  scélérats,  combinaitti 
plus  profondément  leurs  moyens.  Je  demande  en  conséquence  que  ranleur. 
aux  intentions  duquel  je  me  plais  à  rendre  justice,  en  reoounaisuui  qui 
son  discours  est  rempli  de  vérités,  fasse  disparaître  ces  deux  allefatîMS 
— Adoplé.         Moniteur,  no  |H|,  priuiidi  (l«0  germinal  an  11  {-U  mars  1794! 

in.  Discours  d'Alexandre  Rousseiin,  prononcé  k  la  Suciétéda 
Amis  de  la  Déclaration  des  Droits  de  rilomme  et  du  Ciloveo.  dik 
<Jub  des  Cordeliers,  séance  du  U  gerniioal  an  il  (2&  aMn  17U). 
In-8. 

Brochet  lit  la  liste  des  anciens  Cordeliers.  Us  sont  au  nombre  de  qn- 
rantenjuatre.  Quatre  seulement  sont  fondateurs  du  Club.  1^  Sodété  arrfte 
que  la  commission  d'épuration  sera  de  s(*pt  membres. 

Bùusieilm  :  Citoyens,  le  pi/g«î  le  plus  adroitement  scélérat  qui  allMè 
tendu  à  la  crédulité  des  patriotes  par  les  conspirateurs  doot  la  KépuMi 
que  vient  d'être  délivrée  toui-à-rbcure,  a  êu\  de  faire  supposer  k  àt% 
bomuies  simples  qu'il  pouvait  )  avoir  de  la  différence  entre  un  ConWkff 
et  un  Jacobin  ;  de  cette  erreur  s'irtait  un  germe  de  division  fooeste.  Mit 
propice  à  leur  complot  sinistre.  C'est  donc  au  moment  oh  nous  alloai 
laver  la  souillure  qui  existe  dans  cette  enceinte,  que  voaa  devct  «•« 
attacher  a  réfuter  cette  opinion  criminelle,  et  prouver  par  voire  ( 
qu'un  Cordelier  est  vraiment  le  fK're  d'un  Jacobin;  qu'il  do 
honneur,  comme  il  ne  |»eut  trouver  sa  force  que  dan«  cette  nmkm  1 
lubie  :  car,  rappelez- vous-le  avec  himérité,  quand  les  Conlellera 
ils  forts  pour  la  chose  publique?  Ct;  nVst  que  quand,  unis  de  prlacipcs. 
de  sentiments  et  d'action  avec  les  Jjcobius,  ils  ont  marché  du  mèmt  fiuat 
contre  la  tyrannie.  Sans  doute  le  premier  mode  de  queslioo,  aaïuiA,  ft 
faire  aux  mt-mbies  de  cette  Société,  e»l  celui  qui e^t  usité  aaaJ 
mais  il  est  une  autre  question  im|»éi  teusc  et  nceessaire  pour  la  i 
rutiuii  que  vous  \iiulez  atteindre  :  c'est  celle  de  savoir  positivcoMal  si 
l'iudividu  qui  se  présentera  a  partici|>é  aux  intrigues  r/urrjirfCfifj.  rwmei- 
mi$tet  et  nonorofis/r«.  tramées  contre  la  rcprèseiiiiim  nationale,  contre  la 
sûrcti*  du  (MMiple  françai».  et  «luut  la  ju^iiee  et  l'inU'griié  du  Tribunal  n^- 
\ulutionnaire  tiennent  de  déli%rer  ta  République. 

I>tte  pnqtOMtioiifst  applau>ii4',etapreHqiielquesdrlMt>  elle  est  aJoyht*» 

llMU^iH'liu  demain)!*  eii>uiie  '\\\t\  \»mx  mrtirf*  miu<  les  yeux  des  larobftm 
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l'covM  pure  et  siocèrc  d*uDe  règéoénUon  coinpIèleY  pour  laquelle  on  doit 
désirer  toutes  les  lumières  possibles,  ou  invite  la  Société  des  Jacobins  k 
joindre  quatre  de  ses  membres  h  la  commission  épuratoire  des  Corde- 
Uers,  qui  serait,  par  ce  moyen,  éclairée  d*autani  plus  de  renseignements 
qui  sont  si  nécessaires. 

Cette  opinion  est  combattue  d*après  différents  motifs;  —  elle  n*a  pas 
4e  suite.       Moniteur,  no  189,  nouidi  (9)  germinal  an  II  (39  mars  1794}. 

rv.  Motion  d'Alexandre  Rousselin,  faile  aux  ci-devant  Jacobins* 
le  6  prairial  an  u  (25  mai  179^)  de  rendre  des  honneurs  civiques 
an  citoyen  GefTroy,  dans  la  fête  qui  sera  célébrée  le  20  prairial. 

Robespierre  combat  cette  pro[K)silion,  en  déclarant  qnc  les  honneurs 
que  l'on  parait  vouloir  rendre  aux  repK*M;nUtus  du  peuple  et  h  ceux  qui 
les  ont  défendus,  ne  sont  qu'un  picgc  adroit  inventé  par  les  partisans  de 
la  tyrannie  ;  il  rapproche  la  motion  faite  en  deruier  lieu,  de  celle  qui  a 
pour  objet  de  donner  une  garde  aux  représcnlants,  et  fait  voir  que  toutes 

deux  tendent  à  jeter  sur  eux  de  la  défaveur,  ctc 

U  s*étonne  de  ce  qu'un  homme  qui  ne  paraît  que  très  rarement  à  la  So- 
ciété, s'obstine  il  présenter  des  motions  insidieuses.  Il  lui  reproche  d'a- 
voir, lors  de  l'affaire  de  Danton,  cherché  îi  détourner  l'attention  de  des- 
sus ce  scélérat,  en  prononçant  un  discours  dangereux,  et  d'avoir  été  en- 
voyé ici  pour  le  prononcer  par  le  ininisire  Parrù,  ami  de  Danion. 

il  fait  part  que  Rousselin  devait  présenter  une  autre  motion  très  insi- 
dieuse» mais  qu'il  l'a  retranchée  parce  qu'il  a  vu  qu'elle  était  blâmée  par 
qvelqoes  patriotes;  elle  consistait  h  demander  qu'on  all&t  rendre  grùce  à 
rÊtre-Sopréuie,  dans  le  temple  de  la  Raison,  pour  avoir  conservé  les  jours 
des  représentants.  Il  fait  voir  que  cette  mesure  est  très  dangereuse,  parce 
qa'elle  ramène  aui  anciennes  cérémonies  religieuses. 

Couthon  annonce  à  la  Société  que  Rousselin  a  été  dénoncé  au  Comité 
de  sûreté  générale,  pour  avoir  dépensé  dans  une  mission  qu'il  surprit  au 
Comité  de  salut  public  (1)  une  somme  de  80  à  100,000  livres,  pObr  avoir 
colporté  les  écrits  de  Parré,  l'ami  de  Danton,  et  pour  d'autres  faits. 

Après  quelques  débats,  Rousselin  est  exclus  de  la  Société  et  traduit  au 
Goniié  de  sûreté  générale. 

Momitewr^  n*  280,  décadi  (10)  prairial  an  II  (29  mai  1794). 
V.  Discours  d* Alexandre  Rousselin,  prononcé  le  jour  de  Tinau- 
goraiion  des  bustes  de  Marat  et  Lepelletier,  martyrs  de  la  liberté, 
faite  par  la  section  de  TUnité,  décadi  brumaire,  i*an  ii«  de  la 
République  française,  une,  indivisible  ;  et  imprimé  par  ordre  de  la 
section.  Avec  cette  épigraphe  : 

Que  la  fortune  quille  le  riche  ei  qu'elle  aille  rejoindrt^ 
la  cbaumiére, 
Ul  redeai  misereis  habeat  foriuna  superbii- 

Epigraphe  du  Journal  de  Marai. 

Sans  lieu,  ni  nom  d'impr;  et  sans  date  (Paris),  in-8  de  \U  pages. 

(1  )  f:tait-c€  celle  de  Pro\ins  ou  celle  de  Troycs,  dont  nousa'::>ai  parler. 
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VL  Salut  (le)  public,  oo  h  Vérité  dite  k  la  Goofentioo;  par  « 
bomme  libre.  (Paris),  an  m  (1795),  io-8. 

Journal  réTolulionoafre  rédigé  dans  Tesprit  deraffranse  oommiastatol 
il  portail  ce  nom. 

Rousselin  signa  quelques  jours  après  le  IS  prairial  (51  nai).  Tartida 
suif  snt  :  «  On  dit  que  Robespierre  et  Danton  se  sont  réconciliés  ;  ce  inM 
de  paix  ne  doit  pas  étonner  les  sans-culottes  :  ces  deux  tribans  da  yeafh 
et  tous  les  braves  républicains  se  réuniront  toujours  lorsqu'il  s'agira  da 
Boiat  LB  SANG  dcs  srlstocrstes  >.  (1) 

Ce  Journal  est  si  rare  qu'il  ne  se  troatait  même  pas  dans  la  cvriavi 
collection  de  Deschiens. 

VII.  Rapport  de  la  mission  d'Alexandre  Roosselia,  comiiinaairf 
civil  national  du  Comité  de  Salut  public,  à  Troyes,  départemaM 
del*Aube.  (Du  25  brumaire).  Troyes,  an  m  (1795),  in-8. 

Par  ce  Rapport,  Rousselin  a  cherché  à  détruire  le  mauvais  eflèl  proMi 
par  les  plaintes  et  dénonciations  qui  furent  adressées  de  Trojet  coaira  sa 
mission,  tant  à  la  Société  des  Jacobins  qu'à  la  Convention  Batiomlc.  U 
«  Moniteur  >  nous  a  conservé  trois  de  ces  doléances  que  oons  altoas  rt- 
produire  ici,  et  Ton  verra  que  la  tache  de  l'ancien  commissaire  était  ditt* 
cile. 

A  la  séance  du  36  prairial  an  U  (14  Juin  I7d4)  de  la  Société  des  Jaea- 
bins,  un  citojen  député  de  Trojes  fait  lecture  k  la  tribune  d'une  pélilka 
dans  laquelle  il  annonce  que  l'oppression  contre  les  patriotes  de  eecis 
commune  est  à  l'ordre  du  Jour  ;  l>eaucoup  d'individus  que  la  Sodélé  a 
cru  devoir  rejeter  de  son  sein,  et  soutenus  par  Rousselin,  sont  à  la  Ite 
des  oppresseurs  Leur  faction  existe  depuis  plus  de  six  mois»  et  DaaMa, 
le  perflde  Danton,  l'appuyait  de  tout  son  crédit  liberticlde. 

Rousselin,  dit-il,  est  le  premier  auteur  de  tous  nos  maux  ;  c'est  an  la* 
trigant  qui  a  reuipli  les  administrations  et  les  sociétés  populaires  de  sas 
créatures;  c'est  lui  qui  leur  apprit  à  discréditer  le  gouveroenent  té  valu 
tionnaire  et  A  le  mépriser.  Je  déi'lare  que  c'est  lui  qui  a  dicié  les  ■aiaits 
oppr«;sNives  sous  lesquelles  gémissent  les  patriotes;  quaraaie  dlo^Mib 
depuis  six  mois,  ont  été  arrachés  à  leurs  familles  et  plongés  dans  les  fva, 
pour  avoir  eu  le  courage  de  le  dénoncer  lui  et  ses  complices. 

Ia:  croi^ez•vuu^,  cilo}efis.  malgré  le  tableau  K'voltant  que  Je  Tiens  da 
vou^  présenter  dt>s  proci'dés  criminels  de  Rousselin,  cet  homme  vleal 
d'obtenir  un  rertilicat  de  l»onne  conduite  de  la  société  de  TrojesT  L'Ofa- 
teijr  termine  ses  ubservationh  par  la  demande  de  deux  défeasears  o^ 
cicux. 

.Sur  la  demande  de  Gouly,  la  Société  nomme  deux  commissaires  poar 
accompagn<*r  l<*  |K*tilionnaire  au  Comité  de  Salut  public. 

Moniteur,  n»  :!71,  priuiidi  messidor  an  11(19  Juin  1794). 

Dans  une  autn*  Mrante  de  la  même  Société,  du  ib  messidor  aa  II  (il  Jail* 


(%)  iHcijonnalre  de»  JacobiM  vl%anii,  p.  i  J6-M. 
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4),  on  autre  citoyen  se  plaint  de  plusieurs  oppressions  eiercées 
commune  de  Troyes  ;  il  déclare  qu*il  a  été  incarcéré,  et  que  qua- 
ix  patriotes  gémissent  dans  les  fers  depuis  plus  de  six  mois.  Il 
e  des  iotriganu  qui  se  trouTent  dans  cette  commune,  et  les  mem- 
me  commission  dite  des  vingt-quatre,  formée  par  Rousselin,  com- 
e  du  ci-derant  conseil  exécutif,  laquelle  commission,  coalisée  arec 
lîu,  a  commis  des  actes  Texatoires  et  oppressifs, 
tenr  accuse  les  membres  de  ladite  commission  d*avoir  demandé 
don  de  Marat  de  la  Société  des  Jacobins,  et  la  marche  des  troupes 

menules  contre  Paris il  dit  que  Danton  et  Rousselin  ont  levé 

Le  réTolutionnaire  de  1,700,000  livres  sur  les  citoyens  de  Troyes, 
s  a  grevé  plusieurs  patriotes  qui  n*ont  osé  faire  retentir  leurs  Justes 
(,  vu  que  Danton  et  Rousselin  menaçaient  du  tribunal  révotution- 
uiconque  oserait  s'opposor  k  la  levée  de  ladite  taxe.  Il  annonce  de 
u'il  est  sorti  de  la  caisse  du  district  une  somme  de  118,000  livres 
int  de  cette  taxe,  qui  a  tourné  au  proût  de  Rousselin  et  Gacbet, 

»  les  denrées  et  comestibles  étaient  en  réquisition  pour  alimenter 
de  la  commission  des  vingt-quatre.  L*insouciance,  l'impéritie  et  la 
lance  de  certains  fonctionnaires  publics,  a  exposé  la  commune  à  la 
;  li  n'existe  plus  de  commerce  àTroyes;  les  marchands  no  veulent 
>ir  de  marchandises  en  magasin,  depuis  qu*on  leur  fait  craindre 
er  pour  des  accapareurs  et  d^étre  traités  comme  tels, 
teur,  après  avoir  cité  un  grand  nombre  de  faits,  termine  par  de- 
des  commissaires  pour  raccompagner  au  Comité  de  Salut  public. 
0N  regarde  le  discours  du  préopinant  comme  un  développement 
X  du  système  des  Hébert  et  des  Danton  ;  il  déclare  qu*il  reconnaît 
ent  aux  faits  que  l'on  vient  de  citer,  les  scélérats  qui  Youlafent 
'er  le  peuple  par  l'athéisme  et  la  disette  :  il  proteste  que,  d'après 
ervations  du  citoyen  dénonciateur,  il  est  disposé  à  le  croire  op- 

'est-ii  besoin,  ajoute  Goutbon,  de  nommer  des  commissaires?  le 
de  Salut  public  est  ouvert  k  tous  les  bons  citoyens  ;  je  demande 
ij  ces  détails  lui  soient  envoyés.  Le  résultat  de  tous  les  renseigne- 
kmnés,  sera  sans  doute  le  renvoi  de  Rousselin  et  de  ses  complices 
unal  révolutionnaire;  et  les  patriotes,  depuis  longtemps  opprimés. 
Iront  enfin  justice.  Les  faits  qui  viennent  de  vous  être  dénoncés, 
.  vous  engager  k  vous  tenir  en  garde  contre  ces  hommes  qui  ont 
être  les  serviteurs  du  peuple,  et  qui,  au  fond,  n'étalent  que  des  in« 
let  des  fourbes  >. 

bon  finit  par  inviter  le  préopinant  II  se  tendre  le  lendemain,  il  uno 
su  Comité  de  Salut  public. 

Moniteur,  n*  303,  tridi  (3)  tbermidor  an  11  (SI  juillet  1794). 
Missel  in  et  quinie  autres  accusés  dans  la  même  afTaire,  sur  les 
s  de  la  commune  de  Troyes,  comparurent  le  19  Juillet  1794  (I  ther- 
mil)  devant  le  tribunal  criminel  révolutionnaire,  accusés  d'avoir 
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abusé  de  leurs  poatoirs  pour  vexer  les  citoyens,  etc.  Mali  à  celle  è 
si  l'oa  égorgeail  les  mouloos,  les  loups  ne  se  niangeaienl  point 
eux.  A.  Rousselin  el  ses  co-accuiés  fureol  acqoilés  el  mis  en  Ubei 
Moniteur,  n*  307,  seplidi  (7)  ihermidor  an  H  (15  joillel 
L*arlicle  Rousselin  de  la  «  Biographie  des  hommes  Tivanls  •  deM 
nous  parait  d'on  bout  è  l'autre  un  mensonge  biographique,  qni,  q 
signé  F.,  pourrait  bien  être  une  des  notices  écrites  par  M.  C  de 
Albin,  aussi  bien  que  celle  dont  nous  sommes  le  parrain.  Dans  U 
graphie  des  hommes  rifants  •  on  lit  :  «  Rousselin  mérita  la  haine 
«  bespierre,qul  ne  pardonna  pas  à  ce  jeune  homme  qui  avait  été  al 
«  Tune  de  ses  ficlimes,  de  lui  rester  fidèle  après  sa  mort.  Le  sr»  nu 
«  Rousselin  fut  arrêté  sur  la  motion  de  Robespierre  et  de  Coutboa, 
«  ayant  voulu  sauver  un  scélérat  (c'est  ainsi  qu'alors  ils  qualifiaiei 
«  ton,  naguère  leur  ami).  Jeté  à  la  Conciergerie,  Rousselin  fui  ira 

•  tribunal  révolutionnaire,  le  2  thermidor  an  11  •  (1).  M.  de  Sala 
nous  a  fait  dire  que  •  Rousselin  fui  traduit  au  iribuual  révoluito 

•  le  S  thermidor,  comme  ayant  voulu  sauver  Danton,  ou  comme 
«  de  la  faction  Danton  et  Camille  Desmoulins,  ditCA  orléaniête  ei 
«  cent*,»  Les  pièces  que  nous  venons  de  donner  déoMMitrenl  la  fanai 
assertions  de  la  •  Biographie  des  hommes  vivants  >.  Le  23  mai  1794 
selUi  ne  fut  point  arrêté  ;  il  fut  ce  jour-là  seulement  expulsé  de  U 
des  Jacobins,  par  suite  d'une  dénoue iaiion  au  Cooiilé  de  sArelé  g 
«  pour  avoir  dépensé,  dans  une  mission  qu'il  surpril  au  Comité  d 
«  public,  une  somme  de  80  li  100,000  livres,  ele.  •  (Voyex  la  i 
n*  iT).  S'il  parut  devant  le  tribunal  criminel  révolulionnaire  le 
midor  an  11,  ce  ne  fût  point  pour  avoir  cherché  à  uuvcr  Danio 
bien,  ainsi  que  les  pièces  ci-dessus  l'élablissenl,  k  canse  de  sonlen 
el  de  set  exactions  il  Troyes.  El  voilà  comme  les  Jacobins  qui  col  i 
à  U  Terreur  ont  écrit  leurs  propres  Mémoires. 

Les  plaintes  el  dénonciations  des  habiianis  de  Troyes  contre  le  i 
nemenl  de  Rousselin  ne  se  bornèrent  pas  è  celles  lues  è  la  Soci 
Jacobins,  les  14  juin  et  21  juillet  1794.  Les  membres  composam  la 
populaire  de  Troyes,  envoyèrent  è  la  Convention  nationale,  Tadrei 
vante,  datée  du  12  pluviôse  an  111  (31  janrier  1793),  el  qui  fut  lue 

€  Citoyens  représtf^nunls,  l'orage  qui  a  éclaté  sur  Carrier  gmi 
«  la  léte  de  ses  imiutears;  ainsi  le  veut  la  jus^ce  nationale.  P 
«  accélérer  les  effeu.  nous  vous  envoyons  copie  d'un  acte  popali< 
«  tyran  qui,  aans  porter  le  diadème,  n'en  vint  pas  moHa  appea 
«  aceplre  de  fer  sur  nos  concitoyens.  Il  s'agit  d'un  nonoié  Ronnael 

•  vous  a  déjà  élé  dénoncé  par  une  s<»ction  de  noire  commune.  L'i 

•  joiat»  posîérieur  de  trois  jours  à  aoo  arrivée  k  Troyes,  donnen  «a 
«  du  succès  de  sa  mission  dévastatrice.  Lises,  législateurs,  el  Unai 

•  votre  indignation  à  la  France  entière,  car  la  publicité  eal  la  sam 

•  du  peuple  ». 

Salut  el  fraternité.  (Smfwmt  kê  $i0mm 

(i)  Blograpb.  df  s  Hommes  vivants,  V.  s3J. 
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gpi>  dCtm  &rén  de  RûusuUm^  çQwmiuaire  citU  luitioiuU  dans  la  commune  d» 

Tir9ff*êf  du  28  brumaire,  deuxième  amnée  républicaine  (i^  Dov.  1793). 
lie  citoyen  Sétestre,  accusateur  pvblic,  voudra  bien,  sur  le  cbamp,  faire 
f<cs8er  une  guUloiiue  sur  la  place  ci-detant  Saint-Pierre,  dite  de  la  Li- 
»té,  et  me  dénoncer  aussitôt,  et  à  son  tribunal  criminel,  profisoire- 
OM,  le  premier  chef  d'attroupements  fanatiques,  sous  préteite  de  subsis- 
•ees  et  autres  choses,  pour  être  sur  le  champ  Jugé  prévotaicment,  en 
remier  et  dernier  ressort. 

Signé,  A.  RoussBLiNp  commissaire  national  civil. 
Vont  copie  conforme,  délivrée  par  moi,  dit  Sévestre,  accusateur  public 
rès  le  tribunal  criminel  du  département  de  l'Aube,  à  Tagent  national  près 
i  district  de  Trojes,  ce  9  pluviése  Tan  111  de  la  République  française, 
M  et  indivisible  (28  janvier  1795). 

La  Convention  nationale  renvoie  cette  adresse  et  Tarrété  au  Comité  de 
ftreté  générale. 

Moniteur^  no  138^  oclidi  (18)  pluviôse  an  III  (6  février  1795). 
C'est  pour  essayer  de  se  justifier  de  toutes  ces  accusations  que  Rousse- 
B  publia  le  Rapport  de  sa  mission,  il  existe  un  écrit  en  réponte  à  ce 
apport,  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Histoire  du  terroriswte  exercé  à  Troyes 
w  Alexandre  Bousulim  et  son  comité  révolutionnaire,  pendant  la  tyrannie 
e  Tancien  Comité  de  salut  public,  suivie  de  la  Réfutation  du  Rapport  de 
I  mission  dodit  Rousselin,  avec  des  pièces  justificatives.  Troycs,  Sainton, 
■  III  de  la  République,  in-8  de  90  pag.  Rousselin  y  est  assimilé  au  pro- 
obmI  Carrier,  le  destructeur  de  Nantes.  Page  10  de  cet  écrit  on  a  repro- 
«ii  Tordre  de  Rousselin,  du  S8  brumaire  an  II  (18  nov.  1793). 
Cette  Histoire  du  terrorisme  exercé  à  Troyes  a  toujours  fait  le  désespoir 
le  C  de  Saint-Albin.  Voici  comment  il  s*en  explique  dans  son  auto-biogra*^ 
*ie(l). 

•  Il  parut  en  Tan  III  (1795)  un  libelle,  œuvre  de  fougueux  conire-révo- 
Btionnaires,  où  l*on  préuit  à  M.  de  Saint-Albin  des  rigueurs  qui  n*ont 
ixisté  que  dans  le  cerveau  des  auteurs  du  pamphlet.  «  Ce  libelle  anonyme, 
t  sans  responsabilité  d'auteur,  n'était  autre  chose  que  l'œuvre  de  sec- 
lOBMlres  effrénés  voués  II  la  réaction  de  l'an  III,  ii  la  tête  desquels  se 
rouvait  un  homme  plus  violent  que  tous,  parce  qu'il  avait  été,  dans  le 
■gement  même  qui  acquittait.  Rousselin  (de  Saint-Albin)  et  ses  dix-sept 
»-tocnsés,  le  2  thermidor  de  l'an  II,  nrrêté  séance  tenante  et  conduit  à  la 
',amciarferie,  eownae  prévenu  de  fausses  dépositions  dans  Vaffaire,  (Voir  le 
UmUewr,  7  thermidor  an  II.)  Cette  œuvre  de  vengeance  eut  encore  pour 
toopéralenr  le  nommé  Lamotte,  dit  Collier,  condamné  aux  galères  perpé- 
aelles  par  arrêt  du  parlement  du  14  juillet  1786.  Ce  personnage  n'avait 
!lé  arrêté  par  le  Comité  du  salut  public,  en  l'an  II,  que  comme  un  scé-- 
érat  de  tous  Us  temps  et  de  tous  les  régimes.  Le  forçat  non-libéré  ne  pardonna 
M»  ao  fonctionnaire  chargé  de  l'ordre  du  gouvernement  d'avoir  fait  son 
levoir  (ce  fonctionnaire  était  Bl.  Rousselin  (de  Saint-Albin)  et  c*cst  ainsi 

(ij  Carton  (lu  tome  MU  de  la  •  France  littéraire  •. 
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que  I^mollc  combina  et  rédigea,  de  concert  avec  les  filas  Ikrknn  ite* 
leurs,  le  libelle  oh  plus  tanl  Nougarel,  pour  une  de  ses  compllatk»»,  ai 
allé  chercher  de  prétendus  faiu  ou  actes,  produits  de  l'imagluiiM  sau- 
nique  du  fahricateur  éhonté  de  la  trop  célèbre  affaire  du  collier  ». 

Malht'ureuiienicot  l'ordre  du  C  de  SainiAlbin  du  S8  braniaire.  IrsUili 
dénonciations  successives  faites  contre  le  proconsul,  la  terrear  qaesaa  mb 
inspirait  encore  a  Troycs  longtemps  après  les  événemenls,  laisscM  pas 
de  doute  sur  la  véridlcilé  de  V Histoire  du  terrorisme  extrei  à  lyoyef. 

VIII.  Vie  de  lÂizare  llochc,  général  des  armées  de  la  Répablîqte 
française,  suivie  de  sa  correspondance  publique  et  pri\ce  arcck 
Gouveruement,  les  ministrc8,  les  généraux,  etc.,  dans  ses  dÎTcn 
commandcmenis  des  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin»  des  côtes  de 
Cherbourg,  de  Brest,  de  TOuest  et  de  l'Océan,  d'Irlande  et  de 
Sambrc  et  Meuse.  r«  édit.  Taris,  Ucsenne,  1798.  —  II*  édii. 
Paris,  Buisson,  1798,  2  vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  Hoche  c! 
3  pi.,  10  fr.,  et  sur  papier  vélin,  2/i  fr.—  Iir  édit.,  augmenléedt 
quelques  Considérations  nouvelles  sur  l'état  actuel  de  l'Anglefcnt 
et  sur  le  projet  d'union;  suivie  d'une  Notice  sur  le  général  Chéris, 
et  du  «Vieillard  d'Ancenis  »,  poème  de  M.-J.  Chénier  surlamortda 
général  Hoche.  Paris,  Henry;  Belin,  etc.,  an  via  (1799),  ia*13, 
avec  un  portrait,  une  carte  et  2  plans  militaires,  3  fr. 

I\.  Notice  historique  sur  Marbot,  général  divisionnaire,  mort  à 
Gènes,  le  29  germinal  an  viii.  1800,  in-8. 

X.  Queue  (la)  de  Robespierre,  on  le  Règne  des  baionnelles.  (Di 
l'impr.  de  Foirestier,  \  Saint-Germain-en-Laye).  Paris,  les  marcL 
de  nouv.,  1815,  xn-k  de  16  pages.  Anonyme. 

En  prose,  mais  précédé  do  trois  pièces  de  fers. 

Feu  du  Saint-Albin  disait  il  qui  voulait  l'entendre  qu'il  était  Tavlear  di 
/a  i^utue  de  Robespierre,  mais  il  m'  gardait  bien  de  dire  de  laquelle.  Or,  I 
en  eiiste  une  prenii«Te  qui  eht  intitulée  :  /«  oueuê  de  Rùketyi^m,  •■  Im 
Dangers  de  in  iiberti  de  la  presse;  |»ar  Felhémési  (Méhée  Us].  Paris,  S  fine- 
tidor  an  II  de  la  République  française,  une  et  indifisibie  (SS  aoèl  ITM). 
Paris,  de  l'iuipr.  de  Rougyrr  ;(;ufl'roy],  in-8  de  7  pages.  Ce  a'esi  potot  II 
ropust'ule  fie  feu  de  Saiut-Albiii.  mais  bien  celui  d'un  de  ces  bonaas  an* 
queU  l'ancien  commissaire  national  dans  le  départemeot  de  l'Aabe  M 
faisait  aucune  merci.  Son  opuscule  à  lui,  sous  le  même  titre,  aedaïa^w 
de  IHl.'i,  et  c'est  un  pamphlet  non  contre  les  révolotiooiiaireSv  eoHMM 
celui  de  Mêliée.  mais  contre  le  pouvoir  qui  venait  de  tORiber»  qveCda 
Saint-Albin  avait  MTvi,  et  en  faveur  de  celui  détruit  par  les  hoasas 
de  1705,  rétabli  par  r£trangfr,  pouvoir  nouveau  que  Ira 
i  caresser  |Miur  t'en  faire  bien  venir,  et  il  e<«t  parvenu. 
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SAIftT-ALB      [H.  de),         i  if[l      e       s  Corbeau  db 

Saiht-Albin],  tus  do  preceae    ,  juge      tribut  la         ,  dé- 

poté aoos  Louis-Philippe.  Si  d     b(  {      e  ont  (       ils 

■e  possédant  que  des  capacités  o 

opposition,  ont  laissé  des  fils  h  »  :       Hor  Gorbe 

&^t- Albin  est  du  nombre  de  (      lerniers;  ne  -il  à 

aocon  titre  dans  notre  Galerie,  si,  à  l'iosligati       de      1 1    e,  qui 
îoolait  qu'il  se  lit  connaître,  quand  même,  (        les  il  n'avait 

bii  deux  publications  dont  la  paternité  lui  a  été  cou       e. 

L  Malesherbes,  poème [6739] 

II.  La  Fayette,  ou  le  Voyageur  aui  États-Unis  en  1826.  Paris, 
de  rîmpr.  de  Tastu,  1829,  in-8  de  16  pages.  [6740] 

III.  J,  Sulkowski.  Mémoires  historiques,  politiques  et  militaires 
sqr  les  révolutions  de  Pologne,  1792,  179/i  ;  la  campagne  d'Italie, 
1796,  1797;  fexpéditjon  du  Tyrol  et  les  campagnes  d*Égypte, 
1798,  1799.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1852,  in  8,  avec  un  portrait, 
7fr.  50  c.  [6741] 

On  a  dit,  lors  de  la  pnblicalioo  de  ce  volume,  que  ce  n'éuii  qu'un  frag- 
■leat  des  Mémoires  laissés  par  Barras,  que  Sainl-Albin  le  père,  l'un  des 
trois  co-légataires,  s'étail  chargé  de  publier.  Aussi  les  deux  autres  inté- 
ressés s'empressèrent  de  réclamer  contre  cette  publication  faite  à  leur 
insu. 

IV.  Logique  judiciaire,  ou  Traité  des  arguments  légaux.  Paris, 
Oecourchamps,  1832,  in-18  de  Id/i  pagt^s,  2  fr.  50  c.  —  Seconde 
édition,  revue,  etc.,  suivie  de  la  Logique  de  la  conscieoce.  Paris, 
Jonbert,  1841,  in-18  de  342  pages,  3  fr.  50  c  [6742] 

La  «  Revne  de  Paris  •  (1832,  t.  XLV,  p.  279),  avait  rendu  compte  de  la 
prenière  édition  de  cet  ouvrage.  M.  Odilon  Barrot,  de  son  côté,  a  rendu 
roflipte  de  la  seconde  dans  le  journal  •  le  Siècle  >,  n*  du  15  avril  184t, 
daas  les  termes  suivants  : 

Ce  que  nous  avons  le  plus  apprécié  dans  ce  livre,  c'est  ce  qni  est  en 
dehors  du  snjet  que  son  titre  indique.  La  logique  ne  nous  parait  pas  pou- 
voir être  réduite  i  l'état  de  science  pas  plus  que  la  philosophie.  Nous  ne 
coBBiissoos  personne  de  moins  véritablement  logicien  que  les  hommes 
q«l  afiecient  le  plus  de  respect  pour  les  formes  et  les  conditions  de  la  lo- 
flqoe^de  celle  au  moins  qui  est  enseignée  dans  l'école;  comme  i  nos  yeux 
ce  sont  en  général  d'assez  pauvres  philosophes  que  ceux  qui  enseignent 
la  philosophie.  Si  la  logique  est  l'art  de  convaincre,  il  faut  convenir  qu'elle 
embrasse  l'humanité  entière  et  qu'il  y  a  quelque  puérilité  2i  la  renfernser 
dans  quelques  formes  de  raisonnements  et  d'argumentation.  Si  la  logique 
n'est,  au  contraire,  qu'une  forme  d'argumentation  dont  les  conditions 
IV  13 
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sont  d'avance  réglées  corome  le  sont  celles  de  Tèliquecie.  cet»  se  imi 
pas  que  des  esprits  sérieoi  et  éclairés  s'y  appliquent 

Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  tous  les  points  de  noralilé,  «ThMiew. 
de  courage  civil  qui  .sont  traités  dans  cet  ouvrage  à  l'ocraskHi  de  la 
logique.  Li,  nous  avons  rcconnn  le  cœur,  le  caractère  de  l'anlear,  et  kt 
vérités  morales  qu'ils  lui  ont  ins|»irées  ont  bien  plus  de  prli  h  Dot  jtn 
que  toute  l'érudition  possible  qu'il  a  répandue  sur  le  syllogluM,  le  a^ 
phisme  ou  le  paradoxe.  Noos  n'en  concluons  cependant  pes^oe  ce  travafl, 
d'ailleurs  remarquable  par  son  style  autant  que  par  la  scieace  qn'oa  y 
trouve,  soit  sans  utilité  pour  ceux  k  qui  il  est  particulièrement  adrew 
et  qui  sont  appelés  à  réfléchir  sur  les  différents  moyens  babltuellemM 
employés  pour  déterminer  les  conviction»  bnmaines.  Il  leur  toamira  des 
enseignements  utiles.  Et  après  tout,  peut-être  n'estimons-noas  pas  awei 
ces  règles  de  l'argumeniution  qui,  comme  celles  de  i'rscrime,  ne  supplèeai 
pas  le  courage,  mais  Ci'|N*ndant  lui  donnent  de  nouvelles  forces. 

Odilou  Babiot. 

Mallieureosement  c'est  i*ncfire.  b  ce  qu'il  parait,  un  |M*lit  livre  I  roa- 
testeriâ  M.  Hort4»nsius  de  Saint-Albin,  car  nous  trouvons  dans  le  «  Bvlletia 
du  Bibliophile  Beige  ».  I,  1-',  p.  l.'ti-ôe  et  i«0  (191%),  les  de»  notes  sii- 
vantes  au  sujet  de  cette  publication 

I. 

/.A  contrefaçon  hftge  et  le  plagiat  de  Paris, 

Nous  trouvons  dans  un  des  derniers  uuméroe  de  «  la  Belgi^se  Jedi* 
Claire  •,  une  particularité  curieuse.  Feu  M.  H.  Srirrr,  aoeiea  avocM- 
général  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelle.',  publia,  en  1814,  »■  p«Ul  trailr, 
fort  bien  fait,  et  ayant  pour  titre  :  iMiroduction  à  U  dimlecUqm  U§ay^  m 
Exposition  sommaire  des  principaux  arguments  admis  en  JmHsprmdemt 
(Bruxelles,  Raropelberg,  in-1i>.  Ce  |>etit  ouvrage  n'existait  pins  daas  le 
commerce,  et  il  Mirait  probablement  tombé  dans  l'oubli  qvi  dévora  laM 
de  bonnci  choses,  si  un  Juge  suppléant  du  département  de  la  SdM,  qni 
est  en  même  temps  député  de  la  gauche.  M.  Uortensius  Corbeai  db  Saiai- 
Albin,  l'un  dt-s  plus  violents  interrupteurs  de  M.  Guixot,  ■'avait  inMié 
convi^nable,  dit  la  •  Bi'lgique  judiciaire  »,  d'en  donner,  aaitf  «M  •om.iM 
seconde  édition  i  Paris,  en  l'inliiulant  cette  fols  :  Logiqm  fmâieiaùt^  m 
Traité  det  ar .juments.  Ce  nouvel  ouvrage,  qui  a'cst»  asanrait-oa»  mm  la 
livre  de  M.  Spru}t.  uioio!i  le  titre  et  le  nom  de  l'aniear,  a  aésM  M  %m 
bouucurA  de  la  rcitnpression  en  Belgique.  Kn  consciettca,  •-&-«•  kmaa 
grice.  aprî*»  des  prucî-dé»  %i  étrange»  (en  «uppo^ant  qu'ils  aoiesl  pfMvéak 
fie  le  plaindre  si  aini'nmpni  de  la  cfMitr«*façon  U'Ige  et  des  plralfliika  à» 
nos  iulpriuleur^? 

Cette  contiefavoii,  que  nous  ciojoo»  du  re^te  nuisible  h  aotra  liliéffi 
ture.  et  souvent  même  a  nut  uia-uri^,  vient  de  trouver  ui  a'îvvnalra  ^ 
raisonne  sani^  amertume  et  san«  |iartialiié  !  •  1j  nfir  itrilTmi  Mnaéii 
du  %*'  janvier  Itill,  cdîiion  dt*  lUuielles,  contient,  p.  14  i  4S»  Ml  CWri* 
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lenl  article  de  M.  £.  Robin  :  •  De  U  conlrelaçon  belge.  —  Sa  Mlualioa 
réeile.  —  La  librairie  française  *. 

En  racontant  l*anecdote  où  M.  Hortensius  Corbeau  de  Saint-Albiu  joue 
on  rôle  si  ridicule,  la  Justice  nous  fait  un  devoir  d'ajouter  que  cet  orateur 
parieiaen taire,  édition  altérée  de  rHorien&ius  romain,  a  adressé  au  «  Globe* 
de  Paris,  qui  le  traque  aYecaniniosité,  une  lettre  assez  entortillée,  en  date 
do  22  féfrier,  et  dans  laquelle  il  nie  qu*il  ait  reproduit  textuellement 
roQTrage  de  M.  Spruyt.  S'il  est  possible  de  voir  clair  à  travers  les  phrases 
embarrassées  et  les  nuageux  sopbismes  de  M.  Hortensius  de  Saint-Albin, 
n  semble  avouer  qu'il  a  pris  à  M.  Spruyt  son  plan,  sa  nomenclature,  ses 
définitions,  ses  formules,  mais  les  exemples,  les  développements  sont  de 
loi,  Hortensius  Corbeau  de  Saint-Albin  ;  la  deuxième  édition,  publiée  en 
1841 ,  contient  même  des  ext^mples  nouveaux  et  une  logique  de  U  coHâcienct, 
ce  qui  parait  être  différeot  de  la  conscience  de  la  logique. 

N'ajant  pas  entre  les  mains  l'écrit  de  M.  Spruyt,  nous  ne  sommes  pas 
encore  en  mesure  de  prononcer  entre  M.  Hortensius  Corbeau  de  Saint- 
Albin  et  ses  accusateurs.  Le  n»  !23  de  la  «  Belgique  judiciaire  »  et  celui 
do  28  février  du  «  Journal  de  Bruxelles  >,  n'ont  pas  levé  nos  doutes, 
malgré  leur  conclusion  que  voici  :  •  Rarement  les  emprunts  sont  dtssl- 

•  mules,  et  l'on  trouve  presque  toujours  une.  parfaite  ressemblance  entre 

•  les  exemples  et  les  réflexions  des  deux  auteurs  ;  leurs  raisonnements 
«  sont  développés  d'une  manière  parallèle,  et  leurs  ouvrages  ne  dlflè- 

•  rent  qu'en  un  point,  l'un  renferme  une  science  originale,  l'autre  une 

•  science  copiée  ■. 

Les  articles  qui  avaient  paru  dans  c  le  Globe  »  avaient  pour  auteur 
M.  Granier  de  Cassagnac,  qui  les  réunit  et  les  publia  sous  ce  titre  : 

Emprunt»  faite  p»r  Jl.  liortmxiui  de  Saint-Alain^  auteur  de  la  Logique 
Judiciaire  :  !•  h  la  Dialectique  légale  de  M.  Spruyt,  Bruxelles,  Rampel- 
bcrg,  1814;  2»  à  la  Logique  de  Port-Royal,  Paris,  la  veuve  Savoye,  177n; 
3*  à  la  Logique  de  Dumarsais,  Paris,  Poogin,  f797.  Paris,  de  l'impr.  de 
Goyot,  1844,  iii-8  de  16  pages. 

Les  accosatfotts  des  Journaux,  la  mauvaisedefensedeM.de Saint-Albin, 
nous  ont-elles  donné  la  vérité  tout  entière  T  Voici  maintt*nant  un  homme 
frave.  un  magistrat  distingué,  nn  savant  de  marque,  un  écrivain  hors  du 
commun,  qoi  descend  dans  la  lire.  M.  de  Golbêry,  piocnreur-genéral  à 
Colnar  et  dépoté,  a  adressé  au  •  Globe  •  la  lettre  suivante,  et  semble 
tnocher  la  qoestion  : 

Monsieur  le  Rédacteur, 

■  Quoique  étranger  à  la  polémique  des  Journaux,  je  crois  pouvoir  pren- 
dre la  plume  pour  rendre  à  la  vérité  un  témoignage  impartial  que  la  spé- 
cialité de  mes  études  me  donne  peut-être  le  droit  d'exprimer  ». 

•  Des  Journaux  lielges  ont  réclamé  pour  M.  Spruyt,  le  Traité  de  la  Logi- 
que Judiciaire  de  M.  Hortensius  de  Saint-Alhin,  et  vous  avez  repnxliiit 
d'après  ces  Journaux,  l'indication  de  quelques  passages  communs  aux  deux 
iHivrages.  Suns  vouloir  autrement  discuter  votre  opinion,  je  déclare  que 
j':ii  pris  connaissance  de  la  brorlinre  de  l'auteur  belgo;  je*  l'ai  cunscuMise- 
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ment  examinée;  Je  l'ai  confrootée  chapitre  par  chapitre  atec  le  llfic  et 
M.  de  Saint-Albio,  et  j'ai  reconnu  que  s'il  e»t  arrifé  h  M.  de  Sftinl-AIMa 
de  transcrire  des  passages,  des  exemples  et  des  lois,  les  enpniBU  m  m 
trouvent  que  dans  la  série  des  argumen(s  légaux  qu'il  éult  ImpoiiiMa  et 
ne  pas  reproduire,  ainsi  qu'a  pu  le  faire  M.  Sproji  lul-iiièiiie«  h  Vépaé 
des  Jurisconsultes,  ses  devanciers,  et  encore  dols-Je  remarquer  qM  dMi 
tout  le  cours  de  la  Logique  Judiciaire  de  M.  de  Saint-Albin,  c'esl-è-din 
dans  plus  de  5:fO  pages,  il  n'j  a  que  67  lignes  éparses  qui  pn^teate  qid- 
que  similitude  avec  la  brochure  de  M.  Spruyt.  Quant  aox  déveioppe«H<i> 
lis  appartiennent  exclusivement  à  M.  de  Saint-Albin. 

«  L'introduction,  la  conclusion  et  tout  le  traité  de  la  Lùfiquê  àe  h 
eoMciemce^  sont  également  son  œuvre.  J'ajoute  que  l'idée  d'one  Itf'fv 
Judiciaire  et  d'une  logique  de  la  comciemce,  est  une  Idée  nouvelle  dsM 
l'ordre  philosophique.  Je  pt'nse  donc  que  le  reproche  articulé  par  les  Jo«- 
naux  belges  tombe  devant  le  résultat  de  cette  comparaison,  et  qu'il  n'j  a  pat 
lieu,  dès  lors,  de  coutebler  i  M.  de  Salut  Albin  la  propriété  et  rorifiaaiité 
de  son  livre.  » 

Agréez,  etc.  U!«  llA«itTmAT. 

D'après  l'article  qui  suit  on  doit  en  conrlurc  que  M.  de  Golbéry  s'était 
ronsiitué  le  dérenseur  oflicieux  d'un  dt»  ses  collègues  à  la  Chambre  d» 
députés,  et  un  peu  aussi  dans  la  magiNtrature  ;  mais  qu'il  n'a  pas  gagaé 
.«^  cause. 

11. 

Encore  M.   Hortensius  de  Saimt-Albin. 

Tandis  que  M.  de  Saint-Albin  et  ses  adversaires  s'apprêteelh  porur 
leur  débat  devant  les  tribunaux,  et  que  sa  partie  adverse  dépale  h  Bnuë- 
les,  pourcliercher  de  nouvel les;chargi*s  contre  lui,  an  de  POtJoriMMnta 
les  plus  estimables  a  fait  la  découverte  suivante. 

11  y  a  plus  de  trois  siècles,  Nicolas  Kverard,  mort  en  1533,  préiidael  da 
grand  conseil  de  Maliiies,  et  père  de  Jean  Second  (f  )  el  de  NleoUt  Gn- 
ditts,  publia  un  traité  intitulé  :  Topicajurii  gite  toci  aarguwtentêrm 
La  première  édition  est  de  Louvain,  I.'l6,  in-fol.  Cet  oanage  fui  i 
primé  plusieurs  fuis  in-8.  Ueuis  Godefroy  et  Weienbeck,  JurlicoieHa 
du  WI"  siècle,  en  donnèrent  îles  éditions  et  y  ^^joulèreni  dea  prête» 
Abraham  Marconet  en  fit  un  abrégé  in-12.  en  1&\5.  h  IfafdeiMMirt. 

L'auiour,  dans  un  préambule  de  S4  pages,  explique  le  bol  de  aoe  Une 
et  la  nature  des  arguments  légaux.  Ensuite,  dans  des  chapitrée  aéperéa,  I 
éclaircit  par  des  définitions  vi  des  exemples  les  diverses  eapècei  d'arge- 
menls  :  âh  ordine,  —  ab  ordime  rubricarum^  —  m  df/falflanf,  —  aè  H^ 
moioyia,  —  ab  excepiiome  tid  regulam^  —  a  terisimiU,  —  e  j^mAI,  —  e 
pari.  l'ie.  Tels  sont  quelques-uns  des  intilulés  de  cv%  chapitret.  qoeTte 
retrou\c  dans  le«  traité»  de  M  Spruyt  et  de  M.  Hortensins,  cl  U  e'ce  pœ- 


(i;  On  a  iuiijoMr«  J  t  (|u^  |.-  \iriiaM^  nn*n  df  Ji-an  Second  éiail  £vi>ia.  M 
nuo  b«erai  J. 
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tall  fiiére  être  aotrenenl,  à  moins  de  refaire  toute  la  topique  dont  Gicè- 
nm  aTalt  déjà  fourni  les  éléments  après  Aristote,  et  depuis  Gicéron, 


Toutefois,  remarque  la  personne  à  qui  on  doit  ces  observations,  ces 
don  oofrages  concordent  parCiiteraent  avec  celui  du  président  Eterard» 
MS  sealement  par  les  titres,  mais  aussi  par  la  matière  et  par  la  forme 
BéaM.  Tontes  les  lois  romaines  citées  par  MM.  Spruyt  et  Hortensius,  se 
rencontrent  dans  le  livre  de  Nicolas  Everard.  Les  exemples  sont  traduits 
littéralement.  Mais  M.  Spruyt  a  dû  dégager  d*un  volume  rebutant  par  sa 
prolixité  et  par  son  érudition  surannée,  tout  ce  qui  pouvait  encore  être 
■lilek  l'époque  présente,  tandis  que  M.  Hortensius  n*a  eu  que  la  peine  de 
pmnieiier  ses  ciseaux  dans  les  pages  de  M.  Sprujt. 

Il  est  à  croire  que  ledit  Hortensius  n'a  point  connu  Everard,  et  qu'il  ne 
Ta  dérobé  que  de  seconde  main.  Le  savoir  de  cet  illustre  avocat  ne  va 
pas  si  loin.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'anecdote  était  curieuse  à  conserver. 

Noos  apprenons  que,  malgré  les  vives  sollicitations  d'un  journaliste  de 
Paris,  la  fkmille  de  M.  Spruyt  a  nettement  refusé  de  prendre  fait  et  cause 
pour  le  défunt  et  son  opuscule.  Elle  a  fait  preuve  de  sagesse  et  de  bon 
fOÛL 

SAINT-ALBIN  (J.-S.  C.)  et  Jacques  Saint-Albin,  pseudonymes 
[Jacques-Augiiste-SimoD  COLLiN,  de  Plancy]. 

I.  Cuotes  (les)  noirs,  ou  les  Frayeurs  populaires;  nouvelles, 
oontes,  aTentures  merveilleuses,  bizarres  et  fingulièresy  anecdotes 
inédites,  etc.,  sur  les  apparitions,  les  diables,  les  spectres,  les  rêve- 
aants,  les  fantômes,  les  brigands.  Paris,  Mongie  l'ainé,  1818,2  vol. 
ia.12.  5fr.  [6763] 

II.  Voyise  de  Paul  Béranger  dans  Paris  après  quarante-cinq 
aas  d'abaence,  contenant  la  relation  historique  de  ses  courses  dans 
toQs  les  quartiers  de  cette  grande  ville  ;  ses  observations  sur  les 
dff ers  changements  qui  ont  eu  lieu  pendant  son  absence ,  et  sur  les 
nrages  qui  ont  été  exercés  \  la  Gn  du  XVIII*  siècle  dans  les  églises, 
les  monomeots  publics,  jardins,  places,  quais,  boulevarts,  ponts  et 
barrières  de  Paris.  Paris,  Leronge,  et  Oalibon,  1818, 2  vol.  in-12, 
5  fr.  [6744] 

III.  Trois  (les)  animaux  philosophes,  ou  les  Voyages  de  l'ours 
de  Saiot-Gorbinian  ;  suivis  des  ATentures  du  chat  de  Gabrielle  et 
de  l'HistiNre  philosophique  du  Poo  voyageur  ;  précédés  d'une  Apo- 
logie des  animaux  ;  ouvrage  assuré  conire  la  griffé  des  épiciers, 
translaté  des  roanuscriis  originaux,  parle  R.  P.  Jean-Gilles-I^up. 
Boniliace  Croquelardon  (composé  en  français  par  Collin,  de  Plancy) 
et  publiée  par  —,  auteur  des  c  Contes  noirs  >,  des  c  Voyages  de 
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Paul  Béranger  dans  Paris,  etc.  Paris,  Moogieaioé,  1818,  ia-12afcc 
une  gravure,  5  fr.  75  c.  [67UJ 

Bcprotluii  en  %Ht\  sous  ce  litre  :  KoHfM  d*  l'amn  d$  J^»l«€Hr<Ww. 
Àventum  du  chmi  d$  êmkrMU;  Utêtoirê  pkiiêiopki^m  dm  jmi  wfafHr, 
ou  iooroal  de  la  fie  des  trois  aDimauz  pbilosoplMS,  ifee  uoe  ApQlogto,  é» 
notices  el  des  remarques.  Secoude  édiUoo. 

IV.  Droit  (le)  du  seigneur,  ou  la  FoodatioD  de  Nice,  da»k 
haut  Moiktferrat,  aventure  du  treizième  siècle,  traduit  libreoMatda 
€  Fodero  »  de  Jules  Colomb,  avec  rHi»to're  de  MSr  le  B^javae,  cl 
un  grand  nombre  d'anecdotes  sur  le  dniit  de  coimge  et  sv  ks 
vari/iés  de  ce  prîTilége.  Paris,  Théoph.  Grandin  ;  FonihîeQ,  i8M. 
iul2,  2  fr.  [67M] 

V.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou  Aventurei  diTemt  de  CM- 
rency  et  de  ses  compagnons  dans  le  Spitzberg,  au  pMe  ooitl,  et  tel 
des  pays  inconnus;  traduit  de  Tanglais  de  sir  Ilormidaft-Peath.  Pa- 
ris, Caillot  ptVe  et  fils,  1821 .  3  vol.  in-12.  7  fr.  50  c.  [6747] 

VI.  Guide  (le)  des  voyageurs  et  des  curieux  dans  Pairis,  oa 
Voyage  anecdotique  et  pittoresque  dans  la  capitale,  offrant  le  labkaa 
de  tout  ce  qu'on  doit  remarquer  dans  Paris  d'aujourd'hui  cominrè 
à  Paris  d'autrefois,  avec  une  petite  Histoire  de  Paris  et  une  table 
alphabèti(|ue  dos  matières,  dix-neuf  gravures  et  on  plao  colorii 
Paris,  llapilly;  Pain^>aré.  etc.,  1822,  in-18.  [6748] 

VII.  Vo>age  au  centre  de  la  terre,  ou  Aventures  de  getlgm 
naufragés  dans  dos  pays  inconnus;  traduit  de  l'anglaii  ;  ifccaii  gn* 
vures.  Paris,  Colliu  de  Piancy  ;  Rapilly,  1823,  S  vol.  ii-13,  7  fr. 
50  c  [6749] 

C'est  vraiseiubUblement  aae  reprodeciion  de  ■•  ▼. 

Vill.  Didionnaîre  aneododque,  philosophique  et  critiqoe.  Pirii, 
lliéoph.  Grandin,  1823,  2  vol.  in-i2,  5  fr.  r^Si] 

C*«&t  la  reproduciion,  au  moy^D  de  nooTeaux  litres,  de  Tonvrafe  fri 
avait  été  imprimé  en  lITSn,  m>u>i  l'Intitulé  :  iHrtiammÊârtâê  ImMtfmdê^ 
Bmiê&m,  etc.,  par  J.  A.  S.  C  de  P.  Paris,  Tbéop.  Grandin. 

IX.  Itibliothèqoe  facèiieusi*,  ou  f  lioîx  de  facéties,  fvocset  jo;e»* 
selés.  Paris,  Docasse  et  comp. ,  1832,  in-32,  3  Ir.  [6751] 

X.  Molier  fhmus.  Alphabet  de  la  malice  des  femmes,  répenoire 
alphalx'Miquc  d'ancolotc^,  de  traits  et  dr  témoignages  snr  les  raKS, 
fini*$ses.  caprices,  fantaisies,  straiagi^mes.  malire^.  impeifccrio»  et 
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dchpIoBbcllemoiliédugeorebnBain.  I»-46, 1  fr.  25  c. 

[6752] 

SilNT-ALBIN  (Alexandre  de),  pseudonyme  [Emile  Podtet]. 

I.  Coange  Qe)  et  la  Force,  drame  (en  prose).  Paris,  Pan!  Mas- 
cagM.  1839,  in-12.  [6753] 

Koo  T^r6s6iité. 

II.  Ëoseigpiemefit  universel.  Discoars  de  Mirabeau  sur  cette 
questîoa  :  La  Nalioo  doit-elle  déléguer  au  roi  l'exercioe  du  droit  de 
paix  et  de  guerre?  précédé  d*nne  iatroduciion  par  — .  Paris,  Man- 
sat,  1841,  iA-8  de  56  pages,  1  fr.  25  c.  [6754] 

III.  Euseigneiucot  mutuel.  Discours  d'ouverture  des  conférena*8 
publiques  et  gratuites  sur  l'art  oratoire,  pnmoiicé  le  10  janvier 
1861.  Pari%  Mansut  fils,  1841.  —  Dcuiième  édition.  Paris,  le 
même,  184U  iQ-8  de  28  pages.  [6755] 

M.  Edmood  Texier,  dans  ton  «  Histoire  des  Jovriiaux  >  (1851,  in-lS, 
|i.  170),  parle  d*un  M.  Alexandre  de  Saint-Albin,  né  à  Sezanne  (Marne), 
en  1818,  qui  a  débuté  dans  ie  JournaUsme  en  f  848.  Noos  avons  tout  lieu 
de  croire  que  ce  journaliste  et  M.  Emile  Pouyet  ne  font  qu'un. 

SAINT-ALBIN  (M"*}«  pseudonyme. 

Secrétaire  des  Amants,  contenant  les  principes  du  style  épisto- 
laire,  etc.  Paris,  Renault,  1849,  in- 18  de  108  pages.  [6756] 

SAINT-ALLAIS  (de),  nom  (Tempiimt  [Nicolas  ViTONJ,  généalo- 
giile.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Sami-AlUm. 

SAINT-ALIIE,  auteur  déguisé  [Auguste  Le  Poitevin  de  Saint- 
Alub]. 

I.  Avec  M.  Etienne  Arago  :  Un  jour  d'eait>arra8,  comédie  en 
ua  acte»  naéiée  de  coupleta,  représentée  le  8  oaars  1824  sur  le 
théâtre  de  TAmbigu-Gomique.  Paris,  Carpentier-Méricourt,  1824, 
in^,  80  c  —  Sec.  édition.  Paris,  le  même;  Barba,  1824,  in-8, 
30  c.  [6757] 

il.  Avec  le  mime  :  Stanislas,  ou  la  Suite  de  «  Michel  et  Chrisliae  « , 
cesL-vand.  ea  an  acte.  Paris,  Bezoa,  1823^  1824,  in-8,  1  fr. 

[6758] 

III.  Avec  M.  Henry  [H.  Vilmoi]  (et  MM.  Mourier  et  Fr.  Dupe- 
tii'Méré)  :  le  Chemin  Crenx,  m^odrame  en  trois  actes  à  grand 
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specucle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  U  Giité»  k  33 

1825.  Paris  Barba,  1825,  iii-8.  [67S9] 

SAINT-ALPHONSE,  aut.  deg.  [L'Iloime  Saint-ALPBOIISBJ. 
Bnfant  (1*)  de  la  Ré?(>lolioQ,  oo  Quelques  scènes  d'oi  pmi 
drame.  Paris,  Cngex,  1818,  U  toI.  m-12«  10  fr.  [6760] 

L*auteur  a  pablié  quelques  autres  romans  sous  soo  féritable  i 


Saint  AMAND,  acteur,  auteur  et  régisseur  de  théâtre,  d'abori 
du  théâtre  Lazzari^  ensuite  des  Jeunes-Artistes,  psemdanfm 
[J.-M.  Gassiër],  sous-préfet  après  la  Restauraïkm.  Poor  la  iîsledt 
ses  ouTragcs,  voy.  notre  a  France  littéraire  »,  â  Gtusier. 

SAhNT-AMANO  (J.-B.  M.  de),  pseudonyme  [Jean-Bapli* 
MÊGE,  de  Saint-Amand  (Talende)].  Pour  la  liste  de  ses  ootrageit 
foy.  notre  «  France  littéraire  t,  â  Mège. 

SAINT-AMAND  (J.-P.  Ch.  de),  pseudonyme  [J.-^.  CHCTAUn. 
de  Saint-Amand,  Cher],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bourges,  et 
1820  i  1850. 

Properce,  seule  traduction  complète  en  Ters  français  (avec  k 
texte  en  regard).  Paris,  L.  Janet  ;  et  Bourges,  Soucbois  ;  GiOei. 
1819,  ;n-8.  [6761] 

SAINT-AMANO,  pseudonyme  [MM.  SCRIBB  et  A«-H.-J.  DO- 
veyiiier]. 

Veuvo  (la)  du  Malabar,  vaudeville  en  un  acte.  Représeolé  le  If 
août  1822,  sur  le  théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Duvemoî*,  1833,  »§• 
1  fr.  50  c  [6763] 

/  SAINT-AMAND,  pseudonyme  [Amand  Lacoste],  auteur  drMM- 
tique;  né  â  Paris,  le  1**  novembre  1797. 

f.  Avec  MM.  Benjamin  {Àntier]  et  Polyanthe  [Aless.  Chapommr]: 
FAuberge  des  Adrets,  mélodrame  en  trob  actes,  â  spacttift  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Coroique,  le  3jaaieCt8Sl- 
Parb.  PoIlH.  1829,  in-8,  50  c.  —  Sec.  édîL,  conforme  â  la  re- 
présentation. Paris,  le  même,  1826,  in-8,  6g.  [676S] 

Réimpr.  eu  IH34  «Uds  li  «  France  dramatique  au   XIX*  siècle  •»  fr. 

11.  \U'C  MM.  Juli'S  [/  Ihiloag]  rt  Henri  (iï.  VtUmos]  :  li 
Plâtrier,  ou  la  double  Accusation,  mèlodranie  en  deux  aclHL  lle« 
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préfoité  for  k  heure  du  Grque -Olympique,  le  10  fémer  182&. 
Parie.  Pdiet,  182&,  iiH8,  1  fr.  50  c.  [676^] 

IlL  Afec  M.  Mantigny  :  les  Girouettes  de  Tillage,  comMie  eo  on 
acte,  rotiée  de  oooplels.  Représentée  sur  le  tbéltre  de  l'Ambigo- 
Comiqiie,  le  Gsfril  1825.  Paris,  Daremois,  1825,  in-8, 1  fr.  [6765] 

IV.  Avec  MM.  Jules  [J,  DuUmg]  et  Henri  [ff.  VUmot]  :  les 
Roines  de  la  Graoça,  mélodrame  en  trois  actes,  imité  de  l'alle- 
BBmd.  Représenté  sor  le  théâtre  de  l'AmbigQ-Comiqae»  le  25  octo- 
bre 1825.  Paris,  Bouquin  de  la  Soocbe,  1825,  in-8,  1  fr.    [6766] 

T.  Avec  MM.  JousUn  de  la  Salle  et  Benri  [H.  Vûmot]  :  TA- 
moar  et  les  Poules,  comédie-folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  16  janvier  1827.  Paris,  Bezou,  1827,  in-8. 
ffr.50c  [6767] 

YI.  Avec  M.  Benri  [H.  Vilmoi]  :  le  Garde  et  le  Bûcheron, 
mékkframe  en  deux  tableaux,  représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque- 
Olympique,  le  2S  juin  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[6768] 

Vif.  Avec  M.  Alexandre  [Alex.  Chafonmer]  :  Quatre  heures, 

00  le  Jour  du  supplice,  mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  25  février  1828.  Paris,  Quoy,  1828,  in-8, 

1  fr.  50  c.  [6769] 

VIII.  Avec  M.  Jules  Didang  et  Valory  [Ch.  Maurier]  :  Bisson, 
00  l'Enseigne  et  le  pilote,  fait  historique  en  deux  actes  et  trois  ta. 
bleaox.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  3  mai  1828. 
Paris,  Bezou,  1828,  in-8,  2fr.  [6770] 

IX.  Avec  MM.  Benjamin  [A.  Aniîer]  et  Benri  [H.  Vilmot]  :  le 
Remplaçant,  mélodrame  en  trois  actes  et  â  spectacle.  Repr^enté 
sor  le  théâtre  de  PAmbigo-Comique,  le  26  juin  1828.  Paris,  Bou- 
quin de  la  Souche,  1828,  in-8,  1  fr.  [6774] 

X.  Avec  MM.  Jules  DuUmg  et  Léopold  [L  Chandezon]  :  Songe 
eo  deux  époques,  avec  prologue,  épilogue,  mêlé  de  chants.  Repré- 
feoté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Gomique,  le  7  juin  1828,  poor 
rinaogoration  de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8.         [6772] 

XI.  Avec  MM.  Léopold  [L  Chandezon]  et  JuUs  DuUmg  : 
Dcvoes,  mélodrame  en  trois  actes,  â  spectacle.  Représenté  sor  le 
théâtre  delà  Gaité,  le  20  décembre  1828.  Paris,  Bezou,  1829,  io-8 
de  80  pages.  [6773] 
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XU.  A?ec  MM.  Henri  [H,  Vilmot]  et  Théodore  [némL  Xtmq: 
b  Partie  d'ânes,  folie  en  an  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  h 
Gaité,  le  25  février  1829.  Paris,  Bezou,  1829.  in-S.  [677èj 

XIII.  Marchand  (le)  forain,  ou  le  Val  des  loups,  méladraiBe  sa 
deux  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  do  Girqoe-OlyaipiqM,  k 
3  mai  1829.  Paris,  Quoy,  1829.  in-8, 1  fr.  50  c.  [611S] 

XIV.  A?ec  M.  Jules  Dulong  :  Brun  et  blood,  comédie  tm  m 
acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  11  septembre  182Il 
Paris,  Bczou,  1829,  in-8,  1  fr.  50  c  [6771] 

XV.  A?ec  M.  Henri  [//.  Vilmoi]  :  la  Vieille  des  Vo^es.  néfe- 
drame  en  deux  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olf  inp- 
que,  le  17  décembre  1829.  Paris,  Quoy,  1830.  in-8,  75  c.  [6777] 

XVI.  A?ec  M.  Jules  Dulong  :  Pêblo,  ou  le  Jardinier  de  Valcaer. 
mélodrame  en  trois  actes,  â  ^aud  specude.  Bepréseoté  mrk 
théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  4  mars  1830.  Paris,  Bexoa,  183if 
io-8  de  72  pages,  2  fr.  [677ft] 

XYjr.  Avec  M.  Henri  [//.  Vilmot]  :  les  deux  SouflOtts,  a»é- 
die  en  un  acte.  Représentée  sur  le  tliéâtre  de  rArobigu-CiHniqvr. 
le  5  juin  1830.  Pars,  rue  du  Temple,  n*  5, 1830,  in-8, 1  fr.  50r. 

[6779i 

XVIII.  Avec  ***  [il.  Ovcrnaïf]  :  les  Fous  dramatiques,  Tandi- 
\ille  en  un  acte.  Repré-tenté  sur  le  théâtre  des  Folies-DramaliqarK 
l«*  22  janvier  1831,  pour  l'inauguration  de  ce  tliéâtre.  Paris,  Bost. 
183l,in-8«lfr.  50r.  [6786] 

XIX.  Avec  ***  [B.  de  nouqeniont]  :  Zanettî,  ou  la  Fille  da  Ré- 
fugié, anecdote  romaine  en  trois  actrs.  Représentée  sur  le  thèHre 
de  la  Gaité.  le  10  août  1830.  Parî>,  Bexou,  1831.  in-8, 2  fr.  [678i; 

XX.  Avec  M.  Armand  Ov.  [Overmy]  :  la  Fille  nniqae,  «aode- 
ville  en  un  acte.  Ropn'^renté  sur  le  théâtre  du  Palais-Roval,  le  24  oc- 
tobre 1831.  Paris,  Barba.  1831,  în-8,  1  fr.  50  c  [6782] 

XXI.  Avec  MM.  Armand  [A.  Orcmay]  et  Adrien  [Ad.  Pmfm]  : 
Marie  Rose,  on  la  Noit  de  Noél,  drame  en  trois  actes. 
.Hor  le  (h«'âiro  do  l'AmbigQ-CInmiqiie,  le  24  décembre  1832. 
Bezou.  1833,  in.8.  [67BS] 

XXir.  Avec  M.  /..  Vùkran  :  l'Oraison  de  Saint-JoBcii,  eorné- 
dit^vaudi-ville  en  trois  actes.  RrprésciMée  sor  le  tUâm  de  b  GaM. 
Ir  6  aiTil  1S34.  Paris,  M^inchaat,  1834,  in-8, 15  c  [6764] 

\Xfll.   Avec  MM.  Amier  e\  Frédéric  Lemmtre  :  Bohirt-lla- 
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■iro,  pièce  en  qnilre  actes  et  en  six  taUeaox.  Représentée  sor  le 
léâtre  de  h  Porte-Saiol-Manio.  Paris,  Barba;  Beiou;  Follet,  1836, 
r.  10-8,  ï  2  colon.  [6785] 

Fal&aût  partie  de  la  •  France  dramatkiiie  an  XtX*  dècle  >. 

XXIV.  ATec  M.  Lefèvre  :  le  Testament  de  drq(on,  oa  ane 
iTentore  de  Pigaalt-Lebran,  ?aode?ille  anecdotiqoe  ea  on  acte, 
(eprésenié  sur  le  théâtre  de  rAmbiga-Comiqae.  Paris,  Bartia; 
>eBoye  ;  Bezou,  1838,  gr.  in-8  ii  2  colon.  [6786] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

SAINT-ÂMAND  (A.  iM.  de],  Ttom  afrrérûxn/ [Amand-Narcisse 
lASSon  DE  Sâint-Amand].  Pour  la  liste  de  ses  onvrages,  voyez 
KMre  «  France  littéraire  »,  à  Masson  de  Saint-À, 

SAINT-AMAlND  (évariste  de),  pêeudanyme  [Philibert  Aroi- 
hahdJ,  auteur  de  feuilletons  liuéraires  dans  des  journaox  delà 
capitale. 

SAINT-AMAND  (M»-  Sophie  de),  pseudonyme. 

I.  Proclamatioii  aux  femmes  sar  la  nécessité  de  fonder  une  so- 
ciété des  droits  de  la  femme.  Paris,  de  l'iropr.  de  Foornier,  1835, 
ii-à  de  4  pages.  [6787] 

II.  AYcnir  (de  1*)  des  femmes  dans  la  République.  Paris,  roe 
Baflscaa,  n*  7,  1868,  in-8  de  12  pages.  [6788J 

SAlNT-AMANS  (B.  de),  nom  abripiatif  [Jean-Florimond  Bou- 
noR  DE  Saint-Amans].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
t  France  littéraire  »,  à  Saiiu^Anuau, 

SAINT-AMANT  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Antoine  Teissier]. 

I.  Traité  du  martyre,  de  la  consolation  des  martyrs  et  de  la 
choie  des  saints;  traduit  dn  latin  de  J.-I7.  Heidegger,  Genèfe,  de 
Toornes.  1687,  in-8.  [6789] 

II.  Traité  de  la  Religien  chrétienne  par  rapport  ^  la  yie  dfile, 
oA  Ton  fait  voir  que  Vi^m  n'est  point  un  État,  et  que  la  puissance 
des  princes  ne  va  pas  jnsqn'à  dominer  ta  foi;  ouvrage  composé  en 
tatÎB  par  M.  Samuel  Puffendarf,  et  mis  en  fraoçois  par  — .  Utrecht, 
&nt.  Schoolen,  1690,  in-12.  [6790J 

Ghaiifepié,  dans  son  arlicle  Pii//hi4<M'f;  déclare  n*afOir  rien  troofé  qui 
ût  pa  lui  Caire  connaître  qui  était  ce  Saint-Amant.  Gela  n*est  pas  étoo- 
laut,  puisque  ce  nom  est  imaginaire  ;  mais,  en  lisant  l'éloge  de  Teisbif.'r 
(ans  les  youtelleâ  tittéraira  ûe  Du  Saozet,  1716,  t.  i,  on  voit  que  Teissior 
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a  fiit  imprimer  à  Utrecfat  la  traduction  du  Traité  latla  de 

il  est  ici  questioD.  Il  avait  déj^  pris  le  masque  de  SaiDl-AmuiL 

A.-A.  B-u. 

SAINT-AMOUR  (J.-V.  de),  nom  abrMaitf  [Jeao  Vbtcs  M 
Saint-Amour]. 

Défense  première  de  la  religion  et  dn  roi  contre  les  pcrniriwi 
factions  et  entreprises  de  Calfin,  Bèie,  et  antres  lenrs  complim, 
conjnrés  et  rebelles.  Paris,  1562,  in-8.  [^^^\ 

NicoroD,  t.  XXXIV,  p.  398. 

SAINT-ANDRÉ  (le  sieur  de),  pseudonyme  [le  P.  Verjos.  jénHe]. 

1.  Vie  (la)  de  Michel  Le  Noblets,  prêtre  et  mis^ionnaire  en  Br- 
Ugoe.  Paris,  Mugei,  1666, 1668,  in-8.  [6791] 

il.  Discours  historique  pour  le  jour  de  la  naissance  de  la  rciat 
de  Portugal;  trad.  dn  portugais  d^Anioine  Vieyra.  Pans,  1669. 
in-A.  [6793] 

Lt>  P.  Verjus  a  traduit  un  discours  du  même  auteur  sur  la  naisaaaet^ 
l'iuf^âolc  de  Portugal.  Paris,  1671,  in-4. 

SAINT-ANDRÉ  (J.  de),  pseudonyme  [JozAM,  de  Saini-Aadrèj. 
médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 

Cabinet  de  consultations  d'après  l'inspection  et  ranalfaechittîftt 
des  urines.  Paris,  impr.  de  Bureau,  s.  d. ,  în-18  de  36  pag.  [67M] 

Au  revers  de  la  couTerture  imprimée  de  cet  opuscule,  cet  luiyjilgw 
annonce  de  lui  comme  étant  sous  presse  :  des  C^maeiU  mue  §em»  eu  mÊmÊi 
mfwi^  dfwtslmdies  des  voies  génitth-winifra,  in-8.  et  un  Trmité  an  fa^m 
gewtenis  de  wtmirfct,  du  cancer  de  cet  orgaine  et  du  calarrke  vlérln.  Daairv 
de  la  cautérisation  dans  ces  maladies,  in-8.  Ces  deux  oovfâfes  ont  pan 
depuis  sous  le  nom  de  Jozan  di  Saisvt-Andbé. 

SAINT-ANGK  (F.  de),  nom  abréviauf  [Ange-Françoia  FAtlaC 
DE  Salnt-AngEj.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  notnf  •  Fi 
littéraire  i^,  à  Saint-Ange, 

SAINT-ANGE  (de),  pseudonyme  [Alex.  Maetuv]. 

Tniis  méprises  pour  une,  ou  les  Infidélités  sansinfidéliléi, 
die-Taude\ille  en  un  acte.  Représentée  sur  le  tbéltre  de  TAmbifi. 
le  1-'  mai  1822.  Paris.  Pages,  1822,  in-8.  [êl»] 

SAIN  1  -ANGE  (I^>uis  de),  pseudonyme. 

I.  Secret  (le)  de  triompher  des  femmes  et  de  les  fixer,  sbM  do 
signes  qui  annoncent  le  peucbant  à  l'amour,  etc.  Paris,  Peathlea, 
1823,  in  18.  —  111«  édit.  Paris  le  même,  1825,  ÎA-18.      [67M] 
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—  Le  Dême  oofrage,  eo  eupagnol,  sons  ce  titre  :  Srcredos  para 
Iriomphar  de  lis  mugoeras  y  flgirlis  en  el  amor,  etc.  Paris,  me  do 
Temple,  ii«  69, 1827,  2  fol  iD-18. 

II.  Notice  sur  la  Girafe,  obeenrations  cuneoses  sur  le  caractère, 
ki  babiuides  el  l'instinct  de  cet  animal.  Paris,  Moreao,  1827,  in-8 
te  i6  ptges,  avec  ooe  fig. ,  60  c.  [6797 J 

SAINT-ANGE  MARTIN,  auteur  déguisé  [Alexandre  Martin], 
aoteor  dramatique,  bean-frère  do  biographe  Aadin. 

I.  Avec  M.  A.  Philippe  [A.-Ph.  Rousian]  :  l'Amant  somnam- 
Iwie,  oa  le  Mystère,  comédie- Taude?ille  en  on  acte.  Représentée 
war  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  26  août  1820.  Paris, 
Ivba,  1820.  in-8,  1  fr.  25  c  [6798] 

II.  Avec  M.  A.  J.  L.  [A.-J.  Lerai  de  Bacre]  :  M.  Dafid,  co- 
médie anecdotique  en  on  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  13  noTembre  1820.  Paris. 
Qooy,  1820.  in  8,  1  fr.  25  c  [6799 J 

III.  Avec  MM.  Ménissier  et  Dubois  :  les  deux  Fermiers,  ou 
h  Forêt  de  Saint* Vallier,  mélodrame  eu  trois  actes  k  spectacle.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  du  Panorama  Dramatique,  le  1*'  février  182S. 
Puis,  PoUet,  1823,  in-8,  1  fr.  [6800] 

IV.  Afec  M.  Ménissier  :  les  deux  Sergents,  on  la  Parole  d'hon- 
Mor,  pièce  anecdotique  en  un  acte,  â  spectacle.  Représentée  sur  le 
Même  théâtre,  le  21  mars  1823.  Paris,  Pages,  1823,  in-8, 1  fr. 

[6801] 

V.  Afec  MM.  Méniuier  et  Ernest  [Renaud]  :  les  trois  Trilby. 
Jolie  en  un  acte  et  en  prose.  Repré.Nentée  sur  le  même  théâtre,  le 
15  ami  1823.  Paris,  Quoy,  1823.  in.8,  1  fr.  [6802] 

VI.  Afecfei  mêmes:  l'Antichambre  d*un  médecin,  scènes  épi- 
sodiqoes,  mêlées  de  couplets.  Représentées  sur  le  même  théâtre,  le 
12  juin  1823.  ParU.  Quoy,  1823.  in.8,  1  fr.  50  c  [6803] 

VII.  Avec  MM.  de  Saint-Gearges  et  Saint-Léon  :  le  Retour,  â 
propos  Yaodefille,  â  l'occasion  du  retour  de  S.  A.  R.  MtP  le  doc 
d'AngDolême.  Paris,  M-*Huet;  Barba,  1823,  in-8, 1  fr.  50  c.  [6806] 

VI II.  Avec  M.  Auguste  [Aug.  Martin]  :  les  trois  Oncles,  on  les 
Visiu-s,  comédie-faudeville  eo  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  rAmb'gih-Comique,  le  30  octobre  1823.  Paris,  M"'  Huei;  Barba, 
1824,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6805] 
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IX.  Avec  le  même  :  Un  Français  de  plu»!  vaudcfîUe  tm  u 
acte.  Ilriwéscnié  11*  4  novembre  182A,  jour  do  la  Saiol-<JiaiinL 
Paris,  d.*  l*impr.  de  Lcbègue,  t82ii,  in-8.  [6801; 

X.  Avec  M>l.  Carmoucke  et  de  Courey  :  lu  fîno  «eriUt, 
die*>aude«ille  en  un  acte.  Représentée  sur  le  Ibéilre  de  la 
Saint  Martin,  le  Ik  avril  1825.  Paris,  Bouquin  de  la  Soscfae,  1I2S. 
in-8,  1  fr.  25  c.  [6807]  j 

XI.  Avec  y\\ï,  Francis  [F.  Cornu]  et  de  Sainl-Georgts  :k  J 
Créancier  vo\agenr,comédievaudevil]e  en  un  acte.  Représeotér 
le  théâtre  delà  Porte  Saint-Martin,  le  30  septembre  t826 
Bouqnin  de  la  Souche,  1K26,  in-8.  f680l2 

XII.  Avec  .M.  Mrnissier  :  les  Frères  d'armes,  ou  U  Parak 
d*honneur,  tableau  anecd<»tiquecn  un  acte  et  en  Taudeville,  k  iprr 
tacle.  Ileprésenté  .sur  le  théâtre  de  t'Anihigu-Gomiquo,  le  17  jaii 
1828.  Paris,  Pollei,  1828,  in-8,  1  fr.  :A)  c.  [68M; 

SAINT-ACRIN  (ie  Menrdc),  p.u  udomfine  [\suc  I.E  MaISTII  K 
Sact]. 

1.  Comédies  de  Térence,  traduites  en  François  (en  proie)  aifc  k 
latin  à  costé,  et  rendues  très  honnêtes  en  y  changeant  fort  peo  k 
chose.  Paris,  16/i7,  in-t2.  —  VI*  édition.  Paris,  Tefve  MartM  Di- 
rand«  1667,  p(*t.  in-12.  —  KHition  nouTeflc  et  très  etactcncit 
corrigée  en  faveur  de  la  jeunesse  qui  e^tudie  aux  l-nivmîlci  €ii 
lemagne,  par  Paul  lioffirr  Siùour^  sieur  du  Plaint,  SliaAiwn. 
Jean-Frédéric  S|KKir,  et  lleinaid  >Vœchter,  1681,  pef.  is-lS,!^.^ 
X'  édition.  Paris,  veuve  de  (.laude  Thiboust.  1700,  3  vuL  ia-ll 

[6SII1 

n.  Fables  [les}  de  Phrdre,  affranchy  d'Augnsie.  traduites  ta 
ff  anrois,  avec  le  latin  ï  côté,  pour  serrir  à  bien  entendre  la  laagai 
l.^iine  et  i  bien  traduire  en  franvois.  Parl^  Teuve  .Martin  Doraai. 
16'k7.  1652,  165'i,  pet.  in.l2.  [6811; 

Son^piît  rriniprimé. 

(:'i*<4  a  lorl  f|Ut>  le  P.  Fabre.  tlant  sa  préfaee  de  la  trarfncyaa  fioa|HV 
«II-  Platlre,  paKC  viii,  <'t  l'jbtté  <k>iijei.  dans  le  looic  »iilèae  de  «a  AAA»- 
ihrque  fraitfotse  p.  Il'i,  mil  avaun*  (|iie  d'Ili*  traduction  avait  pan  f 
loU;  (hi  lit  au  l*as  <lii  [iri%ilf;(i>  iehné  d'imrrimfr  U  14  dm  ai/Mr  wêêuH 
cm  (lèicinliM*  UiMi)  Klli>  n'a  flinir  pu  |»aralin*.  et  n'a  fiani  rveBrtqa'n 
1«ii7  'IHIetH^t  au*»M  la  ilal«*  de  la  pn'iiii«-n>  «'ilitinn.  L'ioeiarlitaée  4ff 
*ïru\  i'«  rhaii)«>  fraii^'ai«>  ««si  i  ju^i-  '|ii«>  M    Si-liwalM-,  lijoft  %é 
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4e  nMre,  Bnnswick,  1806,  l.  i,  p.  49,  a  présenté  ceUe  édlUon  de  1647 
oommm  la  seconde  de  la  traduction  de  Sacy. 

L'abbé  Goujft  a  encore  eu  le  tort  de  dire  dans  le  même  endroit,  que 
cette  traduction  avait  paru  avec  de  courut  notes.  Les  trois  premières  édi- 
Hms  loiil  sans  notes  :  ce  foi  en  1658  que  parurent  pour  la  première  fois, 
lia  in  de  la  quatrième  édition,  les  courtes  notes  d*un  anonyme,  qui  ont 
été  ensuite  placées  an  bas  des  fables  dans  les  éditions  publiées  chez 
larboo  et  chez  Brocas. 

Eo  1664,  Tanneguy  le  FeTre  fit  réimprimer  à  Saumur  la  même  tradnc> 
tk»,  avec  des  obsenratioas  qui  ont  été  réimprimées  k  Hambourg  et  à 
Aasierdam.  Elles  sont  présentées  oomme  Touvrage  d'un  anonyme  dans 
ces  différeoles  éditions  ;  mais  Tabbé  Go^jct  croit  que  cet  anonyme  est  le 
Fèvre  loi- même.  Voyez  la  Bibliothèque  françoiwe^  t.  6,  p.  117. 

Claode-Lou*s  Tbiboust,  imprimeur-libraire  à  Paris,  connu  par  la  réim- 
pression de  plusieurs  petits  livres  avec  des  notes,  donna  en  17iS  une 
aosTelle  édition  de  la  traduction  de  Sâcy,  dédiée  aux  Jeunes  gens  qui 
eooiroencent  à  traduire,  et  enrichie  d^wM  table  alphabétique  des  dieux  et 
et»  ééeêses  de  la  Fable,  avec  piusiewt  remarques  nécessaires  pour  Vinielligence 
eu  poète.  A.-A.  B— m. 

SAINT-AUBIN  (L.  de),  pseudonyme  [l'abbé  Le  Roy]. 

Lettre  à  une  personne  de  condition,  par  laquelle  on  justifie  la 
Undnction  des  hymnes  en  vers  françois  dans  les  NouveUes  Heures, 
eootre  les  reproches  du  P.  Labbe,  1651,  in-6.  [6812] 

SâI?1T-AUBIN,  nom  abréviatifàe  deux  auteurs  dramatiques. 
Foar  leurs  pièces,  Toyei  notre  c  France  littéraire  »,  à  Çammaille 
Smmt'ÂMéin  et  à  Mague  Saint-Aubin. 

SAINT-AUBIN  (Horace  de),  pseudonyme  [Honoré  de  Balzac]. 

I.  Vicaire  (le)  des  Ardennes.  Paris,  PoUcl,  1822,  k  vol.  in-12. 
10  fr.  [6813] 

II.  Centenaire  (le),  ou  les  deux  Beringbeld.  Paris,  Pollet,  1822, 
6fol.  in-12,10fr.  [68U] 

III.  Dernière  (la)  Fée,  ou  la  nouvelle  Utmpe  merveilleuse.  Paris, 
J.-N.  Barba;  G.-C.  Hubert,  1823,  2  vol  in-12,  5  fr.  —  Sec. 
édit,  revue,  corr.  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Delong- 
champs,  182&,  5  voL  ial2.  [6815] 

La  seconde  édition  porte  sur  les  titres  par  H.  de  Saint-Aubin,  auteur 
de  «  t'Héritière  de  Biraguc  »  ;  mais  ce  dernier  roman  a  été  publié  par 
dcT  Baliac  sous  le  pseudonyme  de  lord  H'hoone. 

IV.  Aunetle  cl  le  Criminel,  ou  suite  du  t  Vicaire  des  Ardennes  ». 
Paris,  BoisMt,  182^,  U  vol.  inl2,  10  fr.  [681G] 
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V.  OEofrei  complètes  d'Horace  de  Saint- Aubio, 
par  Emile  RegnauU.  Paris,   Hipp.  Souîerain,  18S6-&0,  16  vë. 
in^S.  [»I7] 

Cest  U  réunion  sous  un  titre  coHectif  des  romans  de  In 
H.  de  Balzac 

Cette  collection  comprend  les  romani  qui  suifenl  et  q«e  Tom 
procurer  séparément,  au  prix  de  15  fr.  l'un. 

Tomes  I  et  II.  La  Dernière  Fée,  1856,  S  ¥0l. 

^  lli  et  IV.  Le  Sorcier  (/#  Cenienmin),  1857.  f  vol. 

—  V  et  VI.  Le  Vicaire  des  Ardennet,  18M,  S  toI. 

—  VII  et  VIII.  Argow  {Annetteet  if  Crimimeî),  1836.  f  fol. 

—  IX  et  X.  Jane  la  Paie  {Wûnn  Chlore),  1837,  S  toI. 

—  XI  et  XII.  L'Israélite  {CioUlde  de  Lutiçtum),  1838,  f  vol. 

—  XIII  et  XIV.  DomGigadas,  roman  inédit,  1839.  S  vol. 

—  XV  et  XVI.  L'Excommunié,  roman  posthame,  18S7,  f  fol. 

SAINT-AUGUSTIN  (le  P.  Jean-Loois  de),  nom  de 
[J.-L.  Gaultier,  carme  déchaus»^]. 

Chemin  (le]  sûr  de  la  perfection  chréticone,  décoaTert  av  b 
Croix  par  la  sœur  Eugénie  de  Saiiit-Augustia,  carmélite  déchaaaii 
de  la  îille  d*ATignon,  ou  Abrégé  de  la  vie  de  cette  sœar.  Mandr, 
Chesnier»  1712,  in-8.  [6811] 

La  reliKieusc  dont  l'auteur  a  écril  la  Tie  éult  m  sœur.  Il  était  W* 
même  rarmc  déchaussé. 

SALNT-AULAIRE,  pseudonyme  [LE  Cadois]. 

Courrier  (le)  des  Chambres  ;  session  de  1817.  Paris,  PhKhfr, 
1817,  iu-8.  [6Sli; 

Rt*('ucil  ftériodiquc  dont  il  a  paru  six  livraisons.  Le  propriéulrv  m 
s'était  fait  connaître  dans  sa  déclaration  ^  la  direction  de  la  libntrit  ^ 
sou»  le  nom  de  Saint-Aulairc.  Le  libraire  ajant  été  poursuivi  ponrccOt 
publication,  réféla  le  véritable  noui  de  l'auteur. 

S\IN  r-AUnr:  (Jules  de;,  pttudonyme  [Gustave  DELABATE]  M- 
teur  dramatirjue  et  romancier. 

I.  A\ec  MM.  d'Aubigny  [Baudouin]  et  Poujol  :  les 
mélddrame  en  trois  actes  et  k  grand  s|)ectacle,  précMé  d*iui 
gue.  Ileprésenté  le  20  mai  1K23.  Mir  le  théâtre  da  Panorama  ï>n 
matique.  Pariic,  Esneaux.  1H23,  in- 8.  [C^j 

II.  Inceste  (1*);  suivi  de  •  la  belle  Maure  ».  raris,  Teoré;  <:ar- 
bel,  1R3?.  6  vol.  in-12.  [UV] 

III.  r^imille  (la)  d'une  choriste,  vaudeville  ei  Irait 
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Représenté  sor  le  théâtre  do  Panthéon,  le  5  mai  1832.  Pari;*,  Cor- 
bel;  Barba,  i832,  in-i2,  60  c  [6822] 

IV.  Hygiène  (!')  des  gens  de  lettres  et  des  employés.  Extraits  de 
Matarqoe,  de  Michel  Montaigne  et  antres  grands  auteurs.  Paris, 
Barba  ;  Panlin,  1832,  in-12  de  108  pages.  [6823] 

V.  Monsieur  Popot  sous  l'Empire  et  la  Restauration.  Paris,  Le- 
comle;  Tenré,  etc.,  1833,  &  vol.  in-12,  12  fr.  [6824] 

VI.  Val  (le]  d*amour.  Mémoires  historiques  de  Lucrèce  D***. 
Paris,  Lecointe  et  Pougin;  Corhet,  etc.,  1836,  k  vol.  ià-12,  12  fr. 

[6825] 
Nons  avons  dit  dans  notre  «  France  littéraire  »  :  Ce  nom  de  Jules  de 
Saint-Aure  parait  être  le  pst^udonyme  d*un  monsieur  qui,  après  avoir 
fait  le  trafic  de  papiers,  ft*est  mis  à  faire  celui  de  manuscrits  :  ni  les 
tomans,  ni  les  pièces  de  tliéatre,  soit  jouées  ou  imprimées,  ne  seraient 
donc  pas  de  l'auteur  qui  s'est  mis  en  nom. 

SAIMT-BRIS,  pseudonyme  [Jacq.-Ar8.-Polyc.-Fr.  Angelot]. 

Mendiante  (la),  drame  en  deux  actes,  mêlé  de  couplets.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  Vaudeville»  le  15  janvier  1831.  Paris, 
Bréauté;  Barba,  1831,  in  8,  2  fr.  [6826] 

SAINT-CANAT,  pseudonyme  [T.-F.-B.  Clavel],  auteur  d'ar- 
ticles liUéraires  dans  les  journaux,  sous  ce  nom  d'emprunt. 

SAINT-CHAMOND  (le  marquis  et  la  marquise  de),  nom  abré- 
wmiif[Lk  ViEDViLLB  DE  Saint-Chamond].  Pour  la  liste  de  leur 
onvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Chamond. 

SAINT-CLAIR,  pseudonyme  [Claude- Aimé  Oespbez]. 

Avec  L.  Leconle  :  le  Négociant  d'Hambourg,  comédie  anecdo- 
tique  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  rue  Saint  Denis,  n<>  169,  1807, 
in-8.  [6827] 

SAINT-CYK  (l'abbé  de),  nom  ahréviatif  [fabbé  Claude- Odet 
GiBY  de  Saint-CYb].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  \  Saint-Cyr. 

SAINT-CYR  (le  baron  R ),  nom  déguisé  [le  baron  Jacq.- 

Ant.  de  Rêvêboni SaintCyr]. 

I.  Princesse  (la)  de  Nevers,  ou  Mémoires  du  sire  de  la  Touraille, 

Iff^iueis  peuvent  servir  de  conseils  aux  jeunes  gcntilshomiiies  dans 

les  villes,  cours  et  armées;  sccimde  édition,  revuo  et  corrigée.  Paris. 

Barba.  1813,  2  vol.  in-12,  k  fr.  50  c.  [6828] 

IV  la 


210  SAINT-DirHEIl 

il.  SabinadMIcrfHd.  Voy.  le  n«66C5. 

in.  Atcc  m.  Vial:  Vaiiban  à  Charleroi,  comédie  hitlodqiiefi 
trois  actes  et  en  fers.  flepK*sentée  sur  le  ihéfltre  royal  de  TOdta. 
le  9  août  1826.  Paris,  Barba,  1827,  iii-8.  [MU] 

SAINT-CYIIAN  (rabbéde),  f tf /onyme  [J.  Du VEKGEit  DC  HaC- 

BANNE,  abbé  de  Saiiit-C^ran]. 

Question  royale  et  sa  di'cision,  où  il  est  roootré  en  quelle  eitrè- 
niité  le  sujet  c:>l  obligé  de  consiTTtT  la  vie  du  prince  aux  Aépemét 
|a  sienne  propre.  Taris,  Toussaint  Du  Bray,  1609,  in-tS.     [6HM] 

Ce  petit  écrit,  que  l*al)l>c  do  Saint-T.yrao  fit,  étant  encore  fort  jeuBcpH 
roniplaisancc  |H)ur  le  (onilc  de  Criiunil,  et  <|iii  fat  Imprioié  par  les  mmh 
(11*  cet  ami,  sans  la  parlicipation  de  l'auteur,  n'est,  dans  le  fond,  ^n'mt 
|laisanieri«\  dans  le  goAt  de  «  l'FJogc  de  la  Folle  •,  par  Érasme. 

La  rareté  de  ce  livre  engagea  un  libraire,  au  milieu  du  sièrie  denier,  I 
!«'  réiiii|»rinier  sous  la  Haie  «l«*  I GOO  Cett4'  édition  est  telleoieai  calqséf 
»ur  la  première,  «lu'il  «*st  aisé  de  s'y  tromper,  méoie  en  les  comiaraaL 

L'ablié  de  Saint-Cymn  a  l»eaucou|»  iHrril  :  ses  UKuvres  ont  été  rtfCvciUi». 
Pjris,  iGMi,  trois  tomes  in  fol.  précidês  de  l'Éloge  de  l'aulear,  par  Ci* 
lU'aii.  é\é<iuedi»  Venn». 

SAIM'-D....  (lo  cliev.  de),  auieur  déguisé  [le  dievalier  Agbdr 
Saint-Dems,  aiici(  Il  garde-d(i-cor|)s  de  Monsieur]. 

I.  roliiicoinaii'e  (la).  (Chanson).  Taris,  de  Tiuipr.  de  GuirandK. 
1N22.  in  8  de  6  |»agos.  [6831] 

II.  Jambe  (1.0  de  bois.  Chansonnier.  Paris,  Bréaoté,  1833.  ia-ll 
avec  une  Kra\.  —  Sec.  édit.  Ibid  .  1833,  in-18  atec  ane  grat.. 
1  fr.  25  c.  [Ml] 

SMN  r-[)KSIKÉ.  pseudomjmr. 

I  Mes  aiiiiisr  inonts'dans  les  prisons  de  Sainte- Pélagie.  Paris,  Dr- 
iu-nne,  18U2.  in-K,  1  fr.  [68SS) 

IL  Caroline  Ste  vrns, ou  les  l-iffeis  de  l'impression,  anecdsle  ara- 
tunenta'e  arrivée  à  Naples  en  1782.  Paria,  1803,  tn^S.  1  ir. 

II!.  Uoiicrisaii  la),  épître  à  ma  cousine.  (El  ?  ara  libnaa)i.  Shra»- 

I  t>nr;:.  i:npr.  dr  T.  Kck.  \H\1,  in-A  de  26  pages.  [6835^ 

IV.   Nou\4Mu  «'•  nriii\« Iji!  à  lire  |)oiir  reui  qui  ne  lunl  |i«i  he. 

S  ia.slH):ir;;.  dr  riinp-.  du  ii:émi\  IKIS.  in  /idi:2ripa^.        [6836) 

S\INr  niUll.ll  iftii  M.  i\v\  secrrlairp  de  l'Académie  de  Vv 

M'die.  pu^iidofiy/ur    >i)|.iairi  .. 
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Maneillab  (le)  el  le  ttoo.  1768,  in-8  de  14  pages.  [6837] 

Rdimpr.  pami  Ica  êêtint  de  Tauteur. 

SAINT-DIZIER  (M.  de),  psenthnyme. 

Histoire  (mniTelle)  de  Praoce,  par  Le  Ragcis;  refondoe,  corri- 
gée et  continaée  josqo'efi  18S8.  Paris,  LetMilly,  1838,  io-12,  arec 
6  fig.  —  Amre  édKion  (eontinoèe  jusqu'à  nos  jours).  Naaci,  Yio* 
€eool,l8ao,  18/i3,  1844,  1845,  in-12.  [6838] 

Êdilioo  qal  a  été  réimprimée  presque  chaque  année  depuis  1845. 

SAINT-E..,  pseudonyme  [Edme-Théodore  BouBG,  connu  en 
littérature  sous  le  nom  de  Saint-Edme].  Pour  ses  ouvrages,  voy. 
noire  «  R-ance  littéraire  » ,  à  Sainî-Edme. 

SAINT-EDME,  pseudonyme  [Edfne-Tbéodorc  Bourg,  ancien 
ooouDîssairc  des  guerres  sous  TEmpire,  connu  en  littérature  sous  le 
nom  de].  Pour  la  lisle  de  st's  ouvrages,  vor.  notre  c  France  litté- 
raire » ,  à  Saim-Edme. 

SAINT-ED>IË,prc(e-iiimi  [J.-a-J.*D.-Cfa.  UegnaULT-Warin]. 
Voy.  t.  IV,  p,  55. 

SAINT-EDME  (Ida).  Voycï  CONTEMPORAINE  (la). 

SAINT-EDME  (le  baron  de),  pseudonytnc  [Alfred  de  I'heille]. 

Fastes  (les)  de  Tamour  et  de  la  vdlupté  dans  1rs  cinq  parties  du 
OlODde.  Description  des  sérails,  harems,  musicos,  intérieurs  de 
coulisses,  etc.  Histoire  du  Parc-auz-Cerfs;  galanteries  des  reines  de 
France  et  autres  pays,  des  dames  de  la  cour;  portraits  des  favorites 
et  des  ctiurtisanes  anciennes  et  moderm-s;  biographies  des  adultères 
les  plus  célèbres,  etc.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1839,3  vol.  in  8, 
avec2grav.,  12  fr.  [6839] 

Cette  sale  production  a  été  reproduile  sous  le  titre  in^rflUe  de  Smvenirs 
ée  Wifmges,  par  II.  Alfred  de  Theille. 

SAINT-ELMS,  pêembnpne. 

Avec  MM.  de  Caurcy  et  [Yernoy]  de  Saint-Georgit  :  TAmour 
et  PappétU^  comédio-vattdcville  en  un  acic.  Hopréscnté  sur  le  théâ- 
tre de  la  Porte  Saint* Martin,  le  14  octobiel823.  Paris,  M*^  lluei; 
Barba,  1823,  in-8,  75  c.  [68/|0] 

SAINT-ERNKST,  pseudoftyme  [Ernest  Brette],  artiste  et  au- 
t'  ur  dramali(pie. 

I.  Av^  MM.  Boulé  ei  luCsgnMon  :  Rose  Ménard,  ou  Trop  lionne 


2f2  SAINT-ÉVRKMONT 

Uère,  drame  en  trois  actes,  prC»c6dé  de  l'Atné  el  le  Cadet,  prologw 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  do  Panthéon,  le  5  aoAt  1S37. 
Paris,  Marchant,  1857,  iii-8,  15  c  [M&l] 

H.  Avec  M.  F.  Labrouste  :  Don  Pèdre  le  Mendiant,  draw  m 
quatre  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Coniîqoe,  le 
28  décembre  1837.  Paris,  Ilichaud,  1858,  in-8,  ûO  c         [5843] 

Faisant  partie  du  •  Musée  draiiialique  •. 

III.  Afec  &1M.  Boulé  et  Chabot  de  Bouin  :  Jean,  drame  ca  si 
parties  et  deux  éfioques.  (Théâtre  de  rAmbigu-Comique,  le  28  mi 
18aa).  Paris,  Tresse,  18(i'4,  gr.  in-S  à  2  colon.  [68U; 

Faisant  partie  de  •  la  France  dramatique  au  XIX'  biècle  •.  ^ 

IV.  Avec  M.  Eugène  Ftllot  :  llenri  le  lion,  drame  en  sii  ad» 
et  deux  époques.  (Théâtre  de  T Ambigu-Comique,  le  2  février  I8S1.. 
Paris,  boni.  Saint  Martin,  n*  12,  1851,  in-8,  50  c  [68U; 

Faisant  pinie  de  la  «  Collection  du  Magasin  lliéfttral  •. 

SAINT-ERNCST  (Octa\e  de),  pseud.  [Cb.  CHABOT  DE  BoLM]. 

I.  Physiologie  de  la  première  nuit  des  noces;  p^r  —  ,  procéder 
d*une  Introduction  philosophique,  hygiénique  et  morale,  par  JforK 
deRubewpré.  Pari.v  Terry,  1842,  1845,  in-18  de  72  pages,  Ifr. 

[6M5; 

f  I.  Grammaire  (nouvelle)  conjugale,  ou  Principes  génénox,  di- 
dactiques, ^  Taide  desquels  on  peut  conduire  et  dresser  one  Iraae, 
la  faire  marcher  au  doigt  et  à  Vail,  la  rendre  soaple  omdok  ■ 
gant  et  douce  comme  un  mouton  ;  précédés  de  CoosidératioM  sv 
Tamour,  les  femmes  et  le  mariage.  Éditionentiérement  refoodoe,  eic 
Paris.  Terry,  t8/j6,  in-18.  1  fr.  25  c.  [68A6] 

SMNT-KTIK.N.NE  (H.  de),  pieudonymc. 
Cherchez  et  \ouk  trouvorrz.   Paris,  Goujon  el  Miloo,  1842,  âi-8 
de  68  pagps.  [6847] 

SAINT-KliGÊNE  (de),  profcsseor  de  bellei-lettres, |MewfMyM 
[.l.-B.  AnR.  lMBFRT«  alors  hbraire  à  Paris]. 

Kuide  V,  du  cœur,  ou  les  Leçons  paternelles.  Paris,  Aog.  IbImH, 
lS2^i,  in- 12.  a\ec  des  fig.  et  on  frontispi/e  graïé.  [HiS] 

S\IM'K\UI':\1<)\T,  nom  nobiliaire  [Charles  MaBGOTCLLE  M 
SAiM-HtMS.  rlr  ,  sieur  de  Saint- Évremont].  Ourr.igr»  ^Im 
$  mt  faussement  nitfibuts, 

I.  >lémoires  de  la  >ie  du  coule  l>*  a\anl  sa  retraite,  rédigés  pv 
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Saiot-Érreniool  (attribaés  à  l'abbé  de   ViUiers).  Paris,  Branet, 
iÔM,  1702;  Amsterdam,  1730,  17/iO,  1753,  2to1  in-12.  [68&91 
IL  Recoeil  d'ooîrages  de  M.  deSaint-Évremond  {fie)  qui  n'ont 
poiaieocore  été  publiés.  Paris,  Anisson,  1711,  ia-12.  [6850] 

1^  tontes  les  pièces  qui  composent  ce  volume,  il  n*y  a  de  Saint-ETie- 
BOBt  qae  le  commencement  du  parallèle  de  M.  le  Prince  et  de  H.  de  Tu- 
renne,  et  encore  est-il  tout  changé  ;  le  surplus  est  de  l*abbé  Pic,  qui,  k 
la  faTenr  du  nom  de  Saint-Evremont,  espérait  obtenir  un  débit  plus  prompt 
de  ses  ooirages.  (<  Vie  de  Saint-Ëvremont  »,  par  Desmaiseauz,  p.  Ht, 
édition  itt-li,  1755.) 

IIL  Eiameo  de  la  Religion,  dont  on  cherche  réclaircissemeot  de 
bonne  foi,  attribué  à  M.  de  Saint-Évremont  (composé  par  de  La 
Serre^  lieutenant  de  la  compagnie  franche  du  chevalier  de  Vial). 
Trévoux,  aux  dépens  des  pères  de  la  Société  de  Jésus,  17^7,  in-12. 

'  [6851] 

Cet  ouvrage  parut  aussi  sous  les  denx  titres  suivants  :  La  vraie  Religion 
ëéim&mtrée  par  V Écriture  tatnte,  traduit  de  Tanglais  de  Gilbert  Bnmet.  Lon- 
dres, G.  Gock,  174K.  ExawÊên  de  la  RHigion^  dont  on  cKêrchê  iéclaireisseauni 
é€  bammt  foi^  attribué  à  M.  de  Saint-Évremont,  traduit  de  Tanglais  de 
Gilbert  BurneL  Londres,  G.  Cook,  1761,  io-IS.  A.-A.  B— m. 

SAINT-FAUSTE  (de),  pseudonyme  [Antoine-Prospcr  LOTTINJ. 

Éioge  de  monseigneur  le  Dauphin,  père  du  Rd.  Amsterdam  et 
Parii,  Berton,  1780,  in-8  de  x  et  68  pages.  [6852] 

L'épltre  dédicatoire  à  la  Société,  amie  de  la  religion  et  des  lettres,  qui 
a  ouvert  le  concours  pour  cet  éloge,  est  signée  de  Saint-Fauste;  c*est  un 
masque  dont  l'auteur  a  voulu  se  couvrir. 

SAINT-FÉLIX,  pseudonyme. 

I.  Avec  Barrir  Radet  et  Desfaniaines  :  Duguay-Trouin  prison- 
nif  r  à  Plymouth,  fait  historique  en  deux  acteai  Paris,  Barba,  an  xii 
(t80(i),  in-8,  1  fr.  25  c.  [6853] 

IL  Avec  M.  de  Monîherot  :  Hortense,  ou  l'École  des  incons- 
unts,  vaudeville  en  deux  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1806, 
in  8.  f685i^] 

IIL  Peintre  (le)  et  le  Comédien,  ou  7  et  2  font  3  ;  pièce  en  un 
acte,  mêlée  de  vaudevilles.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  !•'  mai  1816.  Paris,  Barba,  1816,  in-8, 1  fr.  50  c.  [6855] 

IV.  A\ec  MM.  Touchard- La  fosse  et  Varez  :  la  Poule  aiîx 
œulsd'or,  ou  l'Amour  et  la  Fortune,  comédie-féerie  en  un  acte, 
mêlée   de  vaudevilles.    ReprcscîUée  sur  le  ihéàlre  de  TAuibign- 
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Comique,  le  2  Janiier  1S23.  Parii»  Fagps,  1835,  in-8,  1  (r.  2Sc. 

[6856] 

SAINr-Fi*LIX  (Julc$).  pseudanyme  [Félix  d'AMOiEUX]. 

I.  Viwsk»  romaines.  Paris,  Delauoay,  18S0,  io-8,  5  Tr.   f^S?] 

II.  Dolilah.  Paris.  Allardio,  1833.  io-S,  7  fr.  [6858] 

III.  Aycc  31.  P.  ée  JubticouTi  :  Péleriya^(*&  l*arls,  les  .\oteitfi; 
Atbrdin,  1833,  io-8.  [68Sf] 

Reciivil  mensuel  qui  a  et  paraître  |mr  HTraisons  do  Se  4  fealllea.  Rmi 
no  connaissons  que  les  six  premières  livraisons,  fonnani  en  Umi  3M  n^ 
du  lowe  I''. 

IV.  Avec  It  même  :  Autour  du  luoodc.  Parb.  Ilivcrt,  183&, 
iu-8,  7  fr.  [C8M] 

V.  Roman  (le)  d'Arabelle.  Paris,  Urb.  Caml  ;  Guyot,  183&.  ia-S. 
7  fr,  [6861] 

Vf.  M.  Lgo  (suivi  de  l'Angélus,  par  M"*  Caroline  JCOlcskewiick). 
Paris,  pas8ag«)  hauphine,  1836,  ia'i8,  50  c  [8863] 

Ylf.  Clnipâtrr,  reiiie d'Egypte.  IloiDan.  Paris,  Charpemier.  1836, 
2  vol.  in-8,  15  fr.  [6863] 

R**pm(luii  en  I8:>7,  comme  une  seconde  éditioo.  au  moyea  d'on  MWfCM 
frenli^piro. 

VIII.  Madenioiselle  de  Marignan.   Rfmian.   Paria,   Oeaeanrts, 

1836.  iii-S,  7  fr.  50  c.  [6M4) 

l\.  Vierfiies  et  Courtisanes.   Paris,   Saau    dt  Tarmia,  1837, 

2  vol.  i»K,  15  fr.  [6865] 

lloman  reproduit  par  le  libraire  Ch.  Leclère  sous  le  litre  de  fai  ftwia 
de  Home. 

\.  Iladame  la  duchesse  de  Bourgogv.  l^irîs,  lUHiaila,  1837. 
in.8,  7  fr.  ÔO  c.  [i866i 

\I.  Colonel  [le)  Hichemont.  Paris,  le  même,  1838,  2  voL  io-8. 
15  fr.  [6867] 

XII.  Madaire  la  duchesse  de  Ijongiieville.  (É|iisodcdeliFraade). 
Par»,  le  incme,  183'J,  in-8,  7  fr.  50  c  [6868J 

XIII.  CbrisscdcUoni.  Paris,  le  nièiue,  1830.2  vul.  in*8,  15fr. 

16868] 

XIV.  F^NKle.  Réponse  an  |krince  Flini  MfMchcr.oky.  [6870] 
Inipr.  daus  ta  •  lt*j%iie  du  Midi  •,  tome  II  ^IHjTi),  p.  SI»S4». 

XV.  l.ou<H*U'ivaia>.  Taris,  do  l'tHti-r.  IH^ù.'ivid.  in-8.  ISfr. 

lM71j 
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Rhôae  (le)  el  U  Mter.  Soufeoirs,  légendes^  études  bistori- 
(Nttoresqaes.  Paris,  au  Comptoir  des  laiprimeors-Unis, 
fol.  in-8,  15  fr.  [6872] 

.  Dernier  (fe)  Colonel.  Paris,  de  Timpr.  de  Proox,  18(i5, 

20  pages  à  trois  colonocs.  [6873] 

t  du  joamal  <  la  Semaioe  •. 

L  Officiers  (les)  du  roi.  Roman.  Paris,  Cadot,  i848»  2  ?ol. 

\  fr.  [687ft] 

Tabord  dans  le  Journal  c  la  Semaine  •,  et  réimprimé  à  part  (1847, 

iroe  prime  aux  souscripteurs  à  ce  Journal. 
Soupers  (les)  du  Directoire.  [6875] 

dans  le  Journal  «  la  Semaine  >,  IV*  année  (f849  el  l&V))  à  partir 

)f  et  réimprimé  à  part  en  fSSI.  in-4  de  40  pages  Ir  S  colonnes, 

rine  aux  nouveaux  abonnés  si  ce  Journal. 

les  recueils  de  littérature  renfermeni  des  morceaux  et  nouvelles 

Imoreux,  entre  autres  :  le  Livre  des  couleurs  (1833)  ;  Un  Diamant 

elles  (1838,  %  vol.  in-8),  etc. 

T-if'£UX,  pseudonyme. 

lez  et  jogez!  Cadeau  de  75,000  fr.  de  rente  fait  an  sieur 
,  ex-fermier-régisseur  des  jeux  de  hasard,  par  les  hôpitaux 
luvres  de  la  ?ille  de  Paris;  approuvé  par  M,  le  comte  de 
^et,  pair  de  France,  ministre  de  l'intérienr,  M.  le  comto  de 
eau,  pair  de  France,  préfet  du  département  de  la  Seine,  le 
nonicipal,  et  sanctionné  sans  discussion  par  un  ordre  du 
3  février  1838,  à  la  Chambre  des  représentants  de  la  na- 
ris,  de  rimpr.  de  Dondey-Dupré,  1838,  in- 8  de  40  pages. 

[6870] 
otirnalisme  (le)  dévoMé.  Pans,  de  Timpr.  du  même,  1838t 
16  pages.  [6877] 

T- FÉLIX  (A.-J.-M.  de),  auteur  déguisé  [A.-J.-M.  de 
^ÉLix  Macremont]. 

iction  pratique  sur  la  culture  forestière  dans  les  terres  fortes 
euses  du  midi.  Toulouse,  Douflidoure,  1841,  iA-12  de 
es.  [6878] 

T-FIRMIN,   auteur  déguisé  [l'abbé  £dme   CORDIER  DE 

IRMINJ. 

me  (la)  cHcIavc,  o  i  les  Français  à  Tunis,  comCdie  en  nn 
11  pro^o.  Paris,  WebcT,  1793,  in-8.  [6870] 
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II.  iMarii^ge  (le)  par  les  Petites- A flBche?,  comUie  en  on  acte  et 
en  profH»   rariit,  1798,  Jn-8.  [6881] 

m.  Galant  (le)  saietier,  comédie-parade  en  un  acte  (en  petw: 
et  en  vaudevilles.  Paris,  Bacba,  an  vil  (1799),  iu-8.  [688t; 

SAIN T-FIUMIN  et  FIRMIN,  pseudonyme  [Alexandre  Fiiak]. 
artis  e  et  auteur  dramatique,  auciin  sergent  de  b  garde  rujale. 
mort  le  27  février  1839. 

I.  Avec  MM.  Sdmc  llacnay  et  Lusiières  [Théod.  Totfchaii- 
ijifosse  iiereu]  :  le  Ménage  de  Titi,  tableau  en  an  acte,  mêlé  de 
couplets,  lleprésenié  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  5  novembre 
1836.  l*aris,  boulevart  St-Martin.  n<»  12,  1836,  in-32,  15  c.  [6882] 

La  collaboraiioii  do  Ferré  est  dissimulûo  mus  le  dou  de  firm'tu 
(U;ilc  pièce  fait  partie  d*uD  •  Nouveau  Répertoire  dramatique  •• 

II.  Atcx  m.  Adolphe  Guênée  :  Tienneite,  on  le  Racolenr  cl  la 
jeune  fille,  vaudefille  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théftire  de  h 
Gatté.  le  31  urtubre  1839.  Paris,  Gallet,  18/^0  in-8,  15  r.     [6^83; 

F;ii!vani  |»ariii*  d'une  collection  intitulée  •  Parts  dramatique  •. 

O'tit^  pitH:e  n'a  été  repréM*ntée  qu'après»  la  mort  de  Ferré.  Sur  lelSm- 
tispive.  son  nom  est  impriiiié  Sa'Ht-Firmin. 

Hun-i  b»m  véritable  nom,  A.  F^rréa  eu  |>art  à  un  vaudeville  iotil aie 
foméilirn  i  IHIIT)  :  il  est  seul  autour  de  •  Maître  Job,  ou  Ma  Pemme  et 
Télesco|>e  •  (lttr>9)  imprimé  sous  le  nom  de  Ftrri  Saimî^Pirmim. 

SAIM-FIÏIMIN.  pseudonyme. 

Je  fous  y  pnnds!  ou  l'Assurance  mutuelle,  faoderille 
que  en  un  acte.  (Théâtre  du  Luienibourg,  14  décembre  18è6}. 
Paris,  .Maistrasse  et  Wiart,  1867,  in-8,  60  c.  [688i] 

SAIM-FRAJOU  (P***  de),  pseudonyme  [P**\  de  SMnl-PhÎH 
[Haute-Garonne)]. 

Obésité,  ou  Excès  d'embonpoint.  Moyens  propres  à  la  préfcnir  d 
ï  la  combattre.  Paris,  l'Auteur,  1836,  in-8  de  16  pages.       [688S] 

S \IM -FRANÇOIS  (M.  de),  pseudonyme  [Jean-Françnb  Dl- 

MAMKJLXJ.  * 

Lriire  de  —,  mis  en  ixissession  de  Tévéché  non  vaqoant  de  U 
Rochelle  Ib  un  prêtre  de  rc  diocèâc  (M.  Brion,  ficaire- général  de 
M.   de  <:gu(  y,  évéque  de  La  Rochelle).   Londn*s,   1803,    in-11 

[6886] 

(rf  lli-  L^tti'  r>t  hi  il  avril  iHfr».  On  lrnu\c  *  la  paffo  9  la  BéiKNUe  àt 
M   Hrmn 
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SAINT-FRANÇOIS  (Léos  de),  nom  jHUrmanial  [L6on  Joly]. 

I.  Pathologie  de  réf^r.  Paris,  Fiqoet,  iSà2,  ia-52,  1  fr. 

[6887] 

II.  Une  baleioe  après  déeès.  [6888] 
Uipr.  dans  le  feaiUetoo  de  •  U  Silhouette  »,  n^  des  14  et  SI  févr.  1847. 
Voy.  aassi  les  dm  ^068  et  4069  qui  sont  da  méoie. 

SAINT-G***  (M"*  de),  pseudonyme  [M»*  Latour  de  Fran- 

qoeville]. 

Lettre  de  —  à  M.  Fréron  (sor  J.-J.  Rousseau).  [6880] 

Inpr.  dans  •  Jean-Jacques  Rousseau  vengé  par  son  amie  •,  etc.,  ouvrage 

de  Madame  Latoor  de  Pranqueville,  i779,  in-8. 

SAINT-GALL  [Uldaric  de),  docteur  en  philosophie,  pseudonyme 
[Augunte  Scheler]. 

Étude  historique  sur  le  séjour  de  l'apôtre  Saint-Pifrre  à  Rome. 
Bruxelles,  les  principaux  libraires,  18^5,  in-i8  de  108  pag.,  2  fr. 

[6890] 

SAINT-GENIÊS  (Léonce  de),  plagiaire. 

I.  A?ec  M.  lie  Saur  :  le  Sacrifice  interrompu,  opéra  en  trois 
ictes  et  en  fers,  par  de  — .  (Trad.  de  l'allem.  de  Xov.  Huber). 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Odéon,  le  21  ocicbre  1826.  Paris, 
Arthtts-Bertrand;  Barha  ;  Ponlhleu,  1826,  in-8,  3  fr.  [6891] 

Non  seulement  cet  opéra  n*est  point  de  MM.  de  Saur  et  de  Saint-Geniès, 
doet  il  porte  le  nom,  mais  encore  la  traduction  n'e^t  point  de  ces  Mes- 
sieurs. Feu  de  Soleinne  nous  a  montré  naguère  un  exemplaire  de  la  tra- 
daclion  de  D.  d'ÀPBLL  (Cassel,  J.-F.  Estienne,  1802,  in-12)  qui  a  servi  ^  nos 
deux  Français  pour  faire  la  leur,  qui  lui  était  revenu  tout  mutilé,  afln 
qoe  Ton  ne  pût  pas  reconnaître  le  plagiat. 

Seulement  la  pièce  de  Xav.  Huber,  dans  la  traduction  de  D.  d*Apell  est 
en  deux  aaes. 

IL  Avec  le  même  :  les  Aventures  de  Faust,  H  sa  di-scente  aux 
enfers.  Paris,  Arthus-Bertrand,  1826,  3  ?ol.  in-12  avec  3  gra?., 
9  fr.  [6892] 

Ce  n'est  point  encore  ici  un  ouvrage  de  MM.  de  Saur  et  de  Saint-Geniès, 
mais  la  traduction  d*un  roman  de  Fréd.^Max.  Klingbr,  qu*lls  n*ont  ou 
que  la  peine  de  faire  réimprimer,  car  cette  traduction  existait  dès  1708, 
et  elle  avait  été  déjà  réimprimée  dans  la  même  année,  en  IdOS,  et  en 
S8ua.  Voj.  notre  «  France  littéraire  >  à  Klingbi. 

SAINT-GEORGES  (le  clicv.),  auteur  supposé  [lo  baron  Lamo- 
riiE-LANcoN  et  E.  Roger  de  Beauvoib]. 
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Chevalier  (le)  de  Saial-Georges.  (Ottvrage  oonpoié  per  le  hara 
i\v  Laiiolke  Langçm  etrefiît  par  M.  £.  Boger  de  Beamair).  Pn, 
Diiinent,  18^0,  4  ?oL  în-8,  30  fr.  — Seconde  édiUoo.  afcc  ée 
niHifelles  noies  de  l'aotour.  l'aris.  Delleye,  \bkO9  k  fdL  in-lf, 
aiec  un  |)ortr.,  15  fr.  [ttiS] 

Note  luiographc  da  baron  de  Lamotbe-LaofMi* 

SALNT-GEOIIGKS  ((to),  nom  fHirnmonûil  [J.-Joa. -Alex.  Dat0 
i)K  Saint-Geor(;es].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vur.  Mttt 
<  France  littéraire  »,  ï  Davidde  Saini^Georift m. 

SAINT-GeO!l(;i:S  (ll.  de),  nom  odrériafi/ [Juloe-lleor)  Vl»- 
NOY  DE  SAivrt^EORGEs],  autcur  dramatique.  Pour  ta  ibic  de  10 
pièces,  voyez  notre  u  France  littéraire  ■  •  i  Saint-Georges, 

SAINT-GËUMAIN  (le  sieur  de),  nom  pairimomml  [PifiTe  di  La 
Vilrcmî  de  ThessanJ. 

I.  Kxanion  g/'N^Tal  de  tous  les  états  et  conditions,  1 1  des  péck'f 
qu'on  y  |)out  commettre.  Paris,  Desproz,  i670,  ii*i2;  1676,3  v«L 
in!  2."  [6894: 

II.  Relation  noiiiclle  et  exacte  d*un  \oyage  de  la  Terre -2irâif. 
ou  Description  de  Tétat  prc.Hent  des  lieux  où  se  sont  passées  la 
irincipaleb  actions  de  la  vie  de  Jébus-Cbrist.  Paris,  Anl.  Detallitf. 
1688,  in -12.  [6895] 

&iint-<k'riiiain  c&t  lu  titre  d'un  (iricaré  que  cet  anlear  arail  dans  k 
diut  vu*  du  Mi'iidt». 

Ot  û:rivain,  priile^lanl  «r^hord.  ensuite  catholique,  anstère  péaneai. 
M>us  la  conduite  di*  M  Pavillon,  êv^'iuc  d'Alft,  mourut  ao  moli  d'aviil 
UiHÏ  :  il  était  ni-  vu  1GI8.  A.-A.  B— s. 

SAIM-GKR.MAIN  (Félix  de), pjeiido/tywe  [Prosper  Mabuab»;. 
éditeur  des  <<  Directions  pour  la  conscience  d*un  roi,  pour  l*lMne- 
tion  duducde  Bourgogne  »,  par  Fénefon,  publiées  avec  on  avertlM- 
ment  de  rédiicur.  {U  Haye,  .1.  Néaulme,  17/^7,  in-8  et  ia-lt) 

SAINT  GIHMALN  .le  comte  Claude-Unis  de],  ministre  de  b 
giirrrr.  tittunr  suppose  [i*abbé  La  MONTAiiXEJ. 

)lém  •ins  de  .M.  —,  coui|»u5és  par  lui-uiéoie  (rédigés  par  l'abbe 
ht  Monmjrtr  et  publiés  par  l'abbé  Dubois).  Amsterdam,  Rey ,  1779, 
m-8riiii-t2.  [ 

Il  i-xi^tf  di'i  I  ommemtmirrs  drs   Hrmotreâ  du  comte  d*  Arfj|f-G0 Mflte, 
I  i«u>  il'  1.1  ;:>>•  I.'    l'ji  W  ItiMMi  di-  WiHrrB.%.'.  Lvudrci»,  171111,  im%^ 


&IINT-GSRHA.IN  ((Ji.  FmI  de).  V«y.  PAUL  DE  SAINT- 
GERMAIN. 

SArifT-GERHAIff  (te  dMfiVilier  J.  de),  psemdmyme. 

OdiibchiUo»  (k)  de  rhomMe  iMiisée  du»  la  acicoce  herméciquc, 
M  f  Art  difii  d»  prohMiger  la  vie  >  Tétat  de  force  ec  de  santé.  Édité 
far  let  maouflcrits  originaux.  Paris,  l*Éditear,  rue  Neuve  desCapn- 
dDes  0*  12,  iSà6,  ia-8  de  84  pages.  [6897] 

SAINT-GERTilSy  pieittftmyme'f  Philadelphe-Maiirice  Alhot]. 

!•  Avec  M.  Valury  [/.V.-CA.  Mourier]  :  la  Comédienne  impro- 
f  iièe,  vaudeîille  on  un  acie.  Représenté  au  théâtre  des  FbKe»- 
Dramatiques,  le 3janvîtfi83S.Pa«-ijsIartM,i&M.ii>^>50c[6898| 

IL  à\tcl€mém€  :  Gig-Clig-  Scènes  de  boxeurs,  clowns,  alcides, 
aailonhoriipipe,  galop,  danses  de  corde,  prestidigiution,  méta- 
morphoses, télégraphe  lumineux,  tigre,  singo,  grenouiUe,  tortue,  etc. , 
k  tout  oitié  de  bêtises,  de  pacha,  d'odalisque  et  de  vaudevilles,  en 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Représentées  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  i5  Juin  1855.  Paris,  Hardy,  1833,  in-8,  1  fr. 
50  c.  [6899] 

IIL  Avec  k  même  :  rAmitié  d*nne  jeune  fille,  mélodrame  en 
trois  actes  et  en  cinq  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  !9  décembre  1853.  Paris,  Marchant,  185&,  io-8, 
SOc.  [6900] 

lY.  Af  ec  le  même  :  Vierge  et  martyre,  draote  en  cinq  actes  et 
m  six  taMeaùx.  Représenté  sur  le  théâtre  des  F^Dlies-Oramafiqnes, 
le  37  mai  1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  1  fr  50  c.  [6901] 

Y.  Avec  U  mime  :  la  Grille  du  Manoir,  drame  en  trois  actes. 
Rfprésemé  s«r  le  tliédtre  dca  FOlics-Dramatiques,  le  8  septembre 
ia36u  Park,  les  narch.  de  loov.,  1836,  iiH8,  1  fr.  [6902] 

SA1NT-GERVAIS(B.  de),  nom  abrépîatif  [îiOVYE^  DE  Saint- 
Gbrtais}. 

MakiMod,  fragment  d'un  ouvrage  inédit.  Paris,  de  Timpr.  de 
Boalé,  1838,  in-8  de  U  pages.  [6903] 

SAINT-GERVAIS  (G.  de),  médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 
pêemdaHyme  [J.  GiRAUDEAU,  de  Saint-Gcrvais].  Voy.  t  H,  p.  158 
et  suivantes. 

SAINT-GILLKS  (le  chev.  de),  nom  abrcnatil  [k  chev.  L'iiN- 
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PAMT  DE  Saint-Giues].  Pour  la  liste  de  les  ootregei,  m;.  ■ 
c  France  littéraire  »,  ^Samt-Gûles, 

SA1^  r-H.,HiHr€Mr  déguisé  [MOUCHBBOII  SAINT- HorobuibI 

Avec  H.  E.  I) r  [Laffillard,  connu  sons  le  nom  de  Décaw]: 

l'Amour  au  ? ilbge,  opéra  vaudeTîlle  en  un  acte.  Parisi,  Allât,  f  ill, 
in-8.  [6Mi 

S\INT-HAirPY  (de),  pseudonyme  [And.-Prosp.  Lomii]. 

Discours  sur  ce  sujet  :  Le  luie  corrompt  les  mœor»  et  déink 
les  empires.  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée,  par  — .  kmsiuHm 
et  Paris,  Desaugt^s,  t78/i,io-S.  [MIS] 

SAINT  IlERMINS  (M-«de),  pseudonyme. 

Secrétaire  (petit)  des  amants,  etc.  Paris,  Renault,  1M3,  in-ll 

SAINT  HILAIRK  [àe),pseudon.  fP.  CAIli;8>é«équede  Bellrf|. 
Rabat-joye  du  triomphe  monacal.  Lille,  i6S&,  2  f  ol.  in-8.    [6907] 

MIM-IIILMRR  (le  sieur  de),  pseudonyme  [le  P.  PoiPUttl- 
Marie,  d*Aix,  capucin]. 

Découverte  (la)  des  nouveaux  mondes,  ou  l' Astrologue 
Rouen,  Bariliclier,  1667,  in-12.  [69M)  , 

Il  n'eiisu*  peut-éln*  qu'un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qne  les  Mprrtaen 
de  l'iiuliMir  flrrnl  supprimer,  ^  cause  de  l'idée  de  la  pluralité  dès  ■••- 
«les  qui  s'y  iroufe  développée  :  il  présente  aussi  l'idée  des  globei  aènt- 
taliques  et  du  magnétisme  animal. 

Voyez  un  curieux  article  sur  cet  auteur,  dans  le  «  DicUoomiie  dai 
Hon.mes  illustres  du  Pr(>\oncc  •.  NarM*ille,  f7H6,  in-4,  l.  IL 

SALNT-llILAIRi:  (\.  V.  de),  nom  a6rmViii/ [Amable  YlLUi!i 
iiE  Saint-Hilaire,  sous-intendant  militaire  en  retraite],  antev 
dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  •  frwmem  iilé- 
rairc  >,  li  Saint-Hilaire. 

.SAINT-IIILAIRK  ,  pseudonyme  [^ Auguste-Eugène  Odsohtal. 
siius-f  licf  au  contentieux  du  miniMére  des  Bnances,  propriétaat  et 
dlrrrteiir  du  G>mi)ase  enfantin]. 

I.  Aux  MM.  LaffUhrdei  Aug,  CombauU  :  la  Petite  SonuwB- 
hulr,  ou  <:(M{uctterH*  et  CîuiirnzandiM'.  vaudeville  en  trois  tabknn. 
RepriSt^ntL*  sur  le  théitre  «le  M.  Comte,  le  18  décembre  1837. 
Pjris.  DtnrrmMS  1H28.  in-8.  [8909^ 

1.4  lU't  •'  a  iti  imprimtV  s<>ii^  !••  nnm  dr  rr.ndnrmt 
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II.  Afec  MM.  Dumamnr,  Laffilltud  et  MaiUan  :  la  Muette  des 

Pyréoées,  pièce  eo  deox  tableaux  eteo  prose,  mêlée  de  ?audeTilles. 

Kcprésentée  sur  le  ibé&tre  de  M.  Comte,  le  30  mai  1828.  Paris, 

ilmenioii,  1828,  ia-8.  [69t0] 

ImiMimftf  sons  le  nom  de  M.  Motus. 

IIL  Afec  MM.  Lepeintre  jeune  et  Eugène  [Laffillard]  : 
IL  Mayeox,  on  le  Bossu  l  la  mode,  à-propos  de  bosses  en  trois 
lableaox,  mêlé  de  fauderilies.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
■•  Comte,  le  7  janvier  1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8.  [6911] 
lY.  Avec  M.  Henri  Dnffma  :  C'est  la  mère  Michel,  chatterie 
historique  et  populaire  en  trois  coups  de  griffes.  1833.  [6912] 

Il  n'y  a  en  d'imprimé  de  celle  pièce  que  les  Couplets  qui  j  étaient  chan- 
tés. Paris,  de  Timpr.  de  PlassaD,  io-16  de  16  pages. 

Y.  Jeunesse  (la)  de  Voltaire,  ou  le  premier  Accessit,  comédie 
historique  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâ^ 

Ire de  M.  Comte,  le  6  août  1833.  Paris,  Bréauté^  1833,iii-18. 

[6913] 
VI.  Château  (le)  en  loterie,  ou  le  Savetier  propriétaire,  comédie 
en  deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase  des  enfants,  le  17  novembre  1835.  Paris,  Tesron,  1836, 
iB-18.  [6916] 

SAINT-HILAIRE  (Auguste  de),  nom  abréoiatif  [Augustin-Fran- 
çoi»-César  Proi^yensal  de  Saint-Hilaire,  bouniste  et  voyageur, 
phis  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  li^te  de  ses  ouvrages,  voy. 
■otre  c  France  littéraire  » ,  à  Saint-Hilaire. 

SAINT-HlLAlRE  (Emile-Marco  de).  Outrages  qui  parlent  à 
tort  ton  nom  : 

I.  Cazilda,  histoire  contemporaine.  (Par  M.  Mboize),  Paris,  Re- 
nault; Lecoinleet  Pougin,  etc.,  1832,5  vol.  iii-12,  16  fr.  [6915] 

II.  Lieutenant  et  comédien,  souvenirs  galants  d*un  homme  du 
OBonde.  Paris,  Schwartzet  Gagnot;  Ch.  Lachapelle,  i^hh%  2  vol. 
in-8,  15  fr.  [6916] 

UL  Une  mauvaise  plaisanterie.  (Par  M.  Alphonse  Dturton). 
P^ris,  A«  Cidean,  1839,  2  vol.  in-8.  [6917] 

Ce  ronao  avait  été  publié  dès  1837,  soas  le  titre  de  Léon  Mortal^  ou  le 
Matérimiisme  coHséquent:  suivi  de  Une  Uauvafse  pUi'santnrie,  Paris,  Sciiwartz 
et  Gagnol,  1857. 

SAINT-HILDEFON T  (le  baron  de],  nom  motlifié  [le  baron  Le- 


2Î2  8AINT-nYAf:iNTHE 

FCBVKE  DE  Saint-Ildefont,  ancim  rapiuine  adjudant-aujcir  t 
fanterie]. 

Lettres  (dini)  aux  femmes  sur  la  doctrine  phrénokgîqiie,  #a 
GaïL  (En  [rose  mêlée  de  vers).  Paris,  de  rioiinr.  de  Tiirâui,  1 
2  fasc. ,  ensemble  de  20  pages.  [• 

SALNMllPPOLYTE  (A.),  pseudonyme  [llippolyle  ACGU] 

I.  Ilarpiia,  ou  Novg«irod  conquise,  nouvelle  hisloriqoe,  irai 

du  rosse  de  M.  Karamzirf.  Parts,  Dclaunay»  1818.  în-12.    [6^ 

IL  Boris,  ttouTelle.  Paris,  i'johxei;  Evmery,  efc,  1819.  ii 

SAINT-IIONORÉ  (le  sienr  de),  fsenâefiymte  [Jean  RBKiiin 
Jugement  et  nouTelles  observations  sur  les  ûMitr»   greeq 
latines,  tcscanes  c-t  françoisrs  de  Maître  Vrançois  nabelait, 
avec  une  carte  du  diioonois,  etc.,  Paru,  d'Iloorv,  1597«  il 

SAINT-IIYACIMIIE,  fseudonynu  [Ihaciuibe  CoKOO!!! 
|ilus  généralement  connu  sous  le  O' m  de  TiiÉMISEtL  de].  Pw 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  France  littéraire  »,  i  5 
Hyacmhe, 

SALVr-IlYACINTIIK,  pseudonyme  [VoltaiBE]. 

Dtoer  (!e)  du  comte  de  BouUinvil'iers.  1767,  in-8.  [6 

Réimpr.  dans  lesOCuTrcs  de  l'auleur,  |Kiriui  les  DiaJoguvsvl  Ealn 
|ibiloM)|)hiques  ». 

Kiitre  tuiiU's  l«s  (irodiiciions  de  Voltaire  contre  tefunathme  rHq 
ri-ile-ci  («t  um  des  t»lus  fuites  ;  elle  a  été  cowlauinée  »«  ft», 

Cetouvnge  est  de  ilêcembre  17U7  ;  les  •  Mémoin*»  M*rreU  •  f  ■  pi 
drs  le  I0jaii\ier  HGS  ;  la  |ir*>iuièie  édition,  in-H  de  Ul  page»,  était 
fmntKpIce  et  sans  nom  d'atiteor.  Mais  on  eut  bleniAl  retoona  Vohai 
|tliiR  que  Jamais  on  sedéchalaa  contre  son  impiété.  Vullaire  dira}! 
««'iilenient  désavoua  le  Mmér,  mais  il  écrivall,  le  ±t  jMviiY  f Tiit  a 
mvntel,  que  «  lou»  les  gens  un  peu  au  fait  savent  récrii  éire  «le  I 
ll}aeinilie,  qui  le  fit  imprimer  en  1728  •.  ÏJt  lendemain  il  itrivait  k 
(rnilal  qu*:  le  nom  di*  Saint-ll>aeinilie  était  Mir  le  ItTre,  preuve  é%U 
s^lon  lai,  qne  Voltaire  n'en  ilait  pas  Tanienr.  El  pottr  prooTer  ei 
«lirait  de  l'édillun  de  1728.  Volitirr  Ol  faire  ttfie  éiUlOtt  iMlluK«  : 
f/M  Cêmtê  de  BmuUimtMitf  ê  fmr  M.  SminiH^tuiMhe,  I7]H,  in-Sde  €9  | 
Hais  cett«*  édition  de  17i8  e»t  împriiui'e  a%«H:  le*  wèineft  caraclèrc»4 
nnifeuiam  de  foi  des  The  et* 9,  Vl.pitrf  mux  noménns,  f^c.,  Hirtir  em  IH 
pirvses  <ie  CraïufT.  i  (M(*n4rTe.  De»  lihraire>  de  Hollande  ikmn^mil 
jliits  iiMe  f'ilit  on   iiou<  la  dale  de  I72ft.  elle  est  en  rarart^vr1i  |4«< 
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qiie  edle  ile  GmMr.  Sm  comparât  bmi  Diméir,  en  1767,  Voltaire  ne  peBM 
fias  qae  le  comte  de  BouUinvilliers  éuit  mon  en  Mtà,  H  eomnit  quelques 
asAChroftisnes. 

SAINT-ILDEPO>T  (le  baron  de),  uom  abriviatif  [le  baron 
Lefebyee  DiSAurr-lLDEPONT],  capitaine  adjudant-major  d'infan- 
terie. 

I.  Réflexions  critiqoes  sur  qnelques  parties  do  règlement  sor  les 
maoœoTrefl  de  l'infanterie.  Perpignan,  de  l'Impr.  do  M*"*  Tastu, 
182A,  in-8  de  &8  pages.  [6923] 

n.  Napoléon  an  dernier  Bonaparte.  (En  rers].  Paris,  de  Timpr. 
de  Pollet,  18/|8,  in-8  de  8  pages.  [692âJ 

Voy.  le  n*  0918  qui  est  du  même  auteur. 

SAINT-JEAN  (Mathieu  d<),  pseudonyme  [Jean  de  tk  Place]. 

Traité  do  Jubilé  de  Tannée  sainte  et  des  autres  Jubilés;  traduit  de 
rildien  d'Anu  Samarel  Paris,  lloré,  1626,  in-12.  [6925] 

SAINT-JEAN  (la  mère  Angélitiue  de),  nmn  de  religion  [hn^f" 
Uque  d'ARNAULD  d*Andilly]. 

RefalioDS  sur  la  tie  de  la  mère  Angélique  et  la  réforme  de  Port- 
Royal.  Paris,  1737,  in-12.  [6926] 

SAINT-JUAN  (Alex.),  nœn abrévianf  [Desbiez  DE  Saint-Joan, 
fils  du  baron  de  ce  nom,  membre  de  Tacadémie  de  Besançon]. 
'^       Bauillon  (le)  mobile  de  Besançon  è  Paris.  Impressions  et  fooTe- 
P     nirs.  Besançon,  Martin,  18^8,  in-12  de  90  pages.  [6927] 

Douze  lettres,  de  juin  et  juillet  184S. 

SAINT  JULES,  de  Troycs,  pseudonyme. 

I.  Ode  sur  le  retour  des  Bourbons.  Meaux,  de  Timpr,  do  Dubois- 
Berthault,  1816,  iii-4  de  li  pages.  [6928] 

Tiiée  k  tOO  eiempl.  qui  n'ont  pas  été  rais  daus  le  commerce. 

H.  Aurore  (!')  du  bonheur,  on  l'Hymen  désiré.  Uccoeil  lyrique. 
Par»,  Tiger,  1816,  in  18,  50  c.  [6929] 

SAINT-JULIAN,  pseudonyme  [le  P.  GONTERt,  jésuilp]. 

Vraye  (la)  procédure  pour  terminer  le  différend  m  matière  de 
religion.  Caen,  Macé,  1606,  i»-8.  [6950] 

J'ai  lo  le  nom  de  ce  jésuite,  écrit  par  anc  main  contemporaine,  snr 
!> lemplafre  de  M.  Doulacd  ;  rÉfittre  dédicatoire,  sign^  des  initiali^s.S.  J. 
(Saint  Jullat)«  désigne  cet  écrifaio  comme  cymi/  fmit  um  rtcuêil  4€  tf  que 
U  /'.  CûHiffy  a  Uhamrtt  pendant  un  an  dans  la  ville  de  Cacn,  aftrc  tant  de 
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contenlemeni  des  savants  et  du  peuple,  que  les  jours  ovTrler»  rtaicui  en 
TtHcft  s4>lonm*IU*s  quaod  il  pHk'hait. 

Le  nom  de  Saint- Julian  cnI  tout  à  fait  inconnu  dans  la  ftpuliipi 
chrétienne;  on  peut  croire  que  c'est  un  masque  pris  par  le  P.  Gaatffv 
pour  |>uuvoir  se  louer  lui-même,  ainsi  que  la  société  dont  il  élait  mtmÊn 

A.-A.  B^B. 

S\INT-JUUK\  (le  sieur  de),  docteur  en  ihéuiogie.  psemdomfm 
[Godefroy  IIerhant]. 

iléfi'nse  de  la  Pi^é  et  de  la  Foy  de  la  sainte  Église  callM^iqK, 
apostolique  et  romaine,  contre  les  mensonges,  les  impiétés  cC  In 
blasphèmes  de  Jean  Labadie,  apoitat.  Paris,  1651.  in-à.        [6931] 

S\INT-J(  LIKN  (l'abbé  de),  pxcudonyme  [le  P.  GEKBEKOïi]. 
Traités  historiques  sur  la  grâce  et  la  prédcsiinalioD.  2$eiM.  L 
Pressurot,  1699,  in-r2.  [693}j 

SMNT'jri.IKN,  pseudonyme  [Placide  Couly].  auteur  4'm 
article  de  critique  dramatique  imprimé  snos  ce  nom  d'emproM 
dans  le  •  Génie  des  Femmes  ». 

SAKNT-JL-ST  (de),  nom  patrimonial  [G0DaBT-D*Ai  COCK.  6b 
d'un  fermier-général  de  ce  nom],  auleur  dramatique.  Pour  b  Mê 
de  s<'S  ouvrages,  voy.  notre  »  France  littéraire  »,  k  Coda/ h 
d'Àucour. 

SAINT-L.,  auteur  dfgui$é, 

Tn  voyage  à  Iji  Teste,  ou  Vadc-mecnm  du  \oyagenr  sarlooteSi 
ligne  du  chemin  de  fer  et  sur  le  bassin  d*Arcachon.  frjrdeaoi,^ 
rimpr.  de  Faye,  18'i3,  in-8  de  8  |)ages,  75  c.  [C9)S] 

SAINT-L M'HENT,  nom  modifié  [NoMBBET  SAIXT-I.AClcn> 
auteur  dramatique. 

I.  Avec  MM.  Dui-foiJ  et  Saintine  [Xar.  Doniface]  :  le  Sédic- 
teur  champenois,  ou  les  llhémois,  comédie-vaude ville  en  bb  adf. 
Keprésentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  16  décembre  1619. 
Paris,  Rarba,  1819,  in  8,  1  fr.  25  c.  [6974] 

II.  Avec  MM.  Dt'uiugiers  et  ***  [Xav.  Doniface]  :  les  CiMt»- 
riêres,  ou  le  Cinquième  au-dessus  de  Tentreaol,  tabloaa  TaodevBr 
en  un  acte.  Iieprésf*nié  sur  le  ihêâltedes  Variétés,  le  11  novembre 
1825.  Paris,  Barba,  1H25.  in-8,  1  fr.  50  r.  [693S; 

Otte  pièce  a  •'U  une  M'i-nndi»  «million  iJani^  la  niéme  année,  H  a  été  i 
|trlin«V,  PII  l(r»7.poiir  •  la  Kranre  dramatique  au  XIX'M^rle  •. 
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m.  ÂTec  U      i       €  zèrei  :  le  Coiffenr  et  le  Pcrraquier, 

taodef  îUe  eo  on  aae.  Kepresc  ité  sar  le  théâtre  do  Gymnase-Ora- 
■Mtàque,  le  15  jaoTier  182À.  1      s,  Follet,  1826,  ia-8,  1  fr.  50  c« 

[6936J 

Pièce  réimpriiiiée  dans  le  même  mois,  et  doni  une  quatrième  édition 
4Mt  le  format  in-8  a  para  en  1836.  Elle  a  été  insérée  depuis  dans  la 
c  Sépeitolre  dn  tliéaire  de  Madame  >,  gr.  in-3i,  en  1828,  et  réimprimée 
m  18S9,  1840  ei  18iS. 

IT.  ÀTec  MM.  Désaugiers  et  ***  [Xav.  Bmiface]  :  Fjdsoo  père 
et  bmîHe,  on  la  Suite  de  a  Je  fais  mes  farces  » ,  folie-Taude?ille  en 
«I  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variéiés,  le  6  ooTembre 
1826.  Parin,  Qooy;  Barba,  1824,  in  8,  1  fr.  50  c.  [6937] 

V.  A?CG  MM.  FuUfence  [de  Bury]  et  Tully  :  le  Mari  par  inté- 
rin,  oomédîe-?aode?iile  en  on  acte.  Représentée  sor  le  théâtre  do 
?aode?ille,  le  8  janvier  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8, 1  fr.  50  c. 

[6938] 

VI.  ÂTec  M.  Xavier  [Banifacé]  :  les  Caries  de  visite,  on  noe 
Fête  de  famille,  vaudeville  en  on  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  do 
Taodeville,  le  !•'  janvier  1827.  Paris,  Barba,  1827,  in-8,  1  fr. 

:  SO  c.  [6939] 

VU.  Avec  MM.  ThéauUm  et  ***  [J.-Fr.'Aljr.  Bayard]  :  John 

;  BoD  an  Louvre,  vaudeville  en  trois  ubleaux.  Représenté  sor  le 

;  Jbéfttre  des  Variétés,  le  15  septembre  1827.  Paris,  Quoy,  1827, 

ii-8,  1  fr.  50  c.  [6940] 

VIII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar.  cTAllarde]  :  la  Halle  au 
ftié,  on  l'Amour  et  la  Moralo,  tableau  [^ivois  en  un  acte.  Repré- 
anté  sor  le  théâtre  dos  Variétés,  le  15  novembre  1827.  Paris, 
ftarba;  Ouveruols,  1827,  in-8  avec  une  grav.  [69Ai] 

IX.  Avec  M.  Gabriel  :  les  Dames  peintres,  ou  TAtclier  à  la 
iMMle,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le 
Ihéâlre  des  Variétés,  le  29  décembre  1827.  Paris,  Duvernois,  1828, 
in-8,  1  fr.  50  c.  [6942J 

X.  Avec  MM.  Théaulan  et  Théodore  [Th.  Âme]  :  le  Bandit, 
pièce  en  deux  actes,  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Nouveautés,  le  12  septembre  1829.  Paris,  bubourg  Poiisonniére, 
n«  1,  4829,  in-8,  avec  une  fig.,  1  fr.  50  c  [6943] 

XI.  Avec  MM.  Durand  [Cave]  et  Florentin  [Diitmer]  :  le  Mardi- 
Gras  et  le  lendemain,  ou  Vivent  la  joie  et  les  pommes  de  terre, 
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esquisse  en  un  acte  et  demi.  Représentée  sor  le  tbéllre  des  fi 
tés,  le  S  février  1850.  Paris,  Âoboorg  Poissonnière,  a*  1 ,  1 
in-8,  2  fr.  [• 

XII.  Avec  MM.  Xavier  [X.  Boniface]  et  Ouvert  :  Booap 
lieoteoant  d'artillerie,  ou  1789  et  1800,  comédie  Ustoriqm 
deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sor  le  théâtre  naiioB 
Vaudeville,  le2  octobre  1830.  Paris,  Barba,  1850,  in-8,2fr.  [^ 

XIII.  Avec  M.  Bajford  :  Roman  de  la  penâon.  cooiédie  a 
de  Taudevilles.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  15  novembre  18 
Poris,  Tresse  ;  Pernin,  1844,  gr.  in-8  à  2  col.  [H 

SAINT-LAURENT  (M.  de),  pseudonyme. 

Soirées  joyeuses  et  galantes  du  Palais-Royal  et  de  tes  cnvir 
ou  Tableau  des  aventures  amooi  tnses,  délicates  et  funestes  qâ 
renouvellent  chaque  jour  ;  publié  par  — ,  témoin  ocobire  cl  h 
tantcedélicieux séjour.  Paris,  Terry,  1835,  in-18, 1  fr.  50  c  [1! 

SAINT-LAZARE  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Claude  Maldk 

I.  Remarques  d'histoire,   ou    Description  chronologiqoe 
choses  les  plus  mémorables  passées,  tant  en  France  qn*ès 
étrangers,  depuis  Tan  1600  jusques  à  présent  Paris,  Cl.  û 
1632,  in-8.  [6t 

II.  Véritable  (le)  inventaire  de  l'Histoire  de  France,  ptr  Jem 
Serres,  avec  la  continuation  jusqu'en  1668  (par  le  sieur  de  9 
Uure).  Paris,  16/!i8,  2  vol.  in-fol.  [« 

SAINT-LAZARE  (de),  pseudonyme  [faxare-AndréBoCQUIIX 

Homélies,  ou  Instructions  familières  sur  les  commandciBMl 

Dieu  et  de  TÉglise.  Paris,  Hortemels,  1688,  2  vol.  in-t2.      [• 

SAINT-LÉGER  (fabbé  de),  titlonyme  [Barthélémy  MebC 
abbé  de  Saint-Léger,  de  Soissons],  savant  biblÎQgrapiM.  Pii 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  France  littéraire  »,  è  Mertà 

SAINT-LÉON  (M*«  Louise  B.  de),  nom  aùrcvianf[M^  U 

BBAYEB  de  SAI!fT-LÊO?l]. 

I.  Henri.  Paris,  J.-J.  Roret,  1855,  &  vol.  in*i2.  [f 

II.  Mémoires  et  Souvenirs  de  Charles  dePougem^  chevah 
plusieurs  ordres,  de  Tlnslitot  de  France,  des  académiaa  d 
Crosca,  de  Madrid,  de  Gœttingne,  de  Saint- PéiersbMff«  < 
commencées  par  lui,  et  continuées  par  M**  Lemise  B.  ée& 
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^Jam.  Pari»,  Fooraier,  Mik,  ÎQ^i  avec  un  portr.  liibogr.,  7  fr. 
4  c  [6952] 

Gt  qai  est  de  PouRans  finit  à  la  page  49  et  forme  neuf  letires.  La  suite  en 
15  chapitres  vient  jusqu'à  la  page  296.  Le  volume  est  terminé  par  des 
iMfM  de  dlTeri  à  divers. 

Pour  les  ouvrages  antérieurs  de  cette  dame,  v^J^t  nptre  «  France  Uilé- 
Mre  >«  à  Brmiftr  dt  Saint'l^on^ 

SAINT-LÉON,  pieudonyme. 

I.  Avec  MM.  Ménxsster  et  Ernest  [/{eitaucf]  :  lo  Précepteur  dans 
Tambarras,  comédie-YaudeviUe  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  rAmbîgu-Comique,  le  23  juillet  1623.  Paris,  PoUcl» 
1823,  in-8,  50  c  [6953J 

II.  Avec  MM.  Martin  Saint- Ang«  [Alex.'Martin]  et  [Vemûy]d€ 
UdtU'Georges  :  le  Retour,  à  propos-TaudeTÎUe,  à  roccasion  du 
\alMr  de  S.  A*  R.  Mgr  |q  duc  d*Apgoulûm€.  Paris,  Uuel;  Barjba, 
1823,  in-8,  1  fr.  50  c  [695AJ 

II f.  Afec  MM.  Franconi  jeune  et  Adolphe  Franecni  :  le  Chien 
\m  réglaient,  on  TExécution  miliuire,  mélodrame  en  un  acte.  Re- 
wêmtnié  sur  le  tbéâlre  du  Cirque-Olympique,  le  9  février  1825. 
»aria,  PoUet,  «825,  in-8,  kO  e.  [6955] 

GetbB  pièce  a  eu  un  second  tirage  dans  la  même  année. 

IV.  Avec  M.  ***  :  l'Incendie  de  Satins,  raimodraine  en  un  acte, 
I  grand  spectacle,  par  —  ;  action  de  Tinccndie  par  M.  Francam 
ipve.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  18  oc- 
obre  1825.  Paris,  au  Cirquc-Olympiqu'c,  1825,  in-8,  75  c.  [6956] 

SAINT-LÉON  (J.)j  pteudonyme  [?),  chif  de  la  gare  du  chemin 
le  fer  du  Ncrd. 

Mapuel  pratique  des  chemins  de  fer.  Paris,  au  Comptoir  des 
haprimeurs-L-nis,  18^5,  in-18,  avec  une  planche.  [6957] 

SAINT-LÉON  (Arthur),  pseudonyme, 

h  Fille  (la)  de  marbre,  ballet-pantuaiiine  en  deux  actes  et  trois 
tableaux,  représenté  â  l'Académie  Royale  de  musique,  le...  octo- 
bre 18/^7.  Paris,  V  Jooas;  Michel  U«vy,  1847,  in-8, 1  fr.   [6958] 

II.  Vivandière  (la) ,  ballet-pantomime.  (  1  béâtre  de  TOpéra , 
20  octobre  1848).  Paris,  les  mêmes,  1868,  in-8,  50  c.        [6959] 

m.  Violon  (le)  du  Diable,  iMllet  fantastique  en  deux  actes  et  en 
Hf  tableaux.  (Môme  théâtre,  19  janvier  1849).  Pans,  V«  Jooas; 
Tresse,  18'i9,  in-8.  1  fr.  [6960 J 
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1¥.  Stellj,  00  les  Contrebaodiers,  bal  ntoniioie  ei 
actes  et  quatre  tableaox.  (Même  théâtre,  le  23  léfrier  1850). 
¥*  Jonas;  Michel  Léty,  1850,  iQ-8,  1  fr.  | 

SAINT- LEU  (feo  Al.  de),  colooel  an  serrke  de  Pulogiie,  < 
ntppasé  [l'abbé  Du  Vernet]. 

Relraiie  (la),  oo  les  Sensations  et  les  Confessions  de  M**  il 
qoise  de  Montcornillon,  hbtoire  morale;  oanage  posthsme. 
in-8  de  87  pages.  [ 

SAINT-LEU  (le  comte  de),  OMUeur  dèguUé  [Loois  BoMAl 
ex-roi  de  Hollande]. 

I.  Mémoire  sor  la  versification  française,  adressé  et  dédié 
cadémie  française.  Rome,  de  Fimpr.  de  Romanis,  1819,  ii 

I 
L*aatear  donna  plas  lard  des  déYeloppements  k  cet  ouTrage  el  le 
paraître  sous  ce  titre  : 

II.  Essai  sur  la  Tersification  française.  Tome  K.  Rome,  J 
.Salîiocci,  1825.— Tome  II.  l'iorence,  Molini,  1826:  en  tout 
in.8.  { 

On  tronfe  dans  ces  deni  folames  trois  compositions  draottt 
1*  Butk  et  Soimi,  opéra  en  deux  actes;  t*  ijucrèee,  tragédie  en  cinq 
V  VAwmre,  comédie  de  Moufens,  mis  en  fers  blancs. 

Pea  de  Soleionc  possédait  nn  exemplaire  de  cet  IfMrf  avec  des  < 
tlons  de  la  main  de  Taoteor. 

III.  Myiholfigie  (la)  poétique  en  scènes.  (En  vers).  Room 
Tîucci,  1822,  in-8.  [ 

SAINT-LOUIS  (la  sœur),  pseudonyme  [Loois  YEtJlLLor]. 

Mémoires  (ses),  contenant  divers  souvenirs  de  son  édncai 
de  sa  Yie  dans  le  monde.  Paris,  OliTier  Folgence,  1842,  I 
5fr.  [ 

SAINT-LUC,  pimiaiiym^  [Coget],  auteur  dramatique. 

I.  (Avec  Désauyiert)  :  Hmt  jours  de  sagesse, coaiédie>fa« 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Yandevile,  le  17  ■ 
bre  1817.  Paris,  M''«  Huet-Masson,  1818,  fai-8, 1  fr.  25  c  [ 

Cette  pièce  est  sans  ancna  nom. 

If.  (Avec  Panqf)  :  Monsieur  Touche-à-tout,  comédle-VMi 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  même  théâtre ,  le  S  tq^ 
1819.  Paris,  Barba,  1820,  io-8,  1  fr.  [ 

AnonjAM"  iu%%\  bien  que  la  précédente. 
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SAINT-LUC  (Arlbar  de),  pseudonyme  [Edouard  Goubdom]. 

Af ec  M.  P.  A^-mès  (antre  pseodoDyme)  :  Physiologîe  de  b  vie 
ooqogaie  et  des  mariés  ao  treizième.  Paris,  Terry,  1842, 18/i3, 
in-iS  de  72  pages,  1  fr.  [6969] 

SAINT-M.  (M.  C.  de),  pseudonyme  [Ant  Sêriets]. 

Lettre  de  TMitenr  de  la  Correspondance  complète  de  Fabbé  Ga- 
Ham  à  Féditenr  de  cette  correspondance  incomplète.  Paris,  Dento, 
1818,  in-8.  [6970] 

SAINT-M .auteur  déi        [<  -         SAiirrB-MAUUCE]. 

L  Marthe,  on  le  Crime  de  en  trois  actes,  à 

ipectade.  Représenté  snr  le  e       la  Po    -Saint-Martin,  le 

28  octobre  182S.  Paris,  Pol    ,  1823,  in  [6971] 

II.  Avec  MM.  Crosmer  et  l  lin  de  la  Salle  :  l'École  dn  scan- 
dale, pièce  en  trois  actes  et  p  imitée  de  Shérldan.  Repré- 
sentée snr  le  théâtre  de  la  Po  it -Martin,  le  8  décembre  1826. 
Paris,  Qnoy,  1825,  in-8,  1  fr.  50  c  [6972] 

SAINT-M.  (Henri),  pseudonyme  [Léonce  de  Lavergne]. 

ledépendtmaieDt  d'articles  de  critiqaes  liuéraires  fourois  par  M.  de  La- 
«crgae  aoas  ce  pseudonyme,  à  la  «  Revue  do  Midi  »,  dans  la  partie  inti- 
talée  •  Qironiqoe  »,  il  a  encore  donné  à  ce  recoeil  les  trois  ncavelles 
nifantes  :  Pe^uitm,  Souvenir  des  Pyrénées.  Tome  I  (1833),  p.  77-9S  ;  — 
VmiLtçen.  Anecdote  pyrénéenne,  t.  Il  (1S33),  p.  15^74.  —  Lm  Cetenudet 
frMntmmti,  Chronique  pyrénéenne,  t.  ill  (1833),  p.  14i-16a,  —  et  une 
hallade  intitulée  la  PiU€  de  COrfèvre. 

SAINT-M.  (H.  de),  auteur  déguisé. 

Tableau  de  l'histoire  de  Napoléon.  Naoci,  Hinzelin,  18S&,  in-18. 

[6973] 
La  premier  titre  est  «  NouTelle  Bibliothèque  uniferselle  populaire  •. 

SAINT-MANDÉ  (Amédée  de),  pseudonyme. 
]       Premières  (les)  fenilles.   Poésies.  Paris,  Denta,    1855,  in-8. 

1  [6976] 

':  SAINT-MARC  (l'«bbé  de) ,  pseudon.  [ AifiLOT  de  la  HoussateJ. 

;  Traité  des  Bénéfices  de  Fra  Paolo  Sarpi,  trad.  de  l'italien  et 

l  vérifié  par  — .  Amsterdam,  1685,  in-12.                            [6975] 

i  Réimpr.  en  1680,  sous  le  vrai  nom  du  traducteur. 

SAINT-MARC  (Amédée  de),  pseudonyme  [MM.  Scribe,  Oi^vey- 
auR  atné  et  Delestre-Poibson]. 
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Koulîkan,  ou  les  Tartares,  mébdrinicmtroîsictei,  êlc  Repré- 
aentA  pour  la  première  foli  nir  le  théâtre  do  la  Qtité,  le  I S  ni 
4813.  Paris,  Barba,  1813,  iu-8.  [M7i] 

SAINT-MARC  (le  docteur  T.  de),  nom  anobli  [r**].  moibrt 
de  la  Sociélé  de  médecine  praUque  de  PariSi 

Perles  d*llygfe  pour  coaserrer  la  santé  et  préfeftlr  la  iMUksi 
Parts,  de  Timpr.  de  ScherfT»  1816,  in-8  de  8  pages.  [6977] 

SAINT-MARC-GKRARDIN,  nom  modifié  sous  lequel  était  dési- 
gné dans  sa  famille,  et  sous  lequel  s*est  fait  coonattre  dilie  le  mmk 
M.  Marc  Girardin,  littéraieur,  historien  et  publicîste,  né  k  Pn. 
le  21  février  1803;  aujourd*hui  rédacteur  politique  et  littéraire  di 
•  Journal  des  Débats  »  (depuis  août  1827],  professeur  à  la  FacoM 
des  Lettres  de  Paris,  membre  de  TAcadémie  française,  élu  à  la  ia 
do  18^^  en  rcin[>laceraent  de  Campcnon,  membre  de  \\ 
législative.  M.  Girardin  a  été  antérieurement  dépoté  et 
d*Kut  en  si*nice  ordinaire  sous  le  dernier  gouvernement,  et 
membre  de  rAb>x'iiihléc  constituante. 

I.  Éloge  de  Lesage  ;  discours  qui  a  rcm|Mirté  Taccesait  au  cea- 
cours  do  FAcadémie  française  (séance  du  24  août  1822).  Pariib 
F.  Didtit,  1822,  in-8  de  V2  pagfs.  [697»; 

tA*  pri\  fut  [  arla^c  i*ntre  deux  autres  éloges,  ceui  de  MN.  Patla  et  Ht 
liiouriM*. 

II.  hlot;e  de  Itossuct;  discours  qui  a  partagé  le  prii  d*éloqocDa 
décerné  par  1* Académie  française  dans  sa  séance  publique  do  25ariii 

1827.  Pari»,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1827,  in-&  de  68  pttges. 

[6979; 
l/l^lo^i' 4|ui  lurla^' a  le  piix  fui  celui  Jf  M.  Pulin. 

III.  Tableau  de  la  marche  et  des  procès  de  la  litiéralore  frsa- 
çaisc  au  \\  I*  siècle;  discours  qui  a  |>arugé  le  pris  d*éloqiieacedc- 
cerné  par  1* Académie  françai.se  dans  la  séance  publique  do  35  aoà: 

1828.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didut,  1828,  in-&  de  52  pages. 

[6980; 

ÏAi  l'fij.  fut  |»jrtai;é  cuire  MM.  Girardia  vK  Th.  Cbades. 

M.  lUyniiuanl  a  fjii  iVxamcn  de  rel  ouvrage  dans  le  •  Joomal  des  S»- 
vanK  ■,  l'u  iiii\riiil)ri*  \Hi^*. 

l/uuvrapr  (!•*  M.  diranlin  a  M  réimprimé  arec  celai  de  M.  ffcailn 
^tus  W  Ul:i-  «II*  l«hl'aH  ttf  la  l.iHH-mturf  frëmcmiu  au  Mi*  êùtiê.  far 
M  >jiiil-M.if-4.  ijxliMit  .;ii  M  IMi  ('.}kis].>  l>jiix,  K.  niiliil,  filS?>.  ia« 
I.  Il    t.i*s  i|iii\  «Hnij^-i'^  nni  i'n<»rf  •'•((•  r«''inipr}mé\  afrc  il*a«lrr»  aé* 
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UoM,  dus  sne  édiUoo  du  «  Cours  de  iiuéralure  »  de  La  Htrpe.  Paris, 
r.  Didot,  iS40, 3  fol.  gr.  iii-8. 

IT.  LÎTres  (des)  apocryphes  da  premier  ao  second  siècle  de  l'ère 

ciirétieone.  Impr.  dans  la  «  Hefoe  de  Paris  »,  t.  f,  1829.  [6981] 

y.  Contes  fiûitastiqaes  d'Hoffmann,  traduction  d'un  eitrait  du 

a  Pot  d'Or  ».  Ibid. ,  t  H.  [6982] 

TI.  £ut  do  théâtre  à  h  fin  du  XYIII*  siècle,  en  deux  articles. 

Ibid.,  t  X,  i8S0.  [6983] 

TU.  Comédie  (de  la)  poliUque  en  France,  de  88  à  90.  —  I.  Le 

,    Pltfkment  de  Paris.  —  n.  La  Cour  plénière,  héroî- tragi-comédie 

ffe  Da? eyrier,  aîocat  au  Parlement  du  Roi),  en  trois  articles.  Ibid., 

!     tXn-XIY.  [6984] 

ï       VUL  Cavoye  et  M"'  Coetlogon. — Impr.  dans  le  Reepsake  améri- 

D.  Paris,  1830,  in-18.  [6985] 

^      DL  Histoire  politique  et  littéraire  de  FAUemagne.  Cours  fait  à  la 

f   Fteiillé  des  Lettres  de  Paris  en  1831.  Discours  d'ouTerture.  De 

,    rÉtat  politique  de  FAUemagne  actuelle.  Paris,  Pichon  et  Didier, 

1831,  in-8  de  40  pages,  75  c  [6986] 
Jusqu'à  ce  Jour  M.  Girardin  D*a  point  encore  livré  à  Timpression  si*s 

Cours  à  la  Facullé  des  Lettres,  quoiqu'ils  aient  obtenu  beaucoup  de  suc- 
cès ;  mais  on  trouve  dans  le  <  Journal  des  Débals  »  des  comptes-rendus 
trimestriels  de  ces  Cours.  Nous  citerons,  entre  autres  questions  traiiées 
par  M.  Girardin,  celle  de  la  Réaction  religieuse  (voy.  le  «  Journal  des  Dé- 
hau  •  du  S  décembre  18Sn),  et  la  c  Revue  de  Paris  »  a  donné  une  Légende 
éêmini  Chrodeçung,  extrait  d'un  cours  de  M.  Girardin. 

X.  Paris  il  y  a  mille  ans.  •—  Impr.  dans  «  Paris,  ou  le  Lirre  des 
cent  et  un  »,  t.  V,  1832.  [6987] 

XI.  Sur  M"*  Sontag  à  Berlin.  Article  du  journal  musical  de  cette 
fine.  —Impr.  dans  la  c  Revue  de  Paris  »,  t  XYI.  [6988] 

Xn.  Souvenirs  et  Réflexions  sur  l'Allemagne  :  Cologne.  Ibid. , 

t  XïX.  [6989] 

XIIL  Histoire  de  Sainte  Afre,  courtisane.  Ibid.,  t.  XXXVIII, 

1832.  [6990] 

XIV.  Légende  de  Saint-Chrodeguog.  Extrait  du  cours  de  l'Au- 
teur. Ibid.,  t  XL.  [6991] 

XV.  Reine  (}ê)  Sémiramis,  trad.  du  latin  de  Maiemus.  Ibid., 
t.  XLI.  [6992] 

XVI.  Esquisses  historiques  et  littéraires  :  Grégoire  de  Tours,  en 
deux  arUcIcs.  Ibid. ,  t.  XLII  et  XLIV.  [6993] 
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XVII.  Ingrat  [!')  coDtr,  traduit  de  Masem'uM.  Ibid..  L  L.  1831 

[GW] 

XVIII.  Liuératare  (la]  à  six  sous,  en  deux  articles.  IbklM  aœ- 
Telle  série,  t.  VIII.  [MIS] 

XIX.  Réfleiions  sur  FouTrage  de  M.  Bérard  iotKalé  :  fluBHWi 
de  la  Révolution  de  Juillet  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Normaot,  1831. 
in-8  de  16  pages.  [8M] 

Extrait  da  <  Journal  des  Débats  >,  avec  additions  de  deux  aliaèas. 

XX.  Notices  politiques  et  historiques  sur  l'AUemagiie.  PréfM- 
Grocius  ;  Joubert,  183^,  iu-8,  7  fr.  [88f7] 

Des  Etudes  littéraires  sur  cet  onvrage,  par  M.  de  Lagenevais  (M.  Xaitar 
Mabhiib]  ont  élé  publiées  dans  la  «  Refue  des  Deux-Moades  •,  IV*sêfic 
t.  m  (1854). 

XXI.  Instruction  (de  1*}  iniermédiaire  et  de  son  élaldassii 
midi  de  rAllemagne.  Première  partie  :  Berne,  Horwili,  Zorich, 
Rapière.  Paris  et  Strasbourg,  Loraiiit,  1835,  in-8  de  176  fÊfn. 
^  Deuxième  partie  :  Autriche,  Bade,  Wurtembci^  Paris,  Pilrii- 
l^vrault,  1838,  in-8  de  226  pages.  [69Nj 

Cet  ouf  rage  a  donné  lieu  à  la  publication  d*un  opawnle  intllalè  :  •  IM 
lettres  sur  Hofvilil,  à  propos  do  la  brochure  de  M.  Saint-Marc-GIrardia  m 
rinsiruclion  éléiiieiilatrc  •.  Genève,  IKVS,  in-8. 

X\II.  A  .MM.  les  électeurs  de  l'arrondissement  de  Saint-Trim 

(Ilaute-\ieooe).  Pari:»,  de  Timpr.  de  Le  Nonnant,  1835,  in-8di 

n  pages.  [89NI 

Coupte-rendo  de  la  discussion  à  la  Chambre  des  députés  sur  le  traHc 

arec  les  t^lats-l'nis  d'Amérique. 

XXIII.  Notice  sur  la  ?ie  et  les  ouvrages  de  BeaumirchaisL  Parii» 

Lefèvrc,  1835,  broch.  in-8.  [70M1 

Cette  .Notice  a  d'abord  paru  h  la  tête  d'une  {ilition  des  (Cnvres  csa* 

plttes  de  Beaumari'hais,  gr.  in-8,  dont  il  existe  des  exemptai ret  tui  wam 

de  Fume,  IK-»!  ;  LxïfeTre,  lUTtli,  et  Le  Dentu,  1857. 

X\IV.  Discours  de  l'empereur  de  Russie  an  corps  maoidpal  de 
Varsovie,  le  10  octobre  1835.  Réflexions  à  ce  sujet.  Paris,  imff. 
de  ÏM  Normant,  1835,  io-8  de  16  PRcs.  [7081] 

DÎNtrihué  aux  électeurs  de  Saint-Yrleix. 

\.\  V.  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d*< 
le  pnijet  de  loi  sur  Finstruciion  primaire.  ~Impr.  dans  le  c 
des  Débats  »,  du  6  août  1836.  [7iOS] 

WVI.  Pucille    la)  de  Cliapclain  et  la  Puct-llv  tic 
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ticles.— Impr.  dans  la  «  Reine  des  Deox-Mondes»,  15  sep- 
et  i»  décembre  1838.  [7003] 

II.  Edouard  Gans.  (Notice  historique  et  littéraire).  Ibid., 
MDbre  1839.  [7006] 

)  réimprimée  à  la  tête  de  la  traduction,  par  M.  L.  de  Loménie,  de 
r  dm  droit  de  tuceeaion  en  fywice  au  Mo$em-Age,  de  Gans  (1845). 
IIL  ConfessioQS  (les)  de  Saint-Augustin.  Ibid,,  15  tout 

[7005] 
K.  Méhémet-Ali.  (Aperça  général  sur  l'Égypta,  ptr  Glot- 
bid.,  15  septembre  1840.  [7006] 

.  Destinée  (de  la)  des  Tilles  :  Constantinopie,  Alexandrie, 
st  Corinthe.  Ibid.,  15  décembre  18/iO.  [7007] 

.1.  Domination  (de  la)  des  Carthaginois  et  des  Romains  en  Afri- 
nparée  à  la  domination  française.  Ibid.,  !•'  mal  1841.  [7008] 
II.SurtrAlgérieo,par&l.Baode.Ibid.,l«'aoûtl841.[7009] 
AU.  Afrique  (!')  souf^'lSaint-Augustin,  en  deux  articles. 
5  septembre  et  15  décembre  1842.  [7010] 

iV.  Cours  de  littérature  dramatique,  ou  De  l'Usage  des 
;  dans  le  drame.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12,  3  fr. 

[7011] 
ritlque  de  cet  ouTrage,  par  M.  Paul  RocunT,  a  paru  dans  la 
du  LyoDDtis  •,  t  XIX  (1844),  p.  39  à  6i. 
le  début  de  l'auteur. 
iTre  est  une  œuTre  de  critique. 

»rès  le  sens  fastueux  prêté  à  ce  dernier  mot  depuis  quelques  an* 
le  nom  élevé  de  l'auteur,  on  pourrait  8*attendre  à  trouver  dans 
ige  les  règles  du  beau,  quelques-unes  des  lois  de  l'esthétique  et 
la  solution  des  questions  si  vîTement  débattues  sur  Ta  venir  de 

serait  trompé  ». 

y.  Discours  prononcés  dans  la  séance  publique  tenue  par 
nie  française,  pour  la  réception  de  M.  Saint-Marc  Girardin, 
Qvier  18^|5.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1845,  in-4  de 
s.  [7012] 

ot  le  Discours  de  M.  Girardin  et  la  Réponse  de  M.  Victor  Hugo. 
.VI.  Essais  de  littérature  et  de  morale.  Paris,  Charpentier, 
I  ?ol.  in-12.  7  fr.  [7013] 

nblable  titre  ne  désigne  pas  suffisamment  ce  que  ce  livre  ren- 
bus  allons  le  mieux  faire  connaître,  en  donnant  Ici,  après  Ymeer- 

de  l'auteur,  l'indication  des  articles  qui  se  trouvent  reproduits 

deux  volumes. 
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•  Let  morceaux  qui  coroposcnl  ce  recueil  sont  des  trUcles  île  jounin. 
et  la  plupart  ont  été  publiés  dans  le  Journal  des  Débmis,  doDl  je  nVAMt 
d*étre  le  collaborateur  depuis  vingt  ans. 

«  Doux  morceaux,  Y Etôçe  de  Bosiwt  et  le  Ditemin  twr  Jf.  Cmmpemm,  mk 
été  faits  |>our  l'Académie  française.  Le  premier  a  partagé  le  prii  d«ci»> 
coun  de  f  8S7  a?ec  mon  confrère  et  mon  imi  M.  Pitln  ;  le  seotmd  csi  ■■ 
discours  de  réception  à  l'Académie  française  ;el  otsdenx  diacovsMM 
pour  moi  un  témoignage  précieux  de  la  bienfeillance  que  rAcadéaie  i 
eue  pour  mes  premiers  essais  et  pour  la  persévérance  de  mes  cHhii 
comme  critique  et  comme  professeur.  J'aime  k  me  parer  de  celle  Mo- 
veillance  devant  le  public. 

•  Je  viens  de  parler  de  mon  titre  de  professeur.  Oieral-je  dire  qM  )m 
fonctions  du  professorat  ont  pour  moi,  depuis  vingt  ans,  un  charae  cl  ■ 
intérêt  que  le  temps  n'a  pas  encore  affaiblis?  J'aime  le  droil  el  le  ànga 
qui  m'est  départi  di'  causer  avec  les  Jeunes  gens,  de  les  avertir  cl  de  la 
préserver,  si  je  le  puis,  de!<  fausses  idées  et  des  faux  sentiments  ;  de  Irv 
faire  aimer  le  bon  et  le  l>oau  en  littérature  et  en  morale,  il  y  a  dans  er 
recueil,  sous  le  titri^  de  Cauterfee  en  Sorkénne,  quelques  extraiu  drs  le- 
çons d'ouverture  do  mon  cours  :  Je  diMpnde  qu'on  veuille  bien  voir  dsM 
ces  entrolifns.  non  ce  q no  je  dis,  mais  ce  que  les  jeunes  gens  éi-oeicti 
el  ce  qu'ils  écoutent  sans  répngnanco.  Jo  suis  sûr  que.  d'apri^  ces  ooa- 
versalions,  on  prondra  lH»riiio  idée  et  Ininno  os|Mranre  do  la  jeunesse. 

>  Joumalisio  et  profossour  vnllk  ma  vio.  voilk  mes  travaux  depuis  via^ 
ans;  longs  travaux,  ri  ponrtaiit  bion  éphémôros,  car  ils  ne  laiueai  di 
traces  que  la  mémoire  oubliouse  du  public  quotidien,  et  dans  i'nprit  mo- 
bile doN  j'Miiics  au'Jitours  qui  se  succHent  devant  la  chaire  du  préfet^ 
seur.  Je  ne  m'en  n'fMfiis  pns  4*epond;inl  :  ces  travaux  ont  leur  jour  d'au- 
lilé.  Puisse  ce  recueil  faire  |K.'nser  que  les  miens  ont  eu  parfois  ce  mérite* • 

Avertisiement  de  rnuttmr. 

Les  deux  vnlumof^  iVEuaii  qu«*  nous  venons  do  citer  contlennrai  : 

Tome  I".  liotsuft,  élogf  qui  a  parlag«-  le  prix  de  l'Académie  françauc 
(Iftrr),  —  FJni  du  TfiéAire  n  im  fin  du  xnil»  itèele,  i.  £ui  dn  Tbcilft 
II.  Beaumari'bais.  111.  Colliii  d'ilarleviUe  el  Fabre  d'Kglanline.  IV.  •  U 
Cour  plénière  •  (<lc  Uuveviicr,  a\rH'ut  au  parlement  du  Roi).  —  At  la  i> 
médie  historique.^  M.  de  La  Foifeite  (IKÎ7-30).—  W'aMkim$t9n  (IHV-ér- 
De$  tjati'îui»  (I8'ïi>r».'»).  —  Vaul-Loui»  Courier  (I8i8).  —  M.  Campenan. 
discours  de  n'*ceptiuii  à  l'Académie  fra^l;ai^e,  prononcé  le  1 G  janvier  iai'& 

Tome  II.  M'ittniirs  d'his'uire  religieuse  :  Los  0>nfes&iuns  de  Saint  As- 
gusiin,  —  lj  Tli*  baille,  imi  saiiil  Aiii"iiie;  —  Homélies  de  saint  Gkrjw*- 
tAme  sur  la  Cerièse  ;  —  Saint  Mélbndius,  ou  do  la  Virginité  ;  —  Des  Ula^ 
gies,  ou  du  Sacrifiri*;  —  I.4*s  Livn*s  apocrvphes  :  Sainte  Thèrie.  —  Hb^ 
t4»in'  a|NM  Mplie  île  JuM'pli.  ou  la  Sagi*s.<4.>  antique.  Mélanges  de  msTsir  :  Hê 
Mariage,  —  Lk*  la  profe^iMou  Ubumut:  de  lettres  (t8:>4);  —  Silvio  PeUiro 
<IH'(^  .  »  ilonii  Kanl,  ou  ile  la  Kauss«>  sensibilité  (I8S4);  —  M.  Lacre- 
telle.  ou  le  PrufesMur  IHht. .  Us  Caustriesen  SurlwniiO  (1836}.—  MeUmfet 
fi'htsh'.if  fmiii'tiuf     Iv   1  Iriitr  •!«' l'Kuiopo,  di^cours  d'ouvertarr  Jat 
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Gowt  d'Iiistoife  d*Alk«igM  €■  1830  ;  —  Nafioléoii  (f  829)  ;  —  De  la  Fédé- 
ratioB  napolèoniesne  (1838)  ;  —  Les  Mémoires  de  U  RéYolutioD  et  do 
XTI*  siècle  (1829)  ;  -7  IHi  fi61e  de  U  Fnnce  dans  l'équilibre  européen 
(1849  ;  —  De  la  Guerre  d'Espagne  en  18S3  (1838)  ;  —  M.  de  Tessè  et  Ga- 
llMt  en  IlOI  (k  roeeasion  dea  <  Mémoires  militaires  relatifs  k  la  socces- 
akm  d*Espagne  sous  Louis  XIV  •  (183S)  ;  —  la  Bauille  de  Denala  (1830)  ; 
— *  la  Corse  (18S7)  ;  •-  Florence  et  ses  Vicissitudes  (1837)  ;  ^  Charles- 
Cdooard  (1833)  ; —la  Cbute  des  Abbassides  (1842).  MéUmgu  éU  littérûiwrt  : 
De  la  Tragédie  grecque  et  de  la  Tragédie  firançalse  (1827);  *-  Perse,  on 
le  Stoïcisme  (1829)  ;  —  Les  Jouraaui  ehei  lea  Romains  (à  Tooeaslon  de 
roafrage  de  M.  Victor  Lederc  sous  ce  titre)  (1838)  ;  —  les  Controverses 
de  Sénèque  le  père  (1845)  ;  -  De  Tlnsplration  et  TExpression  (1828);  — 
De  la  Jeune  Ëcole  poétique  (1828)  ;  —  Mademoiselle  Louise  Bertin  (1842). 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  deux  Yolumes  ne  renferment  que  quelques-uns 
des  tngments,  si  pleins  d'Intérêts,  fovnils  par  l'anteur  aui  Rerueade  Paris 
•ides  Devx-Mondes  que  nous  eitons  dans  cet  article. 

Ces  deux  folumes  ont  eu  du  succès  et  sont  aujourd'hui  épuisés. 

ILXXVII.  Avec  M.  ***:  Notice  aur  H.  Boardeaa,  pair  de  Fraoce, 
aBcîeo  miDistre  de  la  justice  sous  le  aiinîstère  Alartignac,  grand- 
olBder  de  la  Légion-d'llooneur,  mort  à  Limoges  le  11  juillet  1845. 
—  Impr.  dans  le  «  Nécrologe  universel  du  XIX*  siècle  »,  octobre 
1845.  [7013*] 

XXXVIIL  Pairie  (de  la)  en  France  depuis  la  révolution  de  juil- 
let—Impr,  dans  la  ■  Revue  des  Deux-Mondes»,  15  novembre  1845. 

[7014] 

XXXIX.  Instruction  (de  1*)  intermédiaire  et  de  ses  rapports  avec 
riaairticiioD  secondaire.  Paris,  J.  Delalaia^  1847,  In- 8  del76psg., 
Sfr.  [70151 

XL.  Banquet  (du)  de  Platon  et  de  l'amour  platonique  jusqu'à  la 
fin  du  XV*  siècle.  —  Impr.  dans  la  •  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15 
octobre  1847.  [7016] 

Indépendamment  des  ouvrages  et  opuscules  que  nous  venons  de  citer, 
M.  GirardiD  est  auteur  d*un  très  grand  nombre  d'articles  insérés  :  lo  au 
•  Journal  des  Débals  >  (articles  de  politique  cl  de  littérature)  à  partir  du 
mois  d*août  i9ï1;  au  «  Mercure  de  France  du  XIX*  siècle  •;  3»  ii  la  <  Revue 
française.  Il  a  travaillé  k  •  THistoire  et  description  des  principales  villes 
de  TEurope  »,  au  «  Journal  des  Connaissances  utiles  >,au  •  Dlaionnairc 
de  ta  Conversation  >,  etc.  Il  est  Tauteur  de  la  préiace  du  livre  de  M.  Ch. 
Forster,  intitulé  «  la  Vieille  Pologne  •. 

Biographes  et  Critioues  de  M.  SaintHUrc  Girardin. 
l»  Iliographie  univcratllc  cl  portative  des  cuiilemporains,  I.  Y 
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(!838),  p.  708.  —  2«  Ouavi  (J.).  L'Orne.  Recodl  des  Imanéi 
J.  OiUTi.  Paris,  1843,  îd-8,  p.  209-i&,  et  329-35.  —  3*  I«- 
biite  (C&.),  dans  la  «  Re?ue  des  Deox-Moodes,  f  février  ISU.- 
U""  Texier  (Edm.).  Histoire  des  Jouroaiix.  Biogrqihie  des  hmm- 
listes.  Paris,  1850»  in-18,  p.  29. 

SAINT-MARCKL  (T.  de),  mm  ahréviatif  [A.-P.-H.  TABOm 
DE  Saint-Marcel].  Pour  la  liste  de  ses  oufnges,  my.  mm 
«  France  littéraire  »«  à  Saint-MarceL 

SAINT-MARCEL  (C-M.-Léon  de),  piemtomfme  [J.  Luigat]. 

MoDarchie  (de  la)  avec  la  Charte.  Paris,  Chanson,  1846,  3  part. 
in-S.  [7017] 

11  défait  y  STOir  ane  quatrième  partie  qui  n*a  point  para. 

SAINT-MARCELLIN  (de),  auteur  deguùé  [J.  Victor  Fosnàun 
DE  Saint-Marcellin,  fils  naturel  de  Fonunes,  gnad-malM  di 
rUniTersité].  Pour  la  libte  de  ses  ouvrages,  foy.  noire  •  Faum 
littéraire  »,  à  Fmtanes  de  Sami-MareelUn, 

SAINT-MARTIN  (de),  pseudonyme  [le  Ticomie  Uaiide^Fmçaii 
de  Rivarol]. 

Emprunteur  (1*),  comédie  en  un  acte  et  en  fersL  Paris,  b 
roarch.  denouT.,  1785,  in-8.  [7018] 

Cotie  pièce  parait  atoir  été  imprimée  hors  de  France  :  elle  a  été  rto- 
primée  sous  le  titre  du  Poèu  emfnmtew^  etc.  Paris,  Laorens  Jcnne,  an  H 
{1799Kio-8. 

SAINT-MARTIN  (B.  de),  nomabriviaiif[hkVLUn  MSàOt- 
Martin].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  liai- 
raire  »,  ainsi  que  la  «  Littérature  française  oonieoaporaiae  »,  I 

Bailloi  de  Samt'MartÙL 

SAINT-MARTIN  (le  roarq.  de),  pieudonyme  [E.-L.  GOtROi]. 

Deux  (les)  Cartouches  du  \IX«  siècle.  Paris,  LachapeBe,  ISlè, 
dvol.  in-12, 12rr.  [7019] 

Reproduit  par  le  libraire  tous  le  titre  de  Mebert  Membre  H  $m  mmt  Uet- 
inuiil. 

SAINT-MARTIN  (M"-  Henriette  de),  p$eudomgmÊ  [M"-  U 
Cl.ERC,  fille  d'un  lieutenant-colonel]. 

I.  Vertu  (la)  seule  fait  le  bonheur,  dix  nooTdles  morales  m,  n- 
ligîeusc«.  Paris,  Vrajctdc  Surcy,  i8A0,  in-18,  2  fr.  [7920] 

II.  In  ange  sur  la  terre,  ou  un  Curé  de  village.  Paris,  Pkari 
bis  aîné,  i8&2,  in-12  avec  une  grav.,  i  fr.  50  c.  [7tM] 
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m.  Bertha  b  Suomia.  Paris,  Picard  fib  aîné,  1M4,  ia-12  aTec 

iMgraT.^ifr.  50  c  [7022] 

I?.  NooTisUai  bistoriqaes.  Paris,  Picard  fils  aloé,  iS&A,  iD-i2 

^  afaeime  graT.,  1  fr.  50  c  [7025] 

SAINT-MARTIN,  pseudonyme. 
^      Sint-I)eiii8;pir— ;  soiTîderBîsUnresecrèteetédifiaotedelabiille. 
Paris,  Siroa  et  Desqoers;  Lecoflre,  18A7,  in-32  de  16  pages.  [702A] 
La  bttile  dooi  11  est  question  est  celle  da  3  ayril  1843,  relatif  e  aa  Cha- 
lilre  rojal  de  Saint-Denis. 

SAINT-MAKTIN  (R.)>  pseudamftne  [Romaio  GORifUr],  auteur 
-   d'ankles  de  critique  lilt^ire  dans  le  «  Journal  des  faits  ». 

SAINT-MAURICE  (M*«),  pseudonyme  [J.-B.-J.  Breton  de  la 
»  Mâit»ièrb]. 

m      Quatre  (les]  amis  réduiu  à  trois,  ou  Histoire  d'un  chien,  d'un 

I  chat  et  de  deux  enfants.  Pa   b,  Nep?eu,  1823,  in-8  oblong,  orné 

de  S  planches  lithogr.,  6  fr.;  Gg.  color. ,  10  fr.  [7025] 

SAINT-MAURIGE-CABANY  (E.),  pseudonyme  [J.-Maurice 
Caban T,  fils  d'un  ancien  né(  :iant  en  papeterie  établi  hôtel  Saint- 
A^nao,  rue  Sainte-AToye, à  Paris],  directeur  et  rédacteur  en  chef 
du  «  Nécrologe  uniTersel  du  XIX'  siècle  »,  auteur  supposé. 

I.  Notice  historique  sur  le  lieutenant-général  comte  Dupont,  ancien 
ministre  de  la  guerre,  avec  des  documents  authentiques  et  inédits 
sur  la  campagne  de  1808,  en  Espagne,  et  sur  la  capitulation  de  Bay- 
len.  Deuxième  édition.  Paris,  rue  Godot-Mauroy,  n<»  18;  Amyot, 
18A5,  ln-8  de  288  pages  avec  une  carte.  [7026] 

La  première  éditioD  se  trouTe  dans  le  «  Nécrologe  aoifersel  du  X!X«  siè- 
cle, Refoe  générale  biographique  et  nécrologique  >. 

Poar  cette  rédltion  de  1845,  on  fit,  TaDDée  suif ante,  un  nouveau  fron- 
tispice aiusi  conçu  : 

Etude  kUtorique  mr  /«  aipttuUtiom  de  Bayltn,  renfermant  des  documents 
mukentiqnes  et  inéditi^  comprenant  une  narration  détaillée  de  la  campagne 
de  4808  en  Andalousie^  et  précédée  d'une  Notice  biographique  sur  le  lieute- 
nant-général comte  Dupont,  ancien  wtinistre  de  la  guerre.  Troisième  édition. 
Paris,  Danvin  et  Fontaine,  1846,  gr.  in-8  de  388  pag.,  avec  une  carte,  f  0  fr. 

Ce  livre  n*est  point  de  IL  Maurice  Cabany,  mais  d*un  parent  du  général 
Dupont,  qui  l'a  écrit  pour  répondre  à  un  article  de  la  «  Biographie  des 
Hommes  du  Jour  >,  dans  lequel,  ce  qui  a  rapport  à  la  capitulation  de  Bay- 
len  n'était  pas  présenté  sous  un  jour  favorable  au  général.  1^  parent 
du  comte  Dupont  n'ayant  pas  vouin  se  faire  connaître,  choisit  M.  Cabany, 
moyennant  salaire,  pour  être  le  parrain  de  son  livre. 


2S8  SAINT-MAURICB-CABANY 

II.  Ntorologe  (le)  ooifcnd  do  XIX*  siètk,  revue  géaértic 
graphique  et  oécrologiqQe,  historique,  nobiliaire,  géoétlogiquc 
tique,  parlemeotaire,  etc.;  publié  par  une  Société  de  gens  de 
et  de  aavanU  français  et  étrangers,  sous  la  directioD  de  M.  E. 
Maurice  Cabany,  rédacteur  en  chet  T.  I  4  IV.  l'aris,  II.  O 
rue  Cassette,  n*  8,  18&6-47,  4  vol.  in*8.  [ 

Dans  ce  litre,  atisii  bien  que  dans  tous  ceux  qui  appartieoi 
la  catégorie  des  biographies  rénales,  les  articles  oe  seul  présentés  n 
nologiquement,  ni  systématiquement,  ni  alphabétiquement,  mais  < 
Tordre  de  réception  des  articles  fournis  par  les  amants  d'une  b 
qnelooiiqQe,  ae  seraitroe  que  eelle  du  t  Nècrologe  uniTcrsel  du  XI 
de-! 

III.  Notice  nécrologique  sur  M.  Amans  Rod^l  d*Olimps, 
seiller  de  préfecture,  ancien  député,  etc.,  mort  à  Rodez  (Ave 
le  10  février  18&6.  Paris,  rue  GasscUe,  n*  8,  18^7,  in-8 

IV.  Archives  générales  de  la  noblesse.  Annales  héraldique 
néalogiqocs,  historiques  et  biographiques  des  maisons  régi 
souveraines  et  priociéres,  et  des  familles  et  personnages  rem 
Mes  de  toutes  les  nations;  par  une  Société  de  généalogistes,  d 
riens  et  de  savants  français  et  étrangers,  sous  la  direction  de  M. 
Maurice  Cabany»  rédacteur  en  chef.  Spécimen.  Paris,  rue  S 
Avoye,  n*  57,  1850,  in-&  de  20  pages.  | 

Ce  spéciales  dit  que  les  Archires  formeront  40  foru  Tolumes  g 
illustrés  de  fleurous  de  têtes  de  page»,  lettres  flearomiéea,  vifsect 
moiries,  etc.  lies  deui  premiers  Tolume.s  contiendront  Vaitt^ir^  c 
dm  kltuoH  €hn  tous  Ut  ptupiti  de  C  Europe,  etc.  Le  prix  de  l'oiiTraf 
plet  pour  les  souscripteurs  est  de  2,000  fr.  Le  prix  des  deux  demi 
lûmes,  pris  séparément  :  SUO  fr. 

V.  Galerie  nationale  des  notabilités  contemporaines.  A 
biographiques  des  principaux  fonctionnaires,  des  reprtei 
conseillers  d'État,  diplomates,  magistrats,  des  membres  du  < 
de  Tadministration  et  des  financei,  des  ofBclers  supérieurs  d 
mée  et  de  la  marine,  et  de  savants,  littérateurs,  artistes  et 
trîels  de  la  France;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  ei  é 
rieos,  sous  la  direction  de  M.  E.  Saint-Maurice  Cabany.  T.  I. 
rue  Sainte- A^o}c,  n.  57,  1850,  in-8. 

Une  noie  de  la  couverture  dit  que  ci*t  ouvrage  est  d{*posé  fr«fi 
dans  tooti»  le»  bibliothèques  publiques  de  France. 
M.  Nutice  nécrokigique  sur  Jacques-François  baron  Bug 
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ÏÂàmt,  représentiot  da  peuple,  andefi  goaTenicw  du  Sénffal,  etc. , 
mm  4  Paris,  le  20  mai  18(i9.  Paris,  rue  Salote-Avoye,  n»  57, 
1850,  io-8  de  2ft  pages,  afec  on  portrait.  [7031] 

TU.  Noike  oéerologiqae  wr  S.  A.  R.  Louis  II,  grand  duc  de 
fiene-Darmstadt,  mort  à  Darmstadt,  le  16  jaia  lg/i8.  Paris,  boa* 
fcf.  du  Temple»  u*  30,  1850,  in-g  de  32  pages.  [7032] 

Ces  deux  Notices  soDt  extraites  du  «  Nécrologe  unifersel  da  XIX«  siè- 
cle». 

TIII.  Adritû-Aogiistia-Àlmaric,  comte  de  Mailly,  marquis  de 
Merle  et  d'Haueort,  etc.,  etc.,  ancien  pair  de  France,  ancien  lieu- 
tenant-colonel de  caTalerie,  ancien  aide-de-camp  dn  duc  de  Berry 
et  dn  duc  de  Bordeaux.  Paris,  boule?,  do  Temple,  n«  30,  1850. 
iii-8  de  28  pages.  [7033] 

Extraii  de  la  «  Galerie  nationale  des  notabilités  contemporaines  ». 

Si  ta  commenceroeni  de  cet  article  nous  avons  qualifié  M.  Maurice  Ga- 
btny  d'mttaursuppoié,  c*esl  que  M.  Gabany  appartient  à  la  catégorie,  assez 
Dombreuse  depuis  vingt  ans»  de  biographes  marchands  (1),  chez  lesquels 
il  u'ésl  pas  absolument  nécessaire  d'eue  ni  écrifain  ni  biographe  :  il  de- 
Tient  alors  très  difficile  d'indiquer  la  part  qui  leur  appartient  dans  les 
publications  qu'ils  ont  faites,  attendu  que  les  intéressés,  moyennant  le 
prix  qu'ils  payent,  se  réserfcat  toujours  le  droit  de  se  départir  le  plus  de 
célébrité  possible,  ne  laissant  à  ces  industriels  de  nouvelle  espèce  que  la 
responsabilité  d'articles,  que,  par  un  restant  de  pudeur,  les  véritables  au- 
leirs  ne  peuvent  pas  signer.  Voilà  pourquoi  nous  doutons  que  les  articles 
des  divers  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  portant  même  la  signature 
de  M.  Gabany,  soient  de  loi. 

Ancien  scribe  de  M.  E.  Pascallet,  autre  débitant  de  célébrité,  M.  Ga- 
bany a  appris  près  de  ce  dernier  comment  ou  s'y  prend  pour  prélever  un 
Impôt  sur  la  vanité  et  la  sottise  ;  il  a  trouvé  ce  moyen  facile,  et  a  élevé 
une  nouvelle  boutique  d'illustration  à  c6té  de  celle  de  son  ancien  patron, 
en  le  dépassant,  peut-être,  en  charlatanisme  et  en  cynisme. 

Une  lettre  de  M.  Gabany  que  le  hasard  a  fait  tomber  entre  nos  mains, 
confirme  ce  que  nous  venons  d'avancer,  et  nous  apprend  en  même  temps 
comment  ces  biographes  marchands  flattent  la  vanité  des  familles  et  des 
individus  pour  s'attirer  des  clients. 

Paris,  15  janvier  1846. 
Monsieur, 

•  Vous  venex  d'avoir  la  douleur  de  perdre  M.  le  baron  de  Malaret,  pair 
de  France,  ancien  député  de  la  Haute-Garonne,  ancien  maire  de  Toulouse, 
votre  très  digne  et  honorable  parent. 

(i)  Au  luot  BiOGRAPmi  de  notre  prockaine  «  Encyclopédie  du  Blblioiité- 
calre  *,  nous  consacrerons  un  article  S|)éclal  à  toutes  les  publications  de  ces 
plutarques  boutiquiers  qui  ont  surgi  de  i83o  k  iS5o. 
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«  J'ai  i'boonear  de  tous  iofoitner  que,  par  un  arrêté  apèclâl  àm  coaké 
de  rédaction  da  «  Récrologe  Universel  •  (1),  dans  Tintestloo  d'koMfcrli 
mémoire  d'un  homme  remarquablet  Tient  de  décider  qa'il  lenil  pablié 
dans  la  prochaine  livraison  de  cet  important  recueil,  un  article  Décrois 
ffiqne,  biographique,  politique»  parlementaire  et  administralir  délalllè  or 
feu  M.  le  baron  de  MaiareU 

«  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  prier.  Monsieur,  d'avoir  reitréoM  oMI- 
geance  de  me  faire  parvenir  le  plus  promptement  possible,  loui  les  do- 
cuments nécessaires  pour  la  fidèle  rédaction  et  la  prompta  Irapreaain  de 
cet  article,  en  y  Joignant  l'empreinte  et  la  description  des  armoiries  potr 
la  gravure  de  l'écusson  qui  doit  être  placé  en  tête  de  la  Noilee. 

•  Kn  me  faisant  cet  enfol  que  Je  sollicite  insUmment  de  foUe  boMiL 
Touillez,  Je  tous  prie.  Monsieur,  me  faire  connaître  vos  onlres  bécaved* 
lants,  relativement  au  nombre  d'exemplaires  particuliers  que  toos  po«^ 
riez  désirer  de  la  Notice  nécrologique  sur  feu  M.  le  baron  de  MalareLCa 
exemplaires,  que  les  familles  peuvent  se  procurer  moyeonaoi  an  léfv 
sacrifice  pécuniaire,  sont  de  précieuses  archives  qui  se  traniTIlnii  et 
génération  en  génération. 

«  L'insertion  d'un  article  dans  le  •  Nécrologe  Universel  »,  oBTrage  h^ 
norable,  utile  et  éminemment  sérieux,  est  un  souvenir  Impérissable  qat 
chaque  famille  s'empresse  de  consacrer  à  celui  de  ses  iDeaU>rei  qai  s'ca 
est  rendu  digne,  et  dont  la  mémoire,  les  actes,  les  services,  lei  l 
les  verlan,  méritent  d'être  rappelles,  publiés  et  conserréi. 

•  Personne  n'a  plu^  de  druiu  que  feu  M.  le  baron  de  Malarct.  de  i 
rer  dans  ce  vaste  ouvrage,  où  viennent  prendre  place  toatet  les  i 
contemporaines. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  la  considéraiioo  diatlagaée  de  ' 
tout  dévoué  serviteur. 

E.  SAurr-MAuaici  Camasiv, 
Bfdmetew  en  chaf. 

Au  tiers  de  marge  de  cette  lettre  sont  imprimés,  ainsi  qu'il  iail«  las  prit 
que  coûtent  les  insertions  dans  ces  Archivée  qui  se  nwuwtettemt  4e  §èih 
ration  en  génération  ! 

•  Les  Notices  biographiques  et  nécrologiques,  publiées  par  le  RÉcaouai 
U5IIVIRSIL  du  XI \^  Siècle,  Revue  générale  kiogrmpkique  et  n4erwU§iqne 
des  notabilités  françaises  et  étrangères,  ouvrage  honoré  de  la  soancriplisa 
d'un  grand  nombre  de  fiorsonnes  d'êliie  de  la  France  et  da  l'éUa^fV. 
s' lui  priaient,  en  outre,  ï  part,  nu  minimum^  Il  KJO  exemplaires,  paar  tas 
familles  qui  ont  consenti.  Ces  exemplaires  leur  sont  livrés  k  raisoa  de 
l'i  fr.  la  page  d'impression  pour  le  premier  cent;  de  IS  fr.  110  c  la  paft 
pour  le  lieux ièine  cent  ;  et  de  6  fr.  2*  c.  la  page  (lour  le  troisième  et  Ici 
autres  retits.  Os  ext-mplaires  particuliers  sont  iniprimés  avec  soia  es  JeMi 

(1/  IxciiuiitL^  de  rëdartion  tout  entier  ne  se  compose  que  de  M.  Manriei 
Cabanj:  \t%  réacteurs  ordinilrrs  sont  quelque»  pauvres  diables  de  < 
uce  roople  dr  paires  d<*  cl' eau  i. 


icièm  netifK  sur  grand  ln-8,  H\Mt  Ibrt,  saline,  préeéUës  6k  thtes  ei 
BlatffélétMttseoavertiiwdeeoiifeorporUDt  \tà  tfoms  »  ^ualliés 
y^rsonnes  décédées.  L'Aminisirstion  fliit  grtter  les  trmoirîn  dei 
illes  nobles,  lorsqu'on  désire  qu'elles  soient  placées  en  tète  îles 
ices.  lie  prix  de  ces  gravures,  parfaitement  exécutées  sur  pierre,  est 
iO  à  40  fr.,  suivant  le  travail.  L* Administration  fait  aussi  lithograpbier 
iibAnilU  ;  Ib  pHx  ifaHe  de  ioofr:  à  isôfir.  —  U  DitèeiéUf  du  Hàcko- 
•  llNiTtftscL  traite  de  gré  à  gré  avec  les  familles  pour  les  articles 
ortants  qui  cowpoi  teraient  plusieurs  feuilles  d'impressions. 
A  la  On  de  chaque  mois  le  Néceoloob  UmvBiâsBL  publie  un  Bulletin 
frfai  nécrologique  de  lé  France  et  de  l'étranger,  èl  I  la  fin  de  l'aibée 
émmttmire  géménU  né€rolo§iquê  complet  de  l'année  précédente.  Lea  fil- 
les doivent  envoyer  les  documents  avant  Timpression  de  l'Annuaire, 
I  cela  ils  ne  pourraient  être  insérés. 

Les  Cimiîles  qui  atlUèrënt  à  l'insertion  d'une  Notice  nécrologique  dé* 
lée^  doivent  en  adresser  les  documents  à  l'Administration,  indiquer  le 
ibn  d'exeropiaires  qu'elles  désirent.  SI  là  personne  décédéé  ésl  noble 
i  les  armoiries  dbivent  éite  placées  en  tête  de  l'article,  il  faut  remettra 
empreinte  exacte  ou  un  dessin  de  l'écusson,  €eeompmfné  dg  la  éeiorip» 
écrite.  Si  on  désire  que  le  portrait  soit  lithographie,  il  faut  envoyer, 
on  dessin,  soit  une  miniature.  L^s  objets,  ainsi  que  les  titr^  de  fa- 
è  et  tous  autres  mintosdrits  précieux  sont  toujours  ddèlement  re- 
nés avec  l'envoi  des  exemplaires. 

L'A  Iministration  se  charge  des  recherches  généalogiques  et  de  Unis  tra- 
E  historiques,  de  la  rédâctfdn  à%  Hém'olres;  de  Rapports  et  d'buf  rages 
ntiftqnca,  industriels  et  artistiques,  ainsi  ((ue  de  l'impression  des  ma- 
;rits  et  de  la  eorreeiloA  et  de  la  révision  des  épreuves  de  typotni- 

LeNtcnoLooi  Unitbbsbl  rend  on  compte  détaillé  de  tous  les  ouvrages 
L  on  adresse  deux  exemplaires  à  son  bureau  de  rédaction  ». 
'est-ce  pas  Ih  du  charlatanisme   bieil  caractérisé  et  du  cyntome 
lié? 

AINT-MORYS  (le  comte  de  ,  nom  nobiliaire  [Étieooe  BODBGE- 
ViALART,  comte  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages^  Yoy.  notre 
rance  littéraire  »,  à  Sainl-Morys, 

AINT-OIJEN  (M~*  L.  de),  nom  ahriviatif  [M"^  I-aore  BoE!f 
Saint -Odê7<  ;  uéa  à  L}on  en  1779,  morte  à  Nadci  lers  1S3&]. 
r  la  liste  de  seâ ouvrages,  ioy.  ndti-c  «  France  llHénil^»,  I  Jato- 

AINT-FARD  (Ka'jbé  dc\  pseudonyme  [le  P.  Pierre- Nitolas 
(ELOTAQLE,  ex-jénuilc,  pitîs  côoriu  sôas  le  tibm  de].  Pdtfr  la 
:  de  SCS  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lillérairè  •,  à  Saint- 
d. 
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SAINT-PAUL  (A.  de),  jMeudonyme. 

GuiUaoroe  Aubry ,  ou  la  RéMgnation  récoropeniéf.  LioMi 
Barboo,  18ft7,  1850,  in-12.  [70 

Faisanl  partie  d'une  •  Collection  de  la  Bibliothèque  chrétienne  et 
raie». 

SAINT-PAVIN,  m>m  abréviaîif  [Denis  Sanguin  de  Sai 
Patin].  Poor  la  liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  noire  •  Franc*  M 
raire  »,  à  Saint-Pavin. 

SAINT-PÉRAYI,  nom  âé^maft/[Jeao-Nicola»-lllarceUia  Gn 
NEAU  DE  Saint-  Péravi].  Pour  la  liste  de  ses  ouTrages,  tôt.  m 
<i  France  littéraire  •,  à  Saini-Péraci, 

SAINT-PII.  (M»''),  auteur  déguisé  [M"'  Françoise-Thérte  j 
MERLE  DE  SAINT- PiiAUER,  dcpois  dame  Dalibard].  Poor  la  I 
de  SCS  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  •.  \  Dalibard, 

.SAINTPRÉS  VERrPRKS(le  chcv.  de),  psewiaftyme  [l'a 
Rive]. 

(Jiassc  (la)  aux  auii-Bayard,  aux  auti-Arpiianc  (?).  Sausiodicai 
(lo  lieu,  1790,  in-8.  [70 

SAIN'r-PRELX,  pseudofi.  [Gaudy],  artiste  du  théâtre  de  L 

Vive  le  Roi  !  ou  \v  Royaliste  seul  Représenté  h  Lille,  le  25  a 

1816,  suivie  de  |>!usieurs   morceiox  do   même   aolror.    L 

M"'  veuvi'  Humorticr;  Vanackére,  1816,  in-32,  30  c.         [70 

SAINT-PRIX,  pseudonyme, 

Messénienne  :  la  Nym|)he  de  la  Seine  et  le  ChinuoQier.  Pa 
<;arnier;  U'féburr,  1827,  in-S  de  26  pagos.  [70 

SAINTPROSP£R  (di),  nom  abiirialif  [Ant.-Jean  CassI 
Saint-Prosper].  Pour  la  libti'de  bcs  ouvrages,  Toy.  notre  •  Fn 
littiTaire  ■»,  b  Samt-Prospi^r, 

SAIM-PROSPER  (Auguste  de),  nom  abrrviatif  [kndré-àwt 
tin  (lASsf:  m-:  Saint-Prosper.  frère  du  précédent].  Poor  la  lisle 
s*  s  ouvra^ch.  voy.  notre  '<  France  littcraîrr  «,  ï  Saimi-Prosper, 

SAlM'-R.  I>.  fJ  ).  auteur  déguise, 

i.tt:  I  ;  d'un  pcM'ie  bunlrlais,  rêveries  de  —,  reTues,  cnrrigfa 
cnnMdérablement  diminuées  par  Eugène  La^trousie.  Bordfi 
Frit'i  lïU.  1h:»o,  in-lH  cK»  l'i'i  pajçis.  10 
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SAINT-RÉAL  (l'abbâ  César  Visgbâbdde),  apocryphe  [le  mar- 
quis de  La  BastieJ. 

OEuTrcs  postliumes  de  M.  — .  Paris,  Barbin,  1693,  3  vol.  in-12. 

[7039] 

Ea  tête  (lu  tome  I<*  da  RrcuHl  de  pihfs  de  tUt&eitwre  et  d'histoire^  par 
ralib&  Granet,  on  trouve  It  liste  des  écrits  de  ce  gentilliomine,  insérés 
dans  ce  recueil. 

SAINT-liEMf  (rabbô  de),  nom  abrcviatif  [Pabbé  J.-B.  de  La 
Landelle  DE  Saint-Re.mi].  Sons  le  nom  de  Saini-Hemi,  il'donna, 
eo  1701,  dans  le  Mercure  de  France,  une  traducliou  btine  de 
VOdc  de  Boiteau  sur  la  prise  de  Ifamur, 

S.\INT-RRMY,  pseudonyme  [MM.  Alissan  deChazet  et  J.-B. 
Dunois]. 

Cendrillon  (la)  des  écoles,  ouïe  Tarif  des  prix,  comédie- vaude- 
TÎUe  en  un  acte  ei  eu  prose.  Paris,  M*"'  Lecouvreur,  1810,  in-8. 

[7040] 

SAI.NT-REMY  (de),  pseudonyme  |  Jean -François  MlMAliT,  de 

Mém  (Onv),  alors  consul  de  France  en  Sardaigne]. 

Aotenr  (!')  malgré  lui,  comédie  eu  trois  actes  et  en  vers.  Repré- 

;  leoiëc  sur  le  Tliéâtre-Franç  !Îs,  le  18  octobre  1823.  Paris,  Vente, 

r.1823,  in  8.  [7041] 

:     SAINT-RENÉ  (R.  T.).  pseudonyme  [René  Taillandier]. 
IMIéoiade  (1),  ou  les  Français  en  Morée.  Poèire  en  trois  ciianLs. 
I^riii,  Ladvocat;  flelaunar,  etc.,  182H,  in-18  de  108  pag.    [7042] 

SAINT-ROBERT  (le  chevalier  de),  pseudonyme. 
Général  (le)  Robas  et  la  question  de  la  Plata.  Paris,  Gerdès, 
1848»  io-8  de  80  pages.  [7043] 

SAINT-ROMAIN  (F.  dr) ,  pseudonyme  [le  P.  Pliil.  Labbk, 
jésuile]'. 

Calendrier  (le)  des  heures  surnonmiées  \  la  .lanféniste,  revu  et 

OMTigé  par  — .  Paris,  1630,  lu  8.  [7044] 

SVlNT-ROMLAU)  (le  P.    Pierre  de),  pseudonyme  [P.  Glil- 

I.EftAUO]. 

1.  Tréî>or  flm)uoli)gir|'ii\  Paris,  1642,  3  vol.  iu-fol.  [7045] 

Il     llorlus  epirapliiorum  selectorum,  ou  .lanlin  d*é()ila|>lics  chol- 
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net,  où  le  Yoient  les  fleon  de  plofieim  fers  fonèbreSv  tàwli 

que  nouYeiux.  Paris.  1668,  io-12.  [IMi] 

ShimSlUD,  pseudonyme  [F.-D.  GlBOiY]. 
Vierge  (la)  aux  ceillelSL  Paris,  H.  Souferaio,  1840,  io-8,  7  ir. 
50  c.  [7M7] 

SAIM -SAUVEUR  (le  sieur  de),  pseudonyme  [fabbé  TBIDS]. 

Dissertation  sur  rinscription  du  graud  portail  de  l'église  des  Oir- 
deliers  de  Reilhs  :  Dec  homini  et  beaio  Francisco^  turifae  cm- 
dfixo.  1670,  1673.  iD-12.  [7Mlj 

Impr  aussi  à  la  fin  du  lolume  intitulé  f«(;ii«nifj^«fAffai#,  etc.  La  layt. 
De  Uondt,  1740.  IdH. 


SAINT-SKRNIN  (de),  pseudonyme  [E.   PascâLLET.  de 
Sernin],  auteur,  ou  plutôt  signataire  d*uo  certain  nombre  de  i 
biograpliiques  imprimées  dans  «  le  Biograpbe  et  mislorien  •  (llftl 
et  ann.  suIt.),  recueil  publié  par  ledit  H.  E.  PascalleL 

SAINT-SIMON  (le  duc  de),  nom  nobiliaire  [Louis de  RoCfMf» 
duc  de  Saint  SmoN,  pair  de  France].  Pour  b  liste  de 
gc^  voy.  la  t  France  littéraire  »«  4  SaihiSimom. 

f^.KWr'SVÊÏihT  [M^'  ik),  pseudonyme  [C.-O.-S.  DESaoSOBl  }- 
cousin  de  Timprinieur  de  ce  nom  4  Moulins]. 

I.  Livret  (le)  couleur  de  rose,  ou  Historiettes  et 
pour  le  premier  Ige.  Paris,  Lcdentu^  1819,  iii-18,  Cg.,  1  fr.  Mft 
—  Sec.  édit.,  rciue  et  cf>rrigée  par  l'auteur.  Paris,  Ledenla,  IW. 
in- 18  avec  1 1  gravures,  2  fr  [TiMl 

II.  Veillées  (les)  en  famille,  ou  llistaricttes  et  contes  aoasMsi 
pour  le  second  ige.  Pari<,  l^entu,  182&,  et  1832,  In-lS  ivec  i|« 
1  fr.  80  c.  [7HI] 

III.  Bonne  amie,  ou  la  jeune  Sous-Matiresse,  bîstoriMSitf 
contes  nouveaux  ï  Tusage  des  jeunes  deuMMselles.  Piris*  Lonal  tf 
Davi.  1826,  iii-18  a\cc  fig.,  1  fr.  50  c  ptM] 

IV.  Miroir  (le)  de  la  Jeunesse,  ou  le  Jeune  âge  ii 
propres  erreurs  et  ses  propres  vertus,  bistorieltes  et 
vcaui.  a^ec 9 gravures.  Paris,  I^edenlu,  I82&.  et  1833,  is-lt,  I  fr. 
36  r.  [7081] 

V.  Jmne  'le^  maître  d*étudei,  ou  rileorr  dn  gniicr, 


»  OMVfavi.  1  .  LoQMd  ci  DwfK  1^7,  io-lt»  aiec  sa 
c«gravè«td«flgoreii,  tfr.  50  c  [1059)^ 

emm  (tes)  Toyageort  du»  P^is,  oa  lc9  TiWe^tm  dé  Joka; 
'  de  T^  [de  FUtsM^},  cerf  f  t  corrigé  par  — .  Paris* 
st  Da?i,  1829,  iD-t2  avec  10  graforea,  2  fr.  50  c.  [7054] 
raafers  a  poMIé  beiocoap  d*ai  très  petHs  oatrag»»  auls  prasqoe 
I  difers  pseodooyines.  ParviendroDa-nous  jamais  à  les  taoaeaa* 
:ala  l'est  pas  TiaisenblaMe.  %n  atteodant»  hàtoas-aoïis  de  lépa- 
erreur  que  nous  atons  commi  tome  III,  p.  355,  en  présentant^ 
1  «  Feille  Bibliographie  biogripoico-romandère  >  dé  11 .  PIgoreaa 
S.  Peswaiofs  eomme  le  paeadenymede  W^  Goènard.  Il  panl- 
près  la  Notice  de  M.  Pigoreao,  que  M.  Ptsrostotn  tnwaltaii  anaa 
lard,  qa*il  a  pa  pabller  plnsi  ars  onnages  sons  le  nom  de  cette 
peai»etre  aaasi  ceaz  qai  porti  )ir,  qae  noaaamocal- 

eettedame),  mais  qu'enfin  les  ,  qaa  <teaa  notre  4  FnpMs 

>  nons  avons  attribués  à  M***  Gi  ra,  sont  bien  de  M.  Desroaieta  : 
teur  (U  petit)  ai  pocke^  ou  P An  a  échapper  à  rennut.  flh  édition, 
»rrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Ledenta,  1817, 
Naaa  igaorons  la  date  de  la  prsarffere  édition. 
Mirtt  (lêi)  du  Crimê^  ou  Histoire  dea  brigands  faoeva  efrSsptgne^ 
,  en  Angtsierte,  el  daaa  lea  principalea  eontafea  da  narope,  etc. 
I  libre  de  l'angl.  et  de  Tailem.  Par  le  rédacteur  du  €  PetHCenteor 
!  ••  Paris,  Loogchamps  ;  Ledenlu,  fSIS,  in-18,  a  fr.—  Sec.  édition, 
orr.  et  augm.  d'un  •  Goop-d*œll  I  Mudes  de  Schinderhannes 
i  associés  des  bords  du  Rhin  >.  i  uedentn,  1814,  ln-18. 

mw9$  {In)  pWmmm  éâ  M,  rar  et  son  Vofs^e  éa  quanite- 
ras  dans  l'intécleuf  de  la  csp  h  ire  plas  fraif  qpe  arai<- 
le»  dans  laquelle  se  troufeni  qi  petits  mensonges  et  baau- 

vérftés  ;  publié  par  |e  rédact  >  Petit  Conteur  de  pocbe  ». 

ï'tento,  fats,  in-fS  de  tSO  pag. 

nfaoTf  curieuses  et  plaiumtei  de  M»  GéUtumfiré^  homme  du  jour,  ou- 
ïe persoaae  n*a  jamais  la  et  que  tout  le  monde  voudra  lire  ;  par 
lire  du  Palais-Royal.  Paris,  Aûg.  Imbert^  I8U,  la-ie  de  iU  pa» 
de  à  vous  !!!,  qu  les  Fripons  et  leurs  Dupes,  avenivres  plalsanies 
s  tes  plus  renommés  de  la  capitale,  des  provinces  ei  de  Tétran- 
;  publiées  par  l'auteur  dea  «  Repatres  du  Grime  >,  du  «  PetH  Con- 
IMChe  ».  Paris,  Cetbel,  f8ft9,  ln-48. 

T-USSANS  (le  prieur  de),  titlaityme  [de  SUSIT-Gus, 
le  Saiot-Ussans]. 

oies  noof  eaax  en  vers.  Pariiv,  Besoigne,  1672»  iii-12.  [ï055] 
oota-riroe^  (les),  comédie  (en  an  acte  et  eo  prose).  Paria, 
rraboQillet,  1682,  ia-12de  6  ff.  et  57  pages,  avec  roasique. 

[7056] 


2/16  SA«fr-VlLlX>R 

Lvs  Bouu  rhués,  (|ue  l'utneur  noiome  les  imMcies  âm  pëtmmitr,  r 
êlé  inis  en  vogue  par  Dulot,  roau?aU  poMe.  proftqiie.idloC«lfaiiiêm 
fureur,  quoique  ^Sarrasin  les  eût  tournés»  en  ritJicule  iiani  soa  poci 
Dulot  MAirtf,  ou  ta  Di faite  des  Bouts- rimét, 

P.  Lacroix,  Rllil.  de  M.  de  Sotelnne,  n«  t< 

SAINT-YALLILK  (Chiirlcs  de),  pseudonyme  [GciLBEBI 
Pixérccourlj. 

Féiielon,  tragédie,  par  Af.-J.  Ckcnier,  mcmliFe  de  17» 
mort  Iti  10  janvier  181 1  ;  remise  en  trois  actes  par  — .  fiepréi 
sur  lu  ibéâlre  de  la  Gaité,  le  26  bepteuibre  1830.  Pari»,  Man 
Hardy,  182^3,  in^,  1  fr.  50  c.  [ 

SAIN  r-VALRY  (A.  S.)«  psemloH.  [A.  SouiLLABli;  né  à  Di 

I.  Chapelle  (la)  de N.  I).  du  Chéiif  ;  les  Ruines  de  Mon 
TAmaury;  pcèincs.  Parif),  Ladvocat;  A.  Dupont,  1826,  io- 
52  pages,  2  fr.  50  c.  [' 

I^  (:iia|»4'lli'  <ii'  N.  D.  tJu  Cliéiie  avait  dôj^  étêiBipiiaiôe  da»4  le» 
ualei»  nwiao tique»  >.  ann.  I8±*>. 

I I .  Tolérance  (de  la)  arbitraire  et  coupable  do  minnifère  k  V 
dos  jésuites,  de  leur  réiahiisMMnenl  l^gal  on  de  leur  ezpulsîoi 
Ion  les  luis  du  royaume.  Considérations  politiques.  Paria,  Saa 
1H27.  in  K  de  KiO  pa^fs,  U  fr.  [] 

III.  Kleurs  (les),  ptMMiie  mentionné  par  l'Âcadéniie  im 
Floraux.  Paris,  ndangle,  1829,  in-8  de  36  pag^  [1 

IV.  Fra^irnts  di*  poésie,  dédiés  à  S.  A.  R.  Madanae,  doc 
de  Rcrri,  m  sa  prison  de  Blaye.  Paria,  lK*nlu,  1833.  ia-lS.  ! 

V.  Qiiôtfiise  Ha)  des  iMUvres  (nmiance).  Paria,  de  Pimi 
OovergfT.  1833,  in -6  de  'i  pagrs.  [• 

Imprimé,  irxto  et  musique,  par  les  procédrs  de  II.  Diivergor. 

VI.  Madamr  de  MabU.  Manuscrit  publié  par  —  ;  précédi 
mot  sur  riiuTrage,  par  M.  Charité  Nodier.  Paris,  Spidii 
1S36,  2  \ol.  Jn-8,  15  fr.  —  Seconde  édiliun.  Paris  AlUrdia»  i 
in -8  de  672  pag' s.  [' 

SA  IM- VICTOR  .R.  de),  nom  pA/iïf  nomu/ [Janpi  es- Maiio 
itenjainin  Rins  i>f.  Sainf  \i«:roii,  né  au  C^p  FnmçaÎK.  1 
>jlul-l>fMniiiSfi«*;  Pour  h  li^irdrM^r)u*ni<;e*i,  «oy  noire  •  F 
l!!!i'rjir»'  -.  ï  S'i  ut  \  it  u  i. 


SAINT-YON  »7 

SAINT-VICTOR  (L.-A.  de),  nom  déguisé  [L-A.  LamarqoeDe 
SAnrr-VicTOR]. 

L  Hariadan  Barberoàaae,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 

1809,  on  1820,  in-8, 1  fr.  50  c.  [706&] 

-11.  Hassem,  nu  la  Vengeance,  mélodrame  en  trois  actes  (de 

Ma***).  Paris,  Barba,  1817,  in-S.  [7065] 

III.  Avec  M.  Armand  [Overnay]  :  Fanny,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  PoRet,  1823,  in-8,  1  fn,  [7066] 

IV.'  Don  Joan  d*Ornaoès,  extrait  des  Méiûoircs  de  la  conr  d*AI- 
pboqseP',  roi  de  Portugal  Paris,  C.  Chaoïple;  l'Auteur,  1828, 
ItoI.  iQ-12,  12  fr.  [7067] 

SAINT-VICTOR  (dii),  pseudonyme. 

Manuel  (nouf.)  complet  du  fabricant  de  cadres,  passe-par- 
kwt,  etc.  Paris,  Aoret,  1850,  in-18«  avec  2  planches,  1  fr. 

[7068] 

SAINT-YON  (de),  nom  â^fetcia/ [Alexandre-Pierre  Mounedb 
Saust-Yom]*  général,  qui  fut  nommé  en  novembre  18/i5  ministre 
de  la  guerre,  pair  de  France  et  grand^officicr  de  la  Légion-d'Hoa» 
■ear,  mais  il  ne  conserva  son  portefeuille  que  quelques  mois. 

I.  Ipsiboé,  opéra  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  tlié&tre  de 
PAcadémie  royale  de  musique,  le  31  mars  1826.  Paris,  Vente, 
1836,  in-8,  2  fr.  (Anon.)  [7069] 

II.  Avec  M.  de  Fougeroux  :  François  I*'  à  Cbambord,  opéra  ea 
deax  actes.  Paris,  de  l'impr.  de  Carpentier-Méricourt,  1830,  in-8 
de  52  pages.  (Alion.)  [7070] 

Celte  pièces  été  imprimée  avani  sa  représesution  à  l'Académie  royale 
de  musique. 

Ayant  toujours  cultivé  les  lettres,  privé  de  fortuoe,  M.  Nolinc  de  Saint- 
Ton,  ^  répofioe  de  la  Restauration,  se  livra  h  la  littérature  dramatique;  et 
fil  d'abord  Jouer  k  l'Opéra-Comique,  en  f  819,  les  Epoux  inditertts,  opéra- 
eomiqoe  en  un  acte,  qui  ne  parait  pas  avoir  été  imprimé  ;  plus  tard  il  fil 
représenter  les  deux  grands  opéras  que  nous  venons  de  citer.  Deux  autrt^s 
de  ses  pièces  ont  encore  été  reçues,  sans  avoir  été  jouées  jusqu'ici,  l'une  : 
Mmikilde,  ou  les  Croitëdes,  opéra  en  trois  actes,  à  l'Académie  royale  de  mu- 
sique, et  Paatre  :  les  Amours  de  Charles  li,  comédie  en  trois  actes  et  en 
«ers.  à  rOdéon. 

III.  Fragment  de  l'histoire  militaire  de  France.  Guerres  de  reli- 
gion.  de  1585  à  1&90,  rédigées  d*après  les  documents  rocueillis  et 
discutés  avix  soin  |>ar  le  comité  d'état-major  ;  par  le  colonel  de 


4i^al-Yun,  vecrôuin  4^*  ce  cponM.  P«»f  Ai^sctjto,  18S&,  m-è  ik 
168  pages  avec  trois  planches,  5  fr.  WV] 

IV.  Noitcq  tititorique  sur  le  prince  Eugtee  df  IH^wfeyiWW,  4^ 
df  Lfuchtenberg.  Paris,  de  Timpr.  îe  Crapelel,  ISM»  Î9-V  di 

Mpwe.  naW 

Holioc  imprimée  d'aliord  dans  le  <  PJuUfqiie  fraaff is  v  p«IM  f«i 
M.  Meanechet. 

V.  Ueui  (les)  Mina,  chnmîqae  eyagoqle  du  \\\*  lièclf,  aft{ 
des  autographes  de  Xaf ier  Mipa  çt  de  Firaiiçisoq  EapoL  Rfcis, 
Berquet  et  Péùan,  18A0.  3  yoL  iii-8,  avec  8  page*  de  nHMifw  fC 
4  autographes,  22  fr.  50  c  H^^'l 

SAINT-YVES,  fieudonyme  [Edouard  Dêaddê,  ancien  direclcw 
du  théAire  de  la  l'orte  Saint-Antoine,  ancien  rédacteur  drs  arlidn 
théâtres  de  c  la  Quotidienne  »,  I  la  suite  de  ceui  que  Uerie  rfguait 
J.  T.  ;  l'on  des  rédacteurs  des  a  Étrennes  pKtoresquct,  Curtit  cf 
NouTelles  >J. 

I.  Afec  MM. OcUi[DêKfms'D€lcourî\  et  V.  Rjaicr  :Odell«,  cala 
petite  Reine.  Chronique-vaudeville  du  tenp^  da  Charles  VI.  Iliyé 
seatéc  aur  le  théâtre  de  rAnihigu-Coaaiqot,  k  %k  avril  f  Ul.  Para. 
LecUire,  183?,  in  8.  [707è) 

II.  Avec  M.  V,  Ratier  :  le  Te  Deum  et  le  De  Proftndîf.  %«- 
detâile  en  un  acte,  ioiité  d'un  proverbe  de  M.  rAeodorv  LÊcknq. 
Bepnaenté  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  13  dée.  iSSl.  fuis. 
boul.  Bonne-Nouvelle,  n*  2:  Barba,  1833,  io-8, 1  fr.  5a  c  \inS] 

m.  Avec  le  même  :  Léooie«  ou  les  Suites  de  la  cmlèr», 
vaudeville,  joué  le  26  janvier  1833.  Paris,  bouL  Boune- 
n«  9,  1833,  in-32,  1  fr.  [IBM] 

FalMDi  partie  du  •  Répertoire  du  Gymnase  enfantio  •. 

IV.  Avec  M.  //.  Déaddc  :  le  Sonpcr  du  Diable,  vaudeville  ea  m 
acte.  Représeoié  sur  le  théâtre  du  G)iiuiasc  cntaalio,  le  B  toûft  IBkIt 
Paris,  de  Timpr.  d'Heriian,  1834,  in-8  de  H  pag.  [M7i*) 

V.  Vnt  matinée  à  Vincennes,  ou  le  ConcHiatcor,  vaudcfiHe  es 
un  acte.  Ileprésenté  &ur  le  théâtre  du  Gyoviascdtt  eatels.  b 
7  novembre  1834.  Paris,  Pvsron.  183C.  1851,  ia-tS^  59  ç.  [70711 

VI.  A\ec  M.  [A.'M,-A,  Lavaùsien]  de  Latergtm  l  BracHa, 
ou  Proujeitre  et  tenir,  cuuiédie-vaudeiille  en  drui  acics.  Hapré- 
Montée  au  tli^itre  cl«*  r\MiltiRU-Coiniquf,  \o  28  nuicmhre  f8IS. 
PaiLs  Barba;  Heiou;  C^umi,  t83:>.  in-8.  40  c.  f7B1ê] 


M.  (^NDtf,  te  9  mt  «ftVi,  rm,  nr^iuttik  UM*  «p-i«.     [IW] 

IX,  Atc^  MH.  Wm  ^  J,  GardH  :  |«  a^biH  4e  T|liM«  ço- 
n^Yapdav^te  ««  IV)  9qtfk  ^9pf^I«^  «w  lfttli<Mif  d«  GyntoïkN 

X.  Atec  M.  Veynt  [u¥ao.  Ferai]  :  te  Maogribi»»  druM  mêlé 
de  chant,  imité  d'one  chrouîqai)  dA  X.T*  liècte.  Représeolé  sur  te 
iMiiitfi,  dft  k  ievla  Savu-iAateiœ^  )e  7  ioût  185(L  Firii,  Mirebaot, 
»M.  »»,l&e.  [70»] 

rUnei  HurMe  d*wi  •  ^PAtean  a69«alolr«LdJ«9uUqae  ». 

JU-  Afec  M.  £.  DuMii  :  la  Jeuneve  de  Loai8XIV(1G&8).  fMit 
derilleaDecdoUque.  Rcpréaeatéanr  telMIt.  duGfnuiaiedf&eiifhoifl, 
te  4  juMi  18Sé.  Perii,  Pearw,  ISiO,  i&50.  îa-18,  50  e.     [708SJ 

mu  fol  (te)  au  bii,  iihte  ea  aclkm.  Repiiéaeiitfe  sur  te  même 
théâtre,  te  il  novembre  1835.  Paris,  Peere»,  1838,  1851,  hi-f8, 
35  c.  [7086] 

Piëoe  à  on  leiil  penonnage. 

X.III.  Afec  M.  Xa? ter  [Xm.  Vtrat]  :  tes  OUanoa,  oo  te  Prince 
cl  te  €hevrter,  eomédte  htetoriqoe  en  nn  acte,  mèMe  de  chant,  hni- 
tée  do  UUiopbite  Jaœh  [Paol  fjicroii].  Représentée  sur  te  même 
théâtre,  kl8afrU18S6.  Paris,  Pesron,  1838,  tn-18,  50  c    f7085] 

XIT.  ÂTec  M.  Yeyrat  [Xav.  Vérat]  :  te  FHIe dq  Danube,  oo  Ne 
m\NibHez  pas,  drame-Ysadev.  en  deux  actes  et  à  spectacle,  imité  do 
baHct  de  ropéra.  Représenté  sur  te  théSit  de  la  Porte  St-Anloine,  te 
13oct.l8S6.  Paris,  bouL  St-Martio,  n»  12, 1836,  in-32, 15c.  [70é6] 

Fatsant  partie  d'un  «  Noofcau  Répertoire  dramatfque  >. 

XV.  Avec  le  même  :  Casqoe  eo  cuir  et  pantateo  garance,  fuHe- 
vaodevîlte  en  on  acte.  Représentée  sur  le  même  théâU»  le  22  oct. 
1836.  Paris,  bonL  Saim-Mârtint  a*  12,  1836,  in-32,  15  c.  [7087] 

Do  la  précédente  collection. 

XVI.  Caisse  (la)  d*Épargiie«  comédie-YaudeTille  en  un  acte.  Re- 
présentée spr  te  théâtre...  de  H.  Comie,  le  1"  ocU>l)re  1836.  Parût, 
Bréauté,  1836,  in-18,  Tig.  [7088J 

XVII.  Avec  M.  Verrat  [Xaç,  Vvrm]  :  les  ileg^'cUi,  ^audcvilk  en 
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un  acte.  Kopràieiittf  sar  le  théâtre  de  la  Porte  Sainf-Anloinf ,  k 
9  janvier  1837.  Parh,  Marchant,  iK57.  in*S2,  15  c.  ^1089] 

Faisant  partie  du  «  Nouveau  Répertoire  dramatique  •. 

XVIII.  Avec  M.  1/on  de  Villiers  [Édouard-Lém  Delalam]  :  k 
ForRerun,  drame-vanderille  en  an  Kte.  Repréiienté  inr  le  mtoe 
thMiro,  le  1"  juin  18:^7.  Paris,  Morain,  18S7,  in-8,  SO  c.  [7090^ 

MX.  A«€C  M.  Ratjmond  [Prvvost\:  l'Amour  d'une  Reine,  i a 
Une  nuit  i  TlKHel  Saint-Paul,  drame  en  iroia  actes.  Représenté  nr 
le  th^'âire  du  Panthéon,  le  28  septembre  i8S7.  Paris,  Mîchnd, 
1837,  ia-8,  au  c.  [7091' 

Faisant  partie  «lu  «  Musée  draniatir|ne  ■. 

XX.  Avec  M.  Buint  de  Curgy  :  Tibarin,  ou  Bobèdie  d'Mtre- 
fois,  fjntdiaie  eu  un  acie,  mêlée  decliaui.  IleprêMOtée  sur  le  ifaéili? 
de  l'Anihigu-Comique,  le  25  octubre  1837.  Paris,  MîcliMid,  I8S7. 
in-8,  20  c.  J7992; 

Faisaol  partie  ik*  la  prét'édonU'  collection. 

\\l.  Avec  M.  MonlHéal  [B.  EdaH]  :  les  Marchands  de  b>ift. 
vaudeville  en  un  acte.  Keprébeniié  hur  le  théâtre  de  la  Pgrle  Saui- 
Aniuine,  le  11  uovi'uibrc   1837.    Paris,  Micliaud,  1*837.   ii-8, 

20  r.  f7tm; 

Faisjni  parlii*  «lu  •  Mum'i^  lirjiiiati  ^ui*  •. 

X.XII.  Avi'cM.  [Ki//(ii>i]  6aiiii-//i/iiire  :  Turcs  et  Bajadèrcs,  01 
le  Ual  de  rAnil)i(;u,  folie  de  caruaval  en  dbux  tableaux  ei  mèlrc  de 
coupli'is.  HepréMintéchurli'tkéùtrederAmbigu-l^imiqiie,  Ie28jaa- 
%ier  IS:;s.  Paris,  >licfiaud,  183S,  in-8.  \lÙ9k\ 

WIII.  XwclKmwry  [Eugitie  Philippe]  :  le  Mariage  d'ui^iwiL 
runiûlie-vaudcvilie  ru  deux  acte&  Ilepréseulce  sur  le  ibéAlre  natio- 
nal du  Vaudeville,  le  23  mars  1838.  Parût,  de  l'impr.  de  Oondci- 
Dupré.  |s:i8,  iu-S.  [7U9^j 

\\|V.  Avec  M.  Léun  de  Villiir.i  [Edouard- Lcun  Dtlalaàm\- 
1  ne  lii^loirc  de  voleurs,  drauic-vaudcvillv  en  un  acie.  lleprbcatc 
sur  le  thiVilri'  de  la  Pi»r[c  Saiiit-Antuine,  le  21  mars  1838.  Pan». 
Midiau  I,  1838,  iu-S.  20  c.  [70^; 

KtfÎHjiti  pji-iii>  ilii  ■  Miisf'r  draiiiati«|Ut*  ■. 

\\\.  Wic  If  mt'me  :  la  Fahriqur,  dramc-vaudevilk  en  Km* 
arii's.  iiiiiié  (furi  roiiif  dr  l'jb  lier,  de  Michel  Mos^oh.  Reprôcn^e 
>ur  h*  nir.ne  lliéàire.  Il*  is  a  lùi  1S3S.  Paria.  MicliauJ.  1838,  m-\ 

M»  « .  ;7«i9T; 

Fii^jm  lurip-  '1-  la  |>i«.'<.f'il<iii*  •  itlIiTli*!». 


SAIN1:-'YVES  351 

XX  n.  Aftc  le  mime  et  Vktar  Malier  :  Dose  el  Colas,  oii  Uoe 
pièce  d^  Sedaine,  cdmédie-faBdefiile  en  deuiiacies.  Représentée 
anr  iemdaïc  théâtre,  le  27  septembre  18S8:.  Barin,  MiciiaQdvld38, 
ÎD^.  AO  c.  [7098] 

.  Alsaiit  pallia Uaii|pff{'çédcAte.col|cctioB.  .        / 

XXVII.  Avec.  M.  Léon,  de  Villien  [Ed.'L.Delalain\  :,  Soa». 
U  Régence,  comédie  -  vaudeville  en  .un  acte.  Représentée  sur  Je 
«tee  théâtre,  le  28  juillet  1838.  Paris,  Michaud,  1838,  iq-3« 
20  c  .  .     [70^9] 

Fiisaot  partie  de  ia  précédente  coileciion.  ,  . 

XXVril.  Avec  M.  Mat  Raoul  [Charles  LetelUer]  :  nadàine 
de  Brienne,  drame  en  deux  actes  en  prose.  Représenté  sur  le  t|;i!|^^- 
tredela  Renaissance,  le  16  juin  1836.  Paris,  Barba;  Beion,  1839, 
gr.  îii-8l2ccJ.,  60c.-  ••    t'*^0] 

FaiMDt  partie  de  •  la  France  drtimtiqoe  au  XIX*  sièele  >.  ^**  ■  ^ 

XXIX.  Avec  iM.  Louis  Lèfelvre  :  Béatrit",  drame  en  quatre 
actes,  imité  d'une  nouvelle  de  M"''  Charles  Reybaud.  Représenlé  sbp 
le  théâtre  de  h  Porte  Saint-Antoine,  le  29  join  1839.  Paris,  Gallèt, 
1839,  in-8,  AO  c.^  .  :  '  [7101J 
•  RéJinpr.  en  1840,  gr.  in-6  k  t  coion.,  ponr  «  la  France  dramatique  ae 
\IX' siècle*. 

XXX.  Avec  M.  R.  Desperrières  [Eug.  Cranney]  :  la  Taren- 
tule, imitation  du  ballet  de  TQpéra,  en  deux  actes,  mêlée  de  chant 
H  de  danse.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  lô  août 
1839.  Paris,  Morain,  1839,  in-8,  AO  c.  F^ÏO?] 

XXXI.  Avec  M.  de  Leris  [Alfred  Desrozters]  :  les  Oiseaux  de 
Boccace,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  Saint- 
Marcel,  le  7  novembre  1839.  Paris,  Tresse;  Delloye;  Bexoo,  1^50, 
18A2,  gr.  iii.8â2col.  [7108] 

Faisant  partie  de  •  la  France  dramatique  au  XIX''  siècle  ». 

\X\II.  Avec /c  mfyne  iP Autre,  ou  les  deux  Maris,  vaude- 
ville on  un  acte.  Représenlé  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-An- 
toine, le  29  mars  18A0.  Paris,  llenriot;  Mifliei;  Tresse,  18A0^ 
111^,  30  c  [71 OA] 

Faisant  partie  du  •  Répertoire  dramatique  •. 

XXXIII.  Avec  M.  t^uù  Lcfebvre  :  Diuah  TÉgyptienne,  drame 
en  trois  actes,  niélé  do  chant.  Représenté  sur  le  même  théâtre,  le 
18  avril  18A0.  Paris,  llenriot  ;  TresM*,  iH<K  in-8.  AO  c.     [7105] 

Fai>;iiil  |>ai(ie  itt;  l:i  rollorliun  piiréd*  iitc. 
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XXXIV.  Avec  MM.  [  ValUm]  éê  WIcmim  d  (Miek.) 
Cooorica,    00  la  l^cMrie  à  dm  iMir,  ftuéetillc  «■  daq 
(Théâtre  4d  PilMB^Rojal,  le  18  juM  18M).  Parb.  MuthM^ 
18A0,  in^,  &0  c.  piMj 

XXXV.  Afec  M.  A.  Veyret  [il.  Vmn]  :  le  Piège  à  lospe,  fM- 
deriHe  tn  an  acte.  (Thffttre  de  l'AmMgQ-Oomiqae,  le  31  aoM 
18kl).  Paris,  rue  d'Knghieo»  iT  10;  Thraae,  18ftl  •  M. 
80  c.  [7197] 

Faisant  partie  de  «  la  Mosaïque  >. 

XXXV f.  Atcc  m.  Aof^el  [Eaitiaihe]  :  Ao  Vcrt-Galaat,  faaie- 
▼Ule  en  deux  actes.  (Ainbigo-Cofniqoe,  le  \k  avril  1863].  fwê^ 
Beck.  18&2,  in-8.  [7IM1 

XXXVII.  Avec  MM.  (Hipp.)  Hostein  et  Léoa  De  VilUen  [Bl- 
L.  Detalain]  :  b  Peile  do  Morlaa,  drame-f a«df  «lUe  eo  trois  acMH 
(TMAire  de  b  Gatté,  le  37  mai  1863).  Paris.  Ch.  Trem,  MOIS. 
gr.  ûi-8  à  2  ool.  (7108) 

Paisani  perlie  de  «  la  France  draflMtique  an  XIX*  siècle  ■. 

XXXVIII.  Avec  M.  Léon  De  Villiers  [£W..£.  IVblMi}  :  ki 
PiriMM»  el  le  secret,  vaudeville  en  un  acte.  ( Ibèllrt  de  TAnMie- 
Comique,  le  ll|juiii  18!i3).  Paris  «  Beck;  Tresse,  1843,  i«-0, 
50  c.  [?110l 

XXXIX.  Avec  M.  Monfjaie  :  le  Saut  périlleax,  vaodevffle  ca 
on  acte.  [Théâtre  des  Folies-Dramatiqoes,  le  23  join  f  8&3).  Parii, 
Beck,  1843,  in-8,  50  c.  [7"^1 

XL.  Avec  MM.  Boulé  et  Ckabot  de  Boum  :  les  Naofra» 
Keon  de  Kérougal,  drame  eu  quatre  actes,  à  spectacle.  (Perts 
Saint-Martin,  le  21  octobre  18i!i3).  Paris,  Tresse,  18AS,  gr.  in-81 
2  col.  [7113J 

raisanl  partie  de  «  la  France  dramaliqie  an  XIX*  siècle  •. 

XLl.  Avec  MM.  Dumanoir  et  étLérù  [Alfred  Orareiaieri]  ;  h 
Tête  de  singe,  vaudeville  eu  deux  actes.  (Théâtre  do  Palai^-Bioyal. 
le  lu  décembre  184&;.  Pari»,  rue  d'Knghien,  n*  32:  Tresse,  liU. 
in-8,  50  c.  [7i13] 

Faisait  partir  da   •  R^riolre  dramatique  des  ailevrs 
rains  -. 

XLII.   .iToc  M    Alza%  [rfc.-i4iil.-i4/ex.  Sumzù§]  :  Xi 
nrusrambillc.  co'iiOdie-vaudeiille  en  un  acte.  (Théâtre  de  Tàm- 
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phCÊOàqoê,  le  2S  décnobro  llftà).  Paris,  Wilit  t  Treme,  tM6, 
4,  60  c  [7iift] 

XUII.  AVM  tt.  Étbmard  Briâekthrt  :  TtlbàMieattt  IMte  Mis, 
■Mk-^odcfille  en  m  acie^  (Pritit-Royali  l^iTiil  i8ftS)«  P«- 
i  Timie,  tM5,  gr.  itt^S  à  3  ool.  [7ili^] 

PUMBt  partie  de  «  U  France  dramatiqve  éû  XlX'  iièele  fc. 

XLIV.  Atcc  m.  Alexandre  [LopMisière]  de  La^tstgàe  :  Hftilt)»- 
Aêfeor,  eomédie-fatidefUle  en  on  ade.  ftff^réaentte  m"  k 
IM  ibéâM,  le  11  août  18&5.  Péril,  Marchant,  IMS^fanS, 
€•  [71 1«] 

'alianl  partie  da  «  Magatin  tbéatral  • . 

XLV.  Afee  M.  Patd  Féval  i  le  Fila  da  Diable,  drame  en  diq 
lee  et  onze  tableau,  précédé  de  t  les  Trois  Hommes  Ronges  », 
riogoe.  (Théâtre  de  rAmbigu-Comîqae,  le  34  aoAt  1847).  Paris, 
Pimpr.  de  Dondcy-Dupré,  1847,  in-18  anglais.  [7117] 

JLLVL  AfecM.  Adolphe  Choler  :  MademoiseUe  Gabntot,  fanric^ 
le  en  nn  acte.  (TbéAtre  des  Yariététf,  le  23  mai  1847).  Paris, 
ck;  Tresse,  1847,  in-8,  50  c.  [7118] 

XLVII.  Aiec  M.  LesguiUon  :  le  Protégé  de  Molière,  comédie  en 
acte,  en  vers.  (Second  ThéItre-FrançaiSi  le  15  janiier  1848). 
ris.  Tresse,  1848.  in-8  de  48  pages.  [7119] 

XLVIII.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  la  République  de  Phlon, 
nédie  en  tin  acte.  Crbéâire  des  Variétés,  le  7  juin  1848).  Paris, 
dk;  Tresse,  1848,  in-8,  60  c  [7t26J 

XLIX.  ÂTec  M.  Labiche  :  Une  Chaîne -Anglaise,  comédie- 
adefiile  en  trois  actes.  (Palais- Royal,  4  aoât  1848).  Paris,  Beck; 
•ese,  1848,  in-8,  60  c.  [7121] 

L.  Avec  UM;  Chinrille  [Nieolaie]  et  Choler  :  Candide,  dû 
«t  est  poor  le  mieuî,  conte  iliéié  de  couplets,  en  troh  actes  et 
iq  tableau.  (Tbéitre  des  Variétés,  le  4  septembre  1848).  ^aris, 
%  de  Grammont,  n«  14, 1848,  in^,  60  c.  [?< »] 

raisant  partie  de  h  «  GollectioB  de  la  Galerie  tbéâtrale  >. 

U.  Avec  MBL  Clairfille  [Nieoiàié]  et  de  Leris  [Alfred  Deâro- 
m]  :  le  Baron  de  Castel-Sarra;  ,  comédie-vaudeville  en  unactSé 
Mitre  da  VaydetiUe,  8  jai  1849).  Paris,  BeCk;  Treale, 
^9.  in^,  50  c.  [7123] 

Lil.  Avec  M.  Adolphe  Choîer  :  la  Paix  du  ménage,  comédie- 
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laudeTille  en  un  tcte.  (Ib^^'tre  d€8  Variétés,  le  6  min  iM9). 
ris,  rue  de  Grammont,  n.  t&,  18A9,  in-8,  60  c.  [71 

Faisant  partie  d'une  •  Collection  de  ia  (lalerie  itivAtrale  •. 

LUI.  Avec  M.  Angel  [Eustaehe]  :  Une  femiiM  eipoiér,  îaa 
TÎHf  en  un  acte.  [Théâtre  des  Variétés,  le  23  julu  1U9).  Paris, 
de  Grammout,  n*  14,  I8ft9,  in-8,  60  c.  [11 

Faiaaai  partie  de  la  collection  précédente. 
.  UV.  Marin  (le)  de  la  Garde,  opéra-comique  en  un  acte.  (11 
tre  de  TOpéra-Bouffe  français  (JBeaumardiais),  le  21  juin  184 
Paris,  Beck;  Tresse,  18^9,  in-8,  50  c.  [71 

LV.  Avec  MM.  Le  franc  et  Labiche  :  les  Manrheites  d 
vilain,  comédîe-vaudeîilfe  en  deux  actes.  [Théâtre  de  la  Montana 
3  février  1850).  Paris,  Beck;  Tre-se,  18Û9,  fn-8,  60  c.       [71! 

LVî.  Avec  M.  Adolphe  Cholcr  :  Kva,  ou  le  Grillon  d«i  foy 
cuinédie-\audeville  en  deux  arte^.  (Théâtre  des  Variétés,  2^  jui 
18A9).  Paris,  Nifh.  I^vy  frères,  1869,  in-12,  60  c.  [71! 

Faisant  partie  d'une  •  Collfrilon  de  la  nibUotb^f|ue  dramatiqne  •. 

LVil.  Avec  M.  Angel  [Euitathe]  :  Mademoiselle  Carillon,  vi 
deiille  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  le  16  octobre  18& 
Paris,  Beck;  Tresse,  1849, în-8,  50  c.  [71! 

LVIII.  Avec  M.  Xavier  de  Monicpïn  :  le  Rossignol  des  .sak 
comOdic-vaudcvilIc  en  un  acte.  (Portc-Saiul-Martin,  le  19  i 
1850).  Paris,  Marchant,  1850,  in-8,  25  c.  [71 

LIX.  Avec  M.  E.  Grange  [Eug,l\  Basic]  et  Adr.  de  Mo» 
pin  :  les  Étoiles,  ou  le  Vo)agc  de  la  fiancée,  vaudeville  fanta^tâ 
en  trois  actes  et  en  six  tableaux.  (Théilrc  du  Vaudis^iUe,  le  11 
veinbre  1850).  Paris,  Marcliant,  1850,  in-8,  50  r.  [71 

FaiiiaDi  partie  de  la  «  GuUcciion  du  Msigaûn  tbrâml  ■. 

LX.  Avec  .M.  AVvirr  [de  MoniépiK]  :  la  Baronne  Bergamo 
cspniédie- vaudeville  en  deui  actes,  (lliâtre  do  la  Porte Saini-N 
liu^  Paris,  Beck;  Tresae,  1850,  in-8,  60  c  [71 

L\l.  .Mort  (la)  aux  rats,  fulie-faudevitlf.  Paris,  Pesrmi,  18 
in-Itt.  [71 

RepnL'>4?titê  nnr  le  ibriitrt>  da  fiTuvasi-  di'n  ««hnii  H  sav  1^  ilié 
dr»  Jenni^N  Kl«>ves  il<*  (iiniu*  . 

i.XII.    Avec  MM.  I^amnnmr  i:t  Choie  r  :  Betphéfcor.    vaiidei 
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«Mastique  €0  an  acte.  (Tbé&tre  du  Palais-Royal,  le  20  inai  1851). 
Ma,  Giriad  et  Dagoeau,  1851,  in-18»  60  c.  [liZU] 

Fiûsant  partie  de  «  la  Collection  de  \^  Bibliolhèqae  théâtrale  ».  Aiieurs 
BNtemporains. 

t,^SiINT-YY£S  (H.)«  pseudonyme  [Heori  DÉADDÉ,  frère  du  pré- 
fJHenl,  auteur  dramatique].  M.  Henri  Déaddé  a  eu  part  à  deuz 
èf  pièces  de  son  frère,  le  Souper  du  Diable,  elle  Pèlerinage  (foy. 
Tmide  précédent). 

SilNTE-ANNK  (le  sieur),  pseudonyme  [El.  de  LOMBABD,  sieur 
de  Trouillas,  à  ce  que  Ton  croit,  dit  i*abbé  Goujct  dans  son  cala- 
bgiie  manuscrit]. 

,  Saints-Pères  (les]  de  TÉglise  vengés  par  eux-mêmes  des  impos- 
tares  du  sienr  de  Marandé  dans  tfon  livre  des  Antiquités  de  TÉ- 
gfee,  etc.  Paris,  1652,  in-8  de  53  pages.  [7135] 

SAINTE-BARBE  (A.  dé),  pseudonyme  [J.-D.-V.  AL'BUBTIN,  de 
Siifite-Barbe]. 

I.  Épitreàla  chambre  des  députés  de  1829.  Paris,  Bréauté, 
1829,  in-8  de  16  pages.  [7136] 

II.  Extrait  d'une  nouvelle  ihéorie  de  TUnivers.  Chapitre  vu, 
U"  partie.  Découvertes  des  causes  réelles  du  flux  et  du  reflux  des 
mers.  (En  vers).  Paris.  Lcdoyen  ;  et  Joinv iUe-ie*Pont,  PAutenr, 
1841,  in-8  de  16  pages,  1  fr.  [7487] 

SAINTE-BAUME  (de  la).  Voy.  DENIS  DE  LA  S".B. 
SAINTE-CATUERINE  (le  sieur),  pseudonyme  [l'abbé  TOUBBT]. 
Eiplication  littérale  desépîtresde  Saint-Paul  aux  Uomains,  à  Phi« 

léBOD  et  aux  Hébreux.  Paris,  Desprez,  1688,  in-8.  [7138] 

SAINTE-CHAPELLE,  pseudonyme  [Fromage-Chapelle,  oncle 
de  Tauteur  dramatique  connu  sous  le  nom  de  Chapelle,  ancien  se- 
créuire  particulier  dumaicclial  Gouvion  Saint-Cyr,  à  la  guerre 
eUla  marine,  depuis  sous-intendant  militaire  à  Cambrai. 

l  Propositions  d'administration  militaire.  Paris,  Magimel,  An- 
idin  et  Pochard,  1819,  in-8  avec  des  tableaux.  [7139] 

II.  Histoire  générale  des  institutions  militaires  de  la  France  pen- 
dant la  Révolution,  ou  leurs  principes,  leur  esprit,  leur  influence 
et  leurs  résultats.  Paris,  Baudouin  frères,  1820-21,  3  vol.  in-8, 
18  fr.  [71601 

Le^  Taux -titres  portent  :  Lû  Patrie  et  l'.irwUe. 

Cet  ouvrage  n'a  |K)in(  obtenu  de  succès,  ce  qui  n'a  pa:^  empêché  l'autcni 
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d*M  afllH>nm^  loe  Mcoode  édition  ttir  les  bo«f erturM  hopriméfi  et  m 
dernière  opuscules.  Nous  poatoos  inéiner  qi'il  n'y  •  ei  Qu'âne  lacwii 
«tlltioa  du  tHre,  «d^iiel  on  a  faU  quei^nes  modiUralions  aia  de  ptAjaki 
le  livre  comme  une  histoire  de  la  RcYolution  française. 

III.  Gank  aatibbàle  (la)^  ott  ke  Ponfoir  €t  «el  àMiiiÈ.  ËÉéém 
«icialeft.  Calais.  Leleux  \  et  Paria,  Austclin,  1891;  itt-8  âtec  ètÉt 
uMeaui»  5  fr.  [7lii] 

IV.  Éléments  de  li^islatioD  et  d'admin»tratkMi  pfMir  ti  |Mii  Hh 
guerre.  Prfmiére  liTraisoo.  Paris,  rorréard,  1830,  io*8dê66  p^ 
aTOc  un  tableau.  [7lftl] 

V.  Ministres  (les)  de  la  guerre  pendant  la  Réiolation  franfaili. 
Cambrai,  Lesne-Daluin  et  Tds;  Paris,  Ansclin,  1837.  în-8  de  322 
pages.  5  fr.  [11*1] 

Le  volume  portD  pour  faux-litre  :  E^flormiiemi  hisiartqtÊn,  et  en  bas  de 
la  prcmibn!  page  de  chaque  fculllf*  on  lit  :  /r.  dn  Jf.,  ou  irr«f.  éêw  Mim. 

t>t  ouvrage  devait  être  primiiivement  composé  de  deus  parties,  daat 
l'ane  eût  renfermé  T  histoire  des  mi  Ole  1res  de  la  fuerre  pendant  la  Ré«t- 
Intloa.  l't  l'autre  celle  <les  minUtres  depuis  cette  époque.  Pendant  I'Ib 
pression  l'uuleur  a  inodiûé  le  plan  de  son  livre  et  n'en  a  publié  qac  U 
preuiitre  partie;  Ole  a  paru  en  trois  livraisons  qui  ne  portent  pai 
tontes  le  même  titre,  mais  qui  pins  tard  ont  été  réunies  en  un  folsat 
dont  l'intitulé  est  celui  que  nous  donnons. 

VI.  JubticG  militaire.  Consuluiion  pour  Tannée.  Pirii.  Atae- 
lin.  etc..  1837,  in-8  de  56  pages.  [7IU] 

VII.  Code  de  jusiiee  militaire  (en  i?  lifres).  Cimhrai,  de  Piapr. 
de  Chanson,  1838-^9,  2  part,  iii^,  ensemble  de  258  pi|«. 

t71M! 
L.a  première  partie,  contenant  les  deux  premiers  livres,  eu  anan7ae:b 
seconde,  contenant  les  troisième  et  quatrième,  porte  le  non  dn  J^air- 
ihmpelle. 

VIII.  Code  militaire  français  pour  la  pix  Cl  la  guerre.  U^Uà- 
tion  professée  k  TÉcole  d'applicaiîon  du  corps  rojil  d*Ëtit-i^|ar. 
par—.  Première  partie.  Pied  de  pais.  Paris,  l'Adleur,  18S9  kS, 
5  linais-^ns  in-8,  ensemble  de  796  pages,  13  fr.  [7116] 

S.\IMK-(:OLO\IHK,.\l.  de),  auteur  drguùé  [Étlenne^GlûBMaii 
Colomdë.  dit  de  ^>AlllT£  CoLOiini]., 

Nouielle  (la)  imprévue,  drame  en  un  acte  et  en  pr.;  par  M.  éa 
S"-(;. . .  Ilardouin.  Paris,  1 774,  la-8  de  tij  ff.  et  32  pugei.  [7147] 

UMié   aui  dame^i  re  qnl   ferait  croire  qui*  l'auteur  em  H.- 
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ohNnbe,  lequel  ^  publié  :  primauté  de  la  fèmioê  sur  Vhtmatêy  ou- 
îdiè  au  beau  scie.  P.  Lacuoix,  Bibl.  de  Soteinne,  n*  1I9S. 

la  Ible  des  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  notre  •  Franco 
e  >,  à  Saints- CoLOMBt. 

iTE-COLOIlBË,  pseudonyme  [le  R.  P.  Martul  DE  Bri- 
pocin]. 

ment  de  Nostro  Seigneur  Jésus-Christ,  en  favenr  de  Marie- 
aine  c<»ntre  ^a  ^œur  Marthe,  dialogue  à  quatre  personnages, 
.  Dédié  à  dame  Churlotie  de  GraaiiDonf,  abbcsse  de  Saiqt- 
Paris,  Mathieu  Guillemot,  1651,  in-8.  [7168] 

i>ièce  ressemble  à  toutes  les  pièces  mystiques  de  capucins.  C'est 
.  la  peinture  de  l*amour  divin  avec  les  expressions  et  tes  images 
»ur  charnel.  Il  faut  avoir  bien  de  ta  naïveté  pour  ne  pas  rire  des 
jes  qui  se  présentent  à  chaque  vers  Ainsi,  Marttie  dit,  en  parlant 
sur  Marie,  agenouillée  devant  Jésus  : 

C'eti  aymer  vn  statue  et  faire  mal  le  bien 

Que  de  vouloir  servir  à  neaervir  à  ri«n. 

El  d«*  s'imaginer  qu'on  est  bien  amoureuse 

Quand  on  scait  bien  tenir  la  posture  d'oyseuse... 

Elle  a  voulu  choisir 

De  n'avoir  pas  la  peine  et  d'avoir  le  plaisir, 

Bien  loing  de  vous  offrir  le  fruit  de  ses  services, 

Elle  a  voulu  goûter  celuy  de  vos  délices- 
pièce  a  été  réimprimée  dans  le  volume  intitulée  : 
tse  (le)  Séraphtque,  &u  Us  Derhiert  Soupirs  de  la  M^se  du  il.  P.  Mar^ 
9rites,  capucin.  Contenant  les  Grandeurs  de  Dieu,  les  Grandeurs 
Jésus-Chrisl,  les  Grandeurs  de  la  Saine  le  Vierge.  Lyon,  François 
>,  lero,  in  8.  flg. 

Art.  de  M.  P.  Lacroix^  Bibl.  de  Soleinne^  no  13 19. 

^TB-CROIX  (R.  de),  pseudonyme  [De  Reauce,  auiogra- 
I  Paris], 

cigaiives  (des)  de  la  femme,  el  de  sa  haute  prééminence  sur 
te.  Paris,  rAuteur,  rue  des  Bons-Entants,  a**  21,  1869,  iu-8 
fages,  1  fr.  25  c.  [7169] 

^TE  KULALIE  (la  sœur),  pteudanyine. 

t(té(la),  iwème.  Paris,  rue  Godot,  n*  7;  Leinoine,  1827, 

le  26  pages.  [7150] 

STE  FOI  (le  sieur  Timotbée),p<fti(f(myfii€  [le  P.  Uegourd, 

1. 

«p«>irâ  (les)  de  Charnier,  ministre  de  Montaoban,  etc.  Cahors, 

alvy,  1618,  in-S  de  /iG8  p.,  wns  lec*  préliminaires.     [715!] 

IV  17 
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SàLNT£-F01  (Jean  de),  prêtre,  pseudonyme  [le  P.  Jean-JoK^ 
Scbin], 

I.  c:aléchismc  spiriiiiel,  cfintenanl  les  principaui  moyens  d*MTi> 
ver  ï  la  perfection.  Paris,  Cl.  Cramuisy,  1661,  1663,  2toI.  is-l). 
—  NoiiT.  édii.,  rcTue  et  corrigée  par  le  P.  T.  B.  F.  [le  P.  TV- 
mas  Bernard  Fellon],  de  la  même  compagnie.  Lyon»  1730,  3  val. 
in-12.  [7155] 

Réimpr.  ^  ETreui,  chez  Ancdle,  en  1801,  S  toI.  in-ll. 

II.  Fondements  (les)  de  la  \i>*  spirittieltr,  tirés  do  livie  de  riiw- 
lation  de  J.-C.  l'aii  .  Cl.  Cran:oi>y,  1669.  in-12.  [715S] 

OiiTra^e  souvent  rt'iiiiprlniL*.  Il  a  <'té  approuvé  par  Rofsuft.  alors  donn 
de  rKglise  de  Metz,  l^e  P.  BiigiioD  on  a  lajeuni  l«  st)le,  en  ITCC. 

SAINTE- FOI  (Louis  de),  théologien  [le  P.  de  MaimboubgJ. 

Défense  des  sermons  faits  par  le  H.  P.  de  Maimbourg,  jbane, 
contre  la  traduction  du  N.  T.  imprimée  k  Mons.  Paris,  Fr.  MogMl, 
1668,  ïn-U  de  50  page*.  '  [7154, 

SAINTK-FOI  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Richard  SniO?i]. 

Avis  im|H)rtant  à  M.  Amauld  sur  le  projet  d'une  nouTelle  Bihlio- 
tliè<]ue  d'auteurs  jan^^énistes.  1691,  in-12.  [7t5S] 

Vovez  1rs  Lettres  du  docteur  A rnautd.  t.  VI,  en  dlflèreDU  eadnte 
pp.  437r>r»7. 

SAINTE-FOI  (Charirs),  pseudonyme  [Éloi  JoiTRDAni,  aé  A 
Rf'aufort  en  Vallée,  en  1806,  ancien  rédacteur  de  c  rifeiiir  ■,  di 
la  ((  Revue  cumpéenne  >J. 

I.  Liire  (le)  des  |eupleset  des  rois.  Paris,  DrockhaiiseC  Anm- 
rius,  1839,  2  v(»l.  io-18,  5fr.  ^  Seomde  édition,  reToe«  €orn|fc 
et  ati(;'nentée.  Paris,  Dêbéconrt,  1839,  in-8,  7  fr.  50  c      [7151] 

C>  livre,  écrit  en  stjle  biblique,  aussi  remarquable  poar  le  foad  fSl 
pour  li  Tornie,  s';idrrss«  à  toutes  Icb  conditions,  toutes  les  pteies  M  W^ 
qui*  U*.  re.iM*dc  qui  convient  a  chacune.  L'auteur  n'y  rappelle  m  roit  m 
ïuv  |TU|tles  leurs  droits  que  pour  leur  rappeler  lears  dcvoln  avec  |Ih 
de  fnrc»*. 

II.  Liue  lie)  de!»  àmet,  ou  la  Vie  du  chrétien  lanctHWm  parla 
pr.ùrc  (t  h  méditation.  I*ari.H,  Péiisst*  frères,  1860,  io-iS.— Sec 
éiji.  Paris.  V"  P(»u^^ielçuc-RusanJ,  1850,  iu-32,  2  fr.  SO  c 

[7157: 

III.  Ileure<i  :.ies'  sérieuses  d'un  jeune  homme.  Paris, 


id,  iSAO,  iii-52.  —  Sec.  6dît.  Ibid.,  48^0,  iii-33,  1  fr. 
t.  Ibid.,  1863,  in-32.  —  IV'  édit.  Ibid.,  1867,  iD-32. 

[7158] 
léme  onirrage  en  espaguoi,  sous  ce  titre  :  las  Horas  sérias 
n;  por  M.  Carlos  Sainte  Foix  (j/c),  tt*aduddas  por  E.de 
ris,  Rosa,  i8&l,  ia-3?. 

nmage  et  conseils  an  peuple.  Paris,  Oliiier  Fulgeoce, 
•2.  -—  Deuxième  édition.  Paris,  Waille,  18&5,  in-S2. 

[7159] 
)logie  à  Tusage  des  gens  du  monde.  Paris,  Poassielgae- 
863,  in-12,  3  fr.  50  c.—  Deuxième  édition,  revue,  cor- 
nsidérablemeut  augmentée  par  l'auteur.  Paris,  Y*  Pous- 
and,  1851,  3  ?oI.  inl2,  7  fr.  50  c.  [7160] 

1res  sérieuses  d'une  jeune  femme.  Seconde  éditioo. 
ssielgue-Rusand,  1867,  in-18.  [^i^*] 

>rons  la  dalc  de  la  première  édition. 
:ures  (les)  pieuses  d'un  jeune  homme,  pour  faire  suite 
rcs  sérieuses  d'un  jeune  homme  ».  Paris,  Poussielgue* 
i68.  in.32,  1  fr.  75  c.  [7162] 

hréiien  (le)  dans  le  monde.  Des  devoirs  du  chrétien  dans 
Il  dans  la  vie  publique.  Paris,  Poussielgue-Ausand,  1868, 

[7163] 
roirs(des)  envers  les  pauvres.  Paris,  Pou>sielgue-Rusand, 
8.  [7166] 

res  (les)  sérieuses  du  jeune  âge,  pour  faire  suite  aux 
lieuses  d'un  jeune  homme  >.  Paris,  Poussielgue-Rusand, 
2.  [7165] 

is  (le)  de  la  Reine  des  Saints,  prières  pour  tf>us  les  jours 
!  Marie,  tirées  des  ouvrages  des  saints,  recueillies  et  tra- 
— .  Paris,  PoussieJgue,  1851,  iii-32,  80  c.^  [7166] 

me  qui  s*esi  vendu  au  profit  des  capucins  et  des  trappistes  de 

ine. 

laissons  encore  de  M.  Eloi  Jourdain,  sons  le  nom  de  Charles 

on  examen  de  l'ouvrage  intitulé  :  «  De  l'État  moral  de  l'Amé- 

rd  >,  par  le  docteur  Julius,  imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux- 

>du  injiiin  1839. 

If.,  auteur  déguisé  [MOUCHEBON  Saint-Hopiorinb], 
posé  quelques  pièces  de  théâtre  en  société  aTec  Hyac- 
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Kog.    Laffillard,  dit  l>écour.  Voy.  notre  «  France  littéraire  i.l 
Deeour, 

SAINTE-HÉLÈNE  (Cli.  de),  de  l'ordre  du  oaticr  de  Siiat- 
ffoar,  psemionyme  [Jules  Petit  de  Rosen]. 

Sou%eDini  de  voyages  dans  le  pa\s  Rhénan.  Liège,  1849  SO, 
3  Tol.  inlSde  216,  183  et  176  pages.  [7167] 

Saus  ce  litre  collectif  l'auteur  a  réuni  trol»  peilli  ouTraget  qil  mi 
chacun  leur  Inillulé  particulier  :  Tome  !«'.  SerrUuHp  et  Likenê,  Toae  11. 
Paifëmgfet  Beûur-Arts.  Tome  III.  Ug^de  rt  Hinofre, 

Nous  ne  cro>ont  |>a8  ôtre  bien  indii^cn'l  en  flitant  qne  cet  tpiritacli 
Sotivemirt  de  Voyage  v  ni  dus  à  un  jeune  lourisie  liégeois,  M  Jules  Pnn 
DB  RosBM.  Ils  sont  rcriii»  a%cc  facililê  cl  ôlégance.  et  les  aperçus  HMt.et 
généraf.  tinsel  JuJicirui.  Nous  en  exlrayonn  un  petil  chapitre  nabsUMid 
qui  doit  avoir  un  attrait  particuiiiT  pour  les  lecteurs  du  Bikîi^fàiy.  D 
résuinf  nett^m^nt  la  question  passablement  encore  embrouillée  de  l'ori- 
gine de  l'imprimerie. 

«  Sur  la  place  de  dutenlM^rg.  à  Mayence.  fis-à-Tis  du  théftire,  on  a  élevé 
k  l'inventeur  d<*  riiiiprimerie  une  statue  de  bronse,  dessina  par  Tbtr* 
wsldsen.  Gtitenberj^  est  représenté,  dans  le  costume  du  temps,  lensit 
des  clichés  d'une  main,  et,  de  l'autre,  le  premier  livre  qui  sortit  d«  ses 
presses.  Le  piédeMal  est  décote  dr  ces  dcus  lascriptlotts,  composées  par 
Ottfried  Mûiler  : 


m  JobanBen  G^n»n^i€li  de  Gaienberf  Pain 
•  Mofiintinuni  anr  per  miam  Europam  collalo  potaemul  ei*rft 

1IIK.(XX11VII. 


•  Ariem  qiiae  Gr«rro«  lalutt  latuiique  l^iiaof, 

•  4;«rfn«ni  soient  eiiudit  inseniaui 

«  Kûnr  qiiiiJ<|uid  veipres  tapinnt  sapiaBtqiie  rrecslrs, 

•  ?(on  «ibi,  <fd  populin  omnibus  id  sapiual. 

•  On  montre  encore,  au  coin  des  rues  Emmeransgasse  et  PfandkansgMM, 
la  niai>on  de  la  famille  G«*n^fleisrb.  oii  Gutenberg  naq ail  vert  I3I&  Ss 
mai>on  d'habitation  (mm  Gutenberg  ou  GutenliergerboT).  d'oA  il  tiie  II 
nom  que  la  |i<»stérité  lui  a  conservé,  occupait  l'emplacemeul  du 
littéra  ro.  rue  Schusti^rgassir.  On  a  placé  dans  la  cour  une  slatne  de  4 
b'-rff.  ^rnlptée  en  «rôs  par  Jov*ph  SchoU. 

•  Li*s  guerres  civilt-squi  agitaient  Ma^euce  engagèrent  la  CuUDet 
BeîM-li  a  se  r«*ndre  S  Strasbourg.  C'est  dans  cette  ville  que  G«il 
vf^rs  I4'.6,  les  premitrrs  essaU  d'impression  en  caracières 
qiii^  l'un  nr  connaissait  auparavant  que  les  caractères  ia 
>nr  des  tabit'ttet  de  bot».  ApH^  avoir  été  le  berceau  de  i'Ia 
Strasbourg  fut  une  des  villes  qui  accueillirent  hs  preafièfcn  l'Iav 
pcrr^tiofifiAe  :  ellf*  devait  un  souvenir  b  Goienberg.  AnaBl«  en  ttiai  cHt 
li.i  à  èVr^  un^  statue  de  brooxe.  dessinée  par  DavM  fd'AngefS).  Le  i 
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r  Itai  et  mia  «b  roaleav  sur  lequel  on  lii .  Bt  la  LumtBB  rvr. 
Oê  foU  à  eôlé  les  eliclite  de  ces  quatre  mou.  Loin  de^renconUrer  dans 
«Bile  stattie,  eomaie  dans  celte  de  Tborwaldsen,  l'eipression  calme  et 
prellMde  de  Tbomme  qui  apprécie  son  invention  assez  hant  pour  n'en  pas 
Éire  parade,  Gntenberg  .a  l'air  de  poser  devant  le  public  et  de  lui  de- 
mander ce  qu'il  en  pense  (1). 

SirmsiMNirg  a  reTendiqué.  un  peu  h  la  légère,  l'bonneur  de  l'invention  de 
rfaRprimerie,  que  Gutenberg  perfectionna  à  Mayence  avec  le  secours  de 
Faust,  ricbe  orlëvre.  Une  inscriplion  rappelle  que  sef  premières 
furent  placées,  en  1443,  dans  la\naison  connue  sous  le  nom  de 
BmftmmJumgfT,  Guienberg  et  Faust  se  séparèrent  en  1450.  Faust  prit  pour 
associé  son  gendre,  Pierre  ScboefTer,  né  k  Gemsheim,  où  on  lui  a  élevé, 
eo  1836.  une  sutne  sculptée  par  i.  Scboll.  Ils  établirent  leur  imprimerie 
daas  la  maison  appelée  Zum  Heimbrechi  ou  Kfinerhof  (aujourd'hui  Ifrey 
Kùimipskûf),  rue  des  Cordonniers;  c'est  dans  cette  maison  que  parut  en 
1437,  le  premier  ouvrage  complet  imprimé.  P.  ScbœfTer  paruge,  avec  les 
deui  Mayençiis,  la  gloire  de  l'invention  de  l'imprimerie,  car  il  perfec- 
Uooaa  les  premiers  procédés  et  remplaça,  par  des  caractères  de  fonte,  les 
caractères  de  bols  sculptés  et  mobiles  dont  se  servait  Gutenberg. 

«  Francfort  va  élever  un  monument  aux  inventeurs  de  l'imprimerie,  il 
est  cooSe  à  Launits,  et  sera,  parait- il,  une  œuvre  colossale.  Les  statues 
de  Gutenberg,  de  Faust  et  de  Schœffer  se  «ircsseront  sur  un  vaste  pié<les« 
tal,  décoré  des  symboles  des  quatre  villes  qui  accueillirent  d'abord  Tin- 
venlion  :  Francfort,  Mayence,  Strasbourg  et  Venise  ;  aux  angles  seront 
posées  les  figures  allégoriques  de  la  Théologie,  des  Sciences  naturelles, 
de  la  Musique  et  de  l'Industrie. 

«  On  sait  que  Francfort  fut  l'entrepél  de  la  librairie  allemande,  jusqu'il 
ce  que  la  gène,  Imprisée  à  ce  commerce  par  la  commission  impériale  pour 
la  censure,  engagea  les  libraires  i  choisir  Leipzig.  C'est  aussi  ^  Francfort 
que  parut,  vers  1615,  le  premier  journal  allemand  imprimé.  C'était  une 
feuille  in-4,  qui  s'imprimait  à  des  époques  Indéterminées  ;  les  nouvelles 

(i)  L'auteur  a  ajouté  à  la  fin  du  tome  HI  la  noie  stipplémentalre  Mil  vante  : 
«  Ou  reste,  ces  caractères  paraissent  tenir  aux  Idé^  difl'ërentes  que  les  ar- 
tliies  ont  voulu  exprimer.  Le  GnienberK  de  Mayence  lève  les  yeux  aucifl,  il 
aerre  contre  son  cœur  le  premier  eicmplaire  desaBi4/«;  m  découverte  est 
•o  bienfait  céleste  qui  va  répai'dre  dans  l'Univers  la  parole  sainte,  rt  (Wer  la 
lumière  de  dessuus  le  boisseau.  Le  niysiicisnie  reiigieui  de  Th'>rwjld>en  est 
bien  loin  de  la  pensée  de  David  (d  Angers).  Le  Guienb  rg  de  Strasbourg  re- 
garde le  peuple  et  proclame  aussi  ravèn<'m4*nt  de  la  lumière  ;  maU  Tavène- 
ment  qu'il  annonce  est  celui  df  rinlrlUgoiico  émaiicip''c.  L'une  drs  deux  «la- 
f «es  est  une  œuvre  de  fol,  l'auiro  uu«)  oeuvre  de  raison  t  Tune  est  inspirée, 
l'autre  e>t  acilvi*;  Tune  est  recueillie,  l'autre  »•  mUe  appeler  au  réveil  la  civi- 
lisation engourdie.  Ainsi  le  génie  allemand  s'abîme  dans  tê  prn<iée  théorique, 
tandis  que  le  génie  de  la  France  s'empare  avidomonl  de  rinllialivc  de  toute» 
W%  grandes  iransform-itlons  sociales  «. 
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(Xtitwnfen)  r|ui  la  rcmptittalMt,  ont  dODiié  leur  nom  tai  jôanwn  lÊt 
manJs.  Bicn*^  après  quelques  bureaus  de  |»Ofttea  éditèrent  des  Jouraan 
VOèer  péêtamu-uttung  ae  publie  k  Francrtirt  depuli  1617.  La  praaMft 
feuille  d'annonces,  tnieUifemxbimti,  parut  dans  la  méUM  tille  eu  ITtt. 

C'est  donc  au  paja  r^nan  qu'appartient  la.déeouferte  et  le  dèfflayyt 
ment  de  t*invcntion  de  riinprinicrlet  qui  sépare,  avec  lu  RélbrflM.aéeaMi 
aur  lei  rives  du  fleuve,  le  Moyeu- Age,  des  temps  nodemes.  NouadavloBi 
au  moins  indiquer  ces  souvenirs  t  mais  ils  ont  été  si  aotteul  ■  ateiN  ti 
€élél»réii,  que  nous  ne  tentoruns  pas  de  rien  ajouter  k  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  l'Imprimerie,  teito  de  tant  4e  déclamations  et  de  lleui  coauwna,  dit 
M.  Guizot,  et  dont  aucun  lieu  commua,  aucune  dédanatlon,  «'éfHifawrsat 
jamais  le  mérite  et  les  eflets  •. 

L*auit*nr,  comme  on  a  pu  en  juger,  écrit  en  général  avec  pureté  M  tk- 
gancc.  Nous  avons  donc  été  surpris  de  trouver  k  la  page  fOI  du  loae  UL 
«  tout  ce  qui  rcasort  de  la  juridiction  •  pour  •  tout  ce  qui  reaaoctU  de  II 
juridiction  •.  BtUUtim  dm  B(Mi0p.  Êeige,  I.  VIII  (ia%lh  p.  f7i 

SAINTK-MARGUBRITK  (M"'  de),  pseudonyme. 

I.  Chanté  (la).  Paris,  LangloisetLeclercq,  \%M,  iii-18.  [7168] 

II.  Confirniation  (la).  Ibid.,  \HkU  in-i8.  [7169; 
r.es  deui  petits  volumes  font  partie  d'une  collectlou  iutituléu  :  «  la 

Grâces  chrétiennes  ». 

SAINTK  .MARIK  (de),  pseudonyme  [F.-M.   MauaiCE,  libraîrt- 
éditeur  à  Paris]. 

Conseils  ï  Bérangcr.  Paris,  Maurice.  1829,  io-32deS9pi  [7171] 
Ces  Conseils  sont  en  cinq  couplets,  suivis  de  notes. 

SAINTKMARIK  (M««  de),  pseudonyme  [M*'  Plagxkn.]. 

I.  Christine,  ou  la  Religieuse  daos  le  malbcor.  Paria,  GaMK 
frères,  1835, 18S6.  in-18,  80  c.  [7171] 

II.  Olympe  et  Adèle,  ou  Humilité  et  Orgueil.  Paris,  ka  oaCoMS. 
1837.  1839,  iii-18,  80  c  [7172] 

III.  Ruse  et  Lucie,  on  Candeur  et  DnpKdlé.  Paria,  Ica  niflMi. 
1836,  et  18'i2,  in-18.  80  c.  [717S; 

IV.  Pauline .  ou  Courage  et  Pnidence.  Paris,  les  roémea,  I8S7, 
18/i3,  in-lH,SOc.  [7l7à; 

Y.  Ks|)ér3:ices  trompa.  Paris,  1^  méuiea,  1837»  iii-18,  M  c 

(7115. 

VI.  Inurieur  d'une  farnille  chrétienne.  Paris,  les  i 
2  vol.  in- 18,  1  fr.  fiO  c. 

\  II.  (  'r>iiK'  (Ip  ^rintbmn,  ou  Dieu  cl  ma  mèrr.  Pari.s  les  i 
IH.17,  iiiis,  KO  c.  (71771 
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fïSL  6isla?e  et  Lndeo,  oq  TEnipire  tor  soi-môrae.  Paris, 
Garnne  frèfe»,  1838,  inl8,  80  c.  ^  [7178] 

R.  Retty  Leioster,  oo  TOubli  de  soi-inéine,  Paris,  Lagny  frères, 
18S8.  2  fol.  in-i8,  1  fr.  [7179] 

X.  Tendresse  (1>)  maternelle.  Paris,  Gaume  frères,  1838,  in-18, 
sa  c  [7180] 

XL  iDStmcdon  et  Éducation.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 
80  c  [7181] 

XIL  Drames  et  Conversations.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 
80  c  [7182] 

XIII.  FafflfHé  (la)  de  Kendat,  on  le  Nom  sans  héritier.  Paris, 
Gtome  frères,  18&0,  in-18,  80  c.  [7183] 

XIV.  Mademoiselle  de  Monteymart  et  Caliste  Durroîs,  on  FAmi- 
lié  chrétienne.  Paris,  Gaume  frères,  18^0,  io-18,  80  c.        [7184] 

XY.  Drames.  Paris,  les  mêmes,  1860,  in-18,  80  c         [7185] 

XVI.  Deux  (les)  Orphelins,  on  Marie  pour  mère.  Paris,  les 
mimes,  1860,  in-18,  80  c  [7186] 

XVII.  Urbain  et  Paula.  Paris,  les  mêmes,  1861,  in-18,  60  c. 

[7187] 
Tous  ces  petits  ouvrages,  sauf  te  d"  IX,  font  partie  d*ane  «  Bibliothèque 
instroctiTe  et  amusante  >. 

XVIII.  Répertoire  des  maîtresses,  on  Drames  pour  les  jeunes 
personnes.  Paris,  1850,  ln-12.  [7188] 

Ce  Yolame  renferme  les  pièces  suivantes  :  le  Cblteao  de  Beaumont  ;  — 
Une  Chaumière  dans  les  Alpes;  —  ta  Fête  d'une  Mère;  —  la  Gorrectioa 
mataelle  ;  —  Un  Jour  des  prii. 

SAINTE-MARIE  (Alexandre),  pseudonyme. 
Mes  Quarantaines,  sentiment,  satyre  et  voyages.  Paris,  Gallet, 
rœ  d*Aogoûlême,  n^"  12,  i8S9,  in-8  de  96  pages,  2  fr.'        [7189] 

SAINTE-MARIE  (Ad.  de),  pseudonyme. 

Testaments  politiques,  ou  Constitutions.  Examen  de  deui^sys- 
lèmesL  Système  constituant,  philosophique  et  payen ;  sj^tème  re- 
présentatif, hbtorique  et  chrétien.  Paris,  au  Comptoir  des  Impri- 
meurs-Unis, Comon,  1868,  inl2,  2  fr.  [7190] 

SAINTES  (A.  E.  de).  Voy.  DESAIMES. 

SAINTINE  (X.  B.  de),  pseudonyme  [Xavier  Ronipacb,  frère 
d'Alexandre  Boniface,  mort  chef  d'institution  h  Paris]. 
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1.  Iloinniago  aux  brares  morts  le  18  juin  1815  ao  Mom-Safai* 
Jean,  huï\ï  du  Suicide,  pièce  él^gîaque,  de  TAigle  et  des  Lyi.  ab> 
gorie,  ei  de  stances  sur  l'Arc  de  Triomphe  du  Carrousel.  Paris,  lo 
roarrh.  de  non?.,  1815.  in-8  de  16  pages.  [it9lj 

|[.  Bonlif'ur  (le)  que  procure  l'étude  dans  looies  les  sitnatiaBi 
de  la  vie,  p(ic*:ne  qui,  au  jugement  de  l'Acadéoiie  française,  a  par- 
tagé If  prii  de  |NM^ie  décerné  dans  la  séance  publique  du  25  aoli 
1817.  l'iiris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1817,  io-À  de  12  p^cs. 

[71W] 

II!  i:!émenco  (la).  (0(iTrai;e  qui  a  remporté  le  prix  de  pote 
rr.»p.»»é  par  la  Sticiété  d'émulation  de  Cambrai).  Cambrai,  de  ranfv. 
de  Hurez.  1818,  iu-8  de  8  pages.  [7liS] 

Tiré  i  40  eieoipl.,  tuais  extrait  des  Mémoires  de  l'Acadéule  qui  a  cw> 
ronoé  la  pi^CL*. 

L«s  deux  derniers  opuscules  portent  te  nom  de  M.  .Y.  Bomifmce  àt  M» 

f/N#. 

IV.  Éiittro  aux  Français,  suivie  d'un  Discours  en  ?ers  smr  h 
Clémence.  Paris,  A.  Eymery,  1818,  io-8  de  26  pages.         l'IM] 

V.  Avec  MM.  Dartots  et  [yombrei]  Saint- iMurent  :  le  Sédsc- 
Mir  champenois,  ou  les  Hliémois,  comédie-Taule^îlIe  en  on  arlc. 

-  Repré^ntéo  s»ur  le  tliéitre  des  Variétés,  le  16  décembre  1819. 
FaiiH,  Barba,  1819,  in-8,  1  fr.  25  c  [7193] 

VI.  ^IpUre  aux  Grecs,  suivie  de  notes  sur  la  sltoalk»  et  les  ras- 
sounes  de  la  Grèce  moderne.  Paris,  Niogret,  t821,  io-8  de  11 
pages.  [7l9ft] 

lufr  sous  le  nom  de  X.  Bomiféce  de  Sminti/te. 

VU.  Avec  MM.  Scribe  cl  de  Cowrey  :  les  Eaux  do  .Voat-d'Or. 
laudevilleen  un  acte.  Représenté  le  25  juillet  182S«  sur  le  ihéliiv 
du  Gymiuse.  Paris,  Vente,  1822,  in-8,  1  fr.  50  c  [7197] 

\\\\.  Renaissance  ,1a)  des  Lettres  et  des  Arts  mus  François  P*. 

pi;ë:ne  «|iii.  au  jugement  de  l'Académie  française,  a  partagé  le  prix 

de  pcMSie  décerné  dans  sa  séance  du  25  août  1822.  Paris,  de  l*iayr. 

de  F.  Didul.  1H22,  in  6  de  12  pages,  1  fr.  25  c.  [719S' 

liDpr.  sutis  le  nom  de  .Y.  Bonifnce  Smimiine. 

IX.  P.  e.ne.H,  ()(|i-s.  Épitri^s  et  Poésies  diverses.  Parts,  Lâdiocsl, 
1H23,  in  l.H.  avec  un  frontispice  gravé.  Pl99] 

\.  A\cc  M.  Datioù  :  nie  des  Noirs,  ou  les  deux  Ingésses* 
couiéilie-vaud  «ill«-  en  un  acte.  Repréiientéc  sur  le  ihéitrc  àm  Ta«- 
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devOe*  le  i*  nurt  t»3S.  Paris.  M^  Hvet;  Barbâ,  1823,  m-8. 
f  fr.  50  c.  [7200] 

XI.  Avec  MM.  Carmomche  et  Rougemont  :  M.  Bonnefoi,  oo  le 
BOOTfau  Mfiileiir,  comédie  en  an  acte  et  en  prose,  mêlée  de  vau- 
devillfS.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le 
a  joilkl  ljB23.  Paris.  Qnoy,  1823,  in-8,  1  fr.  [7201] 

XIL  Afec  MM.  Dartait  et  Raymond  :  TOrage,  comédie-Taode- 
f ilie  en  on  acte.  Représentée  sor  le  théâtre  da  Vaodefille,  le  9  juin 
1823.  Paris,  M-  Hoet  ;  Barba,  1823,  in<8,  1  fr.  50  c        [7202] 

Xill.  Afec  MM.  Désaugiers  et  [Ifambrei]  Saint-Laurent  :  1*8 
Goatorières,  oo  le  Cinquième  aa-dessos  de  Teotrcsol,  tableau-Tao- 
defiile  en  an  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  il  no- 
Tombre  1833.  Paris,  Barba,  1823,  in*8,  1  fr.  50  c.  [7203] 

XIV.  Cbaot  français  sur  les  désastres  d'Ipsara.  Paris,  LadTocat, 
I82A,  iji-8  de  16  pages.  —  Deox.  édit.  Ibid,  182&,  in-8  de  16 
pages.  [7204] 

XV.  Avec  MM.  Détaugiers  et  [Nombretl  Saint -Laurent  : 
Pioioo  père  de  famille,  ou  la  Suite  de  f  Je  fais  mes  farces  » ,  folie- 
faodeTille  en  un  acte.  Représentée  sor  le  théâtre  des  Variétés,  le 
6  novembre  i82A.  Paris,  Quoy,  1824,  in-8,  1  fr.  50  c.       [7205] 

XVI.  Jonathan  le  Tbionnaire,  contes  philosophiques  et  moraux. 
Paris,  Baudouin  frères,  1825,  2  toI.  in-12,  7  fr.  [7206] 

Réimpr.  soas  le  titre  de  Contes  philo$opkiques  ei  moraux  àê  Jomûîhan  U 
Vitiùmmirt,  Deuxième  édition.  Paris»  A.  Daponi,  1825,  2  yoL  io-tS  avec 
fnTures,  8  fr. 

XVII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar.  d^Allarde]  et  d^ Artois 
[tic)  :  le  Capitaliste  malgré  lui,  comédie-Taude?ille  en  on  acte.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  10  mars  1826.  Paris, 
Baiba,  1826,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7207] 

XVÏÏI.  Histoire  des  guerres  d*lulie,  précédée  d'une  introduc- 
tion. Première  partie,  contenant  les  campagnes  des  Alp^^  depuis 
1792  ju>qu*en  1796.  Paris,  A.  Dupont,  1826,  un  vol.  — 
Deuxième  partie.  Ibid.,  1828,  un  vol.  ;  en  tout  2  ?oL  in-18,  avec 
cartes,  planches  et  Ubieaux,  7  fr.  50  c.  [7; 08] 

Faisant  partie  d'un  nétumi  général  d$  CUistotre  militaire  de$  Français 
pmr  eaatpagnes,  dqmi$  ta  coammcefmaat  ia  ta  Réwotation  Jusqu'à  ta  /tu  du 
régna  de  Sapatéan. 

XIX.  A?ec  M.  [Nombret]  Saint-Laurent  :  les  Cartes  de  visite, 
i/U  une  Fête  de  famille,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 


266  SAINT!  NE 

théâtre  du  viaderille,  le  1*' jaatier  1827.  Paris,  Barba;  Dmcr- 

nora.  1827,  in-8,  i  fr.  50  c.  [72u9; 

M.  Bofiifare  ne  s'est  fait  connaître  sur  cettft  pl^ce  qae  par  ion  pr^oa 

XX.  Afec  M.  Scribe  :  lot  Élèves  da  Oinserratoire,  tiblras* 
faaderille  en  an  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  Madame,  le 
28  mars  1827.  Paris  Poliet.  1827,  in.8,  2  fr.  [7210; 

Réimprimé  en  ISitt  dans  le  •  Répertoire  du  théâtre  de  SadanM  '.gr-lD-St. 

XXI.  Avec  M.  Aneeloî  :  l'Homnie  da  monde,  drame  en  oaq 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  royal  da  TOdéon,  le  25  octobre 
1827.  Paris,  A  Dupont,  1827,  in-8,  S  fr.,  ou  Paris,  de  Timpr. de 
Oondey-Dopré,  1835,  în-8  de  82  pages  â  2  col.  [7211] 

XXII.  Avec  MM.  Ouvert  et  [Nomhret]  de  Samt^lMurtm  :  la- 
naparte,  lieutenant  d'artillerie,  on  1789  et  1800,  comédie  histori- 
que en  deox  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sor  le  ibéiire 
national  du  VaudeTÎlle,  le  2  octobre  1830.  Paris,  Barba.  1830. 
in-8.  2  fr.  [72i:; 

M.  ik>nirace  ne  s'est  fait  oonnallre  qoe  sons  son  prénom. 

XXIII.  Mutilé  (le).  Paris,  Aubr.  Dupont,  1892.  îd-8,  7  fr. 
50  c.  [72li; 

X\IV.  Avec  M.  Cunnouche  :  le  Proscrit»  ou  le  Tribonalian- 
sible,  drame  Urique  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  Ibéâtrt  rosil 
de  rOpéra-Comique,  le  18  septembre  1833.  Paria,  Quoy,  18SS. 
in.8.  2  fr.  50  c  [12li; 

XXV.  Une  maîtresse  de  IxniIs  XIII.  Paris,  Ambr.  Dupa*. 
183/^-35,  2  Tol.  in-8,  10  fr.  \mi]   . 

X.WI.  Avec  .M.  Michel  Maison  :  le  Mari  de  la  fafmite, 
die  en  cinq  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Martin,  le  U  novembre  183&.  Paris,  .Marchant,  1834,  iD-8  k 
96  pages  â  longues  lignes,  3  fr.  ;  ou  183%,  în-8  de  36  pages  ft  2ool.. 
30  c.  [72li: 

XWII.  Piccicila.  Paris,  A.  Dupont,  1836,  in-8,  7  fr.  SO  c.[7217] 

Pri'niiJTT  rilitinn  de  ce  livre  qui  a  obtenu  de  1* Académie  rneçilar  ■ 
des  prii  fonilés  p;ir  Montvon.  celui  pmir  les  ouvrages  les  plat  aUks  sn 
iiMrurs. 

Pictiola  a  êiê  di  ja  r{-iwprMiiiV  bien  des  fois,  waié  la  «  BililiagnsMtii 
la   Fiaticr  •  n  «'ii  avant  pas  annoncé  l'iacu-nieni  les  divcnca 
ni»u>  nt'  (  iU'inn^  ii  i  que  o-lies  qu'elle  nnus  a  fait  connaître. 

V«  éJiliuu,  r«'v.  fl  i-urr.  pjris,  A.  bufiont,  18.17,  In-IO,  S  fr. 

Vllt*  t'dil.  Paris  U'  uit^ine.  IS58,  In  8,  7  fr.  ."M)  c. 

\utre  édition,  prêcédéi'  do  <|urlques  recherches  sur  H 
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\  les  prisots  d'Éut,  ptr  Pial  L.  Jacab,  bibliophile  {Pmii  UttêU].  Paris, 
Cb.  Gossfilio,  laiO,  1843»  in-lS,  3  fir.  50  c. 

tdiiion  iUostrée.  Paris»  Marchant,  1843,  in-8  avec  Og.,  9  fr.;  ou  XVIll* 
étStioD.  Paris,  Gamler  frères,  1846,  iD-8,  10  fir. 

XVII«  èdlUoD,  refue  par  Taiitoar,  et  augmentée  d*an  chapitre.  Paris, 
Gb.  GosmUo,  1848,  in-8, 7  fr.  80  c. 

XVlll*  éditioQ.  Paris,  Charpentier,  1845,  in-iS,  3  fr.  80  c. 

XXVIIL  SoMei  (les)  de  Jooathao.  Paris,  A.  Dopom,  18S7, 
3  toi.  io-8,  15  Cr.  [7218] 

XXIX.  Notice  sur  b  vie  et  les  covrages  de  M.  Aocelot.  1837. 

[7219] 
Inprimée  h  la  tête  des  OEav res  complètes  de  M.  Ancelot,  publiées  par 
le  libraire  DeHoye. 

XXX.  Antoiae.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1838,  iû-8,  7  fr.  .'>0  c. 

[7220] 

XXXL  A?ec  M.  Scribe  :  le  Duc  d'Oloaue,  opéra  comique  eu 
trois  actes.  (Théâtre  royal  de  l'Opéra-Gomique,  le  3  février  18A2). 
Ptfis,  Beck,  1862,  io-8,  60  c.  [7221] 

Faisant  partie  da  «  Répertoire  dramatique  des  aatenrs  contemporains  >. 

XXXII.  Avec  M.  Bayard  :  une  Feoune  sous  les  sceOés,  mooo- 
logue.  (Théâtre  du  Palais-Royal^  le  26  mars  18&2).  Paris,  Beck, 
1842,  ta-8,  30  c.  [7222]. 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXXni.  Aédts  dans  h  tourelle.  I.  Histoire  de  la  belle  cordièrc 
et  de  ses  trois  amoureux.  II.  Un  Rossignol  pris  au  trébucher.  Pa- 
ris, Cb.  Gosselin,  18&&,  2  toL  itt-8,  15  fr.  [7223] 

On  poQTait,  dans  Torigine,  se  procurer  chaque  tolume  séparément. 

XXXIV.  Ilétamorphoses  (les)  de  la  femme.  Paris,  de  Potter, 
18&6,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [7226] 

XXXV.  Une  Maîtresse  sous  Louis  XIII.  Paris,  Dolin,  18A6, 
3  foL  iA-8,  10  fr.  [7225] 

HéHoprimé  dans  la  S*  série  du  «  Musée  Uttêrafre  »,  publié  par  le  Journal 
«  le  Siècle  •  en  1848,  et  18S0,  in-4,  1  fr.  30  c 

if.  Xa? .  Boniface  est  auteur  de  plus  de  pièces  de  théâtre  que  nous  n*en 
UTOM  cité  dans  l*énomération  qui  précède  ;  le  surplus  sera  Indiqué  au 
Bom  de  Xativu.  sous  lequel  il  a  soutent  caché  sa  oollaboratfoo. 

Outre  les  outrages  que  bous  tenons  de  citer,  M.  Xat.  Boniface  a  eu  part 
è  «  la  Rerteacbe.  Unt  des  Salons  •  (1848).  H  écrit  depuis  longtemps 
dans  •  le  Constitutionnel.  » 

SALNTINÉ  (Edwige),  huissier  do  cabinet  de  Napoléon  fiona- 
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ptrte  à  Sainte-Hâène,  mueur  iuppoêi  [Ghariei  DOBis,  de  Bu 

Chagrins  domestiques  de  Napoléon  Bonaparte  ï  Vue  Sak 
Hélène.  Précédé  de  faits  historiques  de  la  pins  baole  i 
tout  de  la  main  de  Napoléon,  ou  écrit  soos  sa  dictée; 
levés  de  son  cabinet  dans  la  naît  do  ft  an  5  mai  1831 ,  ei  pal 
par  —  ;  suivi  de  notes  précieuses  sur  les  sii  dernîert  amb  de  la 
de  Napoléon.  Paris,  Germain  Mathiot,  1821.  ia-8,  6  (r.       [7] 

Cet  écrit  est  de  raatenr  des  boit  pampbleu  sur  Napoléua  el  sa  ha 
cités  tous  les  no  400  4  407  des  S^perckêrtes, 

SAINVAL  rainée,  nom  de  théâtre  [M"«  Marie-BUacbe  AUU 
une  des  illustrations  de  la  scène  française,  à  l'époque  oè  Hh 
comptait  unt;  morte  à  Draguignan,  en  1856J. 

SAINVAL  cadette  (M"*),  fioifi  de  théâtre  [M"*  AUlAil,  n 
cadette  de  la  précédente]. 

Lettre  de  — i  la  Comédie  française,  du  là  janvier  1784 
Lettre  de  M"*  Vestris  à  la  Comédie  française,  en  répooae  à  crfli 
M'^  Sainval).  Sans  nom  de  ville,  ni  d*impr.  (178A),  fai-8.    [11 

SAINVILLR  (Kugèue),  rueudonyme  [Hippolyte  VALLfte,  aec 
libraire,  beau-frère  de  son  confrère  Vimont]. 

I.  Chevaliers  (les)  d'industrie,  roman  de  moeurt.  Paris,  Lac 
pelle,  etc.,  etc.,  1831,  /i  vol.  in-12,  12  fr.  [73 

II.  Préteur  (le)  sur  gages,  Paris,  Lachapelle,  1833»  5  voL  ift- 
15  fr.  [71 

SALENT  (Loui!i),psetf<foRyme[ Aymar  Dbsclosièies,  clqp 
quefois  Louis  E!<iAULT,  avocats  à  Caen]. 

M.  Aynar  Desclotières.  flls  d'an  Boas-préfel  de  Utleas  desliUié  m  t 
et  ioi-roéme  employé  à  la  préfeclore  de  Caen,  signait  d'abord  sm  affU 
flans  le  journal  ullraléKitimiste  de  Ca<rn,  V  Intérêt  pMk,  Gastoii  m  Mê 
M  position  orlêant»te  l'empêchant  de  signer  antrement  que  so«a  •■  p 
donyine.  Depuis  la  loi  Tinguy.  il  a  ewprunlè  fréqneflunenl  le  WMi  du 
çon  de  bureau  de  riniHéî  public,  Louis  Salent.  M.  lionis  ëmbU  a  pa 
usé  du  même  htraiagi^me.  Au  reste,  L.oui8  Salent,  qai  est  w  garçoa  4 
cerUine  aptitude  lilU»raire  et  qui  n'a  pas  encore  atteiol  l'If*  éa  < 
ans.  a  plus  d'une  fois  rédigé  dans  son  Journal  les  aonvelles  de  la  lac 
cl  Tait  les  coupures  dans  le»  journaui  de  Paris  el  daas  las  cMvas 
dancos. 

Depuis  le  mois  de  jaillei  IHM,  le  parquet  de  Caca  a,  par  aa  avis 
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<i«u»  fiUt  œtaer  les  peiUet  firaudes  de  MM.  Ajmar  Desclosières  et  Loois 

5ALES  (J.  de),  pieudonyme  [IsoARD,  connu  sous  le  nom  de 
DiusLE  DE  Sales].  Poor  li  liste  de  ses  oa?rage9,  voy.  notre 
«  Flranoe  littéraire  »  »  à  DelisU  de  Sales. 

SALIGNT  (le  siear  de),  pteudanyme  [Nicolas  FoirrAiiiE]. 

I.  Conférences  de  Coisien,  traduites  en  françois.  Paris,  Ch.  Sa- 
neox,  16G5,  2  ?bl.  in-8.  [7230] 

II.  Institutions  (les)  de  assien^  traduites  en  françois.  Paris,  Ch . 
SaTrenx,  1667,  in*8.  [7231] 

SALLE,  auteur  supposé  [HUBERT^  commissaire  au  Cbâteict]. 

Traité  des  fonctions,  droits  et  prit  lièges  des  commissaires  au 
CbStelet  de  Paris.  Paris,  1759,  2  toI.  in-/i.  [7232] 

Celle  collectiOD  est  due  aa  zèle  de  Hubert,  commissaire  aa  CbStelet. 
Le  fait  se  trouve  consigné  dans  l*Ëloge  de  Hubert,  par  Chenu.  Y.  unr€ê 
mrim  profêuion  tTAroeat^  par  Camus,  in -12,  t.  II,  n*'  1029. 

SALLUSTIUS  PHARAMCNDUS  Hel?etus ,  pseudonyme  [Mel- 
dlior  GOLDASTDS]. 

Carolus  Allobrox,  seu  de  superventu  Allobrogum  in  orbem  Ge- 
netam  bistorla.  1603,  in-/i.  [7*233] 

SALOCINI,  pseudonyme  [Venette]. 

Tableau  de  FAmour  considéré  dans  l*élat  de  mariage.  Amster- 
dam, 1687;  Parme  (Rouen),  1696,  in-12.  [723&] 

OoTrage  souvent  réimprimé,  atec  des  additions  de  divers  auteurs.  Pour 
la  nonienclature  des  autres  éditions  de  ce  livre,  roy.  la  «  France  littéraire  », 

àVBKBTTB. 

SALVADOR,  aut.  dég.  [Salvador  Tuffet],  auteor  dramatique. 

I.  Avec  M.  A,  Ferré:  Baron  le  comédien,  anecdote- vaudeville 
en  1  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gatté,  le  7  octobre  1837. 
Paris,  Marchand,  1837,  in-8  de  16  pages,  20  c.  [7235] 

II.  Avec  M.  Abel:  le  Vieux  Paillass's  vaudeville  en  1  acte.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  de  TAmbigu-Comique,  le  10  mars  1838. 
Paris,  Michaud,  1838,  in-8  de  16  pages,  20  c  [7236] 

III.  Avec  feu  Dessarsin  :  Ozakoi  le  conspirateur,  vaudeville  en 
2ac:es.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  3  avril  1861).  Paris, 
Gallef,  1861,  iii-8  de  10  pages,  30  c.  [7237] 

Faiïtant  partie  de  •  Paris  dramatique  ». 
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IV.  Afcc  M.  Ccmmerwn:  Une  bonne  Fille,  om 
en  1  acte.  (Théâiredc  la  Portr-Saint-Martin,  il  oomofarc  1SMV 
Paris,  Marchant,  1869,  ia-8  de  12  pages.  25  c.  p238i 

Fahanl  parlie  du  «  Magasin  ihéftlral  •. 

SALVÀGE  (M-«  de),  pseudonyme  [Aleib  Etmebt]. 

T.  Folies  (les)  amusantes,  petit  album  récréatif,  ilinstré  pir  îi^ 
ter  Adam,  texte  par—.  Paris,  M^^  Désirée Eymcrj ;  ABbcrt,lMO, 
in-16  orné  de  16  lithogr.,  6  fr.  [7231] 

II.  Uécréation  (la)  des  enfants,  illustrée  par  Lasallc,  mie  p« 
— .  Paris,  Aubcrl;  M"'  Dés.  Eymcry,  1861,  in-8,  5  fr.       [7214 

IM.  Fille  (la)  du  soldat  aveugle.  Deuxième  édition.  Paris  ri  li- 
mogesy  i8{|5,  in-12,  avec  1  grav.,  1  fr.  [7211] 

IV.  Alphabet  du  moyen-Age.  Paris,  Fayé,  1865,  in- 16,  or^é  di 
12  vigni  ttes.  [7262] 

V.  Aventures  (les)  surprenantes  do  célèbre  Grand-Goricr  el  II 
Minù-Cliéri,  son  ûls  unique,  surnommé  la  Grosse- Téie.  Parii, 
Fayé,  1867,  in-lC,  orné  de  12  vignettes.  [7213] 

VI.  Petits  (les)  entêtés.  Paris,  Fayé,  1869,  in-16  de  32  i^apÊ, 
avec  6  liihogr.  [7266] 

Faisan i  parlie  île  «  la  Biblloth^t|uc  dt*  l' Enfance  •. 

VU.  Rurlosqurs  (hs),  ou  le  Mautais  genre.  Paris,  Fayé,  185t. 
in-16  de 68  |)agcs,  avec  6  hthogr.  [TUS] 

Faisani  parlie  de  la  iiu^ine  •  Bililiotbbque  ». 

SALVMUTK  (de),  nomabrtitatif[Euièï>e  BACONHIfeAK  DiSai- 
vertë].  Pour  la  liste  de  fos  ouvrages,  voy.  notre  «  Frasce  iBê* 
raire  > ,  à  Suive?  te. 

SALVIATI,  pseudonyme  [Henri  Beyle],  aatear  d'trtichi  ém 
Tun  de  nos  recueils  littéraires. 

SALVOLIM  ( François  Pellegrin- Joseph-Gaspard),  roUm  Iê- 
Uraire,  né  ï  Favnza  (Etats  romains),  le  10  avril  1810*  aM  I 
Paru  (-n  1838. 

I.  Priucipalfs  ^des;  cipri's^ions  qt;i  servent  ï  la  noCalM  en 
dates  sur  U»  Uionumeiits  de  Tancienne  l^^ypie,  d'après  l'ii 
di^  IluM'ito.  Lettres  ï  >l.  l'abbé  Costanio  Gauera. 
Pari«.  DondewDupré,  IR.'iS,  in-8  de  60  pagra,  afCC 
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-  Dcaxièroe  Lettre.  Paris,  le  même,  19S3,  io-8  de  66  pages,  plus 
B  errata  pour  la  première  Lettre  et  aoe  planche.  [12h6] 

II.  Campagne  de  Rhamsès-le-Grand  (Sésostris)  contre  les  Schèu 
K  leurs  alliés.  Manoscrit  hiératique  égyptien,  appartenant  à 
I.  Sallier,  à  Aix,  en  ProTence.  Notice  sur  ce  manuscrit.  Paris, 
«ive  Dondey-Dopré,  i8S5,  in*8  de  132  pages,  a?ec  2  planches. 

[7247] 
in.  Spéciœen  de  quelques  corrections  à  Tédition  de  différents 
estes  hiéroglyphiques  qui  ont  paru  dans  la  première  IivralM)n  de 
iMTrage  :  les  Monuments  de  l'Egypte  et  de  la  Nubie,  d'après  les 
ins  exécutés  sur  les  lieux  sous  la  direction  de  Champollion  le 
e,  etc.,  publiés  sous  les  auspices  de  MM.  Guizot  et  Tbiers, 
wnislres  de  l'instruction  publique  et  de  Tintérieur.  Paris,  impr. 
Bf  librairie  de  F.  Didot  frères,  1835.  Proposées  par  François 
SaholioL  Paris,  Oondey-Dupré,  1835,  in-A  de  16  pages,  a?ec  une 
phocbe.  [ms] 

IT.  Traduction  et  Analyse  grammaticale  des  inscriptions  sculp* 
Mes  sur  l'obélisque  égyptien  de  Paris,  suivie  d'une  Notice  relative 
ft  la  lecture  des  noms  des  rois  qui  y  sont  mentionnés.  Paris,  de 
fmpr.  de  M"*  veuve  Donde)r-Dopré,  1837,  in-&  de  1A8  pages, 
«rec  h  planche^.  [7249] 

Tiré  ^  TiO  exempl. 

Rous  afODs  traité  Salvolini  de  voleur  littéraire.  Ce  jugement  se  trouve 
aiasi  formulé  daos  récrit  intitulé  :  NotUi  $ur  les  méMuscriu  de  CkampoUiom 
kjmu,  perdus  em  fmnnéi  4832,  et  retroutéten  4840;  par  M.  GbampoUion- 
ngeac.  Paris^  typogr.  de  F.  Didot,  mars  1842,  in-8de  47  pag.  avec  un  fac- 
ikule.  iNous  empruntons  k  M.  Acb.  Jubinal  l'analyse  de  cette  Notice  qu'il 
a  donnée  à  «  la  Revue  du  Midi  »,  Montpellier,  1843,  t.  II,  p.  69  et  suiv.  : 

•  Daos  ce  mémoire,  on  dévoile,  avec  des  détails  les  plus  circonstanciés 
et  les  plus  curieux,  un  plagiat  monstre  qui  s*est  continué  sons  nos  yeux 
pfidant  plusieurs  années,  —  un  vol  scientifique  efTronté,  devant  lequel 
Créoiiralt  et  plilirait  Tbomassius  lui-même,  l'autear  du  fomeux  traité  De 
fiÊgimrio  litte'éo^ie,  imprimé  à  HaU  en  1700,  avec  nue  liste  de  cent  pla* 
liaires  les  plus  célèbres.  C'est,  en  effet,  quelque  chose  d'inouï,  que  cette 
ét^édatiOD  littéraire  qui  aurait  duré  toute  une  vie,  si  la  mort  ne  s'était 
chargée  de  l'arrêter.  Nous  prions  nos  lecteurs  d'en  lire  avec  atteaiion  le 
fécit  abrégé  ;  ils  y  trouveront  diverses  circonstances  qui  les  intéresseronr. 

-  Voici  les  faits  : 

•  En  1831,  un  jeune  boaune,  nommé  Salvolini,  éuit  adressé  diulie, 
avec  des  letues  de  recommandation  écrites  par  plusieurs  personnes  bo- 
Dr)r9i»)4>5.  à  M.  Cbampollion  le  jeune.  Il  venait  en  France  (pensionné  par 
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son  tovteraia,  el  destiné,  disait-on,  k  prendre  plus  tard  la  dhe 
moaèe  royal  égyptien,  k  Turin),  pour  étudier  la  langue  el  les  moi 
de  l'antique' Egypte.  Cbampolllon  le  Jeune  était  d'un  abord  trèi 
d'un  caractère  communicatif.  Il  aimait  à  répandre  kcs  Idées,  è  !■ 
aui  autres  les  connaissances  qu'il  arait  acqui->es.  Le  motif,  d'ailk 
amenait  en  France  le  malbeureui  dont  nous  arons  h  parler,  les  m 
DoraWea  qui  le  |iatronaient,  tout  faisait  è  notre  safant  computri 
loi  de  le  bien  accueillir  :  il  n'y  manqua  pas,  et  bient<yt  SalToâni,  n 
sa  maison,  fut  admis  par  lui  dans  l'intimité  de  son  catiinet. 

«  Cependant  Cbampolllon  mourut.  Son  frère,  en  mettant  en  o< 
papiers,  afin  d*en  drei^ser.  dit  le  Hémolre.  un  état  qui  pût  serrlr 
è  la  proposition  f^ite  par  le  Goufcmement  de  les  acqtti*rir  dans 
de  la  science  (proposition  réalisée  |»ar  une  loi  iqiéciale,  en  date  du 
18SS),  ne  tarda  pas  k  ii'apercevoir  qu'il  manquait  un  asses  grand 
de  nunuscrits,  parmi  lesquels  qnelques-uns  des  plu»  iuiportanis. 
forma  du  sort  de  ses  tra? aux  auprès  des  amis  de  son  frère;  ce  fut 
Aucun  d'eux  ne  les  possédait. tU  mtmttnt  éitpnrui 

•  Néanmoins.  Champollion  ne  les  avait  pas  détruiU;  cela  et 
dent.  Les  avait-il  prêtés  k  quelque  emprunteur  oublieux,  cooflésl 
dépa<ilaire  infidèle  ?  Quel  était,  en  tout  cas,  ce  dé|K>silaire  ou  cet  c 
teurT  C'est  ce  qu'on  était  menacé  d'ignorer  longtemps,  sinon  U 
lorsqu'une  circonstance  ptrticulière  vint  donner  une  direction  as 
çons  de  M.  Cnampollion  l'alaé.  En  effet,  peu  de  mois  après  la 
Cbampolllon  le  Jeune,  notre  Italien,  qui  n'avait  Jamais  publié  aw 
vail,  annonça,  comme  très  procbaine.  l'apparition  d'un  ouvrage 
volumes  in-4,  sous  le  titre  ^'Anmljfie  grmmmmtieule  des  âifféremtt  tejsi 
t(tJUy  etc. 

•  A  l'aspect  de  ce  prospectus,  dit  l'auteur  du  MénMlre  auquel  ■ 
prunton^  ces  faits.  Je  me  sentis  accablé  par  une  subite  et  pénib 
lation.  Je  vis,  dès  ce  moment,  les  manuMrrits  de  mon  f^ère  dans  de 

non  plus  oublieuses,  mais  criminelles  et  ré«>olu<-s rexpotal 

diquement  à  cet  bonime.  qu'il  était  placé,  par  l'annonce  d'un  ac 
ouvrage,  dan^  une  position  singulière,  etc. 

«  Salvolini  fit  semblant  de  ne  pas  comprendre;  et  cepesdaal,  p 
textes  dont  il  annonçait  l'analyse  et  l'interpréution,  se  trouvait  t 
lion  de  Rosette,  sur  laquelle  Cbampolllon  avait  lu,  en  IftS,  a  V 
un  Mémoire  fort  étendu,  lequel  avait  disparu  de  son  cabinel  pa 
dernière  maladie,  et  fmi  pius  îmrâ  m  rttr^umrm  en  eanVr,  éaii  et 
éê  Ckmmp0Ui0m,  dans  les  papiers  de  Salvolini. 

•  Eu  183S,  ce  d.'niler  mourut.  Ses  manuscrits,  qu'il  avah  ml» 
restèrent  pendant  environ  deux  ans  entre  li*s  mains  de  set  dé 
mais  le  bruit  qu'ils  avaient  été  envoyés  au-delk  des  Alpci»  tm 
famile  Cbampolllon  de  se  lltrer  k  des  recbercbes  et  a  dca  déi 
En  ISIS,  un  artiste  iullen,  M.  Verardi,  fut  cbargé  par  la  famA 
fuat  de  régler  ses  affaires»  a  Paris.  M.  Verardi  pna  M.  Leaonuatf 
valeur  de  la  Bibliolbèque  rurale, de  venir  examiner  l«t  papiers i 
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HqI,  Msqoels  ôd  fttlribuiJt  une  certaine  valeur.  A  peine  M.  Lenonnand 
«Éi-ll  ouvert  quelques  cartons,  qu'il  recoonni  récriture  de Ghampollion  le 
ieum.  et  dôcoiivril  un  nombre  vraimeni  prodigieux  de  manuscrits  aoio- 
graplMS  dus  âi  la  plume  de  son  Illustre  maître.  Parmi  ces  mamutcrfts,  qui 
brsaient  à  eux  tons  wie  mauê  ée  plus  dt  êoixantë  livres  pesmnt,  et  que 
éuxùl  la  maladie  de  Champollioo,  Salfolini  avait  emportés  page  à  page,  Il 
V  ca  avait  un  qui,  k  lui  seul;  se  composait  de  deux  c^t  viHffi-qmatrt  fend- 
lfraiD-4. 

■  Or,  la  plupart  de  ces  maouserits  ont  été,  de  1835  h  IS5^,  publiés  par 
Saivolini,  saus  son  nom,  comme  étant  d*  imi,  tandis  qu'il  n*avait  eu,  le  mal- 
kureuK,  qu*^  les  voler  el  k  les  copier,  pour  devenir  un  des  plus  savants 
hoaunesdc  son  siècle! 

>  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieui,  c*est  rhypocrisie  avec  laquelle  il 
procédait  dans  son  brigandage  scientiAque,  cl  contrefaisait  Tlionnéte 
hoame,  tout  en  dévalisant  un  mort.  En  effet,  en  t8T>,  dans  la  séance  so- 
leanclle  du  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  M.  Sylvestre  de 
Sacy,en  lisant  sa  remarquable  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Cham- 
pollion  le  jf  une,  signalait  l'cnlèvemeut  du  Ménioire  de  l'illustre  savant, 
^i  contenait  V Analyse  grammaticale  de  Vinscripiion  de  Rnsette,  Il  faisait 
4|alemeni  connaître,  en  la  regrettant,  la  dispariiion  du  Mémoire  lu  il 
rinstitut  en  IS.*)!,  par  Cbampollion,  et  qui  traite  de  la  Souaion  graphique 
4es  diriiionn  civiles  du  temps  chez  les  ÈijuptieHS,  Il  flnissail,  en  adjurant 
les  dépositaires  de  ces  écrits  de  les  rendre  ii  rAcadémic.  b  la  science,  il 
h  famille  de  Cliampollion,  dont  la  mémoire  ne  devait  pas  être  victime  de 
ses  sentiments  nobles  et  généreux.  Veutron  savoir  comment  Salvolini  ré- 
Ipondait  ù  cette  priëre  ?  Pareil  li  ce  nègre,  liéros  d'un  roman  moderne,  qui, 
tout  en  faisant  périr  son  maître  lentement  dans  le  plus  horrible  supplice, 
sollicite  et  obtient  de  T Académie  le  prix  Montyon,  pour  ses  bonssnins  et 
nn  in* mita! U  dévouement^  il  imprimait  dans  un  de  ses  ouvrages,  en  par- 
bat  d'un  Mémoire  de  Cbampollion  :  «  Mais  n'est-ce  pas  assez  que  la  mort 
ail  mis  un  terme k  tant  d'utiles  travaux?  Le  destin  nous  a  ravi,  k  toujours 
peut-être,  ce  dernier  ouvrage  qu*il  croyait  avoir  légué  il  la  science.  Cbam- 
pollion prononça,  quelques  Jours  avant  sa  mort,  le  n«>m  d'un  individu  au- 
quel, toujours  d*accord  avec  son  bon  caractère,  il  n'avait  pas  su  refuser 
MU  oiaDuscrit.  Ce  nom,  peu  connu  des  amis  qui  entourait  son  lit,  fui  ou- 
blié pendant  la  terrible  catastrophe  qui,  peu  de  jours  après,  termina  une 
vie  si  précieuse,  et  c'est  ainsi  que,  par  une  action  quH  n*est  pas  permis  de 
qualifier^  la  science  reste  jusqu'Ici  privée  de  ce  chef  d'œuvrc  ». 

■  El  le  malheureux  qui  écrivait  ces  mois  était  le  délenteur  du  manus- 
crit! El  il  avait  imprimé  et  imprimait  sous  son  nom  les  ouvrages  de 

Cbampollion  ! On  frémit  en  présence  d'un  pareil  irait,  et  Ton  est  tenté 

de  s'écrie»:  «  Vous  avex  raison.  Monsieur,  de  ne  pas  oser  qualifler  une 
pireille  action.  Car  tout  mon  que  vous  êtes,  si  nous  voulions  la  caracté- 
riser^ nous  serions  obligés  de  dire  que  c'est  une  infamie,  un  vol  de  la  plus 
lAcbe  espèce!....  • 

•  Mais  que  penser,  quand  on  songe  que  cet  homme  trouvait  plus  d'eu- 
Vf  18 
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couragtflueou  ci  (i«  pniteclionft  qu'un  l^raoçals  ;  qu'il  fi'j  fiUnM  km 
quelque  Jeune,  plut  qu'ftueon  de  noi  vieux  ei  f  éoérabtes  stfaou  ;  qu*4 
ou  le  portail^  à  Paris,  comme  remplaçaut  de  Cbtropollloo  au  eollèl 
France,  et  qu'on  se  proposait,  dè:t  qu'il  eut  été  naturalité  Frauçal 
lui  ouvrir  les  portes  de  l'Institut.  —  Certes,  en  Tait  de  lumlère<,C€ 
eo  fait  de  douanes,  nous  rejetoos  le  système  prohibitif.  A  Dieu  ne  | 
que  nous  repoussions  la  science  sous  prétexte  de  frontiéreii.  De  ^ 
c6lé  qu'elle  vienne,  nous  l'acceptons.  Mais,  après  tout,  pas  de  préftfi 
soyons  aussi  de  notre  pays.  Aimons  on  pi^  moins,  s'il  est  possible,  lesl 
gnols,  les  Polonais,  les  Italiens,  et  encourageons  un  peu  plas  nos  ca 
triotes;  en  un  mot,  délions-nous  de  tous  ces  étrangers  qui  s'ahaiicB 
notre  patrie  comme  des  chiens  k  la  curée,  comme  des  corbeaux  sar  a 
davre.  Ce  sera  le  moyen,  peut-être,  d'éviter  quelques  déceplioas  caloi 
dans  le  genre  de  celle  que  nous  venons  de  raconter,  et  d'empêcbcr 
la  science,  dans  les  lettres,  et  surtout  dans  les  emplois  bien  rétfi 
ces  invasion.s  périodiques  do  mrndiants,  humbles  d'abord,  ingrats  H  i 
gants  ensuite,  qui  nous  arrivent  depuis  dix  ans  de  tous  les  coins  de  I 
rope  •. 

«  Telle  rst  la  morale  de  notre  histoire  ;  elle  n'i*st,  ^  coup  sûr,  pat 
mauvaise  qu'une  autre,  «l  nou»  soubailons  que  chacun  eo  fksse  wm 
Ot  •. 

SANCTA  CWU.E  (VUpioi),  docl.  théol.,  pseudûtttfme  [ 
llAMO>J. 

Apologia  Lud.  Ottutii.  tribus  libris  comprehensa  ad  îpsini 
Cellotiiim.  Pari».,  16/i8,  in-8.  [7î 

Voy.  Moreri.  Il  y  ef^t  dit  assex  clairement  que  cette  Apolofie  cal 
critique. 

SANCTA  FIDK  (II.  à),  pseudon.  [Josîac  fiivc  Josuae  IXBD 
IliiTonymi  à  S.  Fide  llchrayimastix,  \index  imiHiiatis  ac  p 
(lia?  Judaics  liber,  quo  ditt^untur,  ac  firnjssifnis  arguojeoiis  i 
laiilur  CDonnesi  et  nefarii  Judaeorum,  eoruoique  Talinud  cm 
atque  supcrstiiiones.  Adjecta  esladcalcem  Nicobi  de  l.yra  pffil 
adventû!!  «lliristl  por  itrriptnra^  ï  Jodsis  rfceptasi.  Frao€olî 
1602,  in-6.  et  in  BiUioih.  Patnim  LtigduncoM.  f.  26.  [7! 

i'alMÎ.  BibL  CuMinai^  t.  iV,  p.  109. 

SAMCTA  FIPK  (II.  \).  pseudonyme  [f{\A,  Smo»]. 

llierou}mi  le  Camus,  theulngi  Parisieiitisi  judicimn  de  M 
Isaaci  Vo.^ii  ad  itéra  tas  P.  Simouii  objectîouci  respooame.  I 
burgi  (Aniftlelodami;,  1685.  in*6.  [1 

H.  Simon  avait  prit  d'abord  un  autre  nom  pour  publier  cal  i 
OR  IM  au  haut  des  pages  :  Nifr^m^mi  «  Smm€ié  Fiéfjmékkm  éfw 
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.  Vih0ê  kiUMript*  de  R.  Sinioa^  par  Bniten  et  la  Martiolère,  en 
es  Lettres^  édition  de  1730, 1. 1,  p.  58.  Baillet  n'aarait  pas  dû  af- 
DC  Simon  n'avait  pas  pris  le  masque  de  Jérôme  de  Sainte-Foi. 
déguiiés,  p.  554.) 

:T0  AMORE  (Lil>eriasde),  pneudon.  [Joan.  Clericus]. 
ii  de  S.  Ainore  epistolae  tbeologicae  in  quibas  Tarii  fcbo- 
im  errores  castigantar.  Ircnopoli,  1679,  io-S.  [725S] 

rrO-GREGORIO  (Honoratos  i},  pseud.  [Job.  NigolaI]. 
itenain  aureaai  S.  Ibomae  ac  P.  Mioola!  ediiioiieiD  oofam 
lica  praefatio.  Parisiis,  1668,  m-12.  [7256] 

:T0  .irSTO  (Eusebio  à),  pseudonyme  [Fr.  1.AN0VIUS,  vd 

•urell]. 

es  contracta  Robertî  Fiodd,  cuid  naevis,  appendice  et  elec- 

1  lucem  producenic  — .  Lnietiae,  1636,  in-S.  [7255] 

uY   (le  sieur  de),  pseudonyme  [Tbéodoir- A  grippa  d'Ao- 

?s>iou  catholique  de  —,  Amsierdatn,  1595,  in-12.  [7256] 
»rimée  avec  les  notes  de  Le  Ducbat  et  de  Godefroy,  dans  le  t.  IV 
imal  de  Henri  III  >,  Paris,  1744,  in-8. 

D  (Cbarles-Louis),  auteur  supposé. 
oircs  de  — ,  avec  le  Récit  des  circonstances  qui  ont  accom- 
[*assassinat  d'Auguste   Kotzebue,  et  une  Justification  des 
ités  d'AlIcniagne;  trad.  de  Tangl.   (par  Moreau  de  Com- 
père du  vaudevilliste).  Paris,  Kosa,  1819,  in-8,  avec'  por- 

[7257] 

D  (J.),  auiew' déguisé  [Jules  Sandeau]. 
c  M"^  Dudevant)  :  Rose  et  Blancbe,  ou  la  Comédienne  et  la 
ise.  Paris,  Renault;  Lecointe  et  Pougiii,  etc.,  1831,  5  vol. 
15  fr.—  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et  corrigée.  Paris, 
;  Tenré,  1833,  2  vol.  in-8.  15  fr.  [7258] 

man  ne  porte  qae  le  nom  de  J.  Sand. 

D  (George),  nom  littéraire  [Aurore-Amandlne  tKJPlif ,  dame 
ANT,  fille  du  fermier- général  Dupin^  et  petite-fille  du  maréchal 
i  (1)  ;  née  le  10  juillet  1 798  (?)  ;  l'un  des  écrivains  les  plus 

die  est  l'opinion  commune;  mais  un  parent  de  M*«  Doderant^ 
II,  a  publié,  après  la  Révolution  de  février  UM  «  Biographie  de  Gcorfê 
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distiogués  du  \l\*  siècle,  mais  doot  les  opinions  ont  été  ph»  d'i 
fois  combattues.  Il  y  a  près  de  vingt  ans,  alors  que  M**  Dudevs 
ne  sï'iait  pas  encore  posée  comme  fanatique  prédicateur  dos  danf 
reuscs  utopies  qui  depuis  cette  ép;K|ueoni  ébranlé  la  S(K:iété,  M. 
baron  de  Maî^sias,  homme  très  respectable,  a  porté  le  jugement  h 
vant  sur  elle  dans  son  «  MouTcment  dis  idées  dans  les  quatre  demie 
siècles,  ou  Coups  de  pinceaux  historiques  ».  (Paris,  1837,  io-S| 
p.  HO  :  «  George  Sand.  Uonte  et  gloire  de  son  sexe  qu>ll«  a  ré 

•  pudié  !  Elle  mine  les  bases  de  la  Société  en  attaquant  la  sainlH 
«  du  mariage.   Mettez  dans  cet  article  les  noms  de  Sévigné,  Mai 

•  tenon,  Lafayette,  tous  aurez  deux  pôles  de  la  Ci^ilikalion  ». 

I.    OUVRAGES  DE   M"'*   DUDEVAM . 

1831— t8r»i. 
Romans  ,    Contes  cl   NouifiUes, 

I.  Avec  M.  J.  Sand  [Julc»  Sandeau\  :  Ri»st*  et  Blanche,  on  I 
Comédienne  et  la  Religieuse.  Paris,  Renault;  l^ecointe  et  Pm 
gin,  1831,  5  vol.  in -12,  lf>  fr.—  Nout.  édii.,  entièrement  reiiM« 
corrigée.  Paris.  Dupu)  ;  Teiii-é,  1833,  2  vol.  in-8,  15  fr.     [7251 

Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  de  J.  Samé. 

II.  Indiaua.  Paris,  J.-P.  Roret;  Dupuy,  1832,  2  vol.  in-S.  - 
IV'  édit.  Paris,  Cb.  Gosselin.  1833.  2  %ol.  ia-8,  15  fr.         [72il 

Indiana  vil  un  de  ces  livres  |>elnturc  fidèle  de  no 


Sand  »,  que  nous  aïonssou^  les  tcui,  ilans  laquelle  l'autrur  rtiMil  alinlfi^ 
suit,  une  tout  autre  grnéalogte  de  celle  dame  Illustre  et  f  juieuse  tout  * 
fois. 

«  La  frand'mère  de  George  Sand  est  n^  du  maréchal  ilr  Si\e  et  d*iai  t 
trke. 

«  Madame  Dupin,  née  de  Saxe,  apprcnanl  le  mariage  de  sou  Ali,  «ealil 
mettre  opiMMiiiun;  le  magistrat  lui  montra  Tarte  de  aon  «onseBifamt;  d 
aliail  dire  :  Il  est  faux,  iiiai^  ellf  coinjironifllait  son  flU  qui  l'a«aU  fait;  fflf 
relira  et  dit  :  Mon  fils  faii  un  mariage  de  t>oue. 

«  George  Lat>orde,  fille  de  M.  Du  plu  et  de  Sopliie  Ijabonle,  est  née  S  Pin 
elle  épousa  U.  DuJefaiit,  lieutenant  de  cavalerie.  De  ce  mariage  elle  cvl  en 
enfants,  uni*  fiile  et  un  garçon,  l'ersonne  u'ignore  pourquoi  MadaoK  D«de<i 
t'appelle  aujourd'hui  George  Sand.  Ce  dernier  nom,  elle  l'a  acquis  po«r  fi 
de  tes  intrigu't  moraSes  avrc  M.  Julet  Sandeau,  homme  dont  le  WÊm  i 
cooiM  parmi  nos  auteurs  de  romans.  Ses  llaltoiia  ont  provoqué  «■  | 
séparatloii  de  corps  et  de  Ment  ». 
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dcli  profoBdéneni  frai  à%  la  vie  iriviale  al  boargcoiae.  mais  parfois  in- 
ista  et  soaveol  amère  ;  IndiaBa  est  un  lifre  de  sentimeais  intimes,  qui 
-OQfera  dei  esprits  sévères  pour  ie  Juger,  et  dea  cxeura  aitendria  pour 
ilisoudn*. 
Voir  la  .  Revue  de  Paris  *,  1832,  t.  XXXIX,  p.  68. 

III.  Valentioe.  Paris,  Dopuy;  Teuré,  1832,  2  voL  in-S.  — 
II-  Mit..  Paris,  Ch.  Gosseliu,  1835,  2  vol.  in-8,  15  fr.         [7261] 

Pour  une  appréciation  de  ce  roman,  voyez  la  «  Revue  do  Paris  >,  1b32, 
.  XLIV,  p.  196. 

Dans  le  n«  do  15  décembre  1832  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  •, 
L  Gust.  Plaocbe,  qu*i  tort  ou  à  raison  on  a  dit  un  admirateur  passionné 
e  rbermapbrodile  liuéraire  Geo.  Sand,  a  fail  un  éloge  pompeux  d'i»tdiamm 
i  rmlentine,  comme  il  l'a  fait  plus  tard  de  Léiia,  roman  licencieux,  et  da 
acfirei. 

IV.  Cora,  nouvelle;  par  l'autear  d'Indiana.  —  Impr.  dai» 
e  tome  V  du  c  Salmigondii ,  contes  de  toutes  les  cottieurs  •. 
1833).  [7262] 

Ceue  Nouvelle  n'a  été  reproduite  dans  aucune  édition  des  CEuvres  de 

auteur. 

V.  Une  Vieille  Histoire.  —  Impr.  dans  le  1. 1^  des  •  Heures  du 
MJÎr».  (1833).  [7263] 

Même  observation  que  la  précédente. 

VI.  Lélia.  Paris,  Uupuy;  Teoré,  1833,  2  toL  la-8,  15  fi.  -* 
)euxième  édition  (augmentée  d*ane  partie  inédite).  Paris,  Bon- 
aire,  1839,  3  fol.  in-8,  22  fr.  50  c  [726/1] 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  V-VII  des  Œuvres  de  l'auteur. 

Ce  roman  est  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  >,  du  10  août 
B33,  sous  le  u*  4257  ;  buil  jours  plus  tard,  et  sous  le,  n»  4S94,  on  trouve 
aoDonce  de  faux- titres  et  titres  d'une  seconde  édition.  Ce  n'était  pas  la 
remière  fois  que  les  éditeurs  de  M**  Dudevanl  usaient  de  cette  super- 
lierie  pour  simuler  un  plus  grand  succès  encore  à  ses  ouvrages. 

Li  •  Revue  de  Paris  >  a  rendu  compfe  de  Lélia,  dans  son  t.  LUI,  p.  153 

isr«}. 

M.Capo  de  Feuillidc  a  aussi  publié, dans  «  l'Europe  littéraire  ^un  article 
101  soit  peu  acerk>e  sur  ce  roman  licencieux.  Cet  article  reufcnnait  une 
llasion  bliïssante  pour  M.  Gustave  Planche,  qui  crut  devoir  en  demandisr 
lison  ^  son  auteur.  Il  s'ensuivit  un  combat  au  pistolet,  ob  heureusement 
snoone  ne  ftit  blesté. 

VII.  Romans  et  Nouvelles.  Tomes  I  et  II.  Le  Secrétaire  in- 
me,  haivi  de  la  Marquise,  Laviiihi,  Melella  et  Mattea,  nouvelles, 
iris,  Boiinaire;  Magen,  183ft,  2  vol.  fn-8,  15  fr.  |7265] 
Les  n«»u\t'l.(*Hqui  sont  a  la  suite  du  «  Socr^lairo  imiiiu'  -  ont  <l'ab'»rd 
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paru  dans  les  «  R^vaes  de  Paris  et  des  Deui-Hoodes  •  :  te  Mmrfmim  « 
L'ninim,  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  183S,  et  Miietlm  et  Mmttem^  dm  b 
•  Revue  des  Deux-Mondes  »,  le  15  octobre  1833  et  le  1*'  Juillet  1833. 

La  •  Revue  de  Paris  •,  dans  sa  nouvelle  série,  a  rendu  compte  4a  ir- 
trétaire  intime,  t.  IV  (IB34).  p.  «i6i. 

Vin.  Jacques.  Paris.  Bimuaire,  i836,2Tol.in-8,  15  fr.  j^ 

IX.  André.  Parts,  Bonnainï;  V.  Mageo,  1835,  iii-8»  IJr  50  c 

*7267j 
Imprimé  d'abord  dans  la  •  R*ïvue  des  Deui-Mondes  »,  d«*  du  13  man 
et  !«*  avril  Ig35. 

X.  Ixoiie  Leoiii.  Paris,  Bonnaire;  Magen,  1835,  ia-8.  7  fr. 
50  c.  ;7Î6V» 

Impr.  d'abord  dann  ia  €  Re^uedes  Deui-Mondes  »,  n**  des  13  a«nlfi 
l*'  mai  1831. 

—  I^OQ  l^oiii^  par  Jorge  Saod  ;  traduccioi  dd  fraocès  de  d'.« 
Fernando  Biclsa,  Paris,  Htisa,  1836,  2  toI.  in-12. 

XI.  Simon.    Paris,    lionnaire;  Y.  Magen,   1836,  in-8 ,  H  Ir. 

.-72691 
Impr.  d*al)Ord  dans  la  «  'R**vue  des  Deux-Mondes  >.  n**  do  13  jaavie'. 
!•»  Cl  13  fcvricr  183(>. 

XII.  Dieu  (le)  inconnu.  —  Impr.  dans  le  I.  Il  do  Dodtelno. 
ou  le  Livre  des  douze.  (Paris,  31ageD,  183^,  2  «ol.  in-8.)     [7270] 

Nou  reproduit  dans  Ivs  Otovres  de  l'auteur. 

XIII.  Lettres  d'un  voyageur.  Paris,  Bonoaire,  1837, 2  toI.  »-ê. 
12  fr.  '  [7271] 

Formant  les  tomes  XV  et  XVI  des  Œuvres  de  Tauieur  Ces  Lettres  aM 
d'abord  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ».  du  13  mal  18SI  au  faa- 
vembre  I93G. 

XIV.  Mauprat.  Paris,  Bonnaire,  1837,  2  vol.  ia-8aTecportr., 
15  fr.  —  Sec.  «dit.  Paris,  le  même,  1839,  2  vol.  ia-8.  13  ir. 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Denx-Mondei  »,  ■**  des  !•*  cl  IS 
avril.  1"  mai  et  1%  Juin  1857. 

La  seconde  édition  furme  les  tomes  XVII  et  XVIII  des  (Eavrat  de  Pas- 
leur 

XV.  Contes  \énitiens  :  I«a  Dernière  Aldîni.  —  Lei  MalUff 
.Mosabti-s.  Paris,  Bonnaire,  1838,  2  voL  in-8,  15  fr.  [727Sj 

Formant  les  tomes  XIX  et  X\  des  Utuvres  de  l'aulettr.  Cea  dcH  roftics 
ont  paru  d'abord  d;iUN  ia  «  Revue  des  Deui-Mondes  :  àjn  MmUrm  Mtmimtu 
dan»  les  ii««  de»  1%  août.  I''  et  n  i^pu*mbre,  et  te  DÊrmière  dlâimt,  dja% 
lr«  II**  d^«  !«'  et  H  décembre  1837   et  I"  Jaavier  ISSC 
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XVL  Oroo  (!').  —  Impr.  daos  la  Revue  dt>t  Deux-Mondes, 
nyméro  do  i*'  mars  1838.  [727^] 

Cff4te  NoiiTello  n*a  été  reproduite  daos  ancane  édUîon  des  CKotres  de 
Taoteiir. 

X.VII.   rscoqae  (!').  Paris,  Bonnaire,  18S9,  in-8,  8  fr.    [7275] 
Volame  formaot  le  lome  II  desOEuTres  noutelles  de  raateur. 
L'Uxoqye  a  d'abord  paru  dans  la  •  Revue  des  Deux-Mondes»,  ii««  des 
»  aai,  1»  et  tS  juin  et  !•'  juillet  1838. 

Wlll.  Spîridiou.  Paris.  Bonnaire,  1839,  in-8,  8fr.        [7276] 

Volume  Tormaot  le  tome  II  des  Œuvres  nouvelles  de  Kauteur. 

spiriéiûn  a  d'abord  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  •,  n««  des 
W  octobre,  I"  et  15  novembre  !838,  !«'  et  15  janvier  1839. 

M*«  Dudevant  n'a-t-elle  pas  connu,  avant  d'écrire  son  roman,  un  livre 
iaiituié:  Sjririéion  anachorète  d§  V Apennin,  par  Camus,  évéquo  de  Belley. 
P^ris,  1G23,  in- 12  de  529  pages. 

XIX.  Lélîa,  nouvelle  partie  Inédite.  [7277] 
Impr.  d*abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n«  du  15  septembre 

1ti59.et  réimprimé  immédiatement  avec  Tédition  de  LéUa,  1839,  qui  forme 
3voL 

XX.  Compagnon  (te)  da  tour  de  France.  Paris,  Perrotio,  i8&0, 
2^ol.  in-8.  i5fr.  [7278] 

XXf.    Pauline,   nouvelle   (suivie  des  MississipienSy  proverbe). 

Paris,  Magen  et  Comon,  1841,  in-8,  7  fr.  50  c  [7279] 

Pauline  a  paru  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n«*  des 

13  décembre  1839  et  !«'  janvier  1840,  et  les  Mitiissipitns,  dans  les  n^*  des 

13  mars  et  t«'  avril  1810. 

XXII.  Voyage  d*un  Moineau  de  Paris.  [7380] 

Imprimé  dans  les  «  Scènes  de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux  ■ 
(ISW.  2  vol.  gr.  in-H),  L  !•',  p.  227-lMO. 

XXlir.  Un  Hiver  à  Majorque.  Paris,  Souverain,  1842,  2  vol. 
in-8.  16  fr.  [7281] 

Cet  ouvrage  a  d'abord  para  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  sous  le 
titre  d'r/«  Uieer  au  mtdi  de  T Europe,  no*  des  15  Janvier,  15  février  et  15  mars 
1841.  Il  a  été  réimpr.,  bOUs  le  titre  des  MajurcainSy  dans  le  tome  Xllf  des 
OEavres  de  l'auteur,  édition  de  184i-44. 

XXIV.  Horace.  Paris,  de  Potier,  1842,  3  vol.  in-S,  22  fr.  50c. 

[7282] 
luipr.  (ralK>rd  dans  la  «  Revue  indépendante  »,en  novembre  etdéceoi- 
bie  1841,  fêvriiT  cl  mars  ia4i. 
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XX Y.  Foyer  (le)  de  l'Opéra.  Paris,  Souteraio,  iM2.  m  8. 
7  fr.  50  c.  [725ii 

O;  volume  est  1*^  septième  d'un  recueil  ponant  le  même  litre,  public  p» 
le  libraire  Souvt'raiii. 

Ce  v<)lumi\  qni  est  tout  viiticr  de  M*'  Dodevani,  contient  troi»  (iièot 
fo  Melchion  !i>  Mouny-Rob'n,  et  Jenn-Jm^quei  Houstemm,  fra|cmt*nt  d'^M 
rê|H>n5e  k  un  fragnipiildo  leitrc.  Ces  pièces  ont  paru  d'abcrd  anire  pirt 
Mflchior,  dans  la  •  Revue  de  P;i>i«  •;  Jemn-Jmequti  B&ttMiemm  et  JTtfnwyJtoèi 
dans  la  «  Itevue  des  Deux-Mondes  •,  le  premier  dans  le  D«  di  f  juin  1S4I. 
et  le  dernier  dans  celui  <lu  iri  juin  1844. 

XX Vf.  (>>nsuelo.  Paris,  de  Polter,  1843-^3,  8  fol.  tn-8.  SOfr 
—  Paris,  CliarpiMitier,  18û4,  2  Toi.  în-12  f(*rinat  angl.,  7  f'. 

Inipr.  d'abord  dans  la  «  Revue  indépendante  •,  de  février  I81i  a  avnJ 
1843. 

XXVII.  Jean  Zyska ,  épisode  de  la  guerre  des  llu»îte«.  — 
Impr.  dans  la  €  Ue\uc  indé|H.*iidaote  >,  tomes  VU  et  VIII  (1(^1. 

[72*5] 

XXVIII.  (.onitesse  lia)  de  UadoisUdt.  Paris,  de  Potier,  cit.. 
i8i!i3-^6,  5  vol.  in-8,  37  fr.  50  c.;  —  Paris,  Charpeoticr.  18iS. 
2  \ul.  in -12  formai  angl.,  7  fr.  [7286; 

Impr.  d'al>ord  dans  la  •  Revue  indépendante  *;  t.  Mil  à  XII. 

XXI.X.  Fanrhctte.  Lettre  de  Blaiiie  Bonnia  à  Claude  Geruiaio.— 
Imprimé  dans  la  t  Rc? ue  indépendante  »  en  octobre  et  noveabre 
18/i3  (t.  X  Cl  XI).  [7287] 

A  la  page  4D7  du  tome  X  on  lit  la  signature  de  Biaise  boBala,  labot. 
reur,  adjoint  à  Monigivri*!,  pi  es  I.a  Cbftire  (Indre}.  I.a  suite  e»l  inlitvlce 
Communication  au  léilaeieur  en  clief  de  •  la  Revue  Indépendante*. 

XXX.  Procope-le-Grand.  Deuxième  épistode  do  la  guerre  do 
llu^sitcs  au  .XV'  siècle;  pour  faire  suite  i  «Jean  Zi»ka  •.—  lopr. 
dans  la  <  Revue  indépendante»,!.  XIII  (mars  18^6), p.  161  à  208. 

[7288; 

Jran  lyika  \\\  U'  XXV II)  et  PriKopt-U-Crand  ont  été  plaoès  p*r  i'MKtf 
a  la  fin  de  (  onturlo. 

XXXI.  Jeanne.  Paris.  !..  de  Potier,  1846,  3  voL  io-8.  261'. 

[278» 

Impr.  d'alMird  dan^  li*  journal  •  l'K|>u(]ue  ». 

XXXII.  Meunier  (le;  d  AngiiMulL  Paris.  Hmwirt.  1866  ti 
IH'ifi,  3  vol.  in  H.  l>Vfr.  Mï  c.  "7290" 
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XXX Ul.  Mare  (b)  aa  Diable.  Paria,  de  i*impr.  de  Proux,  1846, 
khti  de  16  pages;  —  Paris,  Vict.  Lecou^  1850,  in-16,  orné  d'on 
porlrait  [7291 1 

L'édit.  iD-4  est  le  tirage  k  part  d*aD  feuilleton  do  «  Goarrler  TraoçaU  >. 

XXXIV.  Noce  (la)  de  campagne,  pour  faire  suite  à  la  «  Mare  aa 
Diable  ».  Paris,  de  Timpr.  de  Proux,  1846,  in-8  de  8  p.     [7292J 

Impr.  aosdi  primliifcment  dans  le  «  Courrier  fk-ançMs  *. 

XXXV.  hidora.  (Journal  d*ua  Solitaire  dans  Paris).  Paris,  Sou- 
verain, 1846,  Z  Tol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [7293] 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revae  indépendante  •,  t  XIX  et  XX  (1845). 

XXXVI.  Teverino.  Paris,  Desessart,  1846,  2  yfo\.  in-8, 15  fr. 

[7294] 
Impr.  d*abord  dans  le  joarual  «  la  Presse». 

XXXVII.  Lucrczia  Floriani.  Paris,  de  l'impr.  de  Proux,  1846, 
ia-U  de  52  pages.  —  Première  (lisez  III*)  édition.  Paris,  De- 
lessart,  1847,  2  vol.  in-8,  15  fr.  '  [7295] 

Publié  d*abord  eo  feuilleton  dans  le  jonmal  «  la  Presse  *. 

XXXVlIf.  Péché  (le)  de  M.  Antoine.  Paris,  Souverain,  18*7, 
6  Tol.  in.8,  45  fr.  [7296] 

Imprimé  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  c  TËpoque  ». 

XXXIX.  PiccinIno  (le).  Paris,  Desessart,  1848,  5  toI.  io-8, 
37  fr.  50  c.  [7297] 

Impr.  d'abord  en  feuilleton  dans  le  jonmal  •  la  Pressae  ». 

XL.  Petite  (la)  Fadetie.  Paris,  Michel  Lévy,  1849,  2  toL  Io-8, 
12  fr.;  ou  1850,  in-12,  format  angl.,  3  fr.  [7298] 

Impr.  d'abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  le  Crédit  >. 

XLI.  François  le  Cliampi.  Paris,  Cailot.  1850,  2  toI.  in-8, 
15  fr.  —  Paris,  Victor  Lecou,  1850,  in-12,  format  angf.,  8  fr. 
50  c  [7399] 

Imprimé  d'abord  dans  le  feuilleton  du  «  Journal  des  Débats  »,  4  partir 
da  i"  jan?ier  IS48. 

XLII.  Histoire  du  Tériuble  Gribouille.  Vignettes  par  Maurice 
Sind,  gra? nres  de  Dela?ille.  Paris,  Blanchard,  1850,  in-d6,  S  fr. 

[7500] 

Faisant  partie  d*an  «  Noutean  Magasin  des  Enfants  ». 

XLIII.  Château  (le)  des  désertes.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1S51,  2  Tol.  in-8, 15  fr.  [7301] 

Impr.  d'abord  dans  la  •  Revue  des  Deux-Moadet»,  en  1851.—  La  com- 
position dfî  vAi  roman  est  antérieure  à  février  1)148. 
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XLIV.  Visions  (les)  de  la  nuit  dans  lis  campagnes.  Affc  an 
dessins  de  M.  Maur.  Sand.  185t.  —  Impr.  dans  «  rillusintîoa  •. 

n-  (lu  13  liôrriiibri-  1851,  p.  371-7Û.  '7101; 

A  celte  liste  lions  «lovons  ajouier  les  irois  nourellcs  suivames  t\ùm 
été  iiii|irîiiiéos  duns  divers  recueils,  mais  qae  nous  oe  pouTons  iodi^wr 
avec  b  nit^me  précision  (|ue  ci  dessus  :  La  Primm  donmm  (dans  la  ■  Krm 
de  Paris  •);  I.*'  dernier  Sauraije  .dans  «  l'Anikie  >),  el  L^s  qtmtrfi^m 
(dans  le  •  Juiiriial  des  tVinmes»K 

Ijcs  rom;ii.s  de  M""*  Dudevant  «»:iléié.  non  srulemcDl  tous  contrr^itftd 
Belgique  et  en  Allemagne,  mais  encttre  ils  ont  éiù  traduits  dan»  louln  la 
langues  de  l'Kurofie,  plus  souvent  deux  fois  qu'une.  Il  exiMft  deux  i râte- 
lions allemandes  de  ses  iCuvres.  faites  par  divers  traducteurs  :  I'um.  ^ 
bllée  chez  0.  \N  i^'aml,  a  Leipzig',  en  I84i  <'t  ann.  suivjnl«*s,  in-lti;  H  n 
paraissait  dija  77  \(il.  «*n  IHit;-  l'autre,  à  la  iiliruirîe  Frjnck,  a  Muiipn. 

Devons-nous  rappeler  que  beaucoup  tie  pièces  de  tbi.atre,  rt prcM  imi 
sur  les  scènes  «le  Paris,  telles  qu'/nf/iana,  yaleniine,  L^lin,  tu  Petut  èé 
deite^elv.,  etc.,  »ont  autant  de  &ujet&  tirés  des  romans  de  G.  Saoïl. 

Mvlanges. 

\\y,  Ktudes  littéraires  sur  c  Oberniann  >),  par  M.  de  Seo»- 
cour.  —  liiipr.  dans  la  i  lleviie  des  Deut-Mondcs  »,  15  jai 
1833.  ;730i: 

Rcimpr.  comme  Prt'faee  a  la  tête  d'une  édition  d'Obenoano,  Paris  Càa^ 
liciitier.  IMio.  |8ii.  îm\  ïn-î^. 

\1.VF.  F.citre  à  M.  Ler minier  .sur  le  c  Livre  du  Peuple  «  \é 
Tabbé  de  F.  1^  Meniiaiv.  —  Itupr.  dans  la  «  lii-tuc  des  l>ea- 
Momies  >  ,  numéro  du  1''  février  1838.  (Deuxième  Nfif . 
l.  XIII).  [IIU] 

M    Lerminier  a  répondu  à  cette  lettre  dans  le  même  volume. 

La  Lt'itre  de  M**  Dudrvant  a  été  réimprimtx*  daus  le  l.  XV  {XrlaBf<a 
de  si-s  m-Luvres,  é'Jition  de  1Hiâ-44. 

\I.VII.  Es.^ji  sur  le  drame  fantasli  {ue.  Gœtlie,  Byn>u.  Micki^ 
wicz.  —  lni|>r.  daus  la  «  Fle^ue  des  Deux-Mondes  •,  numéro di 
1"  dicembrv  Ks;i9.  [IMS] 

Xrviir.  Théâtre  lulieu  (le)  el  Pauline  Garcia.— Ibid.,  fSfr* 
\rier  IS'iO.  r7J06; 

\l.!\.  Kludes  littéraires  sur  Georges  de  Guérîu.  —  Ibid  . 
10  nui  1M/iO.  [iSHi; 

L.  gueli|u«-s  Réflexions  sur  Jean-Jacques  Kousjeau.  FragONSl 
d'une  réponse  i  un  fragment  de  lettre.  IH/kl.  J^'^. 

fm|iriiiM'ps  •l'ah'ird  dan«i  la  •  Revue  des  I^rni-Slohdes  ••  n*  «lu  I**  »«■ 
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Mf  en  féimprimét»,  sout  forme  de  Notice,  k  la  tète  d'une  éditton  des 
CoBlèssioDs  de  Rousseau  >  (Paris,  Cbarpeutier,  1841,  1844»  1848,  iu-12), 
■si  que  dans  •  le  Foyer  de  l'Opéra»,  t.  VII  (Voy.  le  n»  XXV}. 
LI.  Dialogues  (deux)  bmiliers  sur  la  poésie  des  prolétaires. 

[7309) 
tepr.  dans  la  «  Revue  iDdépendaute  >,  en  janvier  et  septembre  1842 
U  et  IV). 

LU.  Sur  la  dernière  publicatiou  de  M.  F.  La  lUennais  (Amschas- 
inds  et  Danrands).  13  mars  18/i3.  [7310] 

Impr.  dans  la  •  Revue  indépendante  »,  t.  VU,  p.  105*118,  et  rélmpr. 
as  le  tome  XV  (Mélanges)  des  Œuvres  de  Tauteur ,  édition  de  l84i-44. 
LIil.  Lettres  à  Marcie  (au  nombre  de  six).  Mai  1843.  [7311] 
iBpr.  dans  le  tome  XV  (Mélanges)  des  Œuvres  de  l'auteur,  édition  de 
;i!i-44,  mais  ayant  vraisemblablement  paru  d'abord  autre  part. 
Ce  sont  des  lettres  philosophiques  au  point  de  vue  de  l'auteur. 
LIV.  Aventures  (les)  et  les  improvisations  de  Kourroglou  »  re« 
leOlies  par  Alexandre  Ghodzko,  en  Perse.  —  Impr.  dans  la  <(  Re- 
le  indépendante  >,  t.  YI  et  VII  (18/i3).  [7312] 

LV.  Un  coin  du  Berry  et  de  la  Marche.  [7313] 

bnpr.  dans  <  l'Illustration  »,  t.  IX,  p.  275. 

LVI.  Histoire  de  France,  écrite  sous  la  dictée  de  Biaise  Bon- 
iL  [7314] 

laipr.  dans  <  l'Illustration  •,  t.  XI,  p.  63. 

LYII.  Coup  d*œil  général  sur  Paris.  —  Imprimé  dans  le  t  Diable 
Paris  »  (18/15-46,  2  vol.  gr.  in-8),  t.  I",  p.  33  et  suiv.  [7315] 
LYIII.  Mères  (lesj  de  famille  dans  le  beau  monde.  — -  Ibid.,  t.  II 
8A6),  p.  138  et  suiv.  [7316] 

LIX..  Relations  chez  les  sauvages  de  Paris.—  Ibid.,  L  JI  (1846), 
186  et  suiv.  [7317] 

nous  devons  ajouter  à  ce  chapitre  trois  préfaces  écrites  par  Geo.  Sand 
mr  trois  publications  d'artisans  littérateurs  :  les  Poésies  de  Magu,  tis-' 
rand  (1845,  in-12)  ;  les  Œuvres  de  Charles  Poney,  ouvrier  maçon  de 
wloo  (1846,  in-8)»  et  les  Conteurs  ouvriers,  de  Giiiand,  ouvrier  maçon 
«49.  iii-18);  ainsi  qu'une  Introduction  aux  «Travailleurs  et  Propriétaires  •, 
r  Yktor  Borie  (1849,  in-18). 

Théâtre. 

IX.   Aldo  le  Rimeur.  (Roman  dialogué.)  1838.  [7318] 

Impr.  dans  la  •  Revue  des  Deux-Mondes  >,  n*  du  1«'  septembre  1858,  et 
produit  dans  le  tome  XV  (Mélanges)  dcsOEuvr>>s  de  l'auteur,  édition  de 
(49-U. 
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LXI.  Gabriel.  (Roman  dramatique,  eo  iroi!i  pirtia).  Pirit, 
nairc,  4840,  hi-B,  S  fr.  [' 

XX1V«  volume  des  OCuvres  de  raat<»or. 

Gtitriel  a  paru  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ».  ii«*d 
el  15  juillet  t^l  l^'aoùl  1840. 

LXIi.  Sept  (le>)  cjnlcs  de  la  Lyre  (compoftiiioo  dramatiqt 
deux  parties).  Vùvis^  Bt.nnairc,  1840,  in-8j  8  fr.  [ 

XXIII*  volume  des  Œuvres  de  l'auteur. 

Les  sept  cordrs  de  U  Lyre  ont  parti  d*abord  dans  la  •  Revue  des 
Moudei  s  n**  des  15  avril  et  \"  mai. 

LXIll.  OKMma,  ou  la  Haine  dans  TAmour, drame  en  cinq 
précédé  d*un  prologue.  Paris,  Boiinaire;  Tresse,  1840,  iii-8. 

L 

Dans  un  avis  placé  è  la  tête  de  celle  pièce.  M«*  Dudcvant  elle-iné 
que  la  première  représentation  de  Cosima  a  été  fort  mal  arrvH 
Théâtre-Français;  elle  eût  pu  i^ooter  qu'elle  o*alla  même  pas  a 
d'une  seconde, 

LXIV.  Mississipicns  (les),  proverbe  (en  deux  actes,  pr< 
d*un  prologue).  (Ivn  pn^.  1841.  [ 

Imprimé  d'al>ord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  ■••  des  I! 
el  l**'  avril  iai4).  ot  rcimpr.  à  la  suite  du  roman  intitulé  pMulime,  t 
le  t.  XV  tics  Œuvres  de  l'auteur,  édition  de  18li  44. 

L\V.  Roi  (le)  attend,  prologue.  [ 

Impr.  dans  •  l'Illustration  •»  t.  XI,  p.  99. 

LXVI.  François  le  Champi,  comédîe  en  trois  actes  et  en 
Représent(^e  sur  le  théâtre  de  TOdéon,  le  25  novembre  1841 
ris,  Blanchard,  1850,  in  18,  format  angl.,  1  fr.  50  c.  —  V 
Paris,  le  même,  1850,  iii-18,  furii:at  angl. ,  1  fr.  50  c.         [ 

Comédie  tirée  du  roman  de  Tauteur  |K)rlant  le  même  titre  (V.  le  ■• 
e!le  a  obtenu  non  moins  de  succès  a  la  lecture  qu'a  la  reprêse* 

LWII.  Claudie,  drame  en  trois  actes  en  prose.  (Représea 
le  iliéât.e  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  11  janvier  1851).  Paria 
chant;  E.  Blanchard,  1851.—  Iir  édition.  Paris,  le» mêmes, 
in- 18,  format  anglais,  1  fr.  50  c.  [ 

(a:! le  pièce  est  dctliée  il  l'acteur  Bocage,  ancien  directev  de  T 
qui  «'st  qualifie  d  ami  |iar  l'auteur. 

LXMII.  Molière,  drame  en  quatre  actes.  Représenté  i 
théâtre  de  la  G^ité,  le  10  mui  1851.  Paris,  Marchant;  £.  Blaw 
1851,  in- 18,  format  ai:glais,  1  fr.  50  c.  [ 

l^ihé  i  M.  Alexandre  Dumas. 
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LXIX.  Mariage  (le)  de  Tictorine,  comédie  en  trois  actes  et  en 
Dse.  Suite  de  la  pièce  de  Sedaine,  intitulée  •  le  Philosophe  sans 
trroir  ».  Représenlée  sur  le  théâtre  du  Gymnase  dramaiiqne,  le 
(novembre  1851.  Paris,  E.  Blanchard,  1852,  in-18,  format  an- 
aïs,  1  fr.  50  c.  '  f  7327] 

LXX.  Marielle,  comédie  en  trois  actes,  précédés  d*un  prologue, 
5Dpro>c).- 1851-52.  ,   [7328] 

Impr.  daos  la  nouvelle  «  Revue  de  Paris  »,  en  décembre  1S51  et  janvier 

PoliYtquc. 

Après  juin  1811,  George  Sand  cessa  d'écrire  dans  la  <  Revue  des  Dcai- 
Mdes  *•,  ce  recueil  non  .«eulement  de  raristocratie  mais  encore  de  la 
ciélé  polie,  pour  devenir  l'un  des  rédaclcurs  de  la  «  Revue  indépen- 
ate  ",  écrite  dans  un  esprit  républicain  très  avancé.  C'est  dans  ce  der- 
er  recueil  qu'elle  a  publié  une  série  de  romans  politiqu>'s  dont  les  béros 
oisis  par  elle  sont  aUUnt  de  Saint  Simoniens.  de  Phalanstériens,  de 
•spiratcnrs,  d'émeutiers  et  de  socialistes,  dont  elle  a  tracé,  avec  amoar, 
•  beaux  carjcièri*s;  dans  lesquels  romans  enfin,  ii  Texemplede  M.  Eng. 
le,  *'i  antres  écrivains  socialistes,  elle  a  essayé  dedémontrt-r  l'abjection 
«  classes  élevées,  et  ta  vertu  exclusive  parmi  les  inférienres  Après  la 
kvolation  de  février  1818  elle  prostitua  sa  plume  élégante  en  la  consacrant 
te  cause  démagogique.  Geo.  Sand  se  fit  d'abord  le  secrétaire  du  tribun 
sdni  Rollln,  alors  ministre  de  l'intérieur  du  gouvernement  provisoire,  et 
cDine  tel  rédigea  W  I6«  n»  des  <  Bullclinsde  la  République  ».  Elle  prit 
lit  ensuite  a  la  rédaction  de  *  la  Commune  de  Paris  »  des  citoyens  Barbes, 
^rier  et  C^huigne,  à  «  la  Vruic  République  >,  du  citoyen  Tlioré,  et 
lelfliues  autres  reuilles  non  moins  révolutionnaires  que  les  deux  que  nous 
aons  de  citer.  Elle  fournit  aussi  des  morceaux  à  <  l'Almanach  républi- 
la  •  publié  en  1818-  George  Sand  parait  vouloir  venir  il  résipiscence,  et 
,  pHiié  Fodêtte,  Fronçait  le  champi,  et  surtout  la  comédie  qu'elle  a  tirée 
I  ce  dernier  roman,  ont  fait  oublier  momentanément  les  écarts  de  ce 
leai  supérieur.  Outre  sa  participation  aux  journaux  rongeai  que  noos 
iaofis  de  rappeler,  George  Sand  a  encore  écrit  les  opuscules  suivants  : 

LXXI.  A  Monsieur  de  Lamartine.  [7329] 

Impi*.  dans  la  <  Revue  indépendante»,  t.  II,  p.  549-57  (I842J. 

LXXll.  M.  de  Lamartine  utopiste.  [7350] 

Impr.  dans  la  «  Revoe  indépendante  »,  décembre  1841,  p.  485-500. 

LXXIII.  Lettres  ao  Peuple.  Première  lettre.  Hieret  jkojoard'hoi. 
arîs,  7  mars  1848.  Paris,  Ilctzct,  1848,  in-8  de  8  pages.  — 
teaiième  lettre.  A njourd*hui  et  Demain.  Paris,  le  même»  1848» 
1-8  de  8  pages.  [7531] 

Ces  deux  pamphlets  ont  été  annoncés  comme  se  vendant  au  proflt  des 
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ouvri4*n  MDS  ouvrage  ;  mâts  l'on  tait  ce  qo'éltleol  tu  imk  1841. 1 
rrirrt  sans  ouvrage. 

LXXIV.  Cause  (la)  du  Peuple,  o*  i  (et  unique).  Paris,  Lcc 

lier;  Paulin,  9  a\ril  1868,  in-8.  [' 

George  SanJ  reproduisit  dans  ce  premier  numéro  cet  deux  tM< 

PeupU,  déj^  criées  par  les  rues,  •  éloquentes  et  Ucbes  fUgorMr 

souverain  du  Jour  :  le  vrai  peuple!  le  peuple  en  blonse!...  » 

LXW.  Uépublique  vi  Royauté.eQ  Flalie,  par  J.  Mazzimi 
duction  et  préface  par  George  Sand.  Aperçus  historiques  < 
cumenis  rclatits  à  rinsurrection  de  la  Lombardie  et   à   la  | 
royale  de  1848.  Paris,  rue  de  Richelieu,  n*  102,   1850. 
2fr.  ! 

Œuvres, 

LXXVl.  Œuvres  complètes.  (Première  édition).  Paris, 
naire;  Lecninte  et  Poogiu;  Magen,  1836-&0,  2k  vol.  îo-8.  a 
portrait  de  fauteur  gravé  sur  acier  (  ar  Calaoïatta.  | 

Composition  de  cette  édition  :  Tomes  I  et  II,  Indiana;  —  III  et  1 
lentine  ;  —  V  i  Ml.  Uiiia,  r>  édit.;  —  Vill,  le  SecréUire  iaUaw; 
André;  —  X.  la  Marquise,  Lavinia,  Metella  et  Mattea;  —  XI  et  X: 
ques  ;  —  XIII,  l^ne  Leoni  ;  --  XIV,  Simon  ;  —  XV  et  XVI,  Lettr 
Voyageur  ;  —  XVII  et  XVIII,  Maoprtt,  2*  édit;  —  XIX  ci  XX,  Oam\ 
nitiens  ;  —  XXI.  L  U8cof|ue;  —  XXII,  Splridloo;  -  XXIII,  les  SeH 
de  la  Lyre  ;  ~  XXIV,  Gabriel. 

LXXVll.  Œuvres.  Nouvelle  édit.,  revue  par  Paoteur  et  i 
pagnée  de  morceaux  inédits.  Paris,  Perrotin,  \%k2-kk,  1 
in-t2,  formai  anglais;  —  ou  Paris,  Garnier  frères,  1848  d 
suiv.,  16  vol.  in-12,  format  anglais,  56  fr. 

Cette  nouvelle  édition  esc  ainsi  composée  :  I,  InditBa:  —  II.  Ja 
—  m.  Valeniine  ;  —  IV.  Leone  Le^mi,  le  Secrétaire  intime  ;  —  V, 
la  Marquise.  Uvinia,  Metella  et  Mattea;  —  VI  et  VII,  Lélb,  SpirU 
VIII,  la  Dernière  AKlini,  les  Maîtres  Mosaïstes  ;  —  IX,  Lettres  d'à 
geur  ;  —  X.  Simon,  ri'scoquo  ;  —  XI,  Mauprat;  -  XII.  le  Goaupai 
tour  de  France  ;  —  Mil  Pauline,  les  Majorcalns;  -  XIV,  les  Sept 
de  la  Lyre,  CabrirI  ;  —  XV,  Mélanges  icontvnant  :  !•  AIdo  le  i 
t^  l^ettre  u  M.  Lvniiinier,  sur  son  examen  critique  du  •  Lirre  é 
pie  •;  .V  Sur  la  demi^re  publication  de  M.  F.  Iji  Mennats  (AflMchi 
et  l>arvand>:>  ;  4*  le  Poème  de  Mina  (impr.  d'abord  dans  la  «  la* 
Deux  Mondes  n""  do  I**'  mars  1855;;  ."*•  une  Visite  aux  Catae 
6*  Quelques  néOexioiis  sur  Jean-Jacques  Rous^au.  FragacatCi 
ponse  i  on  fragment  de  lettre;  T  Lettres  kMareiefao  WMBkrai 
H*  les  Mi^sissipteos.  proverbe  en  deux  aete«  et  un  prolofaa  9m  f«i 
XVI.  Horace. 
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Jl  bol  i^ater  h  celle  dernière  édition  pour  la  complétefi^cti  qui  la  porte 
t4  TOl.  : 

f  •  Conlease  (la)  de  RudolsUdL  Paris»  Charpentier,  1844,  2  vol.  in-l2, 
nuit  anglais,  i  (r. 

1»  CoBsuelo.  Paris,  te  même,  18U,  4  vol.  in-12, 14  fr. 
S*  François  le  Champi.  Paris,  V.  Lecou,  18S0, 1  vol.,  3  fr.  SO  c. 
4^  Petite  (la)  Fadetle.  Paris,  Michel  i^vy  frères,  1830,  I  vol.,  3  fr. 
ïïm  tète  de  cette  édition  M**  Dudevant  a  placé  la  préface  suivante  : 
H  ae  passe  depuis  dix  ans,  sur  un  tout  petit  coin  de  la  scène  littéraire, 
I  phénomène  étrange,  k  propos  de  mes  romans.  Ce  no  serait  guère  la 
ine  «l'en  parler,  si,  îk  cet  exemple  pris  entre  mille,  ne  se  rap|»ortaient 
m  tous  les  autres  ras  de  même  nature.  Voici  ce  fait,  ù  moi  personnel  au 
«nier  abord,  et  auquel  se  rattachent  pourtant  de  grandes  questions  80« 
lies. 

Depuis  dix  ans,  dans  une  série  de  romans  que  Je  n'ai  pas  pour  cela  la 
éiention  de  croire  très  importants  ni  très  profonds,  j*ai  adres.sé  aux 
mnies  de  mon  tf*mps  une  suite  d'interrogations  très  sincères,  auxquelles 
critique  n'a  encore  rien  trouvé  ^  répondre,  sinon  que  j'étais  bien  indis- 
et  de  vouloir  m'enqiiérir  auprès  d'elle  de  la  vérité.  J'ai  demandé,  avee 
ttucoup  de  réserve  et  de  soumission  au  début,  dans  deux  romans  intitu- 
s  tmdian«  et  rmiemine,  quelle  était  la  moralité  du  mariage,  tel  qu'on  le 
«tracte  et  tel  qu'on  le  considère  aujourd'hui.  Il  me  fut  par  deux  fois 
tpMida  que  j'étais  un  questionneur  dangereux,  partant  un  romancier 
HDoral. 

Otte  insistance  à  éluder  la  question,  à  la  manière  des  catholiques,  en 
Nidaninant  l'esprit  d'examen,  m'étonna  un  peu  de  la  part  de  Journalistes, 
les  lesquels  je  cherchais  vainement  la  trace  d'une  religion  et  d'une 
•oyance  quelconque.  Cela  me  fit  penser  que  l'ignorance  de  la  critique 
était  pas  seulement  relative  aux  questions  sociales,  mais  encore  aux 
■estions  humaines;  et  Je  me  permis  de  lui  demander,  dans  un  roman 
ttllalé  l///a,  comment  elle  entendait  et  comment  elle  expliquait  fa- 
loor. 

Celte  nouTplIe  demande  mit  la  critique  dans  une  véritable  fureur.  Jamais 
NDan  n'avait  déchaîné  de  tels  anathèmes,  ni  soulevé  d'aussi  farouches 
Hliffnations.  J'étais  un  esprit  pervers,  un  caractère  odieux,  une  plume 
tiacène,  pour  avoir  esquissé  le  fantôme  d'une  femme  qui  cherche  en  vain 
imour  dans  le  cœur  des  liommcs  de  notre  temps,  et  qui  se  retire  au  dé- 
ut  pour  jF  rêver  l'amour  dont  brûla  sainte  Thérèse.  Cependant,  je  oe 
uoeurai  pas  convaincu  que  les  Pères  de  l'Église,  dont  j'avais  k  cette 
poqoe  la  tête  remplie,  m'eussent  inspiré  ia  pensée  d'un  livre  tbomi- 
able. 

Je  fls  un  nouveau  roman,  que  j'intitulai  Jacques^  et  dans  lequel,  prenant 
D  bomme  pour  tjpe  principal,  je  demandai  encore,  et  cette  fois  au  nom 
p  l'Homme,  comme  je  l'avais  fait  Jusqu'alors  au  nom  de  la  femme,  quel 
tait  l'idéal  de  l'amour  dans  le  mariage.  Cette  fois,  ce  fut  pis  encore.  J'étais 
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l'onneinl  du  iniriag«,  l'apologiste  de  la  liconce,  l«  contemptevr  d^  la  I 
dùlilr,  le  rorru|il«Mir  de  (otites  les  feiiiiii05.  \o  fli*au  d«*  tous  \e%  màri%. 

Pins  laril.  dans  un  roman  appt^lé  Spnidion,  je  demandai  %  mnm  uM 
qu4>t|i>  l'tuii  sa  rfli}{i4in.  On  m'ohsiTva  que  relie  pri^ocrupalioa  de  Mi 
rrr^iMii  nmiufunii  tVocntal'U.  Los  tTilifpii's  ijiii  lu'avaiunt  IjdI  reprucW* 
u'uvoir  ni  rii  ni  loi.  de  iri>[rc  qu'un  ait  ge,  r'cNl-à  dm*,  dans  Imr^  i4rti 
d'jlors,  tin  lirouillun  et  un  allire,  in'adresvJTent  de  dtK'U*^  el  patrnM 
repiocliix.  viir  ma  prrieiilion  u  une  en*\aiire,  ei  nl*a(*cu*>^rent  d«'  «miIw 
me  ilimner  dos  airs  de  |<liilos»plie.  Restiez  artiste,  me  diftaii-on  alortli 
toute>  parts,  iomun^  Voltaire  disait  à  son  perruquier  :  Fais  iW%  (tru- 
ques. 

Plus  lard  eneore.  dans  un  roman  intitulé  u  l'ompa^on  dm  rwv  * 
frutttf,  ji*  demumjji  «*«*  que  <''êuit  qut;  le  dniil  sorial  et  le  droit  bua«^ 
quelle  jusiice  élail  prulieuble  de  nos  jimrs,  et  eoinnient  II  fallait  s  «  pn» 
dre  pour  piTMiuiiiT  uii\  |Miili*laires  que  rim-galité  «lesdriiil^et  îles  utmcn 
de  de\el(qipeiiieiil  éuii  li*  di*rnier  mol  de  la  forme  soi-iale  et  fSe  la  ^acff■■ 
de^  lois.  Il  m**  fut  réfioiidu  i|ue  j'en  voulais  trop  savoir,  que  j'éiaî%  Ir  m^ 
tisaii  de  \4  |>opuljre,  le  s«-ide  de  raisonneurs  très  seèléraits,  que  UjuUHf 
de  tous  les  siècles  (*l  l'inlitn^l  de  tons  les  goufer Déments  avaifol  eoit^A 
à  la  polence. 

Muni  d  uu'^si  Imius  renseigneinenls,  éclairé,  comme  l'on  roîi.  par  éa 
docteurs  di-  la  pre>se.  atteint  et  eonvaincndu  flêlit  de  eurio^itr.  jafoM 
que  o'S  tl<M-ieur.s  nruiit,  du  imûns.  appris  une  chose  :  c'e&t  que  la  cnti^ 
des  jouinaiix  na  pas  le  premier  mot  des  énigmes  sociales  doat  je  lai  « 
in;{rnurmriii  de.iiaittif  lu  stilminn.  </i*s(  |M>uri|Uid  je  continuerai  ^  qodi 
tiuiiuer  mes  rimlem|*oraiiis.  n'aereptani  pas  du  ti»ul  ce  raÏMiniirmeal  «In 
runser^aleuis,  t/n'un  nf  tUnt  pas  àignatrr  le  mai,  a  mmiu  ^uom  m'm  m 
iroMvv  le  rrmt'Ur.  Si  les  questions  Mtnl  des  crimes.  Il  y  a  un  OMif  ca  de  les 
faire  ccsmt  :  c'est  d'y  ri-|Hindre;  et  je  deniaude  aux  k**»»  1»*^  ■>■  c*' 
b«aiidalisede  me  niellie  uni;  lionne  fois  l'i^prit  en  repos,  es  me 
que  tout  est  clair  et  que  tout  \a  bien.  Mats  jusqu  ici,  lielas!  iU  ne  ■Ml 
fait  il  autre  réponse  i|ue  cellr  de  la  rliansun  du  rui  Dagobert,   ce  grMi 
p4>lili'|iie  des  temps  [la^M-s.  s'il  fjut  en  t  ruire  la  legtode  : 
^i<prifi'l«,  lui  du  1^  rni. 
Qiii*  j>*  n  aiiiir  pa«  k«  ftiurtjuni 

Loin  de  moi  rinteniion  de  me  préM'nler  ici  rnmme  la  Tîctfqw  dfft  «ft- 
nions  ei  lies  préjii^é<«.  a  lin  de  rep>»iissi'r  le<(  r  ri  tiques  liltéraire«  doot  Mn 
li\ris  iiiiiéi.  i'fii.j.M  !  i.M  matière  d  art.  j'adiiieiirai  roluntiers  la  cawpê 
teiii  e  de  la  rnitipn*.  n'alinbuant  pjs  d  autre  mérite  a  mes  ou«rafrs  fm 
la  sin>  I  rite  i-i  l'jrdi'ur  irin\esii^aiions  qui  le<  ont  diclés,  el  fie  ckertteBl 

pa^  aiiieiiiN  |j  rai le  |j  popiilaiilé  qu'ils  ont  acquise.  ead^tdetCM 

leur^  ili-ta'ilN  ri  d>  ■»  i  rit!  |iii-s  (prun  en  a  fjites. 

r.ar  \tii!s  rhruhn  imis  a\er  nue,  à  ims  mnlt-mporains?  tons,  TMttiva 
be«iOin  (le  la  ^ériif.  pulilir  et  ju;;rs.  leeleurs  et  critique».  Cetl  es  «lÉi 
qne  timi*.  résMez  au\  \fiis  qiii  s'i  lèvent  de  loutrs  parts  :  au  featf  tf«  Mi 
eooscienri's.  parlrtil  dis  voîi  lôm  plus  élo<|Uf 'nies  que  la  mienue:  et  M 
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ie  vous  m'a  coMlaïaaé  ponr  U  ft»niie.  qai,  djos  son  àme,  siMiUii  les  luèmcs 
doalenrs,  les  taènes  rérolies,  les  mêmes  besoins  qiie  moi.  Mais,  errants 
étmB  les  léoèbres  da  d«Mite,  hommes  malheureux  que  nou«  sommes!  il 
arrive  souvent  de  prendre  nos  amis  pour  des  ennemis,  cl  rêci|iro- 
■I.  Cela  n'empéefaera  pas  ceux  de  nous  qui  comimmcent  ài  disiiiiguer 
le  erépnscnle  de  la  nuit,  el  à  aimer  l'humanilé,  malgTC  les»  erreurs  ties 
hoauBes,  de  chercher  toujours  et  de  tenir  fermés  daus  leurs  mains,  ces 
•ains  qui  les  repoussent  et  les  méoonna>»sent. 

Vo«s  tous  qui  m'avey  tant  de  Ms  traduit  au  tribunal  de  Popinion  avec 
csiportemeni,  avec  dureté,  avt^  une  sorte  de  haine  personnelle,  étrange, 
{•explicable! je  ne  vous  traduis  p<Mnt  au  tribunal  de  la  postérité,  in- 
struite de  tous  les  mystères  qui  nous  épouvantent,  elle  nous  poussera 
IMft  ensemble  dans  l'abîme  bienfaisant  de  l'oubli.  De  nos  manire&tations 
diverses,  s'il  reste  une  faible  trace,  nos  enfants  verront  bien  que  tel  d'entre 
Boys  qui  gourmanda  l'égoîsuie  et  l'apathie  des  autres,  les  aima  puissam- 
Meol  et  n'en  fut  point  sérieusement  haï.  Nos  fières  furent  incertains  et 
malheureux,  diront-ils  ;  mais  ils  furent  trop  près  de  la  vérité  pour  ne 
point  se  sentir  échauffés  déjà  d'un  rayon  de  la  bonté  divine. 

Gkorgs  Sand. 

Cette  édition  ne  renferme,  à  pioprement  parler,  que  les  romans  de 
M**  Dudevant,  encore  n'y  trouve-ton  point  les  ouze  nouvelles  suivantes  : 
iM  PriwM  donntk,  iielchior  ni  Moumy-RobtH  (impr.  dans  l'aucienne  •  Ri  vue 
de  Paris  •)\le  de, nier  Sauvage  (impr.  dans  •  rArti>te  >)  ;  les  quatre  Sœtrt 
(knpr.  dans  le  •  Journal  des  Femmes  >)  ;  Corm  (n*  IV)  ;  urne  Vieitle  iiUioiie 
(n*  V)  ;  U  Dieu  inconnu  (n®  XII)  ;  COreo  (no  XVI)  ;  Voyage  d*un  Moineau  de 
Paris  ^n^  XXII)  et  Fanchette  (n*  XXIX)  ;  plusieurs  morceaux  imprimés  dans 
U  «  Revue  des  Deux-Mondes  »  :  Le  Prince  (15  oct.  1834)  ;  Ltilres  d'un 
(tarif,  première  lettre  (15  janv.  1835)  ;  les  Morts  (15  juillet  1836)  ;  Contem- 
piati&n  {i*^  déc.  1836).  Quant  aux  écrits  cités  paf  nous  dans  nos  sections 
MHampes,  n»  XLV  à  LVI,  et  Politique,  n»  LXXI  à  LXXV,  on  n'en  retrouve 
que  trois:  la  Lettre  k  M.  Lerminler,  celle  sur  la  dernière  publication  de 
M.  F.  La  Mennais,  et  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques  Rousseau. 

Cette  édition  des  Œuvres  de  M««  Dudevant,  ainsi  qu'on  le  voit,  est  loin 
d'être  complète,  même  pour  l'époque  où  elle  a  été  publiée. 

LXXVIII.  CEQvres,  illustrées  par  Tony  Johanoot.  (Édit.  publiée 
par  J.  Ileuel).  Paris,  Bbnchard;  Maresrq,  1851,  gr.  in  8.  [7356] 

Cette  édition  doit  renfermer  plus  de  600  vignettes,  toutes  inédites  :  elle 
te  publie  par  livraisons  II  iO  cent.;  complète,  elle  col^tera  deiO  k  i5  fr. 
au  plus. 

LXXIX.  Œuîres.  (IV*  édition).  Paris,  J.  Hetzvi  el Comp. ;  VicL 
Lccou,  185'2  et  anu.  suiv.,  in-12.  [7357] 

De  cette  édition  il  ne  parait  encore  qu'un  volume,  contenant  1»  la  Mare 
an  Diable  (et  les  Noces  de  camp^igne,  sa  suite)  ;  2«  André;  3»  la  Fauvette 
da  vieux  Docteur. 

M«*  Dudevuut  annourait,  eu  1848,  U  publication  de  ses  Mémoires  (voyes 
iv  19 
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>  rilliistraliun  *.  i.  XV.  |».  Tilti),  luais  UscirconsliDces  polîtiqaMqii  lé* 
\  jurent  ri  auxqu<*lU*s  v\U*  prit  une  pari  active,  lui  fit  ajourner  criif  f^h*- 
ration.  On  a^^siin^  qmt  pliisiiMirs  volumes  étaient  déj2i  pr^ts  poarriB:<ffr 
sinn.  ("n'it  rt'-  une  ohose  »\i<l(Mni>nt  reçue  et  qui  aurait  pa  Imnpef.  «« 
certain  M>n«i,  l'aiiQBte  des  lecteurs  :  si  (leorge  Sand  a  écrit,  paretcaplr, 
ses  Mémoires  de  penseur  et  non  ses  Mémoires  de  remue. 

II.     moC.RAPIIES   ET  CRITIQIES   DE   M"'   DLDETA3tT. 

I.\\\.   lP!tiid(S  littéraires  sur  GtHirge  Sand  :  Indiana,  VaieM*. 

Léiia  et  .ricifties;  par  M.  Gustave  Planche. 

hnpiiiiKvs  «lan»  la  'i  Uevue  des  Deux -Mondes  •,  h^*  de&  ir>  dcccafen 
IS'i.  I.'i  adftl  is-,r»,  et  I"  octobre  IHr>l. 

L\\\I  Kxaiiieii  critique  de  c  Jacques  •  de  G.  Sand;  (orCr** 
nier  de  Cassogtiac.  lS3/i. 

Impr.  dan^  la  *  Revue  de  Paris  •.  nouv.  sMe,  t.  X  (1854). 

lAXMI.    M^Mjeurpc  Sjnd;  p.\T  Ju^rs  Jatiin.  1836. 

Im[>r.  «liiiis  b  «  IUo(;r--ï|iln«'  dt-s  tVmiues  auleurs  comporaines  friiKa- 
>(•<>.  .  •  publiée  sou^  b  diieiliiui  d«'  M.  Alfred  de  Moniferrand  té^éfài 
df  I  h-nitl  ,  in  H,  t.  p'    \H''fii  ,  p.  17,7  ià  4.V.. 

r.WXlll.  Georm-  Sand;  par  1<>  comte  Théobald  ffalsK  Para 
lli\»rt,  1SS7,  iii-«  de  'Ik^  pa^-w,  .'i  fi\ 

l.WXI  V.  Réponse  à  Getirgr;  Sand  (à  ToccasioD  de  sa  Lettre  nr 
le  <î  Ij\re  du  peiip'r  •.  |»ar  E.  Lerntnuer). 

Impr.  dans  la  •  Ke\ue  dc^  D(Mi\ -Mondes  •,  n»  du  1.%  février  KtSS. 

lAWV.  G- orge  Sand  ;  par  ••*.  1838. 

Iiui'r.  djUN  le  «  Dictionnaire  de  la  conversalion  ei  de  la  Icclaie  ■• 
t   XLYII  M\'A\  p.  lK*'h». 

L.W.WI.  A  Ge<>r^e  Saiid  (sur  son  roman  intiUilé  •  Tlfo^ 

que  ^  :;  par  M"'*   Isouise  Courvoisirr.  Paris,  Lcmoioe,  1839,  it-^ 

de  'ifi  p  Cî's. 

I.WXML  Apprérialion  du  talent  de  George  Saod ;  éoainéralipi 

de  SCS  i.ii\ra;;es. 

Inipr.dat. s  «  riMiivimijun  -,  I.  III.  p.  â&i. 

I.XWMII.  riiii^ue  (!ii  "  ."Njiri.iion  »  de  G.  Sand;  par  £.-.4. 

lut,  r.  iJ>ii«  Ws  •  Liiiii'  lit-  J  K-tbi-iique  >  ilf  I  ^uieur,  Paris.  F  liidiH 

lAXXIX.  (■t-iT^'e  >Ainï;  )sir  uu  liumnie  de  rien  [M.  Lomu  éf 
Jommiv^.  IH.'il. 

Irnp  iuié  ilans  b-  «ii-uxirmi*  \<>iunii'  ilf  U  •  (tjlcrii-  dos  coalcaponiM 
iilu*«tre\  •  di'  lauieiir 
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X<:.  Gccgc  Sand;  par  Atmirc  Ganionnicre,  îB'aî. 
fropr.  dans  «  ta  Chronique  >,  revue  roeusuelTc,  in-18. 
Nous  cilon»  cette  biographie,  qoc  nous  ne  connaisM»ns  pas,  (]*aprbs 
H.  GandoBDîtiro  lai-méne. 

XCI.  Femmes  (les)  de  G.  Sand.  Paris,  Aubert,  !8ft2,  îa-8  de 
492  pges,  aiec  2A  portraits,  2à  fr. 

Magnifique  ouvrage  dooi  11  existe  une  traduclion  allemande  par  lienrl 
Laube,  publiée  k  Bruxelles,  chez  Hauinan  el  Comp.,  18U,  gr.  {n-8,  avec 
les  24  port,  gravés  sur  acier. 

XCIÎ.  George  Sand;  p.ir  J.  Ouavu  1865. 

Impr.  dans  «  TUrne.  Recueil  des  travaux  de  J.  Oltavi  ...>  »  Paris,  1843, 
ln-6,  pages  244  ^  5tnO. 

CXIII.  Salons  (les)  des  érri-^ains  ci'lèbres.  George  Sand;  par 
Eugène  PeUetan.  iS&S. 
Inpr.  dans  le  l.  IV  de  a  la  Chronique  »,  1845,  fn-8,  p.  223-30  et  280-87. 

CXIV.  Introduction  critique  aux  Œuvres  de  George  Sand;  par 
Am.  Rvgc.  (En  allemand].  1846. 

Impr.  àt  la  tète  de  la  traduction,  en  cette  langue,  du  Minier  d^Angi* 
Irai/,  par  le  doct.  Wilh.  Jordan,  tnduction  qui  fait  partie  des  Œuvres 
compIMes  qui  ont  paru  chez  0.  Wigand,  a  Leipzig. 

CXV.  Une  Contemporaine.  Biographie  et  intrigues  de  George 
SaïUl,  avec  une  lettre  d'elle  el  une  de  i\l.  Dudc\ant;  par  Drauli.  Pre- 
nlèrc  livraison  (et  unique).  Paris,  rue  des  Marais  Saint-Germain^ 
r  6,  18/i8,  in- 8  de  8  pages,  5  c 

ex VI.  Notice  sur  George  Sand;  par  Aiexagore  Gailbert  (de 
Rouen).  1848,  io-S. 
PaBàfblct. 

ex  VIL  Songe  [te]  de  H"'  Sand,  pour  faire  suite  au  Songe 
d*Atlialie  ;  par  iM.  Alexandre  Dufaf.  (En  vers).  Paris,  de  Timpr. 
de  Pion,  18îi9,  in-8  de  8  pages. 
Extrait  du  •  Corsaire  •;  du  7  mai  18i9. 

CXVIll.  Études  littéraires  sur  George  Sand  :  La  Mare  au  Diable, 
la  Petite  Fadelle  et  François  le  Champi;  pir  M.  Ste^Bcuve.  1850. 

Impr.  dans  le  •  Constitutionnel  »,  n»  du  18  février  1830,  el  réioipr.  dans 
les  •  Causeries  du  lundi  -  de  l'auteur,  t.  !«'  (1831),  p.  331-48). 

S.^NDER  RANG,  nom  modifié  [Alexandre,  (et  en  holhndafs 
SaDfler),  Raxc],  P*>nr  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  FYaiiCc 
Uiténîre  »,  ii  l\ang. 
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SANDISSON  v('e).  psetulofiyme  [VèïM  Jean-Paul  BiGM)2«]. 

Avcniiirrs  (les]  d'Alxlalla,  (ils  d'Hanif  (ouvrage  laiaaè  impaHui 
rarralbi'-J.  1*.  Bignoii).  Taris.  1'.  Wittc.  4712.  i71&.  2  «cJ 
iii-12;  -  La  Ilayr,  1713;—  Paris,  1723.  17A5.  2  toI.  io-13;- 
La  Haye*  et  Parts,  Musior,  1773,  2  \oL  in-12.  [73U] 

Lt  SH(  ond  voluiiic  de  l*f«liiion  de  1773  onI  entièrement  neuf.  Il  coaiicii 
une  coiu'litsioii  ôe  rili&tuin^  d'Ahdalb.  par  un  anonyme  (M.  Couoi. 
princi|ial  ri''ilac(rur  dt:  l'Iliiktuire  grnérule  de  la  Chine,  publiée  sou  le  mb 
de  M.  Des  H:iiitcs-naycs).  On  trouve  une  autre  conclusion  daoftU  Bièii^ 
tkèqur  d*i  liitmans,  janvier  I77K.  Kilo  purall  avoir  été  coropoiiêe  par  I.  ir 
Pauliiiv.  A.  A.  B— a. 

S\M)niCOrRl\pjeii</oNyme  [François  EUDES  DE  MÊZEBat;. 

I.  CÀ)inp!ol  (le),  ou  entretien  burlesque  sur  Tan  été  du  29  et- 
fcmbrc  1651 ,  cuntc  naiit  les  prinripaui  chefs  d'accosaiion  coatrc  k 
cardinal  Mazarin.  Paris,  1651,  in-/i.  [«^3^. 

C'est  11  MMMiie  pièce  que  le  Procès  du  (ardinûl  Mm:mrim,  tiié  dm  frwfeêi 
la  Cour. 

II.  Censtiir  (le;  «lu  ti'inps  ei  du  monde,  portant  en  main  la  ckf 
pn.m'se  du  t  Puliti-ine  lutin  ».  Paris,  1652,6  part  îo  h.       [7^9; 

fIL  Cordriiers  (ie>)  d*Étai,  ou  la  Ruine  des  Mazarins,  Antî-Man- 
rius  et  Amphibies  occasionnée  par  les  rages  de  nos  guerrei  iolo- 
liiK!!.  Paris.  1652.  in/i.  [7U1] 

I V.  Descente  (la)  du  •  Politique  lutin  •  ani  linibea,  aor  Pcolnoe 
et  1rs  maladies  de  TÉtat.  Paris.  1652.  in-6.  [7342] 

V.  France  (la)  on  travail  sans  |K)u\oir  accoocber,  faolc  de  » 
gew.  Paris.  1652,  in-i.  [73*1 

VI.  Mar'Thal  (le*  des  l(>^is  logeant  le  roi  et  toute  sa  Coar  parla 
rues  et  ie>  principaux  quariiers  de  Paris.  1652,  in-4.  [7^: 

VII.  Pa^quin  et  .Marforiu,  sur  K-s  intrigues  d*État.  Paris.  1653. 
iu'i.  [7345] 

VllL  Prépiratifs  (les)  de  la  descente  du  cardinal  de  Maarnass 
Enfers    Paris.  1652.  iï-'i.  [7316; 

IX.  Pté|«n>e  p'iiir  MM.  Ii's  prinrrs,  an  libelle  sédîtiem  Hidtolé. 
>  rKH|irit  de  paii.  »  scm*  dans  leHriH*s  de  Paris,  la  noil  da  2&  jaio 
1652.  Paris.  1652.  in-.'i.  [7317; 

\.  r.éjKinsf*  pour  Sm  Aliosse  Royale  i  la  Leltre  do  cardM 
Mauri').  hur  sou  ntour  en  France.  Pari!),  1652,  ■n-4.  [7341] 

M.  Sentinicnis  U's  de  la  Franrr.  rt  des  plus  driiex  psIilîfMi 
Pa  IN  l6.VJ.in-V  [73*1. 
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XII.  SdOges  et  réponses  d'Hydromante  sar  les  dangers  inéfita- 
Ues  et  les  misères  toutes  certaines  de  l'État,  depuis  la  personne  du 
monarque  jusque  ceUede  Tartisan.  Paris,  1652,  !n-4.        [7550] 

XIII.  Recueil  des  Pièces  publié!»  sous  le  nom  de  Sandricoort. 
PMis,  1652,  in*A.  [7351] 

Oo  eo  troufe  U  liste  dans  la  table  du  •  Journal  des  SsYants,  in-4,  U  X, 
p.  536.  Artici€  de  Van-Thoi^  reproduit  pmr  BmrhUr. 

XI?.  Accouchée  (1*)  espagnole,  avec  le  Caquet  des  politiques, 
oo  le  Frère  et  la  Suite  du  «  Politique  Lutin  sur  les  maladies  de 
rÉtat  ».  Paris,  1665.  Xnk.  [7352] 

SANGUIN  (J.-Fréd.),  pseudonyme  [J.-H.  MlYNlBR,  émigré 
français  qui  s'est  fixé  en  Allemagne,  et  qui,  sous  ce  pseudonyme,  a 
pobUé  quelques  livres  à  l'usage  des  Allemands  qui  veulent  appren- 
dre le  français]. 

SANS-CHAGRIN«  pieudonyme  [Joseph  Rosnt]. 

Cadet  Roussel  homme  de  lettres,  comédie-folie  en  prose.  [7353] 

Imprimé  dans  le  tome  III  d'an  roman  de  Rosny. 

SANS-CULOTTE  (UN),  pseudonyme. 

Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie- Antoinette,  épouse  du  ci- 
devant  roi.  Paris,  Guilhemat,  vers  1792,  in-8.  [7356] 

SANS-CULOTTE  (UN),  pseudonyme. 
Calouade  (la),  ou  la  Déchéance  do  trône,  dramt-tragi-comédie. 
Toulouse,  Yiallanes,  1792,  in-8.  [7355] 

SANS-CULOTTE  (UN),  pseudonyme  [Ph.  GbouveIle,  alors 
mîoistre  de  la  République  française]. 

Réponse  ï  tout  I  petit  colloque  entre  un  sénateur  allemand  et  un 
républicain  français,  rapporté  littéralement  par  le  professeur  Taci- 
tomos-Memoriosus,  et  traduit  librement  par  — .  (Composé  et  pu- 
blié par  Ph.  Grouvelle).  Copenhague,  1 796,  in  8  de  67  p.      [7356] 

SANSNOM  (M"»),  pseudonyme. 

Fallut  (le)  du  Peuple,  ou  Entretiens  de  —  sur  le  procès  de 
I.OQi8  XVI,  etc.  1793,  in-8.  [7357] 

SANSON,  exécuteur  des  jugements  criminels  pendant  la  Révolu- 
tioo,  auteur  supposé  [L.-Fr.  L'HÉBITIER,  de  l'Ain]. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Révolution  française. 
Pariî»,  au  Palais-Royal,  1830,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7358] 
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f/csl  un  plaidoyer  contre  la  pcio'j  do  mort. 

Ces  Mémoires  avaient  été  primitivement  annoncés  devoir  former  qsain 
volumes. 

SANS-SOUCI  (le  phihisophe),  surnom  pris  par  Fbêoêaic  11,  m 
de  Prusse.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  foy.  ootre  •  Fraace  blé 
raire  •,  à  Frédéric  II. 


SAPAJOU,  pscudovijme  [>IM.  Ann.  Oabtois,  Franc» 
baron  dWllarde  et  GAnitiEL]. 

Deux  (les)  Jockos,  singerie  en  un  acte,  mêlée  de  coapleis.  Bc- 
présentée  sur  le  théûire  du  Vaudeville,  le  25  mai  1825.  Tarb.  Dt* 
vernois,  1825,  in-8.  [7359' 

SARPEDOMUS  MIRTISBUS,  nomarcadien  [\e  l\  Frédéric* 
Reiffenrerg,  jésuite,  mort  en  1766]. 

De  Vcra  Aiiicorum  pronnnciatione  ad  Graecos  intra  urben  dii* 
scrtatio.  Romae,  1750,  in-6  de  52  pages.  [t^^'. 

l/auteur  soutient  contre  |>h»ieurs  savants,  entre  autres  cooue  Crt- 
goire  Piaconiini,  que  la  prononciation  des  Grecs  modernes  diflèrebfa»- 
coup  de  celle  do»  anciens. 

SARPIQUK,  pseudonyme. 

Je  (le)  ne  sais  quoi,  recueilli  Je  ne  sais  comment  par  je  ne  m 
qui,  et  publié  par  M.  — ,  ou  l'£mpire  de  je  ne  sais  quoi.  Oanap 
périodique,  français  et  anglais.  Londres,  Uicbardson,  f  702,  în-8. 

[;s«iî 

Ou  dialogue  |M>lilico-comiquo,  qu'on  suppose  être  le  résului  J'aoecai' 
fénMice  trnuc  tous  les  mois  dans  un  hôtel  de  I  ondn*s,  est  an  penMife 
rontiniM'I  île  la  Révolution  Trançaho.  et  dns  dirférpnioft  brorhaiei  mi- 
qaullescft  événement  a  donné  lieu  <n  Angletern*.  {Bêprit  dn  JtmmêMi. 
17ilJ.  p.  41i). 

[>escliiens  ne  pussiflait  pfiintcel  ouvrage  périodii|ue  dans  sa  rîcbc  bi- 
tjlif>tlièque. 

SATAN,  pseudonyme  ^Waille,  ancien  rétiacteur - génni  4c 
«  TAienir  »»]. 

Lettre  de  —  aux  Francs- M.içons,  suivie  d'une  Réponse  ï  Saian. 
paiis,  pMicy,  iH2:i,  in-8  de  'lO  i»agrs.  —  l)euiiî*me  édition.  Pari^ 
le  même,  1825.  in  R  dr  no  pages.  [7362] 

iU*  n'i*M  auin*  chosi>  qu  nnr  mattihction  |irr|ii''liioUe  et  liltéralr  Jr  U 
riiarte  .  aus*i  l 'jnirni  •!••  i  •■!  <••  rtt  fut  ron>tauiiH*  *  un  mui^  cli«  prHon.  W 
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SATAN,  pseudonyme. 

GoBseils  aox  hypocrites.  Toulouse,  Bellegarigue,  1863,  hi-8  de 
MS  pages.  [7363] 

SATAN,  pseudonyme  [6eorg<»8  MATHiEU-DAlBinrACL]. 

I.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Rothschild  I*',  roi  des  Joib. 
in*  édition.  Paris,  l'Éditeur,  rue  ColbeH,  n*  ft,  18&6,  in-12  de 
S6  pages.  [736&] 

Les  deax  prejnières  éditions  qui  oot  été  publiées  presque  en  même 
temps,  porUieut  pour  nom  cl*auteur  :  un  téwioin  oculaire, 

II.  Carnaval  (le)  à  Paris,  illustré,  etc.  Paris,  rue  Rameau,  n«  7, 
I8A8,  in-32,  50  c.  [7365] 

III.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  M.  Thiers,  auteur  des  kns 
de  septembre.  Paris,  TAuteur^  éditeur,  1868,  io-32  de  t6  pages, 
15  c  —  Édition  populaire.  Paris,  Georges  Dairnvaell,  1868,  in*32 
de  16  pages,  15  c.  [736(] 

Pampbk't  qui  i  eu  six  éditions. 

IV.  Histoire  de  M.  Proudhon  et  de  ses  principes.  Paris,  Georges 
OiiroTxlI,  1848,  in-32  de  16  pages,  15  c.  [7367] 

Pamphlet  qui  a  en  quatre  éditions. 

V.  Physiologie  des  étudiants^  des  grisettes  et  des  bab  de  Paris. 
Parût,  Georges  l>airn¥xU,  1868,  in-32  de  128  pages,  20  c.  [7368] 

y  I.  Profil  politique  de  M.  GuizoC.  Réfutation  du  livre  de  la  «  Dé- 
Bocratie  eu  France  ».  Paris,  le  même,  1849,  io-lë  de  36  pages, 
^0  c.  [7569] 

VII.  A  Rothschild  I-'.  [7370] 

PfMruiie  série  de  brochures  publiées  pour  et  contre  M.  Rothschild  à 
'occasion  du  premier  écrit  de  M.  G.  DairnTaell  (le  n*  i),  voy.  ei-derant 
I  B0tk$chUd. 

SkThy,  pseudonyme  [J.-B.  DUFAU]. 

Satan  au  c  Libéra!  liégeois  ».  —  Réprimande  de  Satan.  —  Hum- 
>le  confession  du  a  Libéral  ».  Liège,  J.-G.  Lardinois,  18/i8,  in-8 
le  16  pages.  [7871] 

SATIRIAC  (de),  pscud,,  auteur  d*un  quatrain,  en  vers  gascons, 
:ootre  Chrysostôme  Mathanasc  (Saint- Hyacinthe)  inséré  dans  la 
redit,  du  Chef-HTœuvi'e  d'un  inconnu.  I^haye,  1716,  in-8.  [7372] 

SATIRIQUE  (UN),  titlonyme. 

Satire  (la)  des  (jltramonuins  à  la  Salirc  de  Barthélémy.  Paris, 
(slerk  de  TOdéon,  ltf45,  in-8  de  16  pages.  [7373] 
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t.t's  i  lirimimtûi'HS^  sutire  de  Uarlbrleiiiy,  oDlparu  dins  •  le  Sîètic  •  «lu 
S  iiiar»  184%.  et  foiil  partie  de  la  •  Nouvelle  Némêsift  •. 

Sa  ri  UMN,  pseudonyme  [Gervaise,  avocat] . 

Mémoires  de —,  écriu  par  luî-roéme.  Londres,  1787,  3  part. 
iii-l8.  [7S74; 

NouT«'lli>  édition  d'un  livre  qui  a  d*abord  para  aoiu  do  aali«  titra 

•  llîfttuire  dedoiii  II 1* ûesC ,  écrite  par  lui-même  (par  Gn- 

VAi»,  au»i-at}.  1771»  iu-8.  avec  uue  dédicace  (aatiriqne)  I  M.  de  Sartiae. 
—  Nouvelle  t*dilion.  revu«\  etc.  Rome,  aui  dépens  des  C...  1777,  In-S. 

II  y  a  d«*s  éditions  intItuliVs  :  •  Histoire  de  Gf^orbedon,  etc.  •.  Mvaat 
le  Catalogue  de  la  HildiotltiMjne  du  roi.  Belles-Lettres,  t.  II.  p.  7l.  Y-  1 
1444.  A,  la  première  édition  de  cet  ouvrage  iuflme,  parut  dans  le  furaii 
In-fi,  vers  1750. 

SATYHICO.N,  nic'iibre  correspondant  du  défunt  llélicfio.  pfcv- 
donyme  [BlaNDF.T,  1).  M.]. 

Romantiadc  (la),  poème  lunatique  (en  fcm)  dédiée  M.y.  Irs^Hb 
de  I<>ttr<*s.  fis  pn*s.srs  paiitagniéliqi*es  de  feu  Alcofrîtiasi.  A  Micn»- 
inegalopolijl,  cafitalc  du  r>yaume  de  la  Lune  (Parisi,  de  Vlwfr.  de 
F.  Didui;,  1839.  in  12  de  2U  page.^.  [7373* 

SALLX  (J.  de;.  Voy.  TAVANMiS. 

SAL\\iON  (la  mère),  doyenne  de  la  Halle,  piemÈam^me. 

Bienfaits  (les)  de  l'Assemblée  nationale,  ou  KntrHîeiMi  dt  ^; 
suivis  de  vaudevilles.  Paris,  Lallemand,  1792,  in-S2  de  160pi|H, 
75  c.  |737*; 

Oiix  dVntre  nies  lerteurs.  qui  voudront  ^'égayer,  et  qui  ne  lewl  pas 
flcbeii  de  voir  aiguillonner  nos  législaieurs  avec  la  pointe  des  saatfe- 
villeN  et  de  les  voir  fouettés  avec  lea  verges  d**  ta  satyre,  peuvaai  Urvcc 
|ietit  uu\rjge  dans  lequ«*l  on  fait  |»arler  lit  mère  Mauiuoo  avi-c  le  tes  iCi« 
qui  ciitiinience  a  se  propager  parmi  le  peuple.  [JotirHmt  eu  PrupU^  17  avnf 
I79i). 

SAUNDKRS.  Voy.  lUCIIARI). 

SAl.NDKRS  nKVRIL,    pseudonyme   [PliiL    CnASLCS].   MrtflW 

d'im  ar*irlo  ^  )»ro|Nis  du  mariage"  dt*  la  reine  Victoria.  Impr.  irépa* 
que  de  cp  nuiiagc,  dans  le  •  Journal  de;»  Débals  •. 

SAI  II  A).  Vov.  SAINT-CiENlkS. 

SAl  VA4.K  Civil  I.SK  J  \,  auteur  suppose  [J.  JuVBIftT  M  U 
«LP;. 

letlrts  ,1'  -   .   Mii^trrdrfin.  IT'i7  et  1750.  3  lul.  in-A.        (7377 
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Cm  Lelires,  ainsi  qoe  celles  citées  sous  le  n»  7379,  ont  été  réimprimées 
à  Paris,  saDS  date,  cbacuDeen  deux  petits  Tolomes  in-iS.  Le  troisième  vo- 
lume des  Leitrti  d'un  sauvage  eivdisé  ne  parait  pas  avoir  été  réimprimé. 

SAUVAGE  DE  L'AMÉRIQUE  (UN),  auteur  supposé. 
Diflconrs  d'  —  k  sa  Dation,  sur  les  incooTéniens  do  luxe.  Sans 
liea  d'imprenioQ.  1771,  gr.  iii*>8de  31  pag.  [7378J 

SAUVAGE  DÉPAYSÉ  (UN),  auteur  supposé  [J.  JODBERT  DE 
LA  Rue]. 

Lettres  d'an  ^  à  son  correspondant  en  Amérique,  contenant  une 
critique  des  mœurs  do  siècle,  et  des  réflexions  sur  des  matières  de 
religion  et  de  politique.  Paris,  J.-F.  Jolly,  1738,  in-8,  et  17&6, 
a? ec  on  nouveau  frontispice.  [7379 1 

Je  désirais  depuis  longtemps  connaître  l'auteur  de  cet  ouvrage,  que 
1*00  attribuait  assez  généralement  au  marquis  d*Argens  :  ce  savant  déclara 
■>  avoir  eu  aucune  part.  Et  en  efTet,  on  lit  dans  la  «  France  littéraire  • 
de  Formey,  Berlin,  1757,  in-8.  p.  216,  que  l'auteur  des  «  Lettres  d'un 
Sauvage  •  est  un  sieur  i.  i.  de  L.  R.,  français  domicilié  k  Amsterdam  et 
Igè  pour  lors  de  soixante  ans,  lequel  avait  aussi  publié  une  «  Démonstra- 
tion de  la  quadrature  du  cercle  ».  Si  Pormey  eût  bit  connaître  la  date  de 
ce  dernier  ouvrage,  il  m*eût  peut-être  été  facile  d'en  trouver  plus  tôt 
l'indication  précise  ;  mais  mes  recherches  ont  été  vaines  pendant  long- 
temps. Le  <  Journal  des  Savants  »  de  l'édition  de  Hollande,  pour  Tannée 
1738  (septembre),  p.  144,  m'a  euQa  présenté  dernièrement,  sous  la  ru- 
bri^e  d'Amsterdam,  un  article  ainsi  conçu  : 

•  Le  même  libraire  (J.-F.  J0II5)  débite  aussi  :  «  Démonstration  géomé- 
trique de  la  quadrature  du  cercle  »,  in-8,  par  le  sieur  J.  Joubert  de  la 
Rue  ••  Je  vis  aussitôt  dans  cet  énoncé  la  solution  du  problème  proposé 
parFormey.  A.-A.  B— i. 

SAUVÉ  DE  LA  NOUE,  comédien,  auteur  douteux.  " 

Mahomet  II,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Prtult, 
1739,  in-8,  et  dans  les  Œuvres  de  cet  auteur.  Paris,  Duchesne, 
«765,  in-12.  [7380] 

Senac  de  Meilhan  assure,  dans  son  ouvrage  inUtulé  :  «du  Gouverne- 
meot,  des  mœurs  et  des  conditions  en  France  avant  la  Révolution,  Lon- 
dres, Hambourg  et  Paris,  1795,  in-8,  que  cette  tragédie  est  de  Gatot.  sub- 
délégué général  de  l'intendance  d'Alsace,  ensuite  préteur  de  Strasbourg, 
et  depuis  intendant  de  la  guerre. 

SAUVERQE(JF(de),  nom  a^rmalt/[FERRl6RESDESADVElK)EUF]; 
Pour  la  liste  de  soi  ouvrages,  voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Fen  kres  de  S, 
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SAUVIGNY  (B.  di*;,  nom  patrimonwl  commun  k  deot  frèro 
[RiLLARDON  DE  Sal'vigny].  Pour  h  listc  dc  leors  ouTrages,  tojci 
notre  «  France  liltérairo  • ,  à  DiUardon. 

SAVANT  (UN),  Voyez  S(;aVANT. 

SAVARY,  duc  de  Rovîgo,  auteur  suppoié  [MM.  Adolphe  1» 
SANGE,  Saint-Germain,  etc.]. 

Mémoires  (ses),  pour  servir  k  l'histoire  de  Tempcreur  NapoUot. 
A.  Bossange,  1828,  8  vol.  in-8,  60  fr.  [7SSI, 

Réimprimés  dans  la  môme  année. 

Le  duc  de  Rovigo  a  donné  des  notes  pour  ses  Vémoires,  mais  II  ar  k» 
a  pas  rédigés. 

SAVAUY  DK  LANCOSME-r.REVES  (le  comte  de).  Oa  dit  qal 
ii'e&t  que  le  parrain  des  nombreux  ouvrages  sur  réquitation  qui  oal 
paru  sous  son  nom. 

SAVIGNY  (Tli.  d'EsJ».  de),  nom  ahctiatif  [THÊTf:iOT  U'Es- 
SAULES  de  Savigny].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vomh 
•  France  littéraire  > ,  à  Thévenoî  d*Essauks 

SAVfGNY  (dp),  nom  ahreviatif  [Marie  Juief-César  Le  Lorg» 
DL  Savigny],  membre  de  l'Académie  des  sciences,  section  d*an- 
lomie  et  de  zoologie,  connu  par  ses  travaux  pendant  rcxprdini 
d'Égypip;  mort  \  VersailKs,  le  8  octobre  1851.  Pour  la  Ksle  étm 
ouvrages,  voy.  notre  •  France  littéraire  n,  \  Savigny. 

SAVIGNY  (l'abbé  M.  A.  de),  pseudon.  [Phil.-Maaricc  ALIOtL 

I.  Historiettes  et  imagos;  texte  par^;  illustrées  par  ph»  ér 
700  di*ssins  gravés  d'après  MM.  Grandvitle,  Uauiuier.  Joh»- 
not,  etc.  Parb,  Aubcrt,  18'iU,  in-&,  12  fr.  [llët 

II.  Morale  ^la)  tu  images,  dessins  de  MM.  Adtilplie.  : 
Charlet.  etc.;  texte  de  MM.    Tabbé  de  Sa\i;,'n}.   Léon   Guéria. 
M*'  Foa,  etc.  Paris,  le  même,  1»41,  in-8.  [îSSS 

III.  PelilH(li's)  Livres  dc  M.  le  curé.  Bibliothèque  da  pmbvicfr. 
de  la  famille  et  des  écoles.  Paris,  Anbert;  Bétiinne,  \Sh2  H 
suivantes,     \ol.  in-16.  [7SSV 

IV.  Histoire  d'un  t'grc,  imitée  de  l'anglais  de  John  J.  Cottm. 
I^ris.  tous  les  libraires  et  k*s  marchands  d'esiampca,  18^3.  in-ll 
de  2i  |>agi»s.  [1^^ 

V.  Citilité  (U)  en  JmaK<'!>  it  eu  action,  ou  la  Polilc»,  Ut 
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H,  let  coofenuifes  «oteignécs  aux  enCuits.  Paris,  Soalié,  rue  de 

Mue,  0*  10,  iUh,  ia-12,  2  fr.  [7366] 

Vf.  Livre  (le)  des  écoliers.  Paris,  Harard,  18&6,  io-i6,  (i  fr. 

[7J87] 

SA VINE  (L.  de),  nom  àbréviah'f  [Lafont  DB  Savwe].  Poor  la 
Baie  de  ses  ooTrages,  voyez  notre  t  France  littéraire  » ,  à  LafofU 
if  S. 

SiVOTARD  (UN),  pseudonyme  [Alexis  Pibon]. 

Lettre  d'  —  k  on  de  ses  amis,  au  sujet  de  la  tragédie  de  t  Pyr- 
rbas  ■  de  CrébiiloD)  et  de  sa  critique.  Paris,  1726,  ia-8  et  tA*12. 

[7388] 

Cette  Lettre  a  encore  été  imprimée  dsns  le  tome  XIII  des  «  Amu«ements 
ëa  cœor  et  de  l'esprit  >,  et  elle  a  été  iosérée  dans  le  tome  VII  des  «  Œuvres 
eomplètes  de  Piron  >»  Paris»  1776,  in  -8. 

SAVOYARD  (UN),  auteur  déguisé  [CLICQUOT  DE  BLERVACRE]. 

Essais  sor  les  moyens  d'améliorer  en  France  la  condition  des  la- 
boorenrs,  des.  journaliers,  des  hommes  de  peine  vivant  dans  les 
campagnes,  et  celles  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  Aiec  cette 
épigraphe  :  Salus  populi  suprema  lex  esto.  Ouvrage  posthume. 
Ôambéri,  1789,  in -8,  avec  une  gravure.  [7389] 

Eeprodult  sous  le  titre  de  CAmi  du  Cultivateur,  ou  Bisafs,  etc.,  et  difisé 
n  devz  parties,  l'une  de  250  et  l'autre  de  300  pages. 

SAVOYARD  (UiN),  pêewhnynie. 

I.  Néron  Lambesc  vit-il  toujours? Toujours  vit,  ou  Réponse 

à'  —  aa^sieur  Calais.  (Paris)  chez  GirardiOt  libraire»  au  club  poli- 
lifiie  et  littéraire,  jardin  du  Palais-Royal  (1789),  in-8  de  7  pages. 

[7590] 

IL  Lettre  d'  —  au  roi.  S.  I.,  1789,  in-8  de  7  pages.        [7391] 

Cest  an  sale  pamphlet.  Son  auteur  ne  poufait  pas  prendre  une  qualiQ- 
talion  plus  Juste  que  celle  de  Savoyard,  comme  elle  est  interprétée  Journel- 
ienent  et  trivialement  par  le  peuple.  L.  A.  B. 

SAXE  (le  maréchal  de),  auteur  supposé  [le  comte  D*HÊRonviLLB 
1>E  Clate]. 

Mémoires  sur  l'infanterie,  ou  Traité  des  légions,  composé  suivant 
'exemple  des  anciens  Romains,  par  -*;  ouvrage  posthume.  La 
Baye  (Francfori)»  1753,  in-8.  [7392] 

Cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Traité  des  l/piont^  à  V exemple  drt  ancien*  Romains^  ou  Mémoires  sur 
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l'infanterie,  composte  par  V.  le  maréchal  comte  de  Sase  ;  ovYiaft 
tbome  (dont  le  véritable  auteur  est  le  comte  d'HèrouTille).  La  Ba|<r, 
pagnie.  «755.  —  4«  édit.  La  Haye  et  Paris.  Prault,  1757,  luit. 

Le  comte  d'Hérouf  illc  de  Claye  avait  confié  au  maréchal  de  Saie  m 
nuscrit  de  sa  composition.  Le  vainqueur  de  Fontenoy  y  avait  ajovi 
remarques,  et  avait  donné  à  l'ouvrage,  sur  la  copie  qui  éult  rmlée 
ses  mains,  le  titre  de  Tfité  des  Ugiom,  Ce  fut  cette  copie,  tra«vée  | 
les  papiers  du  maréchal  de  Saie,  qui  fit  d'abord  croire  que  l'ouvragi 
entièrement  de  lui.  Ce  n'est  qu'à  la  quatrième  édition  de  ce  livre,  é 
en  1757,  que  le  nom  de  ce  grand  général  le  se  trouve  plot  a«r  le  fn 
pice.  Mais  quel  a  été  le  sort  de  la  copie  chargée  de  correctioM,  € 
lions,  d'observations  toutes  écrites  de  sa  main,  qu*on  avait  trovvfa 
ses  papiers?  Cette  copie  a  dû  être  conservée  comme  un  manoscrit  prèi 
P.  R.  A~s.  Préfûce  envcfé*  d€  Beriim, 

S.  B.  (le),  de  l'Acidémie  française,  ameur  déguisé  [le 
Baudoin]. 

Tableaux  des  sciences  et  des  vertus  morales.  Paris,  Loyson,  1 
3  Yol.  in-12.  '1 

Même  ouvrage  que  les  Emblèmes  du  sieur  Baudoin.  Pari&.  16!^.  ! 
in  8. 

S.  B***  (le),  pseudonyme  [Claude  d*EST£RNOD]. 
Satyres  amoureuses  et  galantes,  et  l'ambition  de  cerlaios  c« 
sans  nouveaux  venu.<>  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1721,  h 

p 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  la  16*  Satire,  dont  le  sujet  « 
postasie  d'un  capucin  nommé  (iutnard,  qui  s'était  retiré  à  Geutat.  ^ 
la  •  Biographie  universelle  •. 

S.  B.  V.,  aulewr  déguisé  [l'abbé  BOCBLET  DE  VauxccLUS] 

Éducation  (de  V)  des  ûlles,  par  Fénelm,  avec  ém  Réie 

par—.  Paris.  1800.  in-12.  [i 

SCANDINAVE  (Jules),  pseudonyme  [Edouard  d'ÉUÇiGiBJ 

Comité  (le)  directeur  (pièce  dramatique  en  cinq  actes  i 
prose).  Paris,  del'impr.  de  Gaultier-Laguionie,  1820,  iii-8.  [j 

L'auteur  se  proposait  de  donner  une  suite  de  pièces  du  mène  gear 
sur  la  coufertore  de  celle-ci  on  lit  :  première  livralMm. 

Il  «xi»te  des  exemplaires  de  ce  volume  qui  portent  :  seemmâÊ  Ai 
ils  oot  été  mis  en  circulation  en  même  temps  que  la  prenUèw  ci  m 

SCARMENTADO.  pseudonyme  [VoLTàlBEj. 

Histoire  des  vovagcs  de  Scarmcntado,  écriie  par  lai-méaw.  1 

[• 

Réimprinivf  pjrmi  les  •  Romans  et  Colles  •  de  l'a«le«r. 


SCHMID  SOI 

SÇA  VANT  DE  NOTRE  SIÈCLE  (UN),  auteur  déguisé  [Spimosa]. 

€Jef  (la)  da  sancluaire  (ouvrage  tradait  do  latin  de  Spinosa  par 
B  chef  alier  de  saint-Glain).  Leyde,  Pierre  Warnaer,  1678,  petit 
••12,  [7398] 

Celle  traduction  est  celle  da  Tractatus  theohgicO'polUicut.  Elle  a  paru 
janas  iroU  titret  difléreots. 

SÇAVANT  DE  STRASBOURG  (UN),  auteur  déguisé  \\e  P. 
MSBILLONS]. 

Lettres  (deux)  d'  — sur  la  «  Bibliographie  instructive  »,  de  M.  de 
Ivre,  in-12  ;  et  dans  t  FAnnée  littéraire  »,  de  Fréron,  1764, 1 1*% 
tattre  5,  et  t.  II,  lettre  6.  [7399] 

SCAYRONSKI  (Théodose),  pseudonyme  [Mathieu  Tenaillb,  dit 
Atèonore  de  Vaulabelle],  auteur  d'articles  dans  un  journal,  signés 
iê  ce  ncm  d'emprunt. 

SCEPTIQUE  (UN),  pseudonyme  [de  MONIER,  ancien  procureur 
ftefral  de  la  chambre  des  comptes  de  Provence]. 

Apologie  de  M.  Bayle,  ou  lettre  d'  —,  contre  c<  l'Examen  du 
pfrrfaonisme  »,  de  Grousaz.  [7&00] 

tepr.  à  la  tète  des  «  NouTelles  Lettres  de  M.  P.  Bayle  »,  La  Raye,  Jean 
Vn  Dnren,  1739,  3  toI.  in-IS. 

SCOAH  TAMAS  II,  auteur  supposé  [l'abbé  de  Tallemand]. 
Mémoires  de  — ,  empereur  de  Perse,  écrits  par  lui-même  et 
adressés  à  son  fils.  Paris,  1758,  2  vol.  in-12.  [7&01] 

SCBEMSEDDIN,  pseudonyme  [Benjamin  Gbadis,  de  Bor- 
éaux (1),  mort  en  1866]. 

Zeidouna,  roman  orienul  (traduit  du  persan). —  Imprimé  dans  le 
•  Courrier  français  »  du  28  février  1 8(i6  et  numéros  suivants.  [7402] 

ATSot  d'être  inséré  an  •  Courrier  français  >,  ce  romaD  a  été  imprimé  \ 
u  petit  nombre  d'exemplaires  aox  frais  de  ranteor,  probablement  ii  Bor- 
«eaax. 

SCHEULTERIE  (Ursule),  pseudonyme  [M"*  Mélanie  BOILEAU]. 

Princeiise  (la)  de  Chypre,  roman  historique.  Paris,  1805,  5  vol. 

ia.12,  10  fr.  [nOZ] 

SCIIMID  (le  chanoine  Christophe),  moraliste  allemand.  Quelques 
traductions  françaises  des  petits  ouvrages  de  l'abbé  Waibel  ont  été 

(i)  \oy.  aussi  Benjam. 
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psMîéefl  ï  tort  sons  le  nom  de  ce  digne  chanoine.  Voy. 
Pfelk. 

SCOIOPPIUS  (Andr.),  Gajiparis  fratre,  jtseudonyme  [Fr 
Garasse]. 

I.  Iloroscopus  Anti-Cotlonis,  ejusqoc  Gerroaoormm  IlirtSi 
HardîûUeni  Viu,  Mors,  Cenotaphium,  Apolbeosis.  1616,  ii- 

n 

IL  Elexir  CaUinisticum  seu  lapis  philosopliiae  reformitae, 
In  Ponte  Charentunlo,  apud  J.  Ilolitorem,  1615,  in-8.        [1 

m.  Testamentarius  codex  Anii-Cottonis  uuper  înTentoi 
fidem  manuscriptae  membrane  castigatus  reformatujtquc  ;  ac  I 
Calvînidlicom  sen  Lapis  philosophie  reformatée  a  CaWino  Gc 
primom  effossns,  dein  ab  Isaaso  Casaubono  Londini  politns.  Al 
pi«,  1615,  in-û.  [7 

Nlceron,  l.  IXXl,  p-  381,  indique  cet  ouvrago  d'une  manière  liai 
rérente.  Le  titre  que  nous  donnoub  est  tiré  de  la  Dissertmtiom  de  Pr. 
chand  sur  ï âmi-ioton, 

SCHOL  (J.-J.-J.  de),  pseudonyme  [llenri  BlaACUARD],  ■ 
d'articles  signés  de  œ  nom  d'enapmiit  dêm  l'un  des  joana 
la  capitale. 

SCBŒ^-S^ARTZ  (Van\  gantois,  pseudonyme,  qui  est  h 
dnction  en  hollandais  de  Beaanoir,  anagramme  [RoBl.MEACt  i 
Beannoir]. 

Bistoire  secrète  et  anecdolîque  4e  riosttrrectioo  belgiqos 
Yan-der-Noot,  drame  historique  en  cinq  actes  et  eo  prose,  d6 
S.  M.  le  roi  de  Boliîîmc  et  de  Hongrie  ;  irad.  du  flamand  de  -- 
D.  B.  (compœé  ptr  Hobincao).  Broxeilcs,  1 790,  io«B.         [li 

Il  y  i  es  plusiears  réisipressioss  sans  cbasgi>niest. 

Bdiiimu,  dit  de  Beamioir.  alla  en  Belyiqse  à  In  ia  de  ITSO.  ts  II  1 
kist**.  Van  der  Nootiste,  royaliste,  et  trahit  tous  les  parti»  pour  rrfid 
fortune.  Kn  1791,  il  publia  plusieurs  liMIes  remplis  de  cêkmaA 
d*obM:4'nités.  Les  deux  pHnripaui  sout  le  drame  de  Van  der  Nooi, 
roman,  ioiitulè  :  Iti  Méuqwn  mrmrhet.  le  premier  parut  5ous  le  mi 
Vaa  8elia*n>Swarti.  et  le  socoikI  sous  celui  de  Jacqut*s  Lesaear,  a 
honoraire  de  la  ville  de  Paris  ^o).  le  ii«  \VJtf,  Dans  U»  Um'qwet  cm 
Robroeau  se  donne  aussi  les  noms  de  l>aron  de  llanil*erg. 

SCUl'BLRT  (Camille) ,  compo&itcur  de  musique,  pieudom.  [Si 
RiCHAUi),  comp.  et  marchand  de  muyique  à  Paris). 


SCRUPULEUX  SOS 

SCHWARTZ,  pasteur  da  SaÎDt-Évaogile  à  Bienne,  membre  de 
b  Société  économiqoe  de  B***,  pseudonyme  [C(n<iDORG£T]. 

Réflexions  sur  TesdiTage  des  Nègres.  Neochâtel,  1781.  — 
MouT.  édition,  re?oe  et  corrigée.  Paris,  Froullé,  1768,  in-8.  [7ft08] 

S€HWARTZ-ERDE,  pseudonyme  (Terre-Noire,  en  aHemand)  et 

le  téritable  nom  du  célèbre  Melancbton. 

Exposition  de  18&9.  [7M9] 

liapr.  en  plnsieors  articles  dans  «  la  Semaine  »,  IV*  tonée  (1810).  Le 

9»  article  a  |»aro  dans  le  n»  du  28  Juillet. 

SCIARRA,  pseudonyme  [Pietro  Strozzi]. 

Stanza  del  poeu  —  soprà  la  rabbia  de  Macone;  testo  di  lingoa 
recato  a  buona  lezione,  deli'abbate  Jaco^o  MorW/i.  Constantino- 
poli,  1550,  gr.  in-8.  [7410] 

Ëdilioo  réimprimée  il  Paris,  chez  P.  Didol,  en  1811,  par  les  soins  de 
H.  Renouard,  et  tirée  il  11  exempl.  seulement,  tons  sur  papier  vélfa. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier  écossais.  Romans  qui  ont 
été  imprimés  à  tort  sous  ion  nom  : 

I.  >Valladmor,  roman  attribué  en  Allemagne  k  sir  Walter  Scott 
(mais  composé  en  allemand  par  George-GuUlaume-Henri  Hàring^ 
connn  soos  le  pseodonyme  de  WilUbald  Alexis):  trad.  de  l'anglais 
pv  N.  A.'J.'B.  Defauconpret.  Paris,  Cb.  Gosselm,  1825,  S  vol* 
ii-12,  7(r.  50  c  [7A11] 

L'original  est  de  Berlin,  1823. 

II.  Aymé  Verd,  roman  inédit  .de  —,  précédé  d'une  lettre  du  ca- 
pitaine Clutterbucb.  (Le  tout  composé  en  français  par  M.  Calais, 
ancien  secrétaire  de  M.  de  Genoude],  Paris,  Coquebert,  18^2, 
18àS,  2  ToL  in-8,  15  fr.  |7&12] 

III.  Allan  Cameron.  (Composé  par  le  mime),  Paris,  Desessarts, 

18Ù2,  18&S,  2  Tol.  in-8,  15  fr.  [74iS] 

Od  a  prononcé  aussi  le  nom  de  M.  Théodore  Annb,  à  l'occasion  de  ees 
deux  derniers  romans;  peut-être  y  a-t-il  eu  part. 

IV.  Proscrit  (le)  des  Hébrides,  roman  inédit  (Composé  par 
Met  David).  Paris,  de  Potter,  18ftS,  2  vol.  in-8,  15  fr.     [74f&} 

V.  Pvibie  (la)  des  Ilighlands,  rom^n  inédit.  (Composé  par /e 
même).  Paris,  de  Polter,  \%hU,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7415] 

SCRLPLLEUX  (le).  Voy.  L.  F.  B. 
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8(:RI;TAT£UR  de  la  nature  (LN),  aut.  dég.  [L'Hostl]. 
Lettres  diverses  à  un  ami  de  la  nature,  sur  les  nonveiui  prodaîu 
timS  d»  trois  règneii.  Francfort  (Parin),  1759,  in  12.  V.  T.  [7&16 

SCUDKLLO  (G.j,  pseudonyme  [Léonard  Terry].  prufe^senria 
conservatoire  de  musique  de  Liège,  auteur  du  feuillctoo  musicai  da 
journal  «  la  Tribune  »  de  celle  ville. 

SCYTK  FRANC  ET  LOYAL  (IN),  pseudonyme, 
Lrttrrs  d*-~  à  Rousseau  de  Bouillon  (sur  le  •  Voyage  en  Sibérie  » 
de  Tabbé  Chapf)**  d*Autenjche).  Amsterdam  et  Paris,  1771.  in-lf 
de  65  pages.  l"***'! 

S.  I).  (le),  aulcitr  déyu'nr  [le  sieur  dWLinRAYj. 
Musette  (la)  (et  autres  ptNMes»  du  —  .  Paris,  1G46, 16&7.  1G53, 
in-8.  [7418] 

S.  !>***  (le),  aut.  dry,  [DE  LA  I ) RF. v ET ItvRE, sieur  DE  l.*Isu]. 
limon  le  misanthrope,  comédie.  Paris,  llochereau,  1722,  îd-II 

17419; 

S.  1).  (M"'),  auteur  déguisé  [Sophie  MosER,  baroDoe  Do  Vk> 
QUET  d'Ordre]. 

Nouvelles  lieUétiqnes,  accompa^'nées  de  notes.  Boologoe,  \â 
Roy-Berger,  1816.  5  vol.  in- 12.  [7à20j 

S.  I).  B  S.  I).  L  (sieur  de  Boissat,  sieur  de  Lidea),  oMnr 
supposé  [Jacifuei»  Bosioj. 

Histoire  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  fliémaks. 
cy-(ti'\ant  rscrite  |)ar  le  fiii  S.  I).  B.  S.  D.  L.  (on  ptniôC  tiadwti 
de  ritalien  de  Xir/yuM  Boiio,  par  le  sieur  de  Roissai,  irîgDeortfr 
Liciiu;,  et  en  ct-ttr  dernière  édition  aigmentée  de  soninMÎrci  if 
d'annotations  à  la  marge,  ensemble  d*une  traduction  dv*  < 
nients  et  ordonnances  de  la  religion  (par  J»  Baudùm\ 
16*29.  —  Noii\eI)«.'  édition,  augmeni('*e  |)ar  Saherat,  Para,  lft&3. 
in  fdlio.  f742r 

.S.  DK  L.  (le  vicomte),  apocry/ffit  [Mai.  CATHEAIM.T.  ptai 
C4innu  MMis  le  nom  de  Vii.leiiari:>t]. 

Palais  Ro\al  '\v  et  les  Tuileries.  Paris,  Vimoni,  1833,  w-9,7ir. 
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Véx  le«  iniiialr%  S.  il«'  I.  .  .  If  liliraîre  a  ^cmluqa'oa  crûl^aeri 
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éUiido  ?icomle  Sostbèae  de  La  Rochefoucauld,  mais  11  est  de  M.  de  Ville- 
naresL 

S.  D.  L.  C,  employé  dans  une  administration  à  Marseille. 

Épiire  k  M.  A.  de  Lamartine  sur  le  charlatanisme  de  certains 
éditeiirs.  Marseille,  Gamoin,  et  Paris,  Delaunay^  182A,  in-8de 
8  fÊges.  [1U2Z] 

S.  D.  R.  (M.  de)^  auteur  déguisé  [M^'*  de  Sgudêrt]. 
Morale  (la)  du  monde,  ou  Con?ersatlons.  Pal-is,  Thorois  Guil- 
hin,  1686,  2  Toi.  in-12.  ,  [7/i2&] 

S.  D.  T.,  pseudonyme  [Estiennc  Tabourot]. 
Macaronée  (la).  Lyon,  4550,  in-8.  [7425] 

Dans  le  t.  V,  p.  87,  des  Bibliothèques  françaises  de  La  Croix  du  Maiae 
ei  de  Du  Verdier,  Paris,  1773,  iD-4,  on  remarque  que  la  date  doit  éire 
'  1588.  V.  T. 

S...  E.  (M-).  Voy.  CONTEMPORAINE  (UNE). 

SERA  (Àdeodatus),  anagramme  [Theodorns  Beza]. 
Adeodati  Sebae  Yezeiiensis  Juvenilia.  1599,  în-16.  [7426J 

Impr.  aussi  dans  les  «  Delidae  poetaram  Gallorum  •  de  Janus  Gniterus, 
p.  III,  pa«.  578. 

SEBAS  et  SEBASTE  NORAB,  anastrophe  [Auguste- Alexis  Ba- 
■071,  professeur  de  littérature  à  rUniversité  de  LiégeJ. 

M.  Baron  a  publié  plusieurs  articles  littéraires,  en  1850,  dans  le  «  Jour- 
aal  de  Liège  >  et  ailleurs  sous  Tanastrophe  Sebaste  Noiab.  Il  a  repro- 
duit, dans  le  qo  I67  du  «  Journal  de  Liège  et  de  la  province  »,  du  16  juillet 
;  de  cette  même  année,  sa  spirituelle  facétie  intitulée  :  Commentmire  sur  la 
'  duatim  «H  eUUr  de  Ul  une,  imprimé  d'abord  dans  •  TAnnulaire  agathopé- 
^  dique  (V.  n»  6961).  Cette  réimpression  enlarged  and  (mprcvedy  comme 
t  disent  les  Anglais,  est  dédiée  k  son  ami  Alfred  Nicolas  (M.  le  conseiller 
r  Grandgagnage),  et  il  Ta  intitulée  :  N octet  pevill fanai,  d'une  petite  loca- 
\  Hté, PéTille, ii  une  demilieue  de  Liège,  non  loin  de  rancienneCbartreose, 
f    où  il  Ta  planter  sa  tente  pendant  la  belle  saison. 

l  SECOND  (Jean),  poète  latin  de  la  Hollande,  pseudonyme  [J. 
'  Eyerts,  connu  sous  le  nom  de].  Voy.  notre  «  France  littéraux  », 
''  i  Jean  Second. 

SECRÉTAIRE  D'AMBASSADE  (UN),  pseudon. 
Lettres  d'  —  sur  les  orateurs,  publicistes,  etc.  (M.  Énûle  de 
Girardin,  M.  Thiers).  [7627] 

lY  20 
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Impr.  daD&  «  la  Franoe  littéraire  • ,  publiée  par  diallamel,  t*  iérie,  t  1> 
(1841).  p.  5,G5. 

SECRÉTAIRK  DE  BONAPARTE  (UN),  autewrdêgmsé  [FLCl'lT 

DE  CHABOULON]. 

Conspiration  du  20  mars,  nou?eaiiz  édaircissennento  sur  Thinoire 
des  Cent-Jours,  tirés  des  Mémoires  d'  ^.  Paris,  Gide,  1829,  2  f«L 
iD-8.  [7438] 

SECRÉTAIRE  DE  M.  DE  VOLTAIRE  (le),  fsemhmyme  [HOL- 
TAIRE  lui-même]. 

Lettre  du  —  au  secrétaire  de  M.  Le  Franc  de  Pompignan.  176^. 
in.!2,  [7429, 

Otte  Lettre,  qai  est  do  Voluire  même,  fut  insérée  dans  les  €  Leurct  et 
Voltaire  k  ses  amis  du  Parnasse  •.  avec  des  notes  historiques  et  critiqua 
(par  Robinet),  l7tiG,  in-8,  p.  iti,  iwvi'  doux  passages  de  plus  que  M.  Btu- 
cbot  a  donnés  en  Tariantcs  dans  son  édition.  Cet  auteur  appelle  toujoun 
le  secrétaire  de  révé<|ue  du  Puy,  Cortfat  :  il  se  nommait  Cêrtimt.  Cên 
une  fauto  k  corriger  toutes  les  fois  que  Voltaire  a  parlé  de  lui  dans  mi 
pampblets  satiriques,  et  11  l'a  fait  trop  souvent.  <>)rtial  était  plus  modèr» 
que  son  maître. 

Wagnlère,  qui  éuit  le  secrétaire  de  VolUire  depuis  1754,  s'est  tàma^ 
ment  donné,  dans  ses  Mt'tuoires.  qui  ont  été  publiés  en  tStt.  eooime  l'au- 
teur de  cette  lettre.  IK;s  1706.  comme  on  le  voit,  elle  était  imprianêe  wam 
le  nom  de  sou  véritable  auteur. 

SKCRÉTAIRE  DES  DA.\IES  (le),  pêeudimyme  [Jeu  OlVlTj. 
Secrets  (les)  et  luis  du  mariage,  composés  par  — .  Itt-8,  goïU- 
qoe.  [7fcM] 

se<:r^:tairë  perpétlel  de  l'académie  des  •«- 

DOUII.LARDS,  ETC.  (le),  pseudonyme. 

Catédiisme  poissard,  ou  TArt  de  se  dire  de  gros  mocssm» 
fâcher,  ni  fâcher  personne,  etc.  Paris,  librairie  populaire*  r«c  do 
Paon-Saint- André,  n**  8,  1851,  in- 18  de  108  pages.  (7UI) 

Il  y  a  «lo»  exemplaires  simplement  anouvmes  qui  portent  ponr  ikic  : 
.\0iii>raif  Catfrhitme  f>oii$ard,  otr. 

SECRKIAIRK  PERPÉTLEL  DE  LA  SOCIÉTÉ...  O'AUXEBU 
(le),  auicur  dtyuist: 

Éliige  historique  de  M.  Dulerain.  lu  k  rastemblée  ptthKqMdtli 
Société  des  srieiia-s  et  belles -lettres  de  la  ville  d'Auierre.  le  S  df* 
cenibre  176'i.  Auxcrre,  Kournier,  1765,  in-S.  RMS] 
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SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  LA  SOCIÉTÉ...  DE  PRO- 
VINS (le),  auteur  déguisé  [Pâsques,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Profins]. 

Nodce  et  dissertation  sur  Provins.  —  Est-il  VAgendicum  des 
Commentaires  de  César?  Question  de  point  défait  historique,  pro- 
posée pour  prix  par  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Profins,  à  sa  séance  publique  du  26  juin  4820.  Provins,  Le 
Beau,  et  Paris,  M»«  Hozard,  1820,  in-8  de  230  pages.        [7/133] 

SECRÉTAIRES  INTERPRÊTES  DE  S.  M.  [le  roi  de  Navarre] 
(UN  DES),  auteur  déguisé  [Gabriel  Chapuys]. 

flistoire  (!')  du  royaume  de  Navarre,  contenant,  de  roy  en  roy, 
toat  ce  qni  est  advenu  de  remarquable  dès  son  origine,  etc.  Paris^ 
Nicolas  Gilles,  1 596,  ln-8.  [IhZt^l 

SÉCULIER  (UN),  auteur  déguisé  [B.  Lordelot]. 
Charité  (de  la)  qu*on  doit  exercer  envers  les  pauvres  enfants 
trouvez.  Paris,  1706,  in-26.  [7435] 

Catalogue  manuscrit  de  Tabbé  Goajet. 

SEDIN  (1),  pseudonyme  [Denis-Jos. -Claude  Lefèvre]. 

Lettres  de  deux  amants  détenus  pendant  le  règne  de  la  Terreur. 
Fans,  Chaigneau  Gis  aîné,  1823,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [7/:i36] 

Un  compte-rendu  de  cet  ouvrage  a  paru  dans  la  «  Revue  encyclopédi- 
qae»,  t  XIX,  p.  188. 

SEGRAIS  (Jean  Renaud,  sieur  de),  prête-nom  [M"*  de  La 
Patette]. 

Zttde,  histoire  espagnole.   Paris,  Barbin,  1670-71,  2  vol.  in-8. 

[7437] 

Première  édition  d'un  roman  très  souvent  réimprimé  sous  le  nom  du 
véritable  auteur. 

SÉGUIER  (le  baron  Armand-Louis-Maurice),  plagiaire. 

Nrisance  (la)  de  la  mode.  (En  vers).  Paris,  F.  Didot,  1849, 
i&-8  de  AO  pages,  1  fr.  50  c.  [7438] 

Cet  opuscule  n'est,  k  peu  de  chose  près,  que  la  réimpression  d'un  autre 
Jiiitalé  Disccmrs  navveau  swr  la  Mode.  Paris,  Pierre  Ramier,  1613,  pet  in -8 
(le  iO  pages.  M.  Séguier  n'a  guère  fait  que  mettre  cette  ancienne  pièce  en 
français  moderne. 

^i)  Anagramme  de  Denii^  l'un  des  prénoms  df  l'auteur. 
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On  peut  fucilcmeot  le  convaincre  de  la  justesse  de  ooire  aieertta  ca 
c'oniparani  le  poème  de  M.  Séguier.  a\oc  la  réimpression  de  ropvscvle  4t 
16i:i,  faiie  par  les  soins  de  M.  Eu sèbe  Castagne,  en  18.%!. 

l/édillon  publiùe  par  M.  Eu sèbe  Castagne  est  intilulét*,  comme  dansTs- 
riginale  :  Diseorrs  navtfau  srr  la  Mtode.  Paris,  cbca  Pierre  Ramier,  rve  6n 
Carmes, ^ l'image  Sainct-Marlin*  M.  DC  XIII,  Auec  Permission. Ib-«  de U p. 

En  forme  d'épigraphe  on  lit  : 

«  L't'iJition  originale  de  celle  pièce  anonyme  (Paris,  P.  Ramier.  tCII 
polit  in-8de  A)  pag.,  caraci.  liai.),  citrcdans  un  petit  nombre  de  catalo- 
gues, (lait  devenue  presque  introuvable  ;  nous  la  reproduiaoss  pege  |sr 
page,  danb  son  ancienne  orthographe,  avec  toute  la  correction  possible  -n 
toute  la  fidélité  dé»irable,  comme  un  document  précleut  ponr  rbisioiie  àt 
la  mcide  en  France,  vers  la  flo  du  seiiiènM?  hih;le  et  au  comoaenceiBent  di 
dii-M>pt'ème.  Nous  la  faisons  suivre  de  quelques  noies  historiques,  graa' 
maticales  et  littéraires  •. 

«  Un  fleuron  très  ordinaire  occupe,  dans  la  première  édition,  l'espert 
rempli  |iar  le  présentants  •.  Eusèbe  Castas»*. 

Au  bas  de  la  pjg«;  Zi,  on  lit:  Angoulùme,  impr.  de  J.  Lafraise  et  Gomf . 
rue  du  Marché,  6.  -^  Juin  t8.>l. 

Cette  réimpression  a  été  votée  par  la  Société  arcbi  ologiquc  et  hi»lon- 
que  de  b  Charente.  Elle  u  été  imprimée  d'abord  dan»  le  Bulletin  de  cette 
Société;!.  IV,  ann.  iKUt),  Angnuldme,  impr.  de  i.  Lefraise  et  Comp. 
in -8,  et  tirée  à  part  à  t OU  exemplaires. 

SiiGl'IN  i  Armand),  nom  modifié  [Armand  Sét.oun],  très  riche 
f(.urni>.'-ciir  ;  éconoini.Nic,  né  à  (Ihartrcs,  qui  modifia  ainsi  ton  bob 
afin  que  les  mau^ai^  plai>anls  ne  cliangcassont  pas  IV  de  son  bob 
m  a.  Tour  la  liste  de  s«s  nombreux  ouvrages,  voy.  notre  «  Fruce 
littéraire  •,  à  Siguîn. 

SKGCIN  (Richard),  marchand  de  merceries  et  de  saboU,  h  fkf« 
l'oliur  liuvriure,  né  le  7  GCiobre  1772,  à  Vire  (Calvados)  (t),  mmx 
dans  ctttc  ville,  le  23  janvier  1847. 

I.  E^bai  ^u^  riiîstoire  de  rindustrie  du  Bocage  en  général  d  ér 
la  vHle  de  Vire,  sa  capitile,  en  particulier  (2),  précédée  d'une  Inliv- 
diictinn,  contenant  la  hescription  hi>turique  et  lopographiqaedrcr 
ftav  >  ;  av<T  des  Recherche:!  sur  Ic&  mœurs,  les  coulumct  et  ko  an- 

fi;  II.  F.  Ilimaril  %Vm  (rompe  dj:i»  ses  Noriccs  bk«»gr4plilq«es,  iHiéraiii*  « 
rriiif|ii<-4  U'-i  h(iiiiiiir»  ilu  flalodo*....  m  fjhant  naître  Rkh.  ^^bIb  a  Va^ 
iirv.  |/jiii>  iir  (b-H  .\uf*erfhfrift  \utssh\'-  une  Iritrc  A  lui  aJrosé*  parctpiBt- 
l'êi^r  qui,  apT«-^  ^a  ^igiuturr,  a  ni':»  :  né  a  !'<! r.  le  7  octobre  t77a. 

(i.  l\  (h.  S^Kiiiii  «lins  s»  Iftirc  A  l'auteur  de  la  Fntmee  lU^rmète^  »  dalvéi 
!«>  J<*r.-iiitirr  iH3:.  lui  dii  :  •  Q  und  yit)  au\  étéiiciaents  doM  la 
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I  osagesdes  Bocatns  ;  %um  de  la  Notice  des  bomiues  qui  se  sout 
Slostrés  par  leor  indostrie  et  leurs  talents,  soit  dans  les  sciences, 
8oii  dans  les  arts.  (Par  Tabbé  LefranCj  grand-vicaire  de  Coutances, 
massacré  aux  Carmes  en  1792).  Vire,  Adam,  1810,  in-18,  3  fr. 

[7439] 

II.  Hbtoire  militaire  des  Bocains.  (Par  i*abbé  Le/ranc).  Yire, 
Adam,  1816,  in-18.  3  fr.  [lUkO] 

llh  Bistoire  archéologique  des  Bocains,  contenant  les  antiquités 
naturelles,  civiles,  religieuses  et  littéraires  du  Bocage.  (Par  l'abbé 
Lefranc).  Yire,  Adam,  1822,  in-18.  [Ikhi] 

Ces  trois  outrages  soot»  comme  les  notes  plus  bas  l'indiquent,  de  Tabbé 
Lefraoc,  ancien  grand-ticaire  de  CouUnces. 

lY.  Histoire  de  la  Chouannerie  et  de  la  Restauration,  de  la  Re- 
ligion et  de  la  Monarchie  en  France.  Yire,  Adam,  1826,  in'18. 

[7W2] 

Ce  petit  outrage  pourrait  bien  être  de  Séguin,  car  il  se  tantait  d'avoir 
été  chouan,  et  en  éuit  fier.  Cependant  je  doute  qu'il  fut  capable  de  fair^ 
nn  litre,  m6me  très  mauvais  comme  l'est  celui  ci. 

Séguin  allait  en  faire  paraître  un  second  volume  lorsque  la  Révolution 
de  Juillet  vint  en  retarder  ia  publication  ;  il  est  resté  manuscrit  (1). 

La  «  Bibliographie  de  la  France»,  de  1846,  nous  apprend  que  ce  volume 
a  été  publié  cette  année  ;  mais  comme  le  n»  de  la  table  alphabétique  aussi 
bien  que  celui  des  auteurs  est  faui,  nous  ne  pouvons  rien  dire  au  sujet 
de  ce  deuxième  volume. 

V.  Histoire  du  pays  d*Augn  et  des  évoques  comtes  de  Lisieuz, 

■  {d€  r Estai  sur  l'Industrie  du  Bocage)  a  donné  lieu  et  qui  ont  failli  me  couler 

•  la  vie,  je  ne  connais  aucun  auteur  qui  aitéié  persécuté  d'une  manière  aus&l 

•  sauTagc.  (Voyec  le  journal  de  Tarrondissement,  du  Si  août  iSio)  ». 

Dans  une  biographie  vénale  où  Séguin  a  pu  autrefois  se  payer  un  article,  ii 
a  glissé  une  note  relative  au  même  ouvrage.  Ne  connaissant  pas  alors  la  mora- 
Hlé  du  personnage,  nous  l'avons  reproduite  dans  notre  €  France  littéraire  »; 
die  était  ainsi  conçue  : 

«  Les  compatriotes  de  M.  Séguin  fnrtni  irrités  do  cette  publication,  et  ne 
vtreal,  dans  les  réflexions  de  l'auteur,  que  dis  injures  dlilgées  contre  eux- 
mêmes.  IL  Séguin  fut  Informé  que  sa  sûreté  personnelle  était  compromise 

B  M  se  le  fit  pas  dire  deux  fois;  et  s'enfuit  k  la  hâte.  Pendant  son  absence,  il 
Un  pendu  et  brûlé  en  eiBgle  par  la  populace,  devant  sa  maison.  Cette  clrcons- 
taaee,  néanmoins,  ne  refirùidit  point  ches  M.  Séguin  l'ardeur  d'écrire;  Il  pu- 
bûa  son  Histoire  militaire  des  Bocains^  où  11  commença  par  s'élever  contre  les 
vldt  DCf  s  de  ses  persécuteurs.  • 

(i)  Note  autographe. 
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conienaut  des  notions  sur  rarchcologîe,  les  druiu,  <  Humes,  km- 
chiscs  et  libertés  du  Bocage  et  de  la  Normandie.  (I  ir  Soèl  Do- 
haifcs  (1).  Vire.  Adam,  iJÎ32.  in-18,  3  fr.  [IIM] 

Quant  ^  V Histoire  du  payt  dWuge  et  di»  éfèques  ranffj  ilr  IMtÊ^ 
▼0Î12I  ciMiui  Ji  t:uui»  sûr  est  arrivé  k  notre  érrivnin  :  ayant  Imavé  pm 
les  papiers  qui  riaient  tombés  entre  ses  mains  une  copie  des  atmêvm 
pour  sertir  à  Vhistoire  drs  évoques  de  Liiieux^  par  Nuèl  lK«lia jet.  coït  ér 
Compigiii,  doy«*nné  du  PontaiiUt'nicr,  m(^mc  diofèse,  M.  bCCLlY-ITO.  i 
se  figura  facilement  qu'ils  étaient  comme  les  autres  sortis  de  la  pliar 
de  l'abbé  Li'frane,  et  qu'ils  lui  apparUMiaieut,  \  lui  Séguin,  comoK  lo 
autres,  par  la  raison  (|u'il  en  était  le  propriétain*.  el  il  m.*  bAia  de  la 
publier  sous  son  pro|tre  nom,  en  «Irnaturant  siMilement  le  titre. et,  di»f«^ 
II*  aussi,  parfois  le  texte.  Ainsi,  toutes  les  fols  quMI  a  rencoDirè  de«  m» 
tions  latines,  coninn»  il  ne  savait  pas  In  latin,  il  a  mal  la  m>d  asl^ir.  <c 
a  mis  à  la  place  des  mots  |i>s  plus  connus  de  grossiers  barbarisaci,  ira 
que  mUsaticem  pour  mi»iaikus,  furunt  pour  fuerunt^  ytorificamdMt  («ar 
gturificandus^  rulcùr  pour  rccletitr^  etc.  Ainsi,  comme  il  ne  sait  (a«U 
géographie,  même  celle  d<>  la  Normandie,  il  a  lu  Uont  tCoée  au  lien  àt 
Mondnir,  Ptitaiifflf  ,iM  liiu  di*  rutan'jle,  etc..  Les  dates  sont  estropiée»  tHc 
un  sans  ;;éne  non  nmins  Krand. 

Otii*  ti;is  o'itemlani,  S'guin  a  cru  qu'il  avait  produit  son  ebef-d*œa«if 
de  plagiat.  Il  s'i>si  dit,  comme  le  po^te,  exegi  monumfntum,  ou  au  aaiak 
puisqu'il  ne  roniprenait  pas  le  latin,  il  a  exprimé  la  même  peua^éHi 
son  patois  d«>  Vire,  et  il  a  ilaigné  metire  son  portrait  en  lùte  de  l'Htsioîit 
du  pays  d'Ange,  atin  de  conserviT  ses  traits  de  grand  homme  pour  lapai' 
lèrilé. 

Jusqu'ici  tout  allait  bitn,  les  manu.scrlts  de  Lefraoc  dfspanknMM 
aussitôt  «lu'on  n'en  avait  plus  l>esoin,  et  les  savants,  tout  en  devinaac  U 
fraude,  ne  pouvaient  lix-laircir  tuut-ii-rait;  mais  on  arail  compté  mu  W 
manu'>crit  de  Noël  I>f!»ha}ea  (I;   (lomnie  on  l'a  vu,  tes  Mémoire*  fêm 


\,\)  Vits  roiiiînuatriirs  uni  fait  une  confusion  bien  ridicule  en  attfttMBil 
M.  C.  A.  l)f  Nliaycs,  nritain!  à  Jutnié:{c<,  ks  Mimoires  pour  tenir  à  CkitUin 
ile  /j'5i>u.r,  qui  d'aburd  n*a«ai'  ni  puiiii  encore  psru  lorsqu'ils  col  la 
ariifle  éronriO  »nr  le  nutairc  de  J uni  <•(;€«,  et  qui,  de  plus,  ont  élé  i 
>mI  ho^ha>r%,  iian<»  li-  WII'  >iiiic  ■  c't m  un  prospectus  qui  a  IfuapilB 
roiiiiniiaitnrs  de  %oirc  >  Liiiératurc  française  conietuporalm  ».  I 
rittît  pjr  eut  »ont  C(u\  que  llichard  Séguin  a  donnés  souason  no 
M* moire  sur  rrtftiif  de  Freêneiamilty^  qu'ils  attribuent  encore  a  M.  C  iL 
iKsIu^r^,  notaire  a  Juniii-gtii,  il  ts\  de  M.  I)e»hayes,  ptlnlre  à  Cacn,  mmÈÊt. 
liunorairc  de  l'Acadéiuir  île  Caen  cl  dv  la  Société  des  AuUquaircs  de  Rora»' 
die,  né  k  Cadi\,  auuur  d'un  Eiuii  historique  et  eritique  Jur  l'/cnif  àê  pan- 
lure  rspagnole,  de  Oi  paçcs.  impr.  dans  les  Ménioire«de  l'Académie  dt  CaSi 
3iin.  is)*>,  •  (  <|u'il>  ii'uiii  pas  cité.  Gec.  M.-L. 

<  '•-":  i><i     II*  m  >|ii'    l'.i  uiit  N'il  IH:^lM\-  dati^  la  noie  de  la  pape  i« 
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rkiëtûirê  de  LUUux  B*éUienl  qu'une  copie  dont  l'original  s'est  retrouvé 

ipolt  quelques  années,  il  fait  partie  des  liTres  de  la  bibliotbèque  du 

■doaire  d'ÉTreuz  et  Ta  être  publié  par  M.  Formetille. 

Il  y  a  au  reste  quelque  chose  de  fort  amusant  dans  la  manière  dont  on 

>il  Séguin  s'enhardir  dans  ses  vols  littéraires.  D*al)ord,  en  1810,  il  met 

siement  son  nom  en  tête  de  V Histoire  de  C industrie  du  Bocage. 

En  1816,  il  met  son  nom  en  tôte  de  Y  Histoire  militûire  des  Boeaims, 

als  il  y  ajoute  ces  deux  vers  de  J.-B.  Rousseau  en  épigraphe  : 

L'amour  du  vrai  me  fit  lui  seul  aoleur. 
Et  là  ferla  fui  mon  premier  docteur. 

s  qui  ne  laisse  pas  de  paraître  singulier  h  qui  connaît  son  amour  du  wai 
sa  vertu  littéraire. 

Enfin,  en  183S,  il  inscrit  glorieasement  en  tête  de  V Histoire  du  pays 
Amge  la  formule  d'usage  :  tout  contrefacteur  ou  débitant  d'une  contrefaçon 
r  cet  ouvrage  sera  poursuivi  selon  la  rigueur  des  lois,  et  il  signe  hardiment 
Séguin  avec  l'épigraphe  : 

lllutirer  «a  patrie,  e'eit  éterniser 
M  mémoire. 

Personne  n'osa,  bien  entendu,  contrefaire  l'œuvre  de  M.  Séguin,  voyant 
la  il  se  contrefit  loi -même.  En  184S  il  publia  une  nouvelle  édition  de 
THistoIre  du  pays  d'Auge  •.  Cette  prétendue  édition  n'était  autre  que 
lie  de  183S  ^  laquelle  il  avait  ajouté  un  carton  d'une  demi-feallle  sous 
titre  d'introduction. 

Lorsque  j'ai  dit  que  Séguin  dénaturait  parfois  le  texte  de  Tauteur  qu'il 
ibliait,  j'avais  des  preuves;  voilli  un  spécimen  de  ses  procédés. 

■AlfUSCniT  DE  NOBL  DISBATES.  HISTOIUI   DU  FATS  D'AUOI  , 

LUfiaride.  '^»  ségoim. 
«  La  liste  dn  rituel  de  l'an  1661,  >  La  liste  du  rituel  de  1661  et  le 
et  le  catalogue  du  Père  Bessin  «  catalogue  du  Père  Bessin  sont  les 
sont  les  seuls  ouvrages  imprimés,  «  seuls  ouvrages  imprimés  oh  l'on 
oh  Ton  volt  ce  prélat  au  nombre  «  a  mis  Litharède  au  nombre  des 
de  nos  évèques.  Le  P.  D.  Brice  <  évéquesde  Lisieux.  LeP.  D.  Brice 
qui  travaille  à  la  nouvelle  édition  «  qui  a  travaillé  à  la  nouvelle  édi- 
du  Gallia  christiana  n'en  parle  «  iïoiï  àaGalliaChristianan'tttp9iT\e 
point,  quoiqu'il  n'ignore  pas  ce  «  point,  quoiqu'il  n'ignore  paa  ce 
qu'en  a  écrit  avant  lui  son  con-  «  qu'en  a  écrit  avant  lui  son  con- 
frère, preuve  qu'il  ne  croit  pas  «  frère,  preuve  qu'il  ne  croit  pas 
son  sentiment  suffisamment  ap-  «  son  sentiment  suffisamment  ap- 
puyé ».  (p.  1).  «  puyé  ».  (p.  10). 


Tartlcle  Lisieux  do  Calvados  monumental  oh  je  signale  le  plagiat  de  B.  Se- 
in.  Le  manuscrit  que  je  liens  en  ce  moment  entre  Ie5  mains  porte  bien 

SHAYES. 
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Celui-ci  osi  le  procédé  le  plus  simple  de  Séguio,  il  copie  lonq«'ilfl« 
lire.  Quand  il  ne  peut  pas  lire,  il  copie  néanmoins  les  mots  qn'U  est  par- 
venu ^  di*cliifTn>r  »ans  s'inquiéter  du  sens  qu'ils  pK*senteroot  aîasi  isotet 
et  même  sans  se  demander  s'ils  présenteront  un  sens  qnelooiiqae. 

BlSTOIll  DB  SÉSri!!. 


MANUSCRIT    DISBAYIS. 

Pierrt  Fresiul, 
«  Pierrt  Frusnel  cstoit  normand, 

•  de  la  maison  des  barons  de  la 
«  Ferté  Fr.-snel,  en  révéclié  d'I"^- 
<  vreux.   Il  est4iit  frèn*  puisné   de 

•  GuiibuuM',  baron  de  la  Ferlé  Fres- 

•  nel.  Je  ne  trouve  p(»int  le  nom 
«  lie  leur  |N.*r«*  «  muis  bien  que  (lUil- 

•  laume,  Simon,  et  Piernî  Fresnel, 

•  duc|uel  il  s'agit  icy,  esUtient  ar- 
"  rièrc- petit  flls  de  Richard,  sire  de 

-  la  Ferté  Fresiiel,  qui  fit  «les  Ton- 

•  da lions  aux  abbayes  de  Si-Kvroo, 
fl  de  Lire,  du  Hec  et  de  la  (Jiaifte- 

-  hieu.    Ils   remontoieiit  par  (luil- 

•  laume  de  la  Ferlé,  que  l'on  trouve 

•  au  nombre  den  e  Leva  lier  s  de  Nor* 


Pierre  Frtsmei» 
-  Ce  prélat,  comte,  était  oonBWl 

•  rK*re  cadet  de  CuilUuwe,  hum 

•  delà  Ferté- Fresnel  Nous  ignonui 

•  le  nom  de  son  père.  Son  bi^itm 

•  Kicbard,  sire  de  la  Fertè-Fmad. 
«  donna  des  biens  aux  abbaye» 
«  d'Uuclie,  «le  Lire,  du  Bec  et  de  U 

•  Cbaise-Dieu,  et  rrawurflir^tfr  4 HiU- 
«  launie  de  la  Ferlé,  que  l'un  truen 

•  au  nombre  du  ce»  fjmcns  tiwta- 

•  liers  normands  qui  «e  distÎBgaft' 

•  rent  dans  l'armée  de  Phîlippe-At 

•  guste  *. 

1  Ici  se  termine  non  scult:Beai  b 
pbrase,  mais  encore  ralîaéa.  ce  if 
lecteur  est  obligé  de  passer  i  M 


•  mandie  qui  >e  disiin((iièn*iit  dans   auire  ordre  d'idée,  si   idée  il  y  a. 


Comme  ct*s  mots  rtmomimit  ^m  i 
bien  placés!  —  Voy.  p.  ISi.) 


•  dans  les  armées  du  roi  IMiiiip|»e- 

•  Auguste,  et  par  Ha(»ui  d**  la  Ferlé, 
'  père  de  ce    <juillauuie .    jusqu'il 

-  Tonruude  Fresnt'I.  pn-niier  sireite 
la  Ferté  qui  vivoil  dan 4  l'onzi('*nH* 

■■  siécii'    .  U'-  1^1?- 

Mai>  ^>éguin  v>\  surii»ul  reuianpiablo  quand  il  ^'aviiio  d'ijoalcr  Mi 
piopres  idées,  ses  eoiiimenlaîres  a  la  narration  de  l'auteur  vèrilable. 

A  la  p.  T4)\  du  maiiuscril,  Nod  Deshayes  parlant  du  caractère  de  t^ii 
lauuu'  ihi  Vatr.  cinqnanlième  é\équi'  de  Lisivux.  dit  :  «  Je  tnMfeua  tnri 

•  ili>  Min  huuiiliU'  dans  b  s  nianuM  rits  dont  j'ai  dî-jà  parlé.  Se  prèMatasi 

•  un  jour  à  la  Sainle-Table.  et  s'estant  ap|ierçu  que  l'esécutevr  des  stt- 

•  k'iiofs  eriminelies,  qui  y  estuii  avant  lui,  s'en  retiroit  par  respect.  Im 

-  Ii'\a  lit'  sa  phiic  l'i  (ui  dire  a  cet  bonime  qu'il  ne  devoit  passe  retirer. 
qu'ils  cMiiieiii  tKauk  en  cet  endroit,  et  qu'ils  y  avoieot  aulaat  de  drsa 

•  l'un  t|u«'  l'auln* 

ViiiIj  cuniuie  Ir  marihand  de  saixtis  a  raconté  une 
sinipli*  - 

SiMi  buniilltê  èiait  trile  qu'étant  un  jour  pour  commuaier.  cl  s'i 
«  lant  qur  I  t'i(i'ui**ur  des  liantes  œuvres  éuit  avaat  .ai,  il  s«  ivUn  et 

•  lui  o-ila  le  pas,  «'tant  arrivé  le  pn'mîer,  en  lui  dlsaalqMi 

•  gnnde  aMion  it«   ««LiMni  é^aux.  Lorsqu'on  met  la  belle  j 
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9  regard  avec  la  civilisation  présente,  on  dirait  que  la  gargouille  de  Rouen 
«  est  le  type  de  la  moderne;  matérialisme,  obscénité,  suicide,  fureur  et 
«  blasphème,  sont  les  matières  qu'elle  met  en  œuvre.  0  Olivier  Basselin  ! 
«  0  Malherbe!  0  Corneille i  0  célèbre  Huet!  (Histoire  du  pays  d*Auge, 
.  p.  191), 

Séguin  nomme  dans  ses  livres  tous  les  Normands  des  Bocains;  il 
remplace  par  le  mot  Normand- Boca in  (mot  de  sa  fabrique)  le  qualificatif 
de  Normand  donné  par  Noël  Desbayes  à  uu  grand  nombre  de  ses  évèques 
de  Usieux.  Je  ne  serais  pas  étonné  si  les  écrits  de  Lefiranc  avaient  été 
composés  sur  Thistoire  d'une  partie  plus  considérable  de  la  Normandie 
que  le  Bocage,  et  si  Séguin,  dans  son  esprit  borné,  avait  fait  pour  epx, 
de  son  étroite  patrie  une  sorte  de  lit  de  Procuste. 

PIÈCES    lOSTlFlCATlTIt  DS8  PAÉCÉDINTBS  ASSIRTIOHS. 

Voici  ce  que  ma  mémoire  me  rappelle  au  sujet  de  M.  l'abbé  Lefranc 
•t  de  M.  Séguin.  M.  Lefranc,  massacré  aux  Carmes  en  septembre  1792, 
était  grand-vicaire;  il  s'était  beaucoup  occupé  de  recherches  sur  l'his- 
toire de  Normandie,  notamment  sur  les  diocèses  de  Coutances  et  de 
Bayeux.  Il  avait  conQé  une  partie  de  ses  manuscrits  à  son  neveu  M.  ChaU 
'mé,  libraire  à  Vire.  Ce  M.  Chalmé,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
avait  pris  en  ami  lié  M.  Séguin,  qui  était  venu  s'éublir  à  Vire  où  il  avait 
épousé  une  demoiselle  Thomers,  qui  tenait  une  petite  boutique  de  mer- 
cerie et  de  sabots.  Tous  deux  étaieut  liés  par  de  communes  pratiques  re- 
ligieuses. M.  Chalmé  (surnommé  tê  Pape  de  Bois),  était  préfet  d'une  con- 
grégation dont  M.  Séguin  était  membre.  Cette  liaison  explique  la  pos- 
session des  manuscrits  de  M.  Lefranc,  par  M.  Séguin,  auquel  ils  auront  été 
donnés  par  son  ami  Chalmé.  C'est  sur  ces  manuscrits  que  M.  Séguin 
parait  avoir  travaillé.  On  m'a  assuré  qu'il  se  trouvait,  dans  les  papiers 
de  M.  Lefrano,  beaucoup  de  choses  étrangères  à  l'arrondissement  de  Vire 
el  au  Bocage  normand.  Je  ii'en  sais  rien  personnellement,  n'ayant  jaimais 
es  avec  M.  Séguin  aucunes  relations  directes  ni  indirectes,  et  M.  Séguin 
ne  passant  pas  d'ailleurs  pour  très  communicatif.  Comme  il  cite  rarement, 
kl  est  difficile  de  connaître  les  sources  où  il  a  puisé. 

(Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Larenaudière  il  U.  S.  Trébutien,  du 
1.%  mars  1841.) 

M.  de  Larenaudière  avait  été  beaucoup  plus  explicite  dans  une  conver- 
sation que  dans  sa  lettre.  Il  me  dit  formellement  que  Séguin  et  Chalmé 
s'étiient  approprié  en  les  dénaturant,  les  recherches  de  Tabbé  Lefranc, 
et  je  crois  qu'il  ajouta  qu'ils  avaient  détruit  ses  manuscrits  pour  cacher 
leur  plagiat.  (Note  de  M.  G.-S.  Trébutien). 

Un  très  grand  nombre  de  personnes  ont  écrit  à  M.  Séguin  pour  lui  de- 
mander des  renseignements  sur  les  sources  où  il  avait  puisé  certains 
faits  contenus  dans  ses  livres  ;  jamais  il  n'en  a  indiqué  une  seule.  Ainsi, 
pour  n'en  citer  qu'un  ciemple,  M.  J.-H.  Wiffen,  auteur  de  l'Histoire  de 
ia  Maison  de  Russell,  ^vait  chargé  M.  Le  Normand,  de  Vire,  de  prendra 
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une  Inforiualion  4le  ce  genre  auprès  de  M.  Ségain.  Voici  la  r^pui^^^r  «Ir 
M.  Le  Normand  : 

•  J'ai  vu  M.  Sémiin,  ei  je  lui  al  demandé  d*oii  provenaient  In  remn- 

•  KiK^monts  dont  il  s'était  ftervi  pour  dire  dans  son  ouvrvT'*  ^^  ^ 
«  Du  UoKcl  desGcndaieni  dt^s  Itertrand  de  Briqueliec.  //  m'm  répomém  fmc 
«  Vignorait  ;  qu'il  avait  eu  un  sa  possc^ssion  une  grande  quantité  de  copin 

•  de  Chartres  et  d'anciens  titres  qui  lui  avaient  fourni  les  nnlériani  4( 
«  son  histoire  *  wmU  qu*U  ne  sarait  nulUment  tToù  tUes  ^omuiVai  • 
(Y.  Uiilorieal  Mcmofrs  of  ihe  Haute  of  Russell^  from  ike  Urne  of  tke  «r 
manConquett,  By  J.-II.  WifTen.  London,  1R33,  vol.  I,  p.  S,  n.  I.) 

(Autre  Note  de  M.  O.-S.  Trébatiea). 

Séguin  était  ti*ll(*roent  persuadé  qu'on  ne  découvrirait  pas  ses  plagiat*, 
qu'il  avait  flni  par  se  prendre  au  sérieui;  voilà  ce  qu'il  écrivait  le  S  de 
ccmliro  IH35  à  M.  de  Pormeville.  auteur  d'une  Histoire  de  U&leai  itr- 
dili>),  <|ui.  comme  tant  d'autres,  lui  avait  demandé  ses  sources  : 

«  Ce  n'4*st  pas  sans  étonnement  que  j'ai  reçu  la  lettre  q«e  vons  m'z^n 

•  fait  l'honneur  de  m'ccrire  au  sujet  de  mon  UUtoire  dm  pmft  d'Amie  ^t  é^t 
m    Hoquet  comtes  de  lUieiur^  ob  vous  m'annoncez  vouloir  traiter  le  oêm 

•  sujet. 

•  Je  siiIh  Aché  de  ne  pouvoir  répondre  an  désir  qne  vous  trmoigs*'! 
«  que  je  vous  indique  les  sources  oU  j'ai  puisé  pour  la  eompo^itioa  4f 
«  mou  ouvrage.. .  D'ailleurs,  elles  se  trouvent  abondanineat  reUlees  dan» 
«  ma  narration  ■. 

Plus  loin,  dans  la  même  lettn\  il  se  sert  de  l'ironie,  et  s'insurge  eunlrc 
un  feuill«*ion  d'un  journal  de  C^en  qui  s'est  permis  de  blAmer  m  rvdhiv* 
chfs  tOH'fHrs  ft  laborifHsrt, 

l.f>rM{iio  Sf'guin  veut  faire  de  la  critique  historique  par  lnl4iiéflM,  Il  bit 
(h*>  arguments  <lt*  i-etle  force,  toujimrs  dans  la  même  lettre  : 

«  Onand  (%ic)  à  Jean  ilrnnytfrr  [sic],  à  qui  quelques  IndlviiHiS  venlcM 

•  4lispuler  riiunneur  d'avoir  sauvé  les  huguenots  dn  missacra  de  A- 

•  Barthelemi  {ste},  on  peut  ajouter  aux  écrivains  cités  une  preuve  réccnlr. 

•  qni.  k  mon  avis,  en  vaut  bien  nne  autre,  c'est  le  lémoignawr  peMIr^nr 

•  le^  pn»lestants  viennent  de  rendre  à  sa  mémoire  d'une  manière  mttemwHk 
«  (sic)  par  l'organe  de  M.  Cuisot  (sic)  député  de  Lisieni  et  ninistie  et 
m  l'instruolion  publique,  en  envoyant  le  porimit  (liset  taMean)  de  er 

•  grand  homme,  peint  par  M.  (Kisbc,  ou  {tic)  cette  action  est  i 

•  pour  étr.>  placé  dans  i'hùiel-de- ville  de  Lisieus,  comme  i 
«  d^  b'ur  éternelle  r^connmittance  {tic  avec  l'accent)  et  de  la  gloire  de  od 

•  illustre  pri'lat  ». 

tn  fait  singulier,  l 'est  que  c'est  ce  même  M.  de  Formeville,  fc  ^  aMfnia 
refusait  d'în<iiquer  ses  sources,  qui  a  déterré  dans  la  bibllothèqec  da 
M'miuaire  irKvrt'ux  les  Mémoires  de  «Noël  Deshayes,  et  qui  est  es  train  Ac 
Il  s  publier.  Gec.  Maxcbl. 

SKGLY   l'abbé),  apocryphe  [Vèhhô  Woy], 

|)t«cour5  que  doit  |>ron<incer  M   Tabb*'*  Séffuy  |inur  sa  récqHÎM  i 
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r Académie  françoisc  (par  l'abbé  Roy).  Sans  date  (1736),  iii-6  de 
k  pages.  [76ft&] 

SEIGNEUR  (UN).  Voy.  LORD  (UN). 

SEIGNEUR  ANGLAIS  (UN),  pseudonyme  [le  chevalier  de 
Mouht]. 
Lettre d*  —  sur  la  maladie  du  roi.  Londres  (Paris),  17/i&,  io-12. 

[7fc45] 

SEIGNEUR  HOLLANDAIS  (UN),  pseudonyme  [Claade-Fran- 
çois  Lambert,  de  Dôle]. 

Lettres  d'  —  à  on  de  ses  amis,  sor  les  droits  et  les  intérêts  des 
puissances  belligérantes.  La  Haye,  1745,  in-12.  [Ik^^] 

SEIGNEUR  POLONAIS  (UN),  auteur  déguisé  [le  comte  Po- 

MIATOWSKl]. 

Remarques  d*  ^  sur  t  l'Histoire  de  Charles  XII  »,  de  Voltaire. 
La  Haye,  Moetjens,  1741,  in-12.  [74ft7] 

SELDENUS  (Joan.),  apocryphe  [Alexandre  SàAinJS]. 

Joaonis  Seldeni  liber  de  nummis,  in  quo  antiqua  pecuaia  romana 
^t  grsca  metitor  pretio  ejos  quae  nunc  est  in  oso  ;  huic  accedit 
bibliotheca  nuromaria  (auctore  P.  Lahbe,  S.  J.).  Londini,  Pitt, 
1674,  in-4  ;  —  Lugduni  Batavorum,  1682,  in-8.  [7448] 

Ce  Traité  de  Sildbn  n*est  autre  chose  qu'une  réimpression  de  l'ouvrage 
dn  même  titre  publié  à  M ayeoce  en  1597,  ln-4,  par  Alexandre  Sardus. 
CéUml.Bibl.  Bodleiamgy  i,  %  au  mot  Selden,   ^ 

éELNEUVE  (Joseph),  pseudon.  [Théodore-Joseph  Larguèze]. 

Avec  M.  Christian  Dovarias  [Henri  Ballot]  :  les  Vacances  espa- 
gnoles, ou  le  Guerillo,  drame-vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur 
le  théâtre  delà  Porte  Saint- Antoine,  le  27  juillet  1839.  Paris,  Gallet, 
1839,  in-8,  15  c.  [7449] 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  » . 

SE  M  (Jules),  pseudonyme? 

Ce  que  c*est  que  la  Lime.  Paris,  Ledoyen,  1851 ,  in-8  de  36  pages, 
50  c.  [7450] 

NoQs  avons  déjà  en  littérature  Gham,  premier  flls  da  patriarche  Noé, 
voici  venir  te  second  fils;  pourtant  nous  ne  pensons  pas  que  les  Ckarn  et 
s^m  iraujourd'liui  soient  tous  deux  les  fils  de  M.  Noé,  ancien  pair  de 
France. 
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2>£MILASS0,  pseudonyme  [le  prince  llcruijnn  Picàui- 
MusKAi],  écrivain  allemanJ.  C'est  sous  ce  pseudonyme  que  a 
prince  a  publié  une  |)ar(ic  de  s<*s  onvragcs.  Quelques-uns  ont  ne 
traduits  en  français,  et  nous  avons  cité  ces  derniers,  t.  I",  p.  MT. 
k  DÉFUNT  (UN). 

SËNAN  (M"«  Marie  de),  pseudonyme  [Gustave  de  Waillt]. 

Attente  (1*),  drame  tn  un  acte  et  en  vers.  Représenté  »or  ïr 
Théâtre  Français,  le  6  avril  1838.  Paris,  Barba,  1858,  in-». 
2  fr.  [TWi; 

SKNËQUE,  apocryphe  [Julien -OfTroy  de  La  METniiE.] 
Traité  de  la  vie  heurctise,  avec  un  Discours  du  traduc*eor  sor  le 
môim*  sujet.  Postdam,  1768,  in-i2.  ["U-i 

SI:NM':IF,  pseudonyme  [MATifAREL  DE  FlEXNEs]. 

A\cx  M.  Paul  Dandré  [MM.  Eugène  iMbiche  et  Marc  iÊukel] 
les  Prétendus  de  GiniMetto,  vaudeville  en  un  acte.  Représruté  m: 
le  ihi'àlre  de  la  Gaité,  le  21  novenobre  1850.  Pari*,  Michel  li^! 
1850.  in-18,  f<»rniat  anglais,  60  c.  ['hbi 

•  I,a  Patrie  »,  numéro  ilu  2  décembre  suivant  disait,  »  parlaat  de  o 
vaudeville  : 

■  Yuus  tous  qui  accourez  u  l'appel  de  la  grosse  cause  de  PmfUmam,  utf 
\fz  de  iMinne  lieure.  et  vuiis  verrez  un  charroanl  vaudeville,  le»  Preumém 
tiecimblftte;  ceU  cst  si^né  Paul  OaiidK*  et  Seoneif.  Le  preaicr  àt  cfi 
deux  pseiidoiivmes  r3pp«'lle  les  auteurs  modestes  d'ane  Jolie  coaédltli 
Vaude\illi'.  le  s<rond  déguise  mal  l'un  de  nos  critiques  les  plus  spirille 
et  les  plus  conseieni-ieui.  Pas  »î  bien  masqué  que  vous  le  peuki,  mm- 
sieur  l'aiiNianiue!  \uus  aviz  montré,  non  le  bout  de  rorville.  mam^ 
bout  de  votre  plume,  vous  avi'x  laissé  voir  de  la  jeanesse  el  de  l'eipcS' 
f*\vi  votre  maMpic.  vous  êtes  reconnu! 

SI:N0N\AIS  (IN;,  auicw  déguisé  [LaloCRCET,  D    M,  dr  h 
Faculté  de  Paris]. 
Samon,  nti  d"  Sens.  18(i6,  in- 8  de  S  pages.  [7^53'] 

SKNON.NKS  (de),  non  ieigncurial  [\\vi.  de  La  .MOTTE  BaEACL 
«icuinte  de].   Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  FiraM 

littéraire  >-,  i  SvnanneM. 

S.  K.  V.  (M"'':^psvmh»ymc  [Jcaii-I^mis  Prascb  ou  PnASCmCS]. 
UéfleiiiMis  sur  les  ruinant.  Hatisbonne,  168&,  în-8.  V.  T.  [làSI] 

SFPUtS  (de),   nom   tthrrntiitf  [Pierre-Ypret   LA  RaMII  H 
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Semés].  Pour  la  lîsie  de  ses  ooTrases,  foy.  noire  •  Friace  liiu^ 
taire  >,  kSéfrés. 

SEPSEL  (Léo),  anagramme  [Uo  LESFfes],  autear  de  feaWflons 
knprîiiiés  daas  difers  joanuox,  el  entre  autres  de  la  Petùe  Mrtrr 
Kanmc^  kisioirt  de  ecwrem  (épisode  de  la  %ie  de  Ro4ne  Stoli,  ce* 
lèbre  caouiricc),  împ.  dans  «  h  Gazette  des  femmes  »,  en  IMS. 

SEPTCHÊNES  (Jean  de),  ancien  Umballîer  de  S.  M.  k  roi  de 
Presse,  pseadtmfme  [Jacq.-Aog«-Simon  COLLIN,  de  Plaocy]. 

I.  Histoire  des  Jésuites,  en  82  couplets,  sur  les  beaux  airs  de  la 
complainte,  aTec  des  notes  instructif  es,  depuis  la  nais^nce  de 
Sunt-Ignace,  en  1692,  jnsqui  cet  an  de  grâce  1826.  Pkris,  tous 
les  Dbraires,  1826,  \nZ2  de  6&  pag.,  50  c  [7&55] 

II.  Jacqoemin  le  francmaçon,  légendes  des  sociétés  secrètes. 
III*  édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  Pion,  1847,  in-i6,  orné  de 
6  grarures.  [7ft56] 

Piisaot  partie  de  la  •  BibKoihèqae  approuTée  ».  Lji  «  BiMiograpble  de  la 
Franee  »  n'ayant  pas  annoncé  les  Uaux  premières  éditions,  nous  ne  pou* 
Xms  donner  la  date  de  la  première. 

il  existe  entre  ces  deux  écrits  une  bien  grande  différence  d'esprit,  mais 
«Ile  s'explique  par  la  con?ersion  de  Fauteur  au  parti  prêtre,  après  lass. 

SÉRAPH IlN,  p5eti£ioiiyme  [Valin,  créateur  et  propriétaire  du 
théâtre  des  Ombres  Chinoises,  connu  sous  le  nom  de  Séraphin]. 
Voyez  «  le  Droit  »  du  17  fé?rier  1S47. 

SÉRAPHIN,  pseudonyme,  l'un  des  rédacteurs  du  journal  c  la 
Silhouette  •,  chargé  de  la  critique  théâtrale,  sous  le  titre  de 
ûlbouette  dramatique. 

SÉRAPBIN  DE  JÉSUS  (le  P),  pseudonyme  [Jean  Macê,  connn 
en  religion  sous  le  nom  du  VéLéondeSaim-Jean,  carme  déchaussé 
des  Rillettes,  prédicateur  et  aumônier  du  Roi]. 

Lettre  du  —  k  M.  le  marquis  de  Fontenay-Mareuil,  sur  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu.  Lyon,  16&2,  in-fol.  [7457] 

—  La  même  Lettre,  a?ec  les  traductions  latine,  italienne  et  espa- 
gnole. Paris,  Méturas,  1650,  in-12. 

D;.ns  cette  édition,  la  lettre  est  signée  des  initiales  F.  S.  D.  L.  C,  qii> 
sont  celles  du  P.  Si^raphln  de  Jésus. 


SI  8  SERVITEUR  DE  OIKU 

SÉRAPHIN  DE  PARIS  (le  P),  nomdereligioH  [Ctoaie-Ri 

HCRTAULT,  capucin  ;  né  ï  Issoudun]. 
Homélies  sur  les  évangiles  des  dimanches.  U  Tol.  iD-12.     [7i 
La  Bruyère  faisait  allusion  à  ce  prédicateur  en  disant  : 
«  Jusqu'à  ce  qu'il  revienne  un  homme  qui,  avec  un  style  nooni 

Saintes  Écritures,  explique  au  peuple  la  paroles  uniment  etCuailièfci 

les  déclamateurs  seront  suivis  ». 
Et  encore  :  «  Gel  homme  que  je  souhaitais  impatiemment  et  que; 

daignais  pas  espérer  de  notre  siècle,  est  enfin  venu  :  les  courtisn 

force  de  goût  et  de  connaître  les  bienséances,  lai  ont  applaudi  • . 
Le  P.  Séraphin  de  Paris  a  eu  part  aux  «  Principes  discutés  pour  ftf 

rintelligence  des  livres  prophétiques  ». 

SERGENT  DK  ZOUAVES  (LN),  pseudonyme. 
Conquête  (la)  d*Algcr  racontée  par  ~.   Paris,  rue  du  Pi 
Saint-André,  n«  8,  1851,  in-IS.  [71 

SERIEYS  (Antoine),  censeur  do  lycée  de  Cahnrs,  votem- 1 
rcàre  [Pabbé  Raynal]. 

Éléments  de  l'histoire  de  Portugal.  Paris,  Dcmoralne,  Il 
in-12.  [7* 

On  assure  que  cet  ouvrage  est  de  l'abbé  Raynal,  et, qu'il  parut  en 
sous  le  litre  d'introduction  n  l' Histoire  du  Poriuçûi.  Serteys  avait  i 
manuscrit  en  communication.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Mao-do.  le 
secrétaire  de  légation  |H>riugaise  à  Paris,  a  prouvé  dans  trois  artidi 
la  Revue  philosophique  et  iivéraire,  t.  4%,  qae  cette  Histoire  de  Perl 
était  un  tissu  d'erreurs  grossières. 

La  seconde  partie,  intitulée  Mémoire  sur  les  fmiis  les  plus  wtàmwmàk 
l'Histoire  secrète  du  Vottunal^  est  ta  ri'impression  de  X'HisHtire  de  dm 
toine^  par  M*«  de  Sainctonge,  1G9b.  in-li. 

SERRURIER  CONNU  (UN),  pseudonyme  [Ch.  de  Scie]. 
Clef  (la)  des  erreurs  et  de  la  vérité  (de  Saint-Martin).   11 
in-8.  (71 

SERVITEUR  DE  DIEU  (UN).<iiifeicr  déguisé  [Kot.  Chbsm 

I.  Petit  (le)  Missionnaire  de  la  campagne.  RooeB,  167S»  îo« 

II.  Petit  (le)  Père  spiriloel  do  cbrétieo.  Rouen,  1(75.  in- 

P* 

III.  Intérieur  (1*)  dos  actions  ordinaires.  Roues*  IMS.  is-l 

Art.  de  Vam  Tkoi.  f 74 

SERVITEUR  DE  DIEU  (UN),  amt.  dég.  [le  P.  de  U  Goam 
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^jettre  d'  — ,  conteoant  uoe  brèTe  instrucUon  pour  tendre  sdre- 
m  à  la  perfecUon  chrétienne.  Grenoble,  1686,  in-16.  [7&65] 
teUlogue  maouscrit  des  Barnabites. 

■ERVITEUR  DE  MARIE  (UN),  auteur  déguisé. 
^étîen  (le)  fidèle  à  honorer  Marie  par  la  méditation  de  ses  lita- 
a  Par  —,  V.  G.  J.  S.  Paris,  rue  des  Maçons-Sorbonne,  n*"  15, 
18,  in-18,  orné  de  52  lithog.  [7A66] 

SERVITEUR  DU  ROI  (UN),  auteur  déguisé  [G.  de  Bellet, 
■r  de  Langey]. 

Lettre  d'un  serviteur  du  roi  (François  I*')  à  un  serviteur  aile- 
nd,  sur  les  différends  entre  le  roi  de  France  et  l'Empereur.  Paris, 
15.  in-B.  V.  T.  [7467] 

BEYERIN  (le  cit),  pseudonyme  [le  rie  Louis-Gabriel-Âmbroise 

Sonald]. 

Essai  analytique  sur  les  lois  naturelles  de  Tordre  social,  ou  du 

Bfoir,  du  Ministère  et  du  sujet  dans  la  Société.  Paris,  Le  Glère, 

M.  in-8.  [7468] 

leaocoup  d'exemplaires  sont  seulement  anonymes,  et  portent  la  date  de 

10,  sans  nom  de  libraire. 

3et  ouvrage  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  le  nom  de  Tauteur.  La 

(«iêre  édition  est  la  IV«.  Paris,  A.  Leclère,  1841,  in-8. 

I  a  été  depuis  entièrement  refondu  dans  celui  intitulé  :  UgUUuionpri' 

^im  et  imprimé  sous  le  litre  de  Traité  du  ministère  public, 

SEVERLMIS(Vinceulus),  Cla?allens. ,  pi«irf.  [Fr.  Annat,  S.  J.]. 
Catbolica  disceplatio  de  Ecclesiâ  praeseniis  temporis.  Parisiis, 
UDoisy,  1650.  ii)-8.  [7469] 

téfotation   de  l'ouvrage  de  Fromondus  sous  le  dom  de  Vinc.  Lenis 

f.€€nom). 

SEVERUS  SYNTAXE  (le  docteur),  p^etid.  [Besgherelle  aine]. 
[.  Grammaire  (la)  de  l'Académie,  ou  Galerie  critique  de  la  plu- 
1  des  barbarismes,  solécismes,  fautes  d*ortbographe,  définitions 
iKs,  décisions  remarquables,  absurdes,  omissions,  bévues,  in- 
loités,  inadvertances,  contradictions,  etc.,  etc.,  dont  fourmille 
îiième  et  dernière  édition  du  «  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
le  >,  i  l'usage  de  toutes  les  personnes  qui  veulent  apprécier  le 
rail  de  rillustre  compagnie.  Deuxième  édition.  Paris,  Bourgeois- 
ie, 1839,  in-32  de  128  pages,  50  c.  [7470] 


S20  SÉVIGNÉ 

Nous  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  première  éditioo,  la  «  KU 
phie  do  la  France  »  ne  l'ayant  pas  annoncée. 
Sous  le  no  47^,  nous  avons  déjii  cité  une  critique  de  la  e*  Mit 

•  Dictionnaire  de  l'Académie  Trançaise  ■. 

II.  Grammaire  (la)  des  épiciers,  ou  Recueil  de  toales  W$ 
qu*on  peut  commettre  spécialement  en  matière  d*épicerie,  rd 
ment  ï  la  proiionciaiion,  etc.  Paris,  Bourgeois-Maze,  1839,  i 
50  c.  [ 

La  couverture  porte  :  Grammaire  de  tous  les  états  ■  Gramnaii 
épiciers. 

Sous  ce  pseudonyme  de  Se  ver  us  Syntaxe,  M.  Beacherelle  a  aoMl 
des  articles  i  la  •  Tribune  de  l'enseignement  >. 

SÉVIGNÉ  (M"»*  de),  apocryphe  [Nicolas  ClIATELAI^t,  de 
dans  le  canton  du  Vaud  (Suisse)]. 

I.  Vi.site  de  M*"'  de  Sévigné  k  Foccasiou  de  la  réî(»catîon  de 
de  Nantes,  ou  le  Rubis  du  père  de  La  (Jiaixe.  GcnèTe,  iio| 
J.  Uarbezat  cl  comp.  -—  Paris  cl  Genèfe,  Barbeut,  1839,  la 
hl  Images.  [ 

Lettre  supposée  écrite  par  M**  de  Sévigné  \  M"«de  GrignaD,  n 

II.  lA'ttrcs  de  Livry,  ou  M"' de  Sévigné  juge  d*oulre-riii 
Genève,  de  Timpr.  de  A.  !..  Vipnirr.  —  Paris  et  Genève,  Abr. 
buliezcicomp.,  18S5,  in  8  do  103  pages.  [ 

Cette  brochure  <'st  conipos4'-c  de  (|uinze  lettres  supposées  ècril 
M"«  de  Sévigné  à  M"*  de  Orignan. 
l'n  court  aviit  placé  en  léle  de  C4*s  lettres  dit  : 
«  Quelques  peines  qu'on  se  soit  données  pour  découvrir  la  date 

•  lettn>s,  on  n'a  pu  y  parvenir.  Ce  qui  prouve  qu'elles  Desanrtical  i 
«  ter  au  delà  de  I(i87,  c'e>t  que  dans  la  lettre  XIII   il  est  qaM 

•  l'oraÏNon  funèbre  du  grand  Condé  par  Bossuet;  or  il  est  de  bit 
«  prince  mourut  en  I6H7. 

«  Quant  aux  rt'p<inoe«(,  il  est  probable  qu'elles  ont  été  sacriSc^s  • 
Cf't  avis.  au«si  b'nrn  que  les  lettres  qui  suivent,  sont  des  plalfl 
d'un  bommo  habile  ^  imiter  le  style  de  nos  grands  écrivaiM,  «| 
s'est  pas  borné  a  celui  de  M*'  de  Sévigné. 

Otte  publioatiun  est  un  pai^ticbe  par  sa  forme  et  par  le  style  % 
le  prête  ;  mais  ce  h'cnI  |>uinl  une  mystification,  cardans  le  cadra  ^ 
teur  s'e.st  tracé.  M«*  de  Si'>vigni*.  tout  en  enlreleDant  saille  tfti 
esprits  dn  siN*le  de  Louis  MV.  lui  fait  Panalyse  de«  ouvrages  de  X 
actuelle  :  MM.  de  lUliae.  de  Chftteaubriand .  M-«  DeabPrtet  Vi 
Victor  Hugo.  Quinet.  Sainte  lleuve,  M*«  Tasin,  et  iaaqv'aai  h 
'tf  M"*«  Réramier,  ^nni  pa*'^''^  en  revue  viu«  la  plnme  rfelH^drS 
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III.  M"*  de  Sévigné  à  M"*  de  Grigoan.  (Deux  lettres).   [IklU] 
Sur  cet  axiome  poHtiqae  :  Il  faut  mftter  le  peuple  par  la  prospérité. 
Ces  deax  lettres  sont  imprimées  pages  49  à  66  d*ane  brochure  intitulée 
là  Muselière  »,  etc.,  par  l'auteur  des  «  Lettres  de  Li?rj  ».  Genète,  de 
inpr.  de  E.  Pelletier.  Paris,  Abr.  Cherbulies,  1839,  in-«  de  73  pages. 


SÉYILLE,  pseudonyme  [Charles- Victor  ARMAND,  coono 
Mot  soos  le  nom  d^Àjînand  Sévûk].  Poar  la  liste  de  ses  oomges, 
oj.  notre  c  France  littéraire  »,  à  SMUe. 

SEWRIN  (Ch.-Aug.  B.),  nom  littéraire  [Gharles-Âogastin  de 
UssoMPiERRE  (1)],  écrivain  aubsi  fécond  qoe  spirituel  Pour  la 
■le  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  a  France  littéraire  »,  à  Sewrin. 

Vallée  (la)  suisse,  opéra  -  comique  en  trois  actes.  Re[)résenté 
r  Saint-Cloud  devant  S.  M.  Fimpératrice  et  reine,  le  jeudi  20  oc* 
Dbne  1812,  et  le  samedi  suivant  à  Paris,  sur  le  théâtre  impé- 
ial  de  l'Opéra-Gomique.  Paris,  Pages,  1812,  in-8,  1  fr.  50  c 

[7475] 

Gette  pièce  n'est  point  de  M.  Sewrin,  mais  une  traduction  de  Talle- 
iande  de  Castblli  ,  par  qui  ?  et  arrangée  pour  la  scène  française  par  celui 
•Bt  elle  porte  le  nom. 

Elle  a  été  reprise  et  réimprimée  à  Paris,  en  i8Si7,  sous  le  nouveau 
Mre  de  :  EmwuUn»,  ou  Im  Famille  misse.  Paris,  Besou,  in-8.  —  Le  titre  de 
«Ite  édition  indique  que  c'est  une  traduction  de  l'allemand. 

L'original  est  intitulé  :  Die  Sehweitzer  FamUie.  La  musique  de  Weigl  a 
<é  conservée  pour  la  traduction. 

Cest  la  seule  peccadille  que  nous  ayons  à  reprocher  à  M.  Sevrrin. 

SEWRIN  (Paul) ,  ex-sous-diacre  de  Saint-Leu ,  pseudonyme 
Raymond  Brucker]. 

Bouquet  (le)  de  mariage.  Révélations  sur  les  mœurs  du  siècle. 
>aris,  Gosselin  et  Coquebert,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.        [7b76] 


(i)  Ce  fut  par  respect  pour  le  nom  de  Bassomplerre  que  cet  écrivain  adopta 
Éi  ses  débuts  ce  nom  littéraire.  Un  fait  prouvera  combien  était  grande  la 
tfiératioo  de  Sewrin  pour  te  nom  de  son  Uluslre  ancêtre.  M.  Sevrrin  avait 
n  commencement  du  siècle  une  nièce,  danseuse  à  TOpéra;  elle  n'était 
•s  heureuse,  aussi  M.  Sewrin  lui  falsalt-il  une  pension  ainsi  qu'A  la  mère  de 
CDe-ci.  Un  Jour,  notre  danseuse  pensa  qu*un  grand  nom  pourrait  l'aider 
parvenir,  et  elle  le  fit  mettre  sur  l'affiche.  M.  Sewrin,  Indigné  que  le  nom  de 
iwnwpîerre  ait  été  ainsi  prostitué,  supprima  la  pension  de  sa  nièce.  — 
I.  Sewrin  a  un  fils  qui  écrit,  et  qui  n'a  pas  cru  devoir,  comme  son  père, 
ircler  rincogni'o. 

IV  21 


Sn  SIIBRBMETOF 

SEXAGÉNAIRE  (UN),  auteur  dégmsé. 
Soovenin  de  1812  (octobre).  Exécalion  des  géoénis 
U  Horie,  Goidal,  et  complices. 
Impr.  dans  •  rilliistritioi  •,  mmièrodtt  16  mars  ISSf  «  p.  ITOi 

SEXTIUS  le  Salyeo,  pseudonyme  [Pierre-Joaeph  de  Bai 

Lettre  critique  de  —  à  Euxenos  le  Marseillais  [de  Roi0| 

chant  le  discours  (de  Pierre  de  CbasteaU  Galanp),  sur  I 

triomphaux  pour  l'entrée  des  princes  I  Âii,  en  1701.  !)■  1 

fier  1702,  in-12. 

SEYAnSEl),  anastrophe  [    SHAT»]. 

Lettre  en  vers  sur  le  Jeu  tric-trac,  adressée  I  M"*  *** 
d'en  Vocabuhbe  explicatif  de  «s  les  tenues  de  jea,  pv  — 
que  amateur.  Paris,  de  Timpr.  de  Ducessois,  1834,  in-lS  di 
g» 

SÉZANE  (de),  pseudonyme  [PhiL  CflASLES],  autev  d* 
dans  •  le  Miroir  ». 

SÉZANE  (Frédéric  de),  géomymêt 
Rouget  de  Tlsle  et  là  Marseillaise. 
Réiapriiiié  dans  les  •  Romans  illnslrés». 

S.  G.  S.,  imtialisme  [Simon  GoULAlD,  Sensilieo]. 

I.  Traité  de  l'unique  sacrifit  itnre^  el  sacrifice  de  J.-C  a 
sacrifice  de  la  Messe,  par  à  Ckcmditu;  trad.  d«  tatiik 
1595,  inr8. 

IL  Médiations  (les)  hislo  [ues  de  Philippe  CamewÊrim 
prînses  en  deux  volumes,  qui  •  «tiennent  deox  ceals  dhapin 
duits  en  dix  liures,  et  noa?eU  ombc  toomei  de  lalâi  en  I 
Lyon,  Ant.  de  Ilarsy,  1603,  2  tom.  en  1  vol.  io-ft;  — *«■ 
Jean  Houxé,  1608, 2  tom.  en  A  toL  petit  in-8. 

CaUlogue  Huard,  1, 4083. 

S.  H.  D.  (Mad.),  intfKii.  [M-  S.-H.  QOATllHÈll  D'IMO 
Père  (le)  Emmanuel^  oo  l'Ascendant  de  la  Yerti;  par—. 

des  •  Épreuves  de  l'Amour  et  de  la  Verto  ».  Paria,  Biilii 

rean,  etc.,  an  xiii  (1805),  2  vol.  in-12. 

SHBREMETOF,  amiral  russe,  aureiir  faip|Msé[ToiTAIIl! 
MBMHID& 


SIBYLLE  3» 

tlDAN  junior,  pseudonyme  [Amédéc  Pichot],  auteur  de 
)  articles  sous  ce  nom  dans  l'un  des  recueils  littéraires  de 
*aiseniblablement  dans  la  a  Revue  de  Paris  ». 

LOC,  pseudonyme  [Voltaire]. 
re  de  ; Jenni,  on  le  Sage  et  l'Athée,  par  — ,  traduite  par 
I  Caille  (second  masque  de  Voltaire),  suivie  d'une  Lettre  de 
ède  (troisième  masque  de  Voltaire)  au  secrétaire  de  l'Âca- 
3  Pau.  Londres  (Genève),  1775,  in-8.  [7&M] 

leurs  de  Kcht  datent  V Histoire  de  Jenni  de  17^  ;  mais  M.  Beucbot 
e  1775.  r/est  soas  cette  date  que  les  '•  Mémoires  secrets»  an  par- 
ti ne  faut  pas  toujours  igouter  foi  ^  ce  piquant  recueil,  on  peut 
drter  à  lui  pour  les  dates,  lorsque  rien  ne  les  contredit. 

XOCK,  auteur  supposé  [le  marquis  Cl.-Fr.-Adr.  de  Lbut- 

uj. 

ttres  d'un  Voyeur  Anglais.  Londres,  1779-80, 2  voL  în*8. 

[7A85] 
sttres  (Nouvelles)  d'un  Voyageor  Anglais.  Ibid.,  1779,  iD-8. 

[7A86] 
It  que  le  marquis  de  Lezay-Marnezia  a  prêté  sa  plnme  I  Tantenr 
our  ces  deux  ouvrages. 

.LANS  (le  chevalier),  pseudonyme. 
ne  à  Paris,  ou  Petites  Lettres  parisiennes  à  milord  Love- 
lir  d'Irlande,  sur  l'histoire  du  jour,  nos  sottises  littéraires 
Qconséquences  morales  et  politiques.  Première  Lettre  (et 
Paris,  de  Timpr.  de  Delaguette,  1817,  in-8.  [7487] 

t  paraître  douze  lettres. 

LLE,  pseudonyme. 

satirique  et  amusant  sur  les  Vieilles  Filles,  trad.  de  l'angl. 

am  Hayley.  Paris,  1788,  2  vol.  in-12.  [lUM] 

LLE  (UNE),  démonyme. 

ires  et  prophéties  du  petit  Homme  rouge,  depuis  la  Saint- 
my  jusqu'à  la  nuit  des  temps.  Paris,  Aubert  et  Gomp.; 
1863,  in- 18  de  126  pag.  avec  des  vignettes  sur  bois. 

[7689] 

-litre  :  Le  Petit  Homme  rouge, 

ferture  imprimée  de  l'exemplaire  que  nous  atons  sous  les  yeux, 

<ronde  édition  ;  nous  pensons  que,  publié  au  commencement  de 
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I813A'U  pL'til  ii^i'c  u  a  |»u  avoir,  dans  U  uiAiiU'  aiiii^*,  qu'yne 
lion de  ta  ooiiwrlurc. 

Lo  ni^nic  aiiU'ur  annonçait  (|»age  127-28)  comme  devant  puMicf  i 
samnienl: 

1»  •  Histnirt'  des  SonKi^â  célèbres  >,  avec  leur  ezpliraiioo.  mi  vie  d'aï 
inlerpn'tation  des  songes  d'après  les  plus  savants  on irocri tique»; 

^*  «  Cagllosiro  et  le  comte  de  Saint- Germain  -,  ou  «  la  Vérité  Mf  on 
deux  fameux  cabalistes  >-. 

Nous  ne  pensons  pas  que  ces  deux  derniers  ouvrages  aient  paru. 

SICARD  [rabbô),  nom  abréviatif  [l'abbé  Roch-Ambroise  Croi- 
RON  SiCABh].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  Fnm 
littéraire  >,  k  Sicard. 

Serieys  a  mis  sur  le  compte  du  digne  abbé  Sicard  plnueun  soperrl^ 
ries  et  frau4les,  a6n  de  rair«i  passer  les  médiocres  productioas  à  I  db 
d'un  nom  estimable.  Nous  citerons  entre  autres  :  r  •  DictioQiiaiR  gte» 
logique,  historique  et  critique  de  rilistoire  sainte  -  (Paris,  I0f>l.  la-f 
2>*  •  I>«ï.s  StTmons  inédits  de  llourdaloue  »  (Paris,  1810.  in -8  et  ia-lf).  dm 
ouvrages  de  la  propre  compo&itiun  de  Serieys  ;  >  •  Vie  de  M**  h  Dw- 
phine.  mère  df  S.  M.  Louis  Wlll  »  (Lyon,  1817,  et  Paris.  IStO,  îa-tf 
compilation  faite  par  le  nit^me. 

SICILIK.N  (r.N),  auteur  snjiposv  [Geo.  MATTHlEU-DAlESnuL]. 
lue  Vcrîté  démocratique.  (Question  sociale.)  Paris,  Geo.  Diirf- 
^acl.  1869,  in-8  de  16  paK*.  15  c.  [7i9fl 

Signé  :  Cruylilas. 

S.  J.  I).,  picudonyme  [le  P.  Pierre  de  Doyarj. 
Développement  du  Catéchisme  de  Cambrai,  de  l.iége  et  de  .\i- 

mar.  Marstrichl,  1788-89,  2  vol.  in-8.  [7191] 

SIDEROCRATES  (Samuel),  pseudonyme  [Eisemiexgeb]. 
l>e  Usu  partium  coeli  in  conimendationcm  aulronnaiiae.  Aifs- 
inrati.  1567.  [im, 

actionnaire  de  Joeclier. 

SIDI-MAIIMOI'D,  auuur  stqtp,  [René- Théophile  CHATELADJ. 

I^Ures  de  — ,  écrites  pendant  son  séjour  en  France  en  18SSl 

Paris,  Ladvocat.  1825,  inl2.—  Sec.  édit.  Ibid..  1825.  ÎB-lS.àfr 

[7ài3; 

Sff.EA  l'OLKlANA  (Alo}sia),  savante  et  vertueuse  PortifaîK. 
sous  le  nom  de  laquelle  Nicolas  Chorieb  |Hiblia  M  livre  là- 
scéne    Voy.  au  nom  Meurxius, 
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5BERT  (L.),  prénonyme  [le  comle  Joseph-Léopold-Sigis- 
JGO,  lieutenant-général]. 

tare  (1*)  tyrolienne.  Paris,  Delaforesl,  1826»  3  voL  in- 12, 
>  c.  [7494] 

lAlS  (B.  de),  nom  patrimonial  [Cl 'Gml\.  BOURDON  DE 
}].  rour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  c  France  litté* 
.  à  Bourdon  de  S. 

.AG  D*ARBOIS,  pseudonyme  [Jean-François  Sarrazin]. 
)ur8  sur  la  Tragédie,  ou  Remarques  sur  •  TÂoiour  tyranni- 
le  Scudéry,  à  MM.  de  F  Académie  françoise.  Vers  1639. 

[7495] 
»riiiié  dans  les  Œuvres  de  cet  auteur.  Paris,  1685,  2  vol.  in-lS. 

'♦•*  DE  M**%  apoconyme. 

gue  entre  Marseille  la  Vieille  et  Marseille  la  Jeune.  Mar- 
ie l'impr.  de  Rouhon,  1828,  in-12  de  12  pag.  [7496] 

feOir(D.  Récared).  Voy.  RECARED. 

ÎON  (Francis),  pseudonyme  [Frédéric  Saulnier,  de  Ren- 
iteur  de  poésies  imprimées  dans  •  Plmpartial  de  Quimper  », 
lofembre  1848  au  12  septembre  1849.  Ces  pièces  sont  au 
de  douze,  et  voici  le  titre  des  principales  :  Le  Songe  de 
—  Edwithay  légende  anglaise;  —  Rome  aux  Jeux;  —  La 
e ;  —  Mon  Dieu!,,  —  Napoléon;  —  l* Église  de  campa- 

ANE  (Edouard  de),  pseudonyme  [J.-T.-B.  CLAVEL,  banni 
ce  en  mars  1852],  auteur  d'articles  dans  les  joomaax. 

EN,  pseudonyme  [L.  de  BoiSSY]. 
(les)  femmes  et  les  fenmies  filles,  ou  le  Monde  changé, 
[ni  n'en  est  pas  un.  Ensemble  les  Quinze  minutes,  ou  le 
bien  employé,  conte  d'un  quart-d'heure.  Au  Parnasse,  1751, 

[7497] 

>N  (Richard),  plagiaire  [l'abbé  L  DnPOUR  DE  Longuerue]. 
aités  des  Chaldéens  et  des  Égyptiens.  [7498 1 

sertalioD  de  l'abbé  de  Longuerue  sur  ce  sujet,  fut  pitiée  presque 
ot  par  R.  Simon.  Ce  plagiat  fut  relevé  par  Claude  Thoynard  qui 

n'onv,  littéraire,  cmsê  par  la  n'sscmManro  d<»s  pensées  de  deux 
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auteurs  (l'Abbé  de  Loogacrueet  Richard  Simon),  louchui  IttMlifv 
des  Cbaldéens  cl  des  Égypiious  ;  où  l'oa  toit  la  faussclé  da  grand  «■ 
d'années  que  quelques  écrivains,  soll  anciens,  soii  modemca,  dnanal: 
observations  célestes  prétendues  faites  par  ces  deux  nalioBS.  Paris,  ta 
Cranoisy,  17on,  in-4  de  14  p.,  et  ln-8  de  16  p. 

V.  Bibliotbèquo  critique  de  Salnjore  (Richard  Siho!«),  t.  n,  p.  U 
snif .,  et  VÈeUiir€($$einent  de  Denis  Nouii ,  ^  la  suite  de  sa  Dimnmhm 
les  Bibleê  françoiies.  Paris,  1710,  in-f  i. 

SIMON  (le  citoyen),  psemlomyme  [Camille  Joidan]. 
Loi  (h)  et  h  Religion  vengées  sur  les  troobles  trrivës  dMi 
élises  de  France.  Paris,  1792,  in-S  de  16  pages.  [71 

SIMON  (F.)«  iospectenr  général  des chaoOetirsde  Tannée,^ 
donyme  [Robbê,  Gis  de  Robbé  de  Beanveset]. 

Simoniana,  ou  les  Loisirs  d*an  cbaufleor»  à  Fosage  des  d 
Valendennes,  an  xii  (1804),  in-i2.  [73 

Opuscule  tiré  ^  100  exemplaires  seulement,  dont  iS  portant  po« 
mier  titre  :  Iwihécimana, 

SIMON,  psemdonyme. 

Contrainte  (De  la)  par  corps.  Paris,  Gamier  frères,  ISU, 
delGpag.  [71 

Écrit  signé  des  initiales  C.  J. 

SIMON  GROSJEAN,  fabricant  de  chlomre  de  dam,  \ } 
bonse,  fêembnytne. 

Réponse  de  —,  aux  observations  qui  le  cgnceraent  dans  c 

que  la  compagnie  des  Salines  de  l'Est  a  publiées  sur  divcnes  | 

ons  présentées  à  la  chambre  des  députés.  Mulhouse,  de  Vm/i 

Risler,  1832,  in-8  de  16  pag.  [7 

L4ÏS  écrits  qui  ont  ilooné  lieu  à  celui-ci,  sont  : 

1*  Résumé  de  plusieurs  |it'tiUens  contre  le  UMmopole  des  aaliai 
l'Kst.  Paris,  de  l'imprimerie  do  Dupont,  I83i,  in-8  de  S  p^iss; 

!io  Observations  pour  la  compagnie  des  iialine^de  rKst.  snr  de«i 
lions  prési'ntées  àk  la  chambre  des  députés  par  la  sncivtê  Imlatind 
Mulhouse  et  quelques  fabricants  de  soude.  Paris,  de  l'impr.  de  D«vc 
1832,  in-8  de  JK  pages; 

>  Rêplîf|tte  k  uue  brochure  intitulée  :  «  (H»er valions  pour  la  oi 
giiie  des  salines  de  l'K.st  »....  Mulhouse,  impr.  de  M*«  V*  Rîskr. 
in-8  de  SI  (M^fN 

SIMOMS  (Krauc),  pseudonyme  [Acgid.  ESTBIX,  S.  J.]. 
Fraudibu.s  (év)  bacrcticorum  nostri  sacculi.  Mognatîae.  1 
iA-8.  (1 


SlMPLiaEN  THOMAS  327 

—  Artifices  (les)  des  Hérétiques  (par  le  P.  Rapin).  Paris,  Cra- 
moisy,  168i,  iii-i2;  —  Paris,  Deiosseax,  1726,  iii-12. 

Cest  une  iraducUon  libre  du  livre  précédent  qoe  le  P.  Estuz,  jésuite, 
«  publié,  aiosi  que  plusieurs  autres  ouvrages,  sous  le  Dom  de  François 
SiwmmU,  Voyez  sur  cet  ouvrage  Amauld,  tome  viii  de  la  MoràU  pratique 
ékt  Jiimiîet,  chap.  ▼,  p.  50-68  ;  et  sur  la  traduction  du  P.  Rapin,  le  Jomr- 
Ml  iCcff  softanis^  in-4,  année  1726,  p.  580. 

SIMON  VILLE,  pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Gomparaisoo  des  cérémonies  des  Juifs  et  de  la  discipline  de  TÉ- 
^fae.  Paris,  et  La  Haye,  Moetjens,  1682,  pet.  in-12.  [750&J 

Ce  doit  être  une  impression  à  part  du  Supplément  que  Richard  Simon, 
sous  le  nom  de  Simon  ville,  avait  ajouté  à  Tédition  de  1681  de  sa  Uaduction 
des  •  Cérémonies  et  coutumes  qui  s'observent  parmi  les  Juifs  »,  par  Léon 
de  Modène  (Voy.  le  n»  6348). 

SIMPLE  PLÉBÉIEN  (UN),  dènumyme  [Bours,  ingénieur-géo- 
graphe]. 

A  la  France,  à  l'Assemblée  nationale  et  au  chef  de  TÉtat,  par 
l'organe  de  tous  les  journaux  indistinctement  auxquels  cet  écrit  est 
adressé  à  cet  effet.  Moyen  simple  est  irréfutable  d'extirper  le  germe 
de  toutes  les  dissensions  publiques  de  la  France,  etc.;  par  — »  dis- 
ciple de  la  Yérité,  ami  Yrai  de  l'humanité.  Paris,  de  l'impr.  dePol- 
let,  1649,  in-8  de  8  pag.  [7505] 

Écrit  signé  :  Bouis,  ingénieur  géographe. 

SIMPLICIEN  (le  P.),  nom  de  religion  [?di\A  Lucas].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Simplicien. 

SIMPLICIEN  THOMAS,  bourgeois  de  Brifes-la-Gaillarde,  pseu- 
fionyme  [Louis-Alexandre-Marie  de  Musset»  marquis  de  Cogners]. 

Souvenirs  de  la  Mission,  dédiés  aux  conquérants  de  la  France,  les 
RR.  PP.  Theikel,  Irlandais,  Russes,  Polonais,  Allemands,  Italiens, 
Piémontais  et  autres.  Trévoux,  de  l'impr.  privilégiée,  chez  Rusé, 
Maufranc  et  Comp.,  1827,  in-&  de  27  pages.  [7506] 

Tiré  à  50  exemplaires. 

Cet  opuscule  spirituel  sort  d'une  imprimerie  clandestine,  située  dans 
une  pièce  masquée  d'un  ancien  château.  Le  propriétaire  en  a  été  tout  à 
la  fois  le  compositeur,  le  metteur  en  pages,  le  pressier,  le  plieur  et  le 
brocbeur.  {Soie  de  M.  Lerauge,) 

Le  nom  de  l'auteur  n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  le  wutrquis  de  Musset, 
mais  Louis- Alexandre- Marie  de  Musset,  marquis  de  Cogners.  il  était  de 
l'Académie  celtique  devenue  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France. 
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Né  à  La  BonavoDlure,  commune  de  Maraoge,  |>KS  VctiiÔBC,  le  l«  t» 
vembre  1755.  il  a  publié  divers  ouvrages  doni  la  '  France  liuèraire  •  i 
donné  les  titres. 
A  l'époque  où  il  a  fait  ses    Souvenirs  de  la  Mission  •,  il  avait  71  an« 
Il  est  mort  depuis.  Fr.  G. 

SIMPLINËT,  pseud.  [Th.-J.  Angenot,  iostiluteor  &  Vcram\ 
Voyage  de  Veniers  i  Liège.  Vcnriers,  182t,  in-13.  [IWi] 

Une  note  manuscrite  de  feu  J.-L.  Massau.  bibliographe  estimable,  noti 

signale  une  édition  postérieure  de  cette  facétie,  qui  porterait  pour  txtrr 
Quiproquo  {le),  ou  le  Char-à-baue,  autrement  t'ofoçe  ér  Veroitn  m  Uepi 

Venriers,  Loxbay,  1828,  in-8  de  16  pages. 

SINCÈRE  (Uichel),  pseudani/tne  [MM.  P.  Lorbain  et  L.-AL 
Lamotte]. 

Almanach  des  filles  et  des  campagnes,  pour  ItSS.  PreoÉèR 
année  [Par  M.  Lorrmn],  Paris,  Hachette;  F.  Didot,  1832»  ia-18. 
—  Poar  1836.  Deuxième  année  [par  M.  Lamoile].  Paris,  b 
m£mes,  1833,  in-18  ;  en  tout  2  toI.  in*t8,  1  fr.  [75M] 

SINCERUS  (Jodocus),  pseudonyme  fJustus  Zl.NZEBLl!iGirs}. 
Itinerariom  Galliae  et  finitimarnm  regionum.  Lugdnoi,  1613: 
Amstelodami,  16&9,  in-12.  [7509; 

SlNGË  (UN),  pseudonyme  [TllOREL  DE  CAMPIGNELIXES]. 
Noufel  Abailard,  ou  Lettres  d*—  au  docteur  Abadolb.  Parii. 
1763,  in-8.  [7Sto; 

SINGE  (UN),  pseudonyme  [Rétif  uk  la  Bretom2«e}  Vov. 
HOMME  VOLANT  (UN). 

SINNER  (G.-R.  Louis  de),  ancien  sous-bibliothécaire  de  IToi- 
versité  de  Paris,  éditeur  suppose  [IKhMLfi],  Le ihéitre  de 5opAor2r. 
en  grec,  sceundum  vditioncm  Boissonnadii,  publié  par  M.  Ilachetlc. 
en  1835  et  années  suivantes,  qui  |K)rte  le  iif»m  de  M.  L.  de  SioBcr. 
est  due  à  l'érudition,  fort  peu  connue  alors,  de  M.  Oûbaer,  Vm 
des  premiers  hellénibtes  de  France. 

SINOLOGl'S  Derolinensis,  pseudonyme  [ledoclcur  Mt)vn'OJ]. 

Remarques  philologiques  sur  les  Voyages  en  Chine  de  M.  de 

Guignes.  EUtHii.  Iliiug,  et  Paris,  Schœll,  1809,  in-8.  [7511* 

S10M  IL  Gahr. \  nutcw  suppose  [Iran  Ra>>lrli.  prnf< 

il'h^^hrrii  au  r.oll^gf  royal). 
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Abrahamout  (ad)  EccheUensem  oommonitorioro  apologeticum 
KO  Bihiib  polyglottis.  Parisus,  16&8,  ia-8.  [7512] 

Cel  ouvrage,  imprimé  sous  ie  nom  de  Gabriel  Siomitb,  eal,  selon  le  P. 
je  Long,  p.  736  de  sa  BiUiotheca  sacra,  de  Jean  Bannbebt. 

SIONYILLE  (de),  capitaine  d'inranterie,  auteur  suppoié  [Au- 
iht  de  u  Chenaye  des  Bois]. 

QEofres  militaires  dédiées  au  prince  de  Booillou.  Cbarlevilie , 
».  Thésin,  et  Paris,  V  David,  1757,  U  vol.  in-12.  [7513]. 

nréron  assure  que  cet  ouvrage  est  de  la  Cbbnatb  dbs  Bois.Voy.  la  table 
les  matières  du  tome  i  de  V Année  littéraire,  1757. 

S.  I.  P.  A.  iniiialisme  de  Sosare  Itomeio,  pastore  arcade, 
umdonyme  [le  maréchal  don  Vicenzo  IMPERIALI,  géoéral  napo- 
kaiii]. 

Faooiada  (la)  di  Saffb,  trad.  in  iuliano.  Sine  loco  (Napoli), 
1786,  iii-8  de  110  pages.  [7516] 

Une  traduction  française  de  cette  version  compose  en  grande  partie  le 
«lame  suivant  : 

•  Hymnes  (les)  de  Sapho,  nouvellement  découvertes,  et  traduites  pour  la 
mmière  fois  en  français,  avec  des  notes  et  une  version  italienne,  par 
r.-x.  GraintilUy  de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome.  Paris,  Rolland,  an  y 
:t796),  in-12. 

Le  maréchal  Imperiali  a  tiré  parti  de  quelques  fragments  de  Sapbo  re- 
saeillis  par  Chrétien  Wolf  (Hambourg,  1733,  in-4),  et  en  a  composé  cinq 
Éymoes  et  cinq  odes  qui  ont  de  la  grice  et  de  la  mollesse,  mais  qui  se 
mMeot  trop  de  la  mignardise  italienne.  Ce  sont  ces  différentes  pièces 
lie  GfainviUe  a  traduites  en  français,  ignorant  probablement  le  nom  de 
faiteor,  son  confrère  parmi  les  Arcades. 

SIRIUS,  sideronyme  [Alexandre-Auguste  Berruyee],  auteur 
i'articles  dans  quelques  journaux  royalistes. 

S.  J***  (le  chevalier),  inùialisme. 

Dernière  Campagne  de  l'armée  fraoco-iialienne,  sous  les  ordres 
l'Eogèoe  Beauharnais,  en  1813  et  1816,  suivi  de  Mémoires 
ccrets  sur  la  révolattoa  de  Milan,  du  28  avril  1816»  et  les  deux 
soojaraiioos  du  25  avril  1815  ;  la  campagne  des  Autrichiens  ooatrc 
lorat  ;  sa  mort  tragique  et  la  situation  politique  actuelle  des  divers 
bats  d*ltalie.  Par  — ^  témoin  oculaire,  précédé  d'uoe  Notice  histo- 
îquesur  Eugène  Beauharnais.  Paris,  Dentu,  1817,  in-8,  3  fr.  75  c. 

[7515] 

S.  .1.  B.  B.  (le),  tniiialisme  [le  sieur  Joan  Baudoin]. 
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Négociations  ou  Lettres  d'affaires  politiques  A'Hipipoi^u  iï^. 
cardinal  de  Ferrare  et  légat  en  France,  traduit  du  maBucritiiaka 
Paris,  1650,  în-&.  [7Sli 

S.  J.  B.  V.,  inxtialisnu:  [Sim.-Jér.  BOURLET  DE  Vaqiceus;. 

Éducation  (de  Y)  des  filles,  par  M.  de  Fâtelon^  aidMvéqw  m 
Cambray.  Nouvelle  édition,  augmentée  d'une  Lettre  dn  Btee» 
teur,  à  une  dame,  sur  l'éducation  de  sa  fille  ;  et  do  Dixoanptft- 
minaire  sur  quelques-uns  des  changements  introduits  dm  Féii- 
ration  ;  par  — .  Paris,  Lamy,  an  ix  (1801),  in-i?,  avec  le  portni 
de  Fénelon,  1  fr.  80  cent.  [iSir 

S.  J.  D.  B.,  itùtialisme  [sœur  Jacqueline  de  Elêmcm]. 

Grandeurs  (les)  de  la  mère  de  Dieu,  ou  Triple  ConrawK  di  b 
Sainte- Vierge,  par  le  H.  P.  Poirés  de  la  compagnie  de  Jcsos  (fi- 
Uiéc  à  Paris  en  1630),  revue,  corrigée  et  augmentée  dans  cm 
dernière  édition,  par  — .  Paris,  1686,  2  vol.  in-6.  [7Sl^j 

S.  L.  (M.),  initialisme. 

Appel  aux  princi|M?s,  ou  Observations  présentées  ^  la  (JuBÉrr 
des  Pairs,  sur  la  nécessité  de  réformer  le  projet  de  loi  relatif  la 
biens  non  vendus  des  émigrés.  Paris,  Nouzou,  novembre  1811 
ln-8  de  35  pages.  [7St9: 

SLâVE  (UN),  géonyme  [J.  Tansri,  ancien  capitaine  de  la  Upsa 
étrangère,  depuis  l'un  des  collaborateurs  du  •  Journal  dei  DéhaM  •]. 

Voyage  autour  de  la  Chambre  des  députés,  par  — .  Avec  wm  pha 
figuratif  de  la  chambre,  i-t  les  portraits  des  principaux  orakvi 
Paris,  René,  18&5,  in-8  avec  sqH  portraits  et  le  plan  figvaiiL 
7  fr.  50  cent,  et  sans  les  portraits,  5  fr.  [7521} 

Feu  ncucbot,  on  annonrant  ce  voluaio  dans  U  •  Bibliographie  et  \ê 
Kranco  %  anu^x'  lar»,  n<*  f!ilH,  a  rvli*\é  plu&ifurs  ornrurs  Je  M.  TmiU 
«n  Ci*  f|ui  (-•incL'rno  la  Iliblio  iliaque  Je  nos  l<'gi>tairyr«. 

CetouvraRc  a  été  rûioiiiriaié,  va  Ift47.  avoc  l«*  Dom  Je  l'auiear,  flowa 
liiro  . 

•  V(i%ii^o  autour  Je  la  Chaiulirc  Jt*;»  Jepuiés  Je  France  •,  buk^rr 
ileM'rifiliun,  ut  nijur  |iark*iiii-iiUirc,  |»lan  Je  la  salle  Je»  sèaDcc»,  ci  ti«u 
Jrs  in•'nlbri•^  Ji'  U  iKHi\L>lle  «  haubre,  Ji\iKi's  par  cati'-gorio».  par  J.  TftmMi 
.Nou%«-llec-<liih»n,  TilniiJue  ri cunsiJèrablenienl  augoicntèe.  Pari»,  Ikw 
fS47.  in  H.  %  fr. 

(4:tie  f'Iiiiitn  m  -i  ju  tuinJ  '{Ui:  U  prctnicrc  i  laquelle  on  a  fjïi  Je»  iat 
'•>n.s  vt  j<IJiliMii*>. 

I  J  •  liibbot;ra|>hii  •!(  la  I  lautc  ■,  annêf  1847,  n'  SUt,  Jit 
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VimtndwHon  de  b  première  éditioa  a  été  sappriméc  dans  la  mwMlJU^ 
el  reoiplicée  par  vin  aatrc  morceau  toat  difléreit. 
Les  dix  premières  feuilles  sool  les  méines  dans  les  deux  édltioiit. 
La  feotlle  II  a  été  réimprimée  en  entier,  et  contient  quelques  oorrec- 


Les  feuilles  12  à  S  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions. 
La  feuille  i3  a  été  réimprimée,  ainsi  que  les  pâmées  37I-87S  et  38S-38(> 
de  la  feuille  i4.  Les  pages  37S-384  sont  identiques  dans  les  deux  éditions. 
Les  feuilles  ^  à  96,  le  quart  de  feuille  portant  le  chiffre  S7,  contien- 
;  les  additions  et  les  tables. 


SLAVE  IMPARTIAL  (UN),  géonyme. 

Quelques  roots  sur  les  derniers  éïéoemeots  de  la  Pologiie;  par  — -. 
(Pobl.  par  le  comte  Narcisse  OUzar^  sénateur  Poloiais.)  Paris, 
J.  Renouard,  1846,  in-8  de  48  pages.  [7521] 

SLAVE  INDÉPENDANT  (UN),  géonyme. 
PoKtique  du  cabinet  russe,  son  action,  nèceaaitâ  de  Tarr^er. 
Paris,  Jules  Renouard  et  C*%  iShl,  ln-8  de  68  pages.         [7522] 

S.  L.  D.  V.  (\é),pseudO'imtialisme'[\e  sieur  Philippe  Lkfebvbe]. 

Nanin  et  Nanine,  fragment  d'un  conte  traduit  de  Tarabe. 
Amsterdam  (Paris),  1749,  in-8.  [7525] 

S....  L....  P C Taillé,  initialisme  [le  marqtds  Simon- 

Louis-Pierre  Cubières  l'alné]. 

Histoire  abrégée  des  coquillages  de  mer,  de  leurs  mceors  et  de 
fenn  amours.  Versailles,  impr.  de  Pierres,  an  ti  (1798),  in-4, 
orné  de  21  planches  au  bistre,  9  fr.  [7524] 

n  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin. 
•  S*^  M***,  imtiaUsme  [Syham  Maréchal]. 

Projet  d'une  loi  portant  défense  d'apprendre  à  lire  aux  femmes. 
Paris,  Massé,  an  ix  [1801],  in-8  de  120  pages,  1  fr.  [7525] 

Ce  fat  k  Montrouge,  dans  la  société  de  quelques  amis  et  de  plusieors 
femmes  Instraites,  que  Maréchal  composa  cet  écrit.  M^  Gaoon-Dafour,  qui 
bisait  partie  de  cette  société,  et  qui  était  l'amie  de  Tautenr,  répondit  par 
aoe  brochure  pleine  d*esprit  et  de  force,  ^  ce  qui  n'était  prolnl>lement 
qu'une  plaisanterie  de  S.  Maréchal. 

L'écrit  de  M*«  Gacon-Dufour  est  intitulé  :  Contre  lepnjêt  de  M  de  S.  M. 
parumt  défense  d'apprendre  à  lire  aux  fànmes;  par  une  femme  qui  ne  se 
piqae  pas  d'être  femme  de  lettres.  Paris,  Oufrier,  an  ix  (1801),  in-8  de 
66  pages,  I  fr.  35  c. 

Il  j  a  une  seconde  réponse  à  cet  écrit  impertinent  par  M"«  Cléosent,  née 
Hémcry.  Celle-ci  porte  pour  titre  :  Femme$  (les)  vengées  de  U  sottise  d'un 
rhilotophe,  Mponsc  à  Sylvain  Maréchal.  Paris,  an  ix  (1801),  in-8. 
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S....  M ,  iniiialUme  [Sylvaiu  MabêUIAL]. 

Mythologie  raisonoée,  à  l'usage  de  la  jeancsse.  Paris,  Mn 
an  XI  (1803),  in-8  de  156  pages,  2  fr.  50  cent.  [1S1 

C'est  la  reproduction  du  livre  imprimé  dès  1787  sous  le  titre  du  A 
théon,  ou  U$  Figures  de  la  PabU^  de  U  BArbier,  M.  L.  Pelletier  ajaalaq 
UD  nombre  de  cet  ouvrage,  jugea  le  premier  titre  peu  favorable  k  la  «a 
lui  substitua  celui  que  nous  venons  de  donner,  et  y  ajouta  use  aoa« 
préfoce. 

SMART  (John),  pseudonyme  [Jos.-Nîc.  Babbiem-VemsI 
auteur  d'articles  dans  le  «  Journal  général  de  France  t. 

S.  M.  C,  anastrophe  [Cl.  Malingbe,  Sénonais]. 

Journal  (le)  de  Loun  XIII,  ou  rillstoire  journalière  do  règi 
Louis  XIII,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable dr 
Tan  1610  jusqu'à  sa  mort  ;  continué  sous  le  règne  suivant  jinq 
1M6.  Paris,  1M6,  in-8.  (T 

«  Comme  Malingre  étoit  fort  décrié  en  fait  d'Histoire,  et  q«e  le  p 
«  étoit  las  de  ses  ouvrages,  il  a  traus|K>sé  dans  celui-ci  les  lettres  înil 
«  de  son  nom,  pour  lui  faire  prendre  le  change  •.  (.Niceroo.  l.  ii 
«  p.  193.) 

S.  M.  D.  C.  (labtié),  ininalisme  [l'abbé  SaINTNabtui 
ChassonvilleJ. 

Uébssemenis  (les)  d'un  galant  homme,  etc.  Amsterdam,  A 
sière,  \1U2,  in-12  de  316  pages.  [7 

On  trouve  dans  ce  volume  un/oacnM<  mmecdêtt  1res  ruHfux  s«r  l'hh 
de  saint  Louis,  qui  est  la  préface  du  Journal  du  règne  de  saint  Lomii,  I 
en  manuscrit  par  Roulainvilliers.  Les  nouveaux  éditeurs  du  P.  L^îfaMii 
lent  plusieurs  fois  de  ce  morceau»  et  avec  éloge  ;  ils  ignoraient  appi 
ment  que  celte  préface  étaii  imprimée.  A.  B.  H — wl 

SMITH  (John-Spencer),  Anglais  qui  s'éuit  Gié  i  Caen  m 
seconde  itestauration,  éditeur  supposé  des  ouvrages  suivanu  : 

1.  Cantate  pour  le  jour  de  Sainte-Cécile,  patnme  de  la  nmi 
traduction  libre,  en  regard  de  l'ode  anglaise  de  Dryden,  intitol 
ff  Le  Banquet  d'Alexandre  •,  par  feue  M*'  Spencer  Snuîk;  i 
l'Académie  de  (  jien,  le  10  novembre  1826.  Caen,  Chalopîo.  t 
in-8,  1  fr.  —  Seconde  édition,  avec  le  texte  angbb  en  regard 
augmentée  de  uoivs  crtiiquos  sur  la  vie  et  les  actes  de  Saiotc-Cc 
lirée»  des  plus  célèbres  hagiographes,  par  l'éditeur  (J.*A\  Sm 
faen,  Chakipin.  1827.  iii-8.  [7 

la  «iwnniti*  l'ilition  itii   -  banquet  il'AlPiandrr  •  (par  f^u  M**  .^ 


SMITH  S3^ 

e  fjiii  refTci  d'uoe  supercherie  bien  cerlaiue.  On  D*y  troufe  nulle 
t'ul  mol  qui  désigne  le  véritable  iraductear  de  TOde  de  Drjden, 
'e  est  ainsi  conçu  :  Le  Festin  d* Alexandre,  ou  le  Pomoir  de  lu  Mu- 
taie  pour  le  jour  de  Sainte-Cécile,  traduction  libre  de  Tode  an- 
Dryden,  lue  dans  la  séance  fondatrice  de  la  Société  CécUieimede 
ie,  tenue  le  32  novembre  1836,  par  M.  Spencer  Smitb.  Seconde 

itriaka,  ou  ks  Mitiiriaques.  Mémoire  académique  sur  le 
laire  de  Aliibra.  Par  Joseph  de  Hammer\  puUié  par 
:er  Smith.  Caen,  Chalopio  ;  Mancel,  1833,  in-8de  20&  pag. 
n-h  de  24  planches.  [7530] 

loire,  envoyé  à  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
pour  le  prix  décerné  en  1825,  avait  été  enregistré  sous  le  n«  1,  et 
e  mention  honorable,  et  non  un  accessit,  comme  le  dit  J.  SpeDcer 
us  une  notice  de  ses  publications  qu'il  a  fait  imprimer.  Le  mé- 
iironné  fut  celui  de  M.  J.-B.-F.  Lajard,  qui  ne  fut  imprimé  que 
tard,  sous  le  litre  de  necherches  «vr  le  c^e  public  et  les  mysièreê 
t  en  Orient  et  en  Occident.  Paris,  Gide,  1847,  3  vol.  in^afec  un 
oliode  110  planches. 

tb  s'y  est  pris  de  manière  à  faire  croire  qu'il  avait  fait  un  trafai| 
quelconque  en  publiant  ce  mémoire.  J'en  doute  :  tout  ce  que  je 
>  dire,  moi,  c'est  qu'il  n'est  pas  le  seul  éditeur  du  «  Mithriaca  •« 
quelque  chose  autre  que  de  fournir  de  l'argent.  M.  G.  S.  Tmiac- 
pris  une  très  grande  part. 

!  fait  dans  la  même  année  de  nouveaux  frontispices  peur  la  publi- 
3  J.-S.  Smitb,  qui  portent  :  Mitkriaka^  ou  les  Mitkrim^ues.  Mé- 
démique.  Auteur,  Joseph  de  Uammer  :  éditeur,  John  Spenar  SuUth. 
Pinard,  k  Paris.  —Paris,  Treuttel  et  Wuriz  ;  Mercklein,  1833.  Au 
e  ces  nouveaux  frontispices,  l'ouvrage  aura  l'air  d'être  imprimé 
landis  qu'il  l'a  été  à  Gaen,  par  Chalopin. 

Johannis  Carlerii  dicti  de  Gersono  de  lavde  acriptorum 
I,  accedvot  eiusdem  qvaedam  RegYlae  de  modo  titflandi  sev 
di  pro  noYellis  scriptoribYs  copYlale.  Edidil  Jobanoea  Speo- 
lb,anglus.  Ad  ûdem  codicismembranaceiseculo  xvexarati 
>liotheca  propria  obser?ati.  Rothomagi  Normaoonrm,  Nia 
,1861,  in-6  de  32  pages.  [753iJ 

itb  ne  fut  l'éditeur  de  ces  deux  publications  qu'à  la  façon  d'un 
Celui  de  qui  elles  devraient  porter  le  nom  est  M.  G.  S.  Tiébutibn. 
lus,  ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Smith  donnait  sous  son 
travaux  d'autrui.  M.  A.  Campion  (de  Lisieux)  pourrait,  aussi  bien 
rébutien,  en  dire  quelque  chose.  G.  Mancbl. 

ollecianea  Gersoniana,  oa  Recueil  d'études,  de  recherches 
Trespondances  littéraires  ayant  trait  au  problème  bîbliogra- 
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pliiquc  de  I  origine  de  «  l'Imitation  de  .        -I       R  s  «^  | 

|iar  Jean  Spencer  Smilh.  Caen,  llardd,  el  I ,  Loidie,  IM. 

in-8  de  336  pages.  [7SK] 

C'est  un  recueil  de  pièces  relatif  es  à  Gerson,  «loot  qvelqws  ma  m 
laiio.  Pages  341-400,  on  trouve  un  CaUlogue  do  SB  éditioBs  de  «  IIba- 
lion  de  Jésus-Cbrist,  qui  ont  paru  en  France  entre  les  aneéi»  ISttk  Wl 
iiiclusîTement. 

Ce  volume  est  encore  contesté  à  J.-5.  Smith. 

SMITH  (Paul),  pieudomyme  [Guîlbome-Edoaard  Moxrais]. 

I.  Esquisses  de  la  vie  d'artiste.  Paris,  Labitle,  i8&&,  2  «oL  iM, 
15  fr.  [7SU] 

IL  Portefeuille  d'noe  cantttrioe.  Paris,  Maorice  Sckhâp 
(Braodnset  C^'),  1S&6,  in-8  de  170  pages,  5  fr.  pS3ft] 

ReoMil  d'articles  qni  svaient  para  dans  la  c  Rerneet  Gaielie  aMSkali*. 

m.  Sept  (les)  notes  de  la  gamme.  Paris,  Braadus,  rve  Kkkt^ 
lieu,  n*  103, 18&6,  in-8  de  180  pages,  5  fr.  [7S3S: 

imprimv  d'abord  on  une  série  ^articles  dans  le  •  Volevr  •  en  t8IS.  b 
f  â<  article  est  du  30  août  IftIS. 

S.-M.  L.  (M"'),  initmlisme  [MT  S. -M.  LETACHEt  DE  LA  PA- 
TRIE» femme  du  médecin  de  ce  nom]. 

I.  Nella,  ou  la  Carinthienne.  Paris,  1* Auteur,  an  iz  (1801), 
3?ol.  in-12,  Gg.,  5  fr.  [7MI] 

I I.  Minna,  ou  Lettres  de  deux  jeunes  Vénitiennes.  Paris,  i* AvMr. 
Maradan,  an  x  (1802),  2  vol.  in-12,  3  fr.  60  cent  [7S37) 

S.  M.  P»»»,  curé  de  Si  N***,  imiialùme  [l'abbé  P.-M.  PlTH. 
curé  de  Saint-Nabor]. 

Dictionnaire  patois-français,  à  l'usage  des  écoles  rurales  H  do 
habitants  de  la  campagne,  ouvrage  qui,  par  le  moyen  du  patois  aaiié 
dans  la  lorraine  et  principalement  dans  les  Vo^^,  coodoil  h  k 
connaissance  de  la  langue  française.  Nancy,  Thomas,  18A3,  peu 
in-8  oblong,  de  xviii  et  317  pages.  [7S39] 

S.  N.,  prieur  de  Saint- Yon,  imiialisme. 
Plagiariana,  contenant  divers  principes  émanés  du  trésor  de  b 
vérité,  recueillis  par  — .  Amsterdam,  1735,  petit  ia-8.        [7Wi 

SNERBE  (S.),  pseudonyme,  l'on  des  rédacteurs  du  c  Révcflds 
Peuple,  «journal  (1868). 

SOAVE (Pierre).  Polan..  psaidimymt  [Paob  Sarpi] 


SOCIÉTi  SS7 

Cadastre  (do)  et  de  son  applicatîoo  aux  propriétés  mrales.  Boarg, 
Jaaioet,  i8!8,  io-A  de  40  pages.  [7551] 

SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (UNE),  auteur  déguisé  [Ch.-Nîc.  Co- 
CHm]. 

Miflotechnites  (les)  aux  Enfers,  on  Examen  des  observaitioM  sur 
les  arts.  Amsterdam,  et  Paris,  Jombert,  1763,  in-i2  de  lit  pages. 

[7552] 
OoTfsge  en  dialogue. 

SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (CNE),  polynyme. 
Journal  de  musique.   Paris,  Ruault,   1775,  in-8  aYec  des  airs 
grafés.  [7553] 

Jonroal  qui  paraissait  mensuellement  par  cahier  de  00  à  80  pages. 

SOCIÉTÉ  D'AMATEURS  (UNE),  auteur  déguisé. 
Traité  théorique  et  pratique  du  jeu  des  échecs.  Paris,  Stoape, 
1775,  io-8.  —  Seconde  édit.  Paris,  le  même,  1786,  in-!i.  [755A] 

SOCIÉTÉ  DAMATEURS  (UNE),  auteur  dégmsé. 

Objets  et  motifs  d'expériences.  Paris.  Gobreau,  1786,  in-8. 

[7555] 

SOCIÉTÉ  D'AMIS  DE  L'ÉDUCATION  (UNE),  polynyme. 
Éducation  (1')  pratique.  Journal  des  familles  et  des  maisons  d'édu- 
cation ;  revue  des  écoles  et  de  toutes  les  branches  de  l'ense^ne- 
inent,  publiée  sous  la  direction  d'un  ancien  professeur,  par  — . 
Paris,  au  bureau  de  l'Éducation  pratique,  rue  Garancière,  n.  12, 
18S9,  in-H.  [7556] 

Recoeil  mensuel  qui  formait  deux  volumes  par  an  ;  il  a  paru  an  notas 
ane  année,  car  nous  avons  tenu  entre  les  mains  les  1**  et  S*  cahiert  du 
) second. 


SOCIÉTÉ  D'ANCIENS  OFFICIERS  (UNE)  et  de  gens  de  1 
^mieur  déguisé  '[le  cher.  d'iVERNOis,  de  Franche- Comté,  ancien 
garde-dn-corps  du  comte  d'Artois.] 

Encyclopédie  militaire,  par  — .  Ouvrage  périodiqoe,  orné  de 

pbns  et  de  gravures;  dédié  i  M.  le  duc  de  Choîseul.  Paris,  Vabde, 

îiOf. -juillet  1770,  6  vol.  in-12.  [7557J 

OoTrage  qni  paraissait  mensuellement,  mais  qui  n*a  vécn  que  six  mois. 
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804:1^.1  K  h'ANON....YMl!;S  (UNK).  auteêtr  fii^ttur. 

Fil  (le)  d'Ariane.  Almanach  drolatique,  anecdoliqiie,  saiiri^tf 
dramatique  pour  les  aiiiiéeii  !848-52.  Paris,  Ueaul^  vi  Maipaid, 
iH&8-52,  5  vnl.  iii.18,  2  fr.  50  cent.  [75M] 

l^%  deux  premières  anD«'*rs  portent  pour  titre  :  U  /Il  é'Arimmt  êmriuf 
TépiMicaine,  AlwMnmck..,  L,a  seconde  année,  f|ui  a  eu  deux  MitloM.  ift- 
ferme,  pageN  46  à  8.n,  une  pièce  intitulée  ie  nrâle  de  ctrpê^  eoBédic^nf 
defillc  en  un  acte. 

1^  cinquième  année  (185i)  ne  porte  plot  que  le  titre  â'Alm^mmek  *v^ 
iiqMt,  amtéoiiqve. . . 

SOCIÉTÉ  D'ARCHÉOLOGUES  (UNE),  au(ewr  degwtiê 

Histoire  pittoresque  des  cathédrales,  églises,  baKÎliqucs,  tefnpèr«, 

mosquées  et  autres  monumetitii  religii*ux  les  plus   remarquable 

dans  TEiirope,  l'Asie,  l'Afrique  ftrAmérique.  Pari»,  Ithrairîr  papa- 

laire,  1850,  iii-8  de  260  pages.  S  fr.  20  c.  \1SH] 

SOCIÉTÉ  D'ARISIOCK  \ TES  (UNE),  ayieuf  dfçuue. 

Dictionnaire  (petit)  des  grands  hommes  et  de»  grandra  rho»r»  •!« 
ont  rapport  à  la  Révolution  ;  par  — ,  pour  ser«ir  de  suileà  rbbiMit 
du  brigandage  du  nouveau  royaume  de  France.  1790.  [7Mt! 

SOCIÉTÉ  D'ARTISTES  (UNE;,  autewr  déçuisè, 
SecreUi  concernant  les  Arts  et  Métiers  Ouvrage  utile,  noa  seoir 
ment  aux  artistes,  mais  encore  i  ceux  qui  les  emploient.  (IVoutdr 

édition).  Paris,  Moutard,  1791.  'i  vol.  to-12 Autre  édttîoB.  n*- 

sidérablement  au.;mentée.  Paris,  Bo^sange,  1792,  h  vol.  in*12. 

:756!; 
Une  preiuière  èiiiiion,  entitfrtfnieni  anonyme,  publiée  en  1790.  m  faeat 
que  irois  volume». 

.SOCIÉTÉ  D'ARTISTI-S  (UNE),  aktvur  dègmi$ê. 
Méthodf  de  chant  pour  ii*tt  écolt* s  primaires,  par  —  ,  amis  et 
renfaiice.   .Viultz,    Tlinrni'r.  1851.  petit  in«-4  oblnng  de  f  6  pig» 

lithngra|ihiéi>?i.  [7562| 

SDCIÉIE  D  aRI1.STK.sk  r  D'ANCIENS  FABRICANTMl^f.. 
autrui  liryuiêf  [\leX3ndn*  MaRTINj. 

V.i\ag('  (Liun  lit  roir  du  I^u^re,  ou  (iuide  de  robMrvainv  I 
Iriposition  de» pruuuii»  de  l'iudoslrie  française,  aoaèe  1837.  Par». 
Dauvin:  PHici«T.  1H27.  2  part.  m-18.  k  fr.  [IMI 
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ÉTÉ  D'ARTISTES  ET  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE). 
u  [MM.  Jo8.  La  VALLte,  L.  Brion,  L.  Brion  père]. 
;e  dans  les  départements  de  la  France,  par  — .  (Jos.  Lêl 
pour  la  partie  du  texte^  L.  Brion,  pour  la  partie  du  dessin. 
ion  père,  pour  la  partie  géographique),  enrichi  de  ubleaui 
liqiies  et  d'esumpes.   Paris,  1792-1800,  15  voL  in-8. 

[7566] 

ÉTÉ  D  ARTISTES  ET  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE), 
te. 

au  général  du  goût,  des  modes,  ei  coutumes  de  Paris.  Paris, 
r  vendémiaire  an  vu  (1799),  in-8.  [7565] 

D  Journal  qui  paraissait  chaque  quinzaine  par  numéros  de  t4  à 
,  avec  deux  gravures  euluminées. 
de  Tabonnement  annuel  était  pour  Parisde  48  tr, 
nal  n'est  pas  mentionné  par  Descbiens.  Le  •  Journal  typographt* 
toux  en  a  annoncé  10  numéros  en  i*an  VII. 

ÉTÉ   DARTISTKS    PELNTRES    ET    DÉCORATEURS 

oolynyme. 

al  des  peintres  en  bâtiments  et  en  décors.  Paris,  Place- 

Q*  1,  janvier  1834,  in-8.  [7566] 

mensuel.  Le  prix  de  l'abonnement  annael  était  de  1t  fr. 

iVÈ  D'AUTELUS  LAl'INS  (UNE),    polynyme  [HtBON 

VOSSE,  ingénieur  en  chef  des  mines  et  Chaiibry]. 

hur  l'histoire  de  la  Révolution  française  :  Romae,  pn)|iè 

hortos,  pt  à  Paris,  près  du  jardin  des  Tuileries  (chez  Bri- 
thé),  ku  VIII  (1800),  in-8  de  85  pages  —  Autre  édition, 
etc.  (1800),  in-12  de  107  pages.  —  Nouvelle  édition,  pré- 
'  Qoelqu»'?  réflexions  snr  les  principes  de  la  philo<K>phie 
,  extraites  du  discours  préliminaire  des  «  Trois  siècles  de 
lure  française  »  imprimé  en  1779,  et  augmentée  de  ciu- 
raites  des  ouvrages  de  plusieurs  écrivains  fiançais  et  autres, 
ipart  des  livres  d'à   ftrésent  ont  Tair  d'avoir  été  faits  eo 

avec  des  livres  lus  de  la  veille  a  (Chamfort).  Romte,  el 
e  ï  Londres,  Dublin,  Malte,  Lisbonne,  Pétersbourg  et 
1803,  in  8  de  xxiv  et  1 1 1  pages.  [7567] 

e  latin  est  à  gaucbe  et  le  français  à  droite.  Les  auteurs  latins 
roave  des  fragments  dans  cet  ouvrage  sont  :  Cicéron,  Salluste, 
,   Vekleiu»-Palerculu&,  iaciie,  Pline,  SuéU)ne,  Coni«ltiiK  Nepos, 
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QuiDtf-llunx*,  Aurelius  Vii'tor.  Aulus-Gellius,  Hora«'e.  eu.,  rtc 

Theairuiii  tTudHiimniii  nosirt  teinporis,  etiUuiu  Antverpi^.  anou  1* 
Ouvrage  tH>s  rart>.  L.  \    b 

Une  trailuciion  italienne  de  cel   opuuule  a  été  impriniéf  k  B 

h.  d.,  in-S. 
li  exitte  deux  opuscules  qui  pruTent  faire  suite  a  celui-ci 
1*  Thrasyk)uiep  poème  imité  du  latin  de  Cornélius  yrpmi  .en  IIkmii 

18   brum:iire);   |#ar  Tavel  [Michel  CcDifenis  du   IUlhbxiacx; 

an  Yiii  (18(N)),  broch.  in-8. 
%»  Trtcitf^  historien  du  Roi,  de  Madame,  de  Boooaparte.  de  la  ( 

des  fédérés,  des  pairs,  des  voltigeurs,  des  députés,  etc..   etr.,  av 

version  française.  Paris,  1815,  in-8  de  3â  pages. 

SOCIÉTÉ  DK  C.\THOIJQLES  (1:NK\  autour  dègutse. 

Bon  c:aih()li(|iie  (le).  roiiUiiant  rirs  preuves  claires  et  simp 
rilléçitiniiié  des  iKuiveaux  pasteurs  ;  une  Instruction  sur  le  xk 
des  prières  et  des  lectures  tirées  de  rÉcrilure  sainte  et  de  S:i 
res.  relatiio^  an  temps  présent.  Ouvrage  propre  Si  toucher  eo 
rant  ;  |)ar  —.  .\\ec  cette  épigraphe  : 

r.onMitii*/  r%  «i^rt^f  pa««M.  inii 
«Mlrr  p^r*-.  ri  il  vou«  in«truira.  »4 
«ou«  à  vo«  itrut.  et  il«  iom  ém 
vérilé! 

Paris,  s.  d.  (1792),  iu-8  de  6'iH  pag.—  Nouvelle  édition,  rr 
corrigée  par  la  îMiciété,  avec  plusieurs  augmentations,  et  noiao 
des  Brefs  des  13  avril  1791  et  19  mars  1792.  S.  1.  n.  d.. 

4 

La  nouvelle  édition  est  ainsi  dmipusée'  f^  Préfttrf^  xviij  pag  .- 
voix  des  Pasteun  exilés  auj  fidèles  CalholiqHes.  vu  Instruetiou^  mmi 
sur  le  schisme  et  sur  la  manière  dp  se  conduire  pendant  sa  durée.  Si 
—  V  L'Office  a  réritet  pur  un  l'/i tholiqtte  dmtu  un  îempt  de  uhtMme.  S 
la  Messe  et  des  Litani(>s  dr  rKglÎM*,  le  loui  en  frjnçais  148  |iê| 
4"  Ijeclurrt  prop' ea  n  mffe'mir  lr%  i  cikoliqyts  dams  la  foi,  et  a  f  r.iiv» 
qui  M'en  soni  éraitét;  pour  chaque  jour  du  moi»,  et  dtttêées  en  qmrnir* 
urnphes,  t%i  pages  !..  A.  I 

Voici  \*  note  couleur  de  temps  qui  !>ui«ait  l'auDonet*  de  CFt  o 
dans  •  la  Feuille  de  i:urre>poudan(-e  du   Libraire  >.  année  I7M.  ■" 

•  Il  ut*  nuuquuit  plus  a  nus  perliiie«>  inseruientés  que  d«*  Uik  rà 
li'urs  inilii-i  il  les  uu^illeH.  Je«»  prièn^H,  des  p<4  unies  des  canliqi 
UN^mi-s  des  offices  cumpict*».  Ouvre/,  ce  li\re.  «iius  \errei  qu'il 
(|uesti(»n  que  d'antiennes,  di-  leçnns.  de  capitules,  de  répotts.  d'Iij 
•le  ver»-iculeH.  d«'  rulledi-s.  d'oralaons.  lovs  faisant  ailualM  anp0 
M:hiMue  et  lous  pris  de»  pa*ttgcs  qu'ils  rcfardeai,  es  las  imûtmj 
Irt  plus  favorables  à  leur  cause  -  tels  sont  la  révoke  de  Gorè,  de  M 
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,  l'iotrusion  de  Grégoire  .sur  le  siège  de  haini  AihaMsé,  la  |>rière 
.  enfanta  daDS  la  fournaise,  elc,  etc.,  etc. 
e  pou  voit  certainement  pousser  plus  loin  l'hypocrisie,  nous  (li- 
me la  scélératesse,  puisque  le  but  de  ces  hommes  n'est  antre 
te  d'amener  une  guerre  sacrée,  qui,  comme  on  le  sai(,  a  tou- 
;  couler  des  flots  de  sang  Oh  !  qu'ils  sont  coupables  ces  hommes 
les  et  de  dissensions,  ces  hommes  qui  appellent  la  paix  du  Ciel 
!  Toix  qui  s^me  des  tempêtes  sur  la  terre;  ces  hommes  qui,  do 
eurs  asiles,  où  ils  se  rendent  inaccessibles  aux  atteintes  de  la  loi« 
t  de  sang-froid  le  sol  qui  les  nourrit  couvert  du  sang  de  leurs 

ce  qui  décèle  le  plus  leur  insigne  mauvaise  foi,  c'est  la  manière 
ont  paraphrasé,  altéré  même  le  Credo  de  leur  messe,  ce  symbole 
1  de  la  religion  catholique,  dont  ils  n'ont  jamais  voulu  que  Torgue 
les  strophes,  aOn  que  les  fidèles  en  récitassent  scrupôleusemeot 
s  paroles.  Mais  c'est  ainsi  que  l'on  travaille  à  détruire  sa  propre 
lûtes  les  fois  que,  s'abandonnant  à  ses  passions,  on  n'en  éconte 
Dgage,  et  on  n'en  suit  que  les  mouvements  ;  car  au  bout  de  tout, 
t  être  le  but  de  leur  prétendu  oflice,  si  ce  n'est  de  prier  Dieu  de 
r  DOS  prêtres  constitutionnels,   et  de  les  ramener  au  girou  de 

et  surtout  à  l'exercice  d'un  même  culte 

ient  une  longue  comparaison  entre  les  prêtres  insermentés  et  as> 
^s  toute  en  faveur  de  ces  derniers. 

ÉTÉ  DH  CHASSEURS  (UNE),  auteur  déguisé. 
é  général  des  chasses  à  courre  et  à  tir,  coatenaiU,  etc.  Orné 
blanches.  Ouvrage  entièrement  neuf,  par  —,  et  dirigé  par 
'dain,  inspecteur  des  forêts  et  des  chasses  da  Roi.  Paris, 
1822.  2  vol.  in-8,  20  fr.  [7569] 

ÉTÉ  DE  CHASSEURS  (UNE),  aut.déy,  [J.P.-U.CuUiW]. 
rie  générale  de  toutes  les  chasses  au  fusil,  à  courre  et  k  tir, 
gibier  à  poil  et  à  plume,  et  des  grandes  chasses  royales,  etc.; 
et  corrigée  par  Tauleur  de  c  i'Aviceptologie  »  (C  Kresz),  orné 
es  et  de  30  fanfares  et  airs  notés.  Taris,  Corbel  aîné,  1823, 
ivec  3  planches,  30  fanfares  et  airs  notés,  6  fr.  [7570] 

[ÉTÉ  DE  DAMES  (UNE),  auteur  déguisé  [M-  MiRIGaT]. 
)graphe  (!')  des  Dames,  ou  l'Orthographe  fondée  sur  la 
prononciation,  démontrée  la  seuh;  raisonnable.  Première 
bizarreries,  difûcultés,  contradictions  de  Forthographe  ac- 
Deiiiième  :  discours  des  lettres  de  Talphabet,  où  elles  expo- 
rs  différrnts  sons,  leurs  divers  emplois,  la  prononciation  des 
i  plus  difficiles,  et  les  moyens  de  remédier  aux  défauts  sans 
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nombre  de  l'orthographe.  Trofsîèm^  :  praliqne  de  roribogn;V 
réformée  d'après  les  principes  éublis  dans  les  deux  premières  pv- 
lies.  Paris,  Mérigot  le  jeune,  1782,  in-12  de  360  pag.         [7571] 

SOCIÉTÉ  DECCXÉSI ASTIQUES  {V^E),  auteur  dégmie. 
Ami  (1*)  dn  juste  et  du  pécheur,  précédé  du  Jubilé  de  1651.  de 
Lyon,  Pelagaud,  et  Paris,  f  Poussîelgne-Rusand,  1651.  io*32. 

[7575; 

SOCIÉTÉ  D'ÉCRIVAINS  (UNE)  qui  ont  fait  tuât  les  wéiicr»« 
qui  se  sont  plies  à  toutes  les  circonstances,  auteur  dégmsé. 

Biographie  des  journalistes,  avec  la  nomenclature  de  \om  Irf 
journaux,  et  les  mots  d'argot  de  ces  messieurs.  Paris,  de  Tioipr.  àe 
Barthélémy,  1826,  in-32,  50  c  [757S 

SOCIÉTÉ  D'ÉCRIVAINS  MILITAIRES  (UNK)«;w^i^m«. 

Fastes  de  l'armée  française.  Description  des  principales  batailln 
des  Français  depuis  le  comniencf>ment  du  règne  de  Louis  \iV  j» 
qu'à  l'Empire.  Paris,  Barbier,  rue  d'Enghien,  n*50»  1851.  io-U 
de  144  pag.  avec  36  planches,  36  fr.  [757èj 

SOCIÉTÉ  D'EMPLOYÉS  DE  TOUS  GRADES  (UNE),  de  no- 
taires, avoués,  avocats,  etc.,  auteur  déguisé. 

Code  de  IVnregittrrment,  annoté  par  les  rédacteurs  do  jooraat 
mensuel  le  a  Moniteur  de  renregistrement  et  des  domaines  »,  ré- 
digé par  — .  Paris,  Marché  Saint-Honoré,  n*  24,  1K36.  in-32, 5  fr. 

[7575! 

SOCIÉTÉ  D'EMPLOYES  SUPÉRIEURS  (UNE)  de  la  résie* 
l'enregistrement,  polynyme. 

I.  Dispositions  sur  les  lois  relatives  aux  patentes  de  l'an  vu: 
droits  de  messageries,  et  de  garantir  des  ouvrages  d'or  cl  d'aigia. 
présentés  par  ordre  alphabétique  et  de  matières,  avec  des  insmc- 
tions  sur  le  mode  de  leur  exécution.  Paris.  Pemier.  an  vu  (179V. 
in-8,  1  fr.  50  c.  [7S7é| 

II.  Dictionnaire  raisonné  des  droits  d'enregislremeni.  Ln  di 
22  frimaire  an  vil  Paris,  Pemier,  an  vu  (17£9  ,  2  lol.  iii^.6  fr. 

[7577] 

III.  Analyse  des  lois  anciennes  et  modernes,  sur  les  doâaiM» 
engagés,  et  instruction  pour  l'exécution  de  celle  dn  14  vMibi 
an  vil.  Paris,  Periiier.  an  vin  (1A00),  in-8,  2  (r.  50  c        [7579; 
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Les  mêmes  sont  aussi  les  éditeurs  des  instructions  décûdairêê  sur  Venre- 
'ifiairn»€ni  et  droits  t-éunh. 

SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT  (LA),  auteur  déguise. 

Expo0é  de  la  situation  de  l'indastrie  française,  préparé  ponr  être 
aoomis  à  l'Assemblée  iiationaie.  Paris,  de  l'impr.  de  M**  Bouchard- 
Boiard,  4868,  in-6  de  28  pag.  [7579] 

SOCIÉTÉ  D'ENVIEUX  (UNE),  d'ioirigants  et  de  cabaleors, 
mtaeur  déguisé  [Sylvain  Maréchal]. 

Petites  Vérités  an  grand  jour,  sur  les  acteurs,  actrices,  les  pein- 
tre», les  journalistes,  l'Institut,  1'*  Portique  républicain,  Bona- 
parte, etc.,  etc.  Avec  cette  épigraphe  : 

Rien  o>ti  b«aa  que  le  vrai,  le  vrai  seul  esiainablr. 
Paris,  Mareschal,  an  vin  (1800),  in-i'i  de  160  p.,  1  f.  50  c  [7580] 

SOCIÉTÉ  DE  F.-.  M.-.  (UNE),  poiyitymf. 

Hermès,  ou  Archives  maç.'.  Paris,  Bailleuî,  1818-19, 2  vol.  in-8. 

[7581] 

Oovrage  périodique  dont  il  n*a  pas  paru  davantage.  Peu  Lerouge  en 
possédait  un  exemplaire  auquel  il  avait  ajouté  k  la  plume  les  noms  des 
auteurs  qui  n'avaient  pas  signé  leurs  articles. 

SOCIÉTÉ  ME  FRANÇAISES  (UNE),  auteur  déguisé. 
Vésuviennes  (les),  on  la  Constitution  politique  des  femmes.  Pa- 
ris, rue  de  la  Harpe,  n.  90,  1868,  in-18  de  36  pag.,  25  c  [7582] 

SOCIÉTÉ  DE  FUMEURS  (UNE) ,  auteur  dégmsé  [Langle- 
BCRT,  médecin]. 

Hygiène  du  fumeur  et  du  priseur,  pour  faire  suite  à  la  «  Physio- 
logie ».  Paris,  Desloges,  1860,  in-16  de  128  pag.  ornées  de  fign. 
sur  bob  insérées  dans  le  texte.  [758S] 

Sur  le  frontispice  aussi  bien  que  sur  la  couverture,  le  nom  de  l'auteur 
est  ainsi  indiqué  :  par,  et  au  dessous  une  vignette  représentant  une  société 
de  fumeurs. 

La  Physiologie  du  fumeur  avait  paru  quelques  mois  auparavant.  Paris, 
•oardin,  1840,  in-5S,  anonyme. 

SOCIÉTÉ  DE  ÇÉNÉALOGISTES  {\}'SV.) ,  auteur  dégmsé  [\e 
comte  L.-ch.  Waroquier  de  Combles]. 

État  de  la  Noblesse,  années  1781-178/i...  Pour  serrir  de  supplé- 
ment à  tous  les  ouvrages  historiques,  chronologiques,  héraldiques 
el  généalo^^iques,  et  de  suite  à  U  collection  des  «  Étrennes  à  la  No- 
bles ».  Paris,  Lp  Boucher,  t78l-8/i,  ^i  vol.  in-12.  [lb%l%] 
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Les  Ètmmeê  à  tm  noblgise,  par  Aobert  de  U  Cbesnaje  de»-Boift,  oat  ptit 
de  1T71  à  1780,  et  formeDl  9  volumes  in-li. 

SO(;lÉTÉDKGENSDE  BOUCHE  (LNK).  autew  dêçMÙe  [U.  et 
C....,  ancien  colonel  du  g«'nie]. 

Manuel  de  la  Cuisine,  ou  TArt  d'irriter  la  gueule.  Metz.  Aaione. 
4811,  in-8de/i50  pag.  [75ftS] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Histoire  universelle  depuis  le  commencement  du  Monde  joaqil 
présent,  traduite  de  Taiiglois  d*—  {Thomas Salmon^  G.  Sale^  poor 
les  peuples  orientaui,  particulièrement  les  Arabes;  Jean  CampheU. 
pour  la  partie  des  Indes  orientales  et  pour  la  Co9m<>Konie  ;  /.  Swim- 
fa»,  pour  l'histoire  des  Carthaginois  ;  ArrAi6<iiii  licwer,  pour  l'h»- 
toire  romaine  et  pour  la  correction  des  épreuves  d'une  grande  partir 
de  l'ouf rage,  par  de  Jancaurt^  Chaufepié,  Robinet,  les  Irèra  de 
Sacy,  CasiiUon,  etc.).  Amsterdam,  Arkstée  et  Mcikus;  Paru.  Mé- 
rigot  le  jeune,  1762-1792,  65  vol.  —  Table  des  matière»  des  \^ 
dernier»  volumes,  rédigée  par  M.  L.-i4.  de  Foniemay^  ci-duriani 
rédacteur  du  "  Journal  général  de  France  ».  Paris,  Delalain  fil». 
1802,  1  vol.  à  2  colonnes.  En  tout  &6  vol.  ornés  de  170  pbncbes 

[7586] 

Le  prix  ancien  des  45  Tolames  éuit  de  4V)  fr.  ;  eu  Î9ÙÈ  le»  46  y  4 
la  Ubie,  «tiJent  cotés  19i  fr.;  la  table  S4*ule,  tl  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sons  ce  titre  ;  Histoire  univerveOe  < 
le  commencement  du  >londe  jusqu'à  présent,  composée  en  in 
par  une  société  de  gens  de  lettres,  nouvellement  traduite  en  frioçab 
par  une  société  de  gens  de  lettres  (Le  Tourneur,  dTtsieur^  Gof- 
faux  et  autres),  enrichie  de  Hgures  et  de  rartesL  Paris.  Mua- 
uni,  1i 70-89,  126  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (l  NE),  poi^yme  [J.  Dt- 
rus.\E  DE  Francueville  et  autres]. 

Observateur  T)  hollandais.  Leuwarde.  Fenteda,  1765.  100  ••- 
roéro0in.8.  [7M7] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polymyme. 

Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arlt  et 
des  loétters.  Par  — ;  mb  en  ordre  et  publié  par  Diderot^  et  qumi 
I  la  partie  mathématique,  par  d'ALemêert,  Parb,  Briawna.  1761- 
72.  28  vol.  dont  11  de  planche».  -*  SopplémeoL  Parin,  lî7«-77. 


SOCIÉTÉ  aàs 

6  voL  doot  i  c  -*  1  et  rtisMsée  d«s  m»- 
tîères  (par  Mauchom).  Paris,  1780,  2  y  En  tout  35  fol.  in-foL, 
doet  12  de  planches.  [7588] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Dbeux 
ùo  Radieb,  le  médecin  Le  Camus,  l'abbé  Le  Beuf  et  Jambt  le 
jeone]. 

Essai  historiqoe,  critiqoe,  philologiqae,  politique,  moral,  litté- 
raire et  galant  sur  les  Lanternes,  leur  origine,  leur  forme,  leur 
otilité,  etc.  ATec  quelques  notes  de  l'éditeur  et  une  table  des  ma- 
tières. D6le,  Lucnophile  (Paris),  1755,  in-12.  [7589] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynôme  [le  P. 
Hateb,  jésuite.  Jean  Soret,  avocat  et  autres]. 

Religion  vengée,  ou  Réfuution  des  auteurs  impies.  Paris,  Chau- 
beri.  1757-61 ,  21  vol.  in-12.  [7590] 

SOaÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE) ,  potynyme  [DaQUIM 

H  de  Caux]. 
Semaine  littéraire.  Paris,  Chanbert,  1759,  /i  vol.  in-12.     [7591] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  potynyme  [ÀUBE1T 

DE  LA  CHEHAYE  DES  BOlS,  ROUX  et  GOULIN]. 

Dictionnaire  domestique  portatif,  contenant  toutes  les  oonnois- 
saoces  relatives  à  TGEconomie  domestique  et  rurale,  où  l'on  détaille 
les  différentes  branches  de  l'Agriculture,  la  manière  de  soigner  les 
chef  aux,  etc.  Paris,  Vincent,  1762-63,  S  vol.  pet.  in-8;  —  Ibid., 
1765,  S  vol.  pet.  in-8.  —  Dernière  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Lottin,  1769,  3  vol.  pet.  in-8.  [7502] 

CaUl.  Hnzard.  II,  318-20. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),po{yfiyme. 
Nécrologie  des  Hommes  célèbres  de  France.  Maestricht,  1765, 

7  vol.  in-8.  [7593] 
Il  existe  un  antre  ouvrage  sous  ce  titre  publié  en  France,  mais  qnt  a*a 

pam  que  de  1767  ^  178i«  et  ibrme  17  vol.  iii-lS. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auLtwr  dé§m$é 
[l'abbé  L.  Mayeul  CHAUDOff]. 

Dictionnaire  (nouveau)  bistoriqoe  et  portatif,  ou  Histoire  abré* 
gée  de  tous  les  bommes  qui  se  sont  fiait  un  non  par  le  génie,  les 
talenu,  les  vertus,  les  erreurs,  etc.,  depuis  le  commencement  do 
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blonde  ]aM|u'à  nu*  jciari;  aiec  dm  Tabies  cliroïKikjfiqiifs  pow  t»- 
dnirc  en  corps  d'Htsioir«  Iwirtida»  rt-piodosdafi»  ce  ElktmMR 
Aftgnon,  1766,  h  toL  in -8.  —  fVouT.  éditbn,  cottik^  fpv  TÉÉt 
Joaj).  Âmsterdiim,  M.  M.  Rry  (Ronfn),  17lid,  à  fol.  iii-lt,^|qiif 
édit  Gaeh,  Le  Rai  ^  L}ou,  Rnsn^t;  H  Piris,  Le  la),  t773.  li  id 

—  Supplémeni,  Paris,  Le  Jay,  I77,t,  G  fol.  En  li»tii  H  toi  M-i 

—  VIl'édlL  Caen.  Lyon  ei  Parb,  i7H9,  H  tnL  in4t,  d^wt  1^ 
Supplèmmt  [7Sli; 

Chiadno  fui  le  teul  éditeur  de  c€  livre,  depuîi  ii  preaiière  èdttlûB.  m 
nofljusqu'^  il  lepLième»  en  1785;  il  t'adjolgnll,  depiiii,  DelaadlB'  pw 
!«•  deux  po»lérieure«.  (Vdj.  notre  France  Uitfr^iirt  ICbacoom}. 

SOflTÉTÉ  UE  UESS  m  LETTHKS  (lyE),  pol^n^me  \GtV}\ 
ftRAUrOHT,  DtCREMIIV  DE  LA  THENAYF^  H  aiïtrilt]. 

Gr^iid  (le)  Vocabulairt:  françnU,  ruiiteuant  IVipljcJthiii  de  r^ 
que  mol  cunsiiirré  dans  h^>  tîîicrîir.s  ;i(--cpa  jii^|traiuniA(Ral«^.  r  '  . 
^  IiHji  de  l'ririKi>Kra|»h«*,  rdleii  du  la  (iroMidir,  Hc,  ;  la  géu(cr^pf>' 
diiirienm'  ei  mf»di'nii%  If'  blaMHi,  ftc;  de^di-iaib  raihonné^  et  i^à' 
Nf/phjqiieti  sur  rÉcutiumir,  Je  <  jtnini#*rce,  la  Mai  îni'.  b  PnlitM|itr,  mt 
raris,  Panckouckis  1 767-7 /i,  :.U  vnj,  in-4.  [7S9j 

SOi:iÉtÉ  l>L  GENS   DE  LKrriiEh  iIMEk   -iifK^r 
[Tabbé  lie  La  Portk  f>t  La  f:ROii,  dp  i  Hunpiègae]. 

Hisluire  littéraire-  des  Femmes  FrançaiNTS  ou  E^eitns 
fi  critiques.  Parîi,  Incombe,  1769,  ù  toL  10-8.  [7M 

SOCIÉTÉ  DE  GEXS  DE  LHnRES  (I^^IE),  jmlyn^m4. 
Eiamen  criiîque  ei  raisonné  des  lom.  1  et  2  de  •  r&DDée  fint- 
raire  »i.  U  llay*-,  H  Paris,  Valade,  1770,  2  toL  în-lS.        [7îfî 

SOCIÉTÉ  DE   GENS  lïE  LETTRES  (INE), 
HsiON  DELA  Torn]p 

Journal  dn  Vlnnde,  tiu  Géograpbie  fablonqne,  nrmé  4e 
anal)ijque&  et  iiinérairen.  Pari»,  Le  liy.  1771,  m*ê.  [19M| 

mcitjt  DE  GENS  W  LEn'RKS  (UNE},  IM^i^m  [0» 
TABO,  Fallet  et  coiiTAfrr]. 

Dictiooiiaire  uatverwL  faifUiHqws  it 

et  comnitiei  ctviki,  mMMtwiNÊ^^gflff^gg/ggglfg^  tn- 
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leur  d'un  volume  vt  detui  ;  FaUet,  de  la  valeur  d'un  den)i-\olamc, 
ce  Cornant,  d*!  deux  volumes)  :  contenant  ce  qn*jl  importe  de  con- 
naître dan!<  l'hi gloire  des  peuples;  leur  culte,  leurs  dieuv,  leurs 
demi-dieux  et  leurs  héros  ;  leurs  prêtres,  leurs  sacrifices,  leurs  su  - 
persiitions  leurs  ordres  religieux,  et  généralement  tout  ce  qui  peut 
écUircir  les  dogmes  et  la  croyance  des  Chinois,  des  Japonais,  des 
Siamois,  des  Indiens,  des  Tartares,  des  Mexicains,  des  Péruviens, 
et  des  différents  |>euples  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de 
l'Amérique  ;  les  principales  lois  des  nations,  les  tribunaux  de  jus- 
tice, leurs  droits  et  leurs  prérogatives,  leurs  officiers  militairee  et 
de  police  ;  et  enfin  tout  ce  qui  peut  donner  des  idées  justes  et  exac- 
teN  du  géuie  et  du  caractère  de  chaque  peuple,  etc.  Paris,  CoïAard, 
1772,  4  vol.  in-8.  [7599] 

SOCIÉTÉ  l)K  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Hrstoire  nouvelle  et  impartiale  d'Angleterre,  depuis  l'invasion  de 
Jules-César  jusqu'aux  préliminaires  de  la  paix  de  1763  ;  traduite  de 
l'aiigl.  de  John  Barrow,  par  — .  Ornét*  des  portrait»  des  rois,  des 
ministres  et  des  généraux  les  plus  rélèbres.  Tom.  I  à  \.  Paris,  Cos- 
lard,  4771-72, 10  \ol.  in-l2.  [7600] 

Gntte  traduction  devait  former  15  vol.,  mais  elle  n'a  pas  été  achevée, 
le  dixième  volume  ne  va  pas  plus  loin  que  1689. 

SOCIÉTÉ  DE  GKNS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 
Esprit  (!')  des  journaux  français  et  étrangers,  ouvrage  périodiqoe 
et  littéraire  (dirigé  et  édité  :  !•  de  1772  à  1775.  par  l'ahbé  J.-L. 
Casier,  conseiller  et  bibliothécaire  du  prince^éque  de  Liège; 
2*  do  1775  à  1793.  par  L.-F.  Ugnac,  médecin,  et  l'abbé  On/in, 
géiiovéfain;  3«del793  à  1805,  par  Ch.  MUian,  A.  Rozin,  J.^B.F. 
Vmn  Monê  et  Weissenhruek  ;  4*  de  1805  à  1818,  par  MM.  F. 
FoÊÊrmer-Petcay,  A.- F.  Mellinet  et  WeÙHnbnœh).  Liège,  Tutot; 
Piris,  Yalade;  Bruxelles,  Weissenbnich  et  Paris,  Diamy,  juillet 
4772àaTril  1818,  680  vol.  —  Table  des  matières  de  1772  I  1786 
(rédigée  par  P.  IjuHhina),  Liège,  178&,  k  vol.  —  Table  des  ma- 
tièrra  de  1807  k  1811  (rédigée  par  Weiuenhnuii).  Bruxelles,  1806. 
taM  «l  1613.  3  voL  En  tout  &87  vol.  in-11  [7601] 

l'JWppIf  dri/iMcniÉitu:,  oonposé  généralemeBi  d'exiraiu  des  gasettes  et 
rib  \m  plu&  r^f^andna  à  celte  époque,  c'avait  pas  de  rèdaeteor  apé- 
i  la  pahUcitioii  éuttconièe  è  an  on  deux  directeurs,  dmi  la  tiche  m 
linviMU  à  co4leeler  ou  à  traduire  des  morceaux  appropriés  ;i 
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reprit  du  journal,  a  soigner  rimpreuion  et  ia  diilributka.  Ion  m^m 
d'articlea  originaui  étaient  insèrét  dans  le  recueil,  mit  il  unit  tm 
long  de  donner  la  nomenclature  des  collatwrateurs,  qui  toes,  da  Mk. 
n'apportaient  leur  contingent  que  d'une  manière  très  irrègullère. 

L'abbé  Outin,  mort  à  Liège,  en  Janvier  1811,  soignait  particilHnM 
la  partie  allemande  du  recueil.  C'est  è  lui  que  l'on  doit,  calre  aaiieiin- 
dttctioos,  celle  de  VHi$to(r§  le  chéries  n,  insérée  dans  dit  namèm  * 
l'année  1780. 

La  collection  complète  de  V Esprit  des  jow  mmux  ehi  aujourd^ai  bn 
difBcile  11  rassembler.  Elle  se  compose  de  487  Tolumes  publiés  cornac  srii 

Juillet  11  décembre  \TJt f  «il 

Janvier  1773  k  décembre  1774,  4  io\.  par  an S 

Janvier  1773  à  décembre  1794,  li  vol.  par  an Mu 

Janvier  1795  à  décembre  1797,  6  vol.  par  an IH 

Janvier  1798  à  décembre  1803,  1S  vol.  par  an 60 

Janvier  à  mars,  et  septembre  à  décembre  1803 * 

Janvier  1804  à  décembre  1814, 12  vol.  par  an I» 

Avril  à  décembre  1«17  Inclus ^ 

Janvier  ^  avril  1^18  incliiH l 

Table  de  P.  Lambioet 4 

—    de  Welssenbruch S 

Total 487  id 

C'est  par  erreur  qu«*  plusieurs  bibliophiles,  parmi  i^squels  il  butoar 
ter  A.-A.  Barbier  et  Descbiens,  ont  assigné  à  la  collectkMi  de  cette  I 
un  nombre  de  volumes  plus  ou  moins  considérable.  M.  le  notaire 
nsentier,  de  Uége,  possède  le  seul  eiemplaire  complet  qve  i 
sioos.  Il  provient  de  la  bibliothèque  de  M.  Ch.  de  Chénedollé. 

Ul.  GAPiTAi!fi.  Recherches  sur  les  journaux  li< 

SOCIÉIÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  amteur  cbfiu 
f  H.  Gabr.  Dughbsne]. 

DiccioQiuire  de  i'Iiidiistrie,  od  ColJection  raisoDiiée  de  proccA 
iitiies  dans  les  sciencps  et  les  arbt,  etc.  Ouvrage  également  prapi 
aox  artistes ,  aui  négociants  et  aux  gens  du  monde.  Paris,  Laonb 
1776,  3  vol  in-8.  [760 

Mon  exemplaire  n'ofTre  point  les  mots  •  par  D****  ainsii  que  l'indif 
A. -A.  Barbier,  sous  le  n"  3758  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  la 
njrmes,  mais  •  par  une  société  de  gens  «le  lettres.  • 

\ûte  de  V.  Bùistémmde. 

C'est  effectivement  hou»  la  qualifiraiion  d'r'ne  Soeitté  de  femt  deleît 
qne  ee  Dictionnaire  est  annoncé  Hani»  le  •  Catalogue  des  livivt  nonvcMi 
éWtét  1776. 

L^  troisième  édition  M  c«^l  oiivragr  mon.  n'eM  point  anonyar,  aii 
«fue  la  présente  Barbier. 
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SOCIÉTÉ  DE  GRNS  DE  LETTRES  (UNE),  polynôme  [l'ibbé 
COOPÉ,  TESTU,  DESPONTAINES  et  LEFOIL  0E  MiilCOUlT]. 

Histoire  universelle  des  Théâtres  de  lootes  les  Dations,  depois 
Tbespis  josqa'à  nos  jours.  Dédiée  I  Monsieur,  frère'du  Roi.  Paris, 
r  Dochesne,  1779-81,  25  part,  en  IS  vol.  in-8  atec  fig.      [760S] 

La  Tingt-cinquième  partie  (on  tome  XII!*,  première  partie)  manque 
presqne  toajours.  ~  On  croit  que  Fréron  a  eu  part  h  cette  eurlenae  oal- 
lectloo.  Les  auteurs  se  soot  égarés  dans  les  deuils  des  origiaes  dn  tkéitre 
en.  France;  ils  ont  consacré  plusieurs  volumes  à  Tbistoire  de  la  chef  aie' 
rie  et  des  fêtes  publiques  ;  ces  prolégomènes  annonçaient  un  ouTrage  en 
40  ou  50  volumes.  Le  prospectus  imprimé  en  1778  le  promettait  en  36to1.*  * 
Chacun  en  deux  parties  :  le  dernier  publié  s'arrête  à  Tépoqua  de  Robert 
Garnier. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Code  de  l'humanité,  ou  la  Législation  universelle,  naturelle,  ci- 
vile et  politique,  avec  THistoire  littéraire  des  plus  grands  hommes 
qui  ont  contribué  à  la  perfection  de  ce  Code.  Yverdun,  et  Paris, 
Bastien,  1780,  13  vol.  în.i!i.  [760&] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé  [J.- 

Ch.  PONCELIN  DE  LA  ROGHE-TlLHAC]. 

I.  Cérémonies  et  Coutumes  religieuses  de  tous  les  peuples  du 
Monde,  représoniées  par  des  figures  dessinées  et  gravées  par  Ber- 
nard Picard  et  autres.  Nouv.  édit.  (contenant  toutes  les  flgores  de 
l'ancieniie  éditiou  de  cet  ouvrage  en  7  voL  et  celles  de  4  voL  de 
Supplément),  par  — .  Paris,  Laporte,  1785,  U  vol.  in-fol.      [7605] 

Le  texte  dans  cette  édition  a  été  entièrement  refondu. 

II.  Superstitions  Orientales,  on  Tableau  des  erreurs  et  des  su- 
perstitions des  principaux  peuples  de  TOrient,  de  leurs  mœurs,  de 
leurs  usages  et  de  leurs  législations.  Ouvrage  orné  de  gravures,  et 
propre  à  servir  de  suite  aux  «  Cérémonies  religieuses  des  peuples  dn 
Monde  ».  Paris.  Leroy,  1785,  in-foL  avec  22  planches.        [7606] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  autew'  dêguùé. 

Dictionnaire  du  Commerce.  Paris,  Panckoucke,  1783-84,3  vol.. 

in-4.  [7607] 

Faisant  partie  de  «  T Encyclopédie  méthodique». 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UN E)«.po(y}iymr  [P<UN- 
SINET   DE  SlVRY,  PALISSOT,  CaSTILLON,  LaLANDB,  FBANÇOJS,  de 

Neufchatean,  Naret,  de  Dijon  et  autres]. 


iv.ii.  I 

ftdeFrauce,  dvpuis  176.^  JBM|«n  1! 
76782,  17  fol.  in-t2       [TW   t 


350  S04; 

Nécroluge  des  homme»  célèbres  de 
1782.  Par»,  Moreau  et  autrei,  1767 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),    autew 
[Fr.-Urb.  Uomebgub]. 

Journal  de  la  langue  française.  Mi  txacte,  soit  ornit!.  i.a  il  «« 
question,  non  lieulement  des  langues  savantes  et  etran|;ér(%  b» 
enrore  des  dialectes  de  nos  profinces.  •  Première  année».  L«un.  li» 
mergne.  1783,  ?6  cah.  formant  2  vol.  in-8.  —  Deuxième  anufc. 
L)oii,  f>omergue.  et  Paris,  Cailleau,  15  janv.  1786.  !'6U9 

Domergue  entreprit,  s  l^yon,  uo  joursai  de  la  langui*  înovai^  qi'i 
MiDtiDua  i  Paris,  en  société  de  M.  Trovrot. 

Ce  Journal  paraissait  les  fl"  et  1.1  de  chaque  mois  Nous  iKnoroot  u  ta 
seconde  année  i  été  oouipléti'e. 

SO<:iKTÉ  DEGE.NS  HK  LhTl'RES  ^LNE)  .  po/ynyfiir  [Jean 
Nicolas  JouiM  DE  SAOSEriL.  Griffet  de  Labaime  et  autrts^. 

Cenjieur  (le-  univeriel  anglais,  ou  Ke«Uf  générale,  rriiiqnr  n 
impartiale  de  toutes  les  productionh  anglaises,  sur  1rs  srienrf-%,  U 
littérature  et  les  beaui-arls.  tiré  et  traduit  des  journaux  aiulan 
Dédié  er  préxtité  à  Madame.  Pari«.  3  juillet  1 785-décefflli.  1786. 
73  nuro.  formant  3  >ol.  in  6.  [*6I0^ 

Saan'uil  était  propriétaire  de  <*e  journal;  il  fut  aidé  dan»  m  réiUctMW 
par  La  D<'aume  et  autreji. 
(ajournai  avait  été  annoncé  devoir  paraître  dès  le  4  Téfrler  I7M 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (I  NE;,  uutemr  w.p^v»/ 
[U.-Fr.  ACHARD,  docteur  en  niéderine,  >  Mar>eilie.  et  dtpui»  bi 
biiotbéC4ire  de  cette  \ille]. 

Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté  Veuai^Mn.  detlié^  Mgr  le 
maréchal  prince  île  Reainean.  Pariât.  Delalain  li>  jeune,  ei  Mar- 
seille. Moêsw  1785-87.  6  vol.  in-&.  [761 1; 


l«e  touie  pn'iiiier  c  un  tient  un  t'ocmltmlmire  prov^mçal- franfmtA,  et  le  I 
wcond  un  yorûbuluî^e  framfahpro9fnrml.  On  trouve  dans  les  troUièae  h 
quitri^iiif  volumes  Vilistêirf  en  k&mmn  HUnTtê  4^  tm  Fr^wemn. 

Où  lit  quelque   pari.  dan%  l'un  de  ces  volanes,  que  l'édiieardc  roa- 
«raK>-  est  U-  sieui  A   D.  R.  M    II  ,  initiales  des  non  et  quHté  d'Acksvi 

MM.IEIÉ  DE  GEINS  DE  LE  PIRES    1  ^FX  potfmfmm  [la».- 
Marie  de  fiHAZEl  LM  et  anlre«]. 
Dirtifiniiaiit-  >i  rj|«iMiii«*r    des  Jardiniers.  ..  Ouvrage  li»l.  4r 


SOCIÉTÉ  351 

wr  \m  Yui'  édition  de  Philippe  Miller.  Paris,  Guilliit, 
•»  8  voL  iD-/!i  ornés  de  planches.  [7612 1 

idre  France  littéraire,  au  nom  Millib. 

lÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguùé 
Maixet]. 

eil  (nuuv.  )  de  Voyages  au  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
Dt  les  Eitraits  des  Relations  de  Voyages  les  pins  e8Uaiés«  ei 
DC  jamai""  été  publiés  en  français.  Oufrage  traduit  de  diflè- 
angues,  par  — .  Genève.  Paul  Barbe,  1785-86,  3  vol.  in-l^» 
.  in-8.  [7613] 

a  faii  entrer  dans  ce  recueil  sa  traduction  des  •  Voyages  de  Wil- 
Il  dans  le  nord  •,  laquelle  comprend  aussi  la  rdation  d'on  Toyage 
Norvège  par  Mallit  lui-même.  Cette  traductioD  forme  les  deox 
;  volumes  de  l'édiiion  in-4,  et  les  quatre  premiers  de  l'édUloo  ftii-8. 

ÈÏÈ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE;,  folynyine. 
nrations  périodiques  sur  rhibtoire  naturelle,  la  physique  et 
Paris.  Le  Clerc,  1786,  in-4.  [76tàJ 

^e  périodique  dont  on  promettait  uhe  livraison  de  deox  featlles 
eniaine.  Nous  n'avons  pas  trouvé  qu'on  soit  allé  plus  IoIa  que  la 
e  livraison. 

ÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [L. 
)MME  eiXAURENT  DE  MEZIÊRES]. 

né  général,  ou  Extrait  des  cahiers  de  poufoirs,  iostractions, 
es  et  doléances,  remiïi  par  les  divers  bailliages,  sénéchaussées 
d'État  du  Royaume,  à  leurs  Députés  à  l'Assemblée  des 
^Déraux,  ouverts  à  Versailles  le  U  mai  1789.  ATec  une  table 
le  de^  matières.  Paris.  1789,  3  vol.  în-8.  [7615] 

le  premier  est  particulier  au  clergé,  le  second  à  la  noblesse,  et 
une  au  tiers-états. 
Komrs  préliminairr   formant  35  pages,   est  de  RoDSSiAU,   mon 

vrage  fut  trouvé  tellement  séditieux,  qu'il  fut  saisi  par  la  police 
temps  où  les  plus  audacieux  écrits  circulaient  librement. 

ÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  gens  du  mon- 
mr  déguisé, 

dtaire  (le),  oo  <:hoix  de  lettres  sur  diflérenu  sujets.  Bruxel- 
irdin,  et  Paris.  Defer  de  Mais^mneiive»  1789,  2  vol  in-12. 

[7616] 


Hi. 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  mmev  àifà 
[le  mirq.  de  Luchbt]. 

Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  l'aBoée  1789.  Paris.  Via 
1790,  Stol.  iD-8.  [m 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pol^ymi, 

Rcvisear  (le),  oa  l'Esprit  des  joomaoz,  ieollles  pu  juins 

papiers  noafelles,  paaiphlets.  Par.s,  au  cab.  de  lectore,  r.  tel 

9éÊ  Sc-Germain  des  Prés,  d''  S9  ;  Desray,  i"  mai  oo  7  aott  111 

ÎD-B.  [W 

Annonces  bfbliogr.,  11,67;  Deschiens,  Bibliogr.  des  journau 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynôme. 

Journal  des  municipalités  et  assemblées  admiaistrativcs  àt  i 
les  départements  et  districts  du  royaume  ;  dédié  aui  C4»rpii  adaî 
tratifs  et  municipaux.  Paris,  M.  Piermé,  1"  mars-SO  aoètlT 
37  n"**  formant  1  vol.  —  Mémorial  des  corps  adminiklratils,  n 
cipaux  et  judiciaiies  (continuation  du  précédent  Journal;.  Ib 
6  septembre-29  août  1791,  52  numéros  formant  2  vnl.  En 
5  vol.  in  8.  "ii 

Deschiens,  Bibliographie  des  joarnaux. 

SOCIÉTÉ  DE  GKNS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyime. 
Précurseur  (le)  de  l'opinion,  ou  Tableau  périodique  de  la  fti 
et  des  Cours  étrangères.  Paris,  Lagrange;  Parisni,  1790,  in-l 

Tel  est  le  titre  d'un  journal  que  nous  trouvons  dans  les  •  Aanonei 
bibliographie  moderne  »  de  Lavillette;  en  a-t^ll  paru  qoelqw  cl 
Deschiens  n'en  parle  pas;  mais  ce  n'est  point  une  raison  pour 
n'ait  pas  paru  quelques  nuinénn  du  PrécMraeur,  car  on  sait  que  lea 
n'est  qne  le  catalogtie  des  journaux  qu'il  possédait  Le  précwmm 
ou  a  dû  être  un  recueil  bis-hebdomadaire,  paraiwant  par  ummétm 
16  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polyi^ymu. 
Journal  gratait,  oonstilotioBnel.  Paris,  boalev.  Si-Naslki,  a 
i 790-9 1.  14  vol.  in-8.  [7i 

Deschiens.  Bibliographie  des  journaux. 

Gr  journal  était  divisé  en  qnatorxe  classes  qui  avaient  tomes  u 
particalier.  Il  paraissait  un  nnsséro  de  chaqve  clasae  ums  les  q«a 
joors.  ce  qui  ffonnait  une  feuille  ln-8  par  Jonr. 

On  soiiftrrivait  à  ce  journal.  Aussi  Uvllleite  m 
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mces  de  bibliographie  moderne  >«  y  ajouuit-il  les  judicieuses  ré- 
s  qui  suivent . 

lelques  gens  seront  peut-être  surpris  de  voir  souscrire  pour  un 
I  gratuit.  On  aura  peine  à  concevoir  d'ailleurs...  mais  un  mot  suffit 
[Mir  répondre.  Nous  sommes  dans  le  temps  des  miracles.  La  Société, 
du  journal  en  question,  est  tellement  embrasée  par  le  feu  dû  pâ- 
me, qu'elle  ne  demande  à  ses  souscripteurs  que  le  port  des  numéros 
ir  seront  envoyés  à  raison  de  trois  sous  la  feuille.  Quelques  gens 
risés  (car  on  en  voit  partout)  trouveront  peut-être  qu*un  journal, 
baque  numéro  coûte  trois  sous  de  port,  tant  à  Paris  qu*en  province, 
»Ne  pas  d'être  fort  cher  (près  de  5r>  fr.),  plus  cher  même  que  bean- 
i'autres  qui  ne  sont  point  gratuits;  mais  qu'y  faire?  Laisser  gloser 
ide.  marcher  toujours  v<ts  son  but.  lorsqu'il  tend  au  bien  public,  et 
int  s'amuser,  comme  l'Atalante  de  la  fable,  à  ramasser  les  pommes 
ue  l'on  peut  jeter  sur  le  passage  des  associés  pour  ralentir  leur 

CIÉTÉ  DE  GKNS  l)K  LKTTHKS  (CJNE)  qoi  ont  dcmcaré 

împj»  en  Angleterre,  polynyme, 

erciccs,  ou  composition  pour  faciliter  l'étude  de  la  langue  an- 

à  ceux  qui  veulent  apprendre  sans  mattre.  Paris,  4791,  in-8. 

[7622] 
rage  périodique  qui  paraissait  par  numéro  de  16  pages,  tous  les 

de  cbaque  semaine,  et  qui  coûtait  12  fr.  par  an. 

CIÉTÉ  DK  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme  [Jacq.- 

Dulaijrb]. 

ermomêlre  du  jour.    Paris,    il    août  1791-7  juillet  179S, 

inméros  formant  6  vol.  in-8,  [762S] 

ournal  forme  deux  séries,  la  première  du  11  août  au  31  décembre 
143  numéros;  la  seconde  du  !•'  janvier  1792  au  7  juillet  1793, 
iméros.  Deschiens,  Bibliographie  des  journaux. 

CIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  de  naturalistes  et 
xiecins,  polynyme, 

:tionnaire  des  plantes  usuelles,  des  arbres  et  arbustes,  des 
itix  qui  servent  d*aliments,  de  médicaments  et  d'amoseoients 
mnie  ;  et  des  minéraux  (;ui  soal  d*usage  eu  médecine.  Ouvrage 

l'environ  800  planches  dessinées  d'après  nature Précédé 

ndex  des  genres,  selon  Liuué,  et  terminé  par  une  Table  géoé- 

bI<>m    l'ournefori  et  Bauhin Par  —  ;  rédigé,  mis  en  ordre 

[)lié  (K)r  les  docteurs  GouUn  et  Labeyrie.  Paris,  Laroy,  an  il 
5),  8  vol.  gr.  in-8.  [7626] 

i\  23 
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S<K:IÉ1É  de  gens  de  LETIIIKS  (ONK),  jHHyn^mt, 

Journal  de  riostriiciioii.  l'aris,  5  thermidor  ao  il  au  3U  fnBu 
a»  III  (23  juillet  au  20  décembre  1794),  "ii  vul.  iii-8.  ;76:: 

Deichient^  •  nibliographic  dus  journaui  t. 

Le  «Journal  typographique  •.  île  Roui,  .V  année.  18112,  pag.  !<&! 
nonce  un  autre  Journal  de  rinsiruciiuii,  aussi  dit  par  une  Sociéic!  àe  |i 
d(i  lettres,  que  devait  publier  i'iiiipriuieur  Brasseur;  iuai&  il  panll  ^ 
ce  journal  <fst  resté  à  l'état  de  pnijei,  niai|;ré  lu  salisfacUon  qur  Ir  i 
uisire  Chaplal  avait  témoignée  ia  l'éditeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (CNK),  polynyme. 
Rtbliotht'que  britannique ,  ou  IU*cueit  extrait  des  nipilh 
Ouvrages  anglais,  |)éno(liques  et  autres,  des  Mém(iirc5et  In 
>actions  d^s  sociétés  et  académies  de  la  Grande- Bn;tague.  d'.\« 
d'Afrique  et  d'Amérique  ;  en  deux  séries  intitulées  :  Littérature, 
Scienors  et  Arts.  Rédigée  ï  Genève,  par  — .  Genève  (r(  Pir 
Magimcl»,  1796-181  r»,  81  vol.  in-8.  ;76î 

.SL'ieiiCi'N  et  Arts,  (il  vol.  y  compris  un  vol.  de  table  de»  loiuri  1< 
\\\\  :  —  A){ik'ulture.  ib  %ol.  n'atatotme  iluzuié. 

Ce  irriieii  a  obli'nu  un  Krand  Nuccès  en  France  et  à  l'Ktraup'r.  i 
nouvelle  série  sOus  le  titre  de  Hibiiothèque  universelle  de  r^emetf  a  i-lëi 
nieneée  en  INh;;  mais  la  Revue  britannique  ïï'a  pas  tardé  à  paraître  eln 
<'oncurr«*nce  a  été  fatale  à  \2  Bihlfothi-que  de  tienère.  \jà  Reviir  fondcv 
.M.  Au).  Pirlifit  est  l'un  des  recueils,  en  |K*tit  nombre,  dont  le  sucrn 
toujours  croissant. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LEITRES  (UNE),  polynôme. 

Bibliothèque  (nouvelle)  des  Roman>.  Paris,  DemoDvilkp  Un 

1798-1805,  112v(d.  in-12.  [76: 

Analyse  raisonnée  des  romans  anciens  et  modernes,  français  «m  traé 

dans  notn*  lan^'ue,  ainsi  qu'une  notice  littéraire  ou  annonce  de  toatei 

nouveautés  dans  \fs  lettres,  sciences  et  arts,  telle  était  daas  l'origtM 

eomposiiion  de  la  \ou9elle  Bibliothèque  des  Bomani;  mais  oo  ne  tarda 

à  y  donner  fies  nouvelles  originales.  I^es  auteurs  qui  en  ont  le  plus  ht 

sont  :  P.  l)i.A\c:iiARD,  11.  CoivpiiH,  DiacuAMPs,  l)isro!iTAi!iu,  Dcv 

«  iiK.  I'abri  n'ni.iviT,  Fikvêk,  M*"*  de  Gbnlis.  KtHATBV.  Labalmb.  La 

I.K«;oivi:.  Levoinb,  Jov  Mo>tbro\.  Petitot,  M«*  de  Stabl,  et  Vic 

PiUN  larii  rhaoun  de  tes  uuteurN  a  réuni  et  publié  en  vtdumcs  les  n 

velles  qu'il  avait  fournie^  :i  la  •  Ribliollièque  des  Roman»  •.  ou  lésa  ii 

lécs  dans  m's  ofuvres. 

Il  paraissait  Iti  volumes  par  an,  et  l'abonnement  coAtait  t^  fr 

SOCIÉTÉ  DK  CENS  DE  LETTRES  (l  NE),  folynyme, 
Merrure  de  Kranre.  Juiiinal  |)ulili(|iie,  liliéraire  et  dramalif 
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illeau,   10  pluviôse  an  vu  (20  janvier  i799)-30  nhôse 
20  janvier  1800),  36  numéros  formant  9  vol.  in-i2. 

[7628] 
I,  m  Bibliographie  des  Journaux  ». 
>ait  un  numéro  par  décade  :  l'abonnement  était  de  4S  fr.  par  an. 

TÉ  DE  GENS  DE  LETPRES  (UNE),  folynyme, 

e).  Ouvrage  périodique.   Paris,  Cholet,  germinal  an  vil 

99)-germinal  an   viii   (mars  1800),  13  livraisons  in -8, 

•^lor.  [7629] 

;,  «  Bibliographie  des  Journaux  ». 

ai  pr^scnti'  les  époques  fixes  de  la  naissance,  du  règne  et  de  la 

(le  la  mode  ;  le!>  échaniilloos  des  étoffes  nouvelles;  la  descrip- 

Deubles  nouveaux  ;  les  costumes  ei  l'esquisse  des  décorations 

^ces  qui  réussissent  au  théâtre.  Des  grarures  enlnminées  faci- 

•liigence  de  chacun  de  ces  objets.  Un  article  Mélanges  donne  la 

du  mois;  les  Sciences  et  les  Arts  sont  traites  dans  une  partie 

rÉ  UK  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  cultivateurs, 
ne  [Ch.-M.  BOUTIERJ. 

élémentaires  d'agriculture,  de  commerce  et  de  géogra- 
merciale  indusirieile.  Cologne,  Mathieni,  an  vu  (1799)» 
Ut  in-8  de  32  et  72  pages.  [7630) 

rÉ    DE    GENS    DE   LETTRES  (UNE),  pseudonyme 

LIN,  ex-bénédictin«  mort  à  Paris,  en  mars  1816, 1  Fige 

62  ans]. 

I  des  campagnes^  ou  Recueil  périodique  des  observations, 

vertes,  des  inventions  et  des  nouveautés  littéraires,  teo- 

Hfectionner  Téducation  des  enfants....  Thygiéne,  Tagri- 

te.  Paris, au  bureau  de  a  TAmi  des  campagnes  >,  16  prai- 

III  (5  juin  1800)  au  3  brumaire  an  x  (25  octobre  1801), 

i,  impr    en  caractères  pet.  rom.  [7631] 

e  Huzard. 

al  élait  présenté  comme  pouvant  faire  suite  à  la  Feuille  tiUa- 

sait  les  5,  6  et  9  de  chaque  décade,  par  numéros  de  8  pages. 

rÉ  I)K  GENS  DK  LETTRES  (D^K) .  pseudonyme [Ulle- 

SancièrësJ. 

la)  ï  l'esprit,  ou  Bibliothèque  générale  des  anecdotes  et 
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ci(*s  iKms  mdts   Paris,  Faviv,  ans  viii  vt  i\    1800  «*l  1MU1;.  12  tu 
in-ri.  [7or 

Recueil  do  dits  et  do  faits  reiiurquabU's  des»  anciens  ol  d«^  mfjdmcft 
l'i  d'un  i;r;uid  nnmhro  d'aiiiclos  curieux,  instructifs  et  amusante  dtr  lett 
If  s  genres. 

I.a  Boite  a  /  Kfp^it  était  un  rerufil  |»érimlique  dont  il  piraUsail  le  I''  ép 
chaque  mois  un  volume  urne  do  gravures.  Le  prix  lie  l'abonneaieDi  asaw^ 
«'tait  de  li  fr.,  et  chaque  vul..  \\t\^  Mqiarénieiit,  coûtait  I  fr.  U\  < 

SOCIÉTK  l)K  GENS  l)K  LKirUKSd  NK\  jHflynyntc. 

Kncyclo|ii'die  (iioin.)  littôraiio,  ou  nictiuniiaire  iJtr  JiitêraiBfP. 
de  morale  et  de  politique.  I*aris.  Fa\re:  FnH'hol.an»  i\  n  \  .tftot 
02),  6  vol.  in-8,  36fr.  '7(03 

SOCIÈTK  l)K  r.FNS  l)K  I.KITKKS  (IMK),  psetàdonym,. 

AmuscniPiits  (les)  de  Société,  on  Kecueil  de  conte»,  charade, 
énigmes,  logogriplies.  Paris.  Marcliand,  an  xi  (1803],  2  i(»l.  io-1!. 
n\cr  um*  ç;ravnre.  -  S<*conde  édition,  roiindérablenirni  .lucn:»- 
rée.  Paris,  le  nir-mo,  an  XII  (IHOV.  2  vol.  in-12,  avif  deiii  tji- 
\nn»s,  2  fr.  50  a-nt.  ['(\Zi 

SOCIÊIK  l>i:  CiKNS  I)i:  rrnnKS  (l  ni:  . /ivurfoi/yf/ir  'luan 
l'iirilHOMMK]. 

I.  Dictitiiinaiie  uuiwrsel,  (;éogi-aplii(|ije,  htaliâtique,  tiiMirri*!» 
et  politique  de  la  France,  contenant  sa  description,  sa  populatioa. 
sa  minéralogie,  htm  hydrogniphie,  .son  commerce,  .^e»  priNluib  ni- 
tnrels  et  industriel,  nm*  généalo^sie  de  tous  ceux  qui  Tuai  Roovr^- 
n«V  depuis  plus  de  UOO  ans  avant  J.-C.  jusqu'à  ce  jour,  avec  l* 
principaiiv  événements  qui  se  sont  |>assés  sou.*i  l(*s  différente  rê^Dn 
et  goii\erneinenls:  les  coutumes,  les  anciennes  et  iiuuielU'»  in»îi- 
tntions  civiles,  militaires  et  ecclésiastiques  :  Torigine  et  la  talenrir 
toutes  les  monnaies  de  France  et  d<*s  [tays  conquis  et  rêonÏ!»;  ^ 
dn^ienne^  l't  le>  nouvelles  mesures  :  les  anciens  et  les  noav*-iin 
\ymis  ;  niit  rioiiuatite  laiilt-aux  ci»m|uiratifN  de  la  France*  muoir- 
cliifpie  avec  la  Franre  ariiielle  ;  tous  les  hommes  illuslresi.  réirbrrt 
ou  fameux,  (hpnis  plusieurs  siècles  ju.sr]ii*àci'  jour,  avec  une  imticv 
de  tous  K'N  ou\ra(;es  (pie  ceux  d'entre  eux  ont  publiés;  li-i»  Mé^e*. 
les  bdlailies,  le  lieu  ou  ell«*s  se  sont  donniVs,  le  nom  di-s  pénénai 
qui  y  oht  commandé  .  riii>toire  de  tous  les  pa\s  conquisi  et  rêoiBl 
la  France  ;  la  Tonstituiion  françai.se:  le  vnatiis  conyallc*  onraniqir 
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de  b  <:ou!»iiiuuou;  le  sénatus-consulic  qui  nomme  Napoléon 
Booapartc  empereur  doh  Français  ;  toutes  les  institutions  sous  ce 
dernier  gouvernement;  les  traités  de  paix  conclus  jusqu*à  ce  jour 
avec  toutes  les  puissances  étrangères  ;  un  Dictionnaire  des  colonies  ; 
wie  carte  générale,  etc.  Paris,  au  bureau  du  «  Dictionnaire  uni- 
torsel  des  quatre  parties  du  Monde  »  ;  Frudbomme  fils  et  comp.  ; 
Laporte;  Trenttel  et  Wûrtz  ;  Arthus  Bertrand,  1806,  5  ¥ol.  in-6  à 
trois  colonnes,  imprimés  en  caractères  petit  romain  et  petit  texte, 
75  fr.  ;  sur  papier  grand  raisin  fin  d*Auvergue,  125  fr.,  et  sur 
papier  grand-raisin  vélin,  260  fr.  [7635] 

Malgré  ce  pompeux  énoncé  et  le  luxe  dMropressioD  de  ce  dictionnaire, 
il  n'a  pas  eu  un  meilleur  sort  que  les  autres  compilations  de  L.  Pnid- 
bommc  qui  sont  en  général  mauvaises.  Ce  livre  a  fait  si  peu  de  sensation, 
qu'il  a  même  échappé  ^  Barbier. 

II  Répertoire  universel,  historique,  biographique  des  femme» 
célèbres,  mortes  on  vivantes,  qui  se  sont  fait  remarquer,  dans  toutes 
les  nations,  par  des  vertus,  par  dn  génie,  des  écrits,  des  talents 
pour  le^  sciences  et  pour  les  arts,  par  des  actes  de  eeiisibilité,  de 
oourage,  d'héroïsme,  des  malheurs,  des  erreurs,  <les gala nteties,  des 
vices,  etc. ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Paris, 
Ach.  Desanges,  1826-27,  6  vol.  in-8,  32  fr.  [7636] 

Cet  ouvrage  a  été  publié  eu  huit  livraisons. 

Il  est  pire  encore  que  le  «  Dictionnaire  universel  »  publié  delSIO  ài  I8II2, 
«■  M  vol.  in-8,  et  dont  PrucJhomnic  était  l'éditeur. 

SO<:iKrÉ  DE  GKNS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme 
[L  Philipon  db  la  Madelaine  et  Millevoye]. 

Encyclopédie  (p<'(ite)  poétique,  ou  Choix  des  p«»ésies  dans  tous  les 
igenres.  Paris.  Capellc  et  Comp.,  1806-05,  12  vtil.  in-18,  sur  carré 
«atiné,  1H  fr.,  et  sur  grand  raisin  satiné,  18  fr.  —  Supplément. 
Par»,  les  mêmes,  1806,  3  vol.  in-18.  [7636*  | 

Tome  \".  Poèm«fs  scTieux.  —  II.  Poèmes  badins.  —  III.  Épigrammes, 
Madrigaux,  Épitapbes,  Inscriptions,  Pensées,  Rondeaux,  Triolets.  — 
IV.  Epitres  morales  et  sérieuses.  —  V.  Epitres  légères  et  badines.  — 
VI.  Fables.  —  VU.  Odes  (sacrées  et  anacréontiques).  —  VIII.  Romances 
et  ChaosoDS.  —  IX.  Contes.  —  X.  Satyres  et  Dialogues.  —  XI.  Héroîdes, 
Élégie)»,  Idylles,  Ëglogues  et  SUnces.  —  XII.  Mélanges.  —  XIII.  Poésies 
ncrées.  Id-I8  de  287  pag.  —  XIV.  Dictionnaire  portatif  des  poètes  Fran- 
çais, morts  depuis  10.10  jusqu'à  1804;  précédé  d'une  Histoire  abrégée  de 
la  Poésie  française,  par  L.  Philipon  de  la  Madblainb.  In-18  de  464  pag  . 
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4  tr.  .  XV.  Dictionnaire  porutif  de«  rimes,  précédé  d'an  NmicmIiié 
de  la  versification  française,  et  suifi  d'un  Essai  sur  la  langue  poèli^ 
par  tê  wiême,  ln-i8  de  411  pag.,  5  fr. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (L  NE),  polynôme. 

Archives  littéraires  de  l'Europe,  ou  Mélanges  de  Litlénun 
d'Histoire  et  de  Philosophie.  Tobiogue,  Cotta,  et  Paris.  Btwhdk 
180&-1808,  51  livraisons  in-8.  [TU: 

Le  plan  de  cet  ouvrage  s'étend,  comme  le  titre  rannoncr,  a  tant 
objets  des  connaissances  bumaines  qui  peuvent  être  d'un  intérêt  gèMn 
Les  sciences  ei actes  et  naturelles  y  rentrent  même  sous  ce  point  dcn 
c'est- k-dire  tout  ce  qui  appartient  ï  leur  histoire,  ï  leurs  déconvertA 
a  leurs  grands  résultats  ;  il  n'y  a  d'exclusion  que  poar  les  objets  idcfl 
fiques. 

Des  morceaux  de  littérature»  d'histoire  et  de  philosophie  pnrencaia 
ginaux,  forment  la  partie  principale  de  cet  ouvrage  périodique;  les  m 
teurs  n'ont  point  cherché  h  eu  faire  un  recueil  d'annonces  et  de  cntif 
des  ouvrages  nouveaux,  ils  ont  voulu  S4*ulement  offrir  k  toutes  les  fi 
sonnes  qui  aiment  l'instruction,  une  suite  de  lectures  intéressaim.  i 
lides  et  varié*». 

Cet  ouvrage,  quoique  publié  depuis  peu,  s'est  acquis  une  rtrpnUli 
dans  le  genre  le  plus  distingué.  Les  auteurs  qui  y  travaillent  sont  la 
connus  dans  le  monde  iitléraire  par  des  écrits  savants,  pleine  de  gsét 
d'érudition,  parmi  eux  on  distingue  : 

MM.  MM. 

BLBSSIfi.  pAnoriTTi. 

Koi'BGOINti.  PaSTOBBT. 

Bi'TTB!«sCHaK.<«,  Pfbppbi.. 

COBBKA    l»R   SaSSA.  PRADT  (de-. 

Dbabrai^uo.  Savovb-Holli!!, 

Dumas 'Math.  .  Sghwkiohabosbb. 

Fiscnsii.  SBcra  .l'alné  . 

Gahat.  STAPPia. 

Lastitrib.  SrAib. 

Lb  CHBVAI.LIBR.  V'aSSALI, 

Maloiri.  Vili.bbs 

mobki.lrt. 
t]e  recueil,  qui  a  (ommencé  à  paraître  avec  janvier  1804,  était  ncmia 
ei  le  prix  de  l'ahonneroent  pour  un  an  était  de  30  fr. 

Jonrit.  typoar.,  ann.  1804,  p  Jtt. 
Quel  que  fAt  le  mérite  de  ce  recueil,  sa  tendance  idéologique  déplnt 
chef  de  l'F.tat.  et  la  rédaction  reçut  l'ordre,  en  18m,  de  cesser  de  par 
tn-. 

SOCIÊl  Ê  DK  c;KNS  I)K  LKTTRKS  [l  NE),  puudemyme. 
l'ableiies  d*iiii  amaieur  des  arts,  rontenant  la  gravarr  an  ir 


SOCIÉTÉ  359 

l0t  principaui  oovragesde  peioior«  et  de  sculpture  qui  se  trouTent 
■iAneiDagne,a?ec  leur  description.  Berlin,  Métra,  et  Paris,  l.«?rault, 
Bchœll  et  Comp.,  an  xiii  (1805),  in-8  cartonné  à  la  Bradel,  9  fr. 

[76S8] 

Gei  ouirrtge  éuit  destiné  ài  Tormer  le  pendant  et  pour  ainsi  dire  le  Sup- 
pitaMnl  des  «  Annales  des  Arts  >  de  L^ndon,  qui  n'embrassent  que  les 
■■■épi  et  les  collections  de  Paris. 

te  en  promettait  plusieurs  volumes  par  an,  nous  ignorons  s'il  en  a  été 
NMié  dsf  anlage. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  poltfmyme. 

Gages  (les)  touchés,  ou  Recueil  d'histoires,  fables,  romans,  fée- 
iflt,  contes,  nouTelles,  anecdotes,  opinions  sur  les  ouvrages  de 
itiérature  anciens  et  modernes,  prose  et  vers.  Paris,  Levranlt, 
icbceli  et  Comp.,  1805,  12  vol.  in-12.  [7639] 

Extrait  du  Prospectus  :  «  L.es  auteurs  des  Géiges  touchés  n'ont  pas  les 
ittates  prétentions  de  tous  ces  graves  moralistes  qui  se  chargent  d'éclat- 
wr  ou  de  corriger  le  monde  par  leurs  écriu».  Ils  se  proposent  tout  bonne- 
ment d'amuser,  convieuneut  unfvement  que  tel  est  leur  but,  et  trouvent 
IBOOre  que  c'est  une  tache  asseï  difficile. 

•  Si  l'iDslruciioa  se  présente  sur  leurs  pas,  si  la  morale  sort  natarelle- 
Bent  d'un  conte,  d'une  allégorie,  d'une  nouvelle,  d'un  roman,  ils  n'écar* 
icront  ni  l'instruction  ni  la  morale,  mais  iU  ne  le  portent  point  sur  leur 
alBchc  ;  i't  par  le  temps  qui  court,  cette  annonce  doit  paraître  modeste. 

•  r/est  au  public  maintenant  à  juger  s'ils  remplissent  dignement  la 
l4cbe  qu'ils  se  sont  imposée  ». 

Lts  Gages  touchés  paraissaient  le  f"  de  chaque  mois.  Le  prix  de  Tabon- 
feementéuit  de  il  fr.  Il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier 
a^lin  dont  le  prix  «Hait  double. 

Ce  titre  n'est  pas  positivement  renouvelé  des  Grec**,  mais  il  n*esl  pas 
Nus  nouveau  que  t)eaucoup  d'autres  que  l'un  nous  a  donnés  comme  tels. 
Hès  1696  parut  un  livre  inlitulé  :  le  (kige  tiuché^  histoires  galmnteset  comi- 
piet.  Paris,  Jouventrl,  â  vol.  in-lâ.  Ce  livre,  qui  a  eu  au  moins  quatre  au- 
tres éditions,  a  éié  attribué  à  Eust.  Le  Noble. 

SOClÉrE  Di:  GENS  DE  LliTTRKS  (UNE),  foiynyme. 

Galerie  historique  des  homnaes  les  plus  célèbres  de  tons  les  siècles 
ei  de  toutCN  les  nations  ;  contenant  leurs  portraits  au  trait,  d'après 
les  meilleurs  originaux,  avec  l'abrégé  de  leurs  vies  et  des  observa- 
tions sur  leurs  caractères  ou  sur  leurs  ouvrages.  Par  —,  publ.  par 
C.'P.  iMndon,  Pdris,  Landon,  1805-11,  13  vol.  in-13  avec 
IM  portraits  au  trait,  117  fr. ,  et  sur  papier  vélin,  236  fr.  [76A0J 
Les  fiersonnes  qui  ont  eu  le  plus  de  |»art  à  cette  6Wmr  sont  >l.  le  baro 
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(le  Babante,  feu  Fiuii.lbt.  un^vi  laembre  et  bibliotbécaiK  de  l'iM 
(qui  y  a  fourni  plus  de  c-eot  notices),  et  notn;  Anacrvon.  J.-P.  de  Btui- 

«EB,  qui,  on  mùme  temps,  en  a  été  le  directeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  |)K  LKTTRES(LNK),  pseudomymg. 

Dictionnaire  (nuuv.)  de  |)ochc  français-anglais  et  anglai5-fraBÇ& 
divisé  en  deux  parties  ciintenaut  tous  les  mots  des  deui  bogn. 
dont  l'usage  est  antoris.^  ;  dans  lequel  on  a  inséré  les  vocabohm 
géogrnphiqnos  et  mytholngiqin  s  ;  les  termes  de  marino,  d'art  ad 
taire,  et  les  noms  propres;  ks  prétérit  et  participes  passés  de  ttioib 
verbes  anglais  irréguliers;  et  où  l'on  a  placé  les  accenbi  nor  looilB 
mots  anglais,  |)our  en  faciliter  la  prononciation.  I)e  Timpr.  de  r.n- 
pelet.  à  Paris.— Paris,  Théopli.  Rarroisfils,  1806, 2  t.  in-16.  [76M 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LEITUES  (UNE),  polynymt. 
Mille  (lesi  et  une  Nouvelles,  ouvrage  périfidique,   pouvaoi  l»f 
Miite  à  toutes  les  »  RiIiothé(|iies  de  Romans  li.   Paris.   Fr^bri. 

1807.  k  \oi.  iu  12.  ;76k:; 

i\v  rerueil  paraissait  cbaqoo  mois  par  livraisons  de  six  feuilles,  qai  a> 
bout  de  l'a  nuée  eussent  formé  si\  volumes;  mais  nous  n'avons  pi^  iroffi* 
qu'on  ait  été  au-delà  de  la  première  partie  du  luuic  IV. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETrUES  (INE),  polymyme  > 
BAULT,  A.-P.-F.  MÉ>iËGAULT  et  autres]. 

Annales  dramatiques,  ou  Dictionnaire  général  des  théâtres,  ooa- 
tenant  :  1°  l'Analyse  de  tous  les  ouvrages  dramatiques  :  tragéii 
comédie,  drame,  opéra,  opéra-comiqur,  vaudeville,  etc..  repré- 
sentés sur  les  théâtres  de  Paris,  depuis  Jodelle  jusqu'^  ce  jour;b 
date  de  leur  représentation,  le  nom  de  leurs  auteurs,  avec  de 
anecdotes  théâtrales  ;   2"*  les   Règles  et  Observations  des  graaè 
maîtres  sur  l'art  dramatique,  extraites  des  œuv  rcs  d' Aristole,  Horacr. 
Boileau,  d'Aubi.^nac,  Oirneille,  Racine,  Molière,    Regoard,  Ue- 
touches.  Voltaire,  et  des  meilleurs  aristaïques  dramatiques ,  3*  b 
Notices  sur  Ifs  auteurs,  compositeurs,  acteurs,  actricesi.  danseoni 
flanstMises  :  avec  «h's  anecdotes  intéressantes  sur  tous  les  persounage 
dramaticpios,  anciens  et  modernes,  morts  et  vivants,  qui  ont  brillr 
dans  la  carritre  du  Théâtre.    Paris,  Rabault,  l'un  de»  auKon; 
Capelle  et  Renand.  1K0K-12.  D  vol.  in-8,  5U  fr.  [IHU] 

t'iio  stTiindc  i>4lilion  ilc  w.i  iiuvri^''',  revue,  corrigée  et  Iris  au|nM«l^ 

a  êlê  junniict n  IHf'i.  di?\ jnt  f«irmi'i  io  \ol    in-H     il  n'en  j  para  <|w  \f 

preuiii*! 
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SOCIÉTÉ  DK  GKNS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme 
A.-J.-Q.  Beuchot]. 

Orabon  funèbre  de  Baonaparte,  par —,  prononcée  au  l/uxcm- 
MHirg,  au  Palais  Bourbon,  au  Palais  Royal  et  aoi  Tuileries.  Paris, 
Maooay,  \S\U.  in-S  de  13  pages,  1  fr.  [76aa] 

Cet  opu5cale  a  eu,  la  même  année,  cinq  éditions  contenant  des  addi- 
Imm  plus  ou  moins  considérables,  plus  ou  moins  piquantes.  C'est  un  re- 
îBell  de  toutes  ies  adulations  données  ài  Napoléon  par  ses  partisans  les 
dms  déiroués,  et  insérées  k  diverses  époques  dans  «  le  Moniteur  »;  aassi  le 
HiUeieax  collecteur  disait-il  que  la  première  édition  de  cette  satyre  se 
viMTaii  dans  «  le  Moniteur  >. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  po/ynym^  [Jean- 
Pierre  Gallais  et  un  anonyme]. 

Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis  sa  naissance»  en  1769, 
|«squ*à  sa  translation  à  Itle  Sainte-Hélène,  en  1815.  Paris,  L.-G. 
Hicbaad,  1818,  k  vol.  in-8,  avec  h  portraits  an  trait,  1k  fr.  [7665] 

Cest  la  réunion,  sans  qu'il  y  ait  eu  réimpression,  des  cinq  parties  de 
l'Histoire  du  48  Brumaire  de  Gallais  (et  un  anonyme  poar  la  quatrième 
partie).  Voy.  la  Bibliogr.  de  la  France,  ann.  iHSi,  p.  t63. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  pablictstes, 
fêeudanyme  [F. -Th.  Delbare]. 

Observateur  (1*)  royaliste,  on  Annales  destinées  à  servir  à  rhistoîre 
secrète  de  la  Révolution,  depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour.  Paris, 
Gide  fils,  1819,  3  numéros  formant  1  vol.  in-8.  [7646] 

Ce  journal  avait  dû  d'abord  paraître  sous  le  titre  de  Cmresponàtmt  roy*- 
Ust», 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Unsée  des  Protesunts  célèbres,  ou  Portraits  et  Notices  biogra- 
phiques et  littéraires  des  personnages  les  plus  éminents  dans  l'his- 
toire de  la  Réformation.  Rédigé  par— ,  et  publié  par  M.  G.-7.  Doin. 
Paris,  Treuttel  et  Wûru,  etc.,  \S2\-2k,  10  part,  en  5  tomes  in-8j 
afec  portraits  lithogr.  [7647] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme 
[G.  Touchard-Lafosse]. 

Dictionnaire  chronologique  et  raisonné  des  déooovertes,  inven- 
ùœ»^  perfectionnements,  observations  nouvelles  et  importations  en 
France,  dans  les  sciences,  la  littérature,  les  arts,  l'agriculture,  le 
commerce  et  Tindustrie,  de  1789  à  la  fin  de  1820;  comprenant 
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aussi  1«  les  aperçus  historiques  sur  les  insiiliitions  fondéci  da» 
cet  espace  de  temps  ;  2«  Tindication  des  décorations,  meotioiis  bo- 
iiorables^  primes  d'encouragement ,  médailles  et  autres  récnmpeMr» 
nationales  qui  ont  été  décernées  pour  ces  divers  genres  de  soccèf  ; 
3*  les  revendications  relatives  aux  objets  découverts,  inventén,  per- 
fectionnés ou  importés.  Ouvrage  rédigé  d*après  les  notices  des  m- 
vanLs,  des  lîtlérateun»,  des  artistes,  des  agronomes  et  des  cnroncr- 
ranls  les  plusdislingués;  par  — -,  sous  la  direciioii  d<*  M.  G.  Ton- 
cliard-Lafosse.  Paris,   L.  ixilas.    1822-23.   17  vol.  in  H.   t05  fr 

r76ïH 

r.ettG  Société  de  yens  di*  lettres  n'i*Uiit  coiii|iosee  que  de  M.  TouclMnl* 
LafoKse,  seul,  un  à  peu  |iri*s. 

SOCIÉTÉ  DE  (IKNS  DE  I.ETrRES  (l  NK),  pseuiionytn^. 

Vie  publique  et  privée  des  Français,  à  la  ville,  à  la  tlour  et  daih 
les  pmvinces,  depuis  la  mort  de  l^uis  \V  jusqu'au  rommeocement 
du  règne  de  (Jiarlfs  X.  pour  faire  suite  ^  la  f  Vie  privée  de« 
Français  »  de  Legrandd*Aussy.  Paris.  M"'  Sigaull.  rue  de  rodèoo. 
II.  17;  L.Touge,  182:)-26,  2  vol.  in-8,  16  fr.  [7619' 

SOCIÉTÉ  DF  (;FNS  I)F  TKI  IUKS  KT  D'MUTSTES  l  NF  . 
pseudonyme  -Aleiandre  Martin  1. 

Visite  au  Mus4'«,  ou  (;uid('  de  raoïateur  à  reifiosition  d«^  oa- 
I rages  de  peinture,  sculpture,  gra\iirf,  litliojsraphie  i*l  arrhiirr- 
ture  des  artistes  vivantes,  etc.  Paris,  Leroi.  rue  du  (.<h|,  m.  i.  I82T. 
in-lK.  3  fr.  .7650 

SOCIÉTÉ  l)K  GF.NS  DE  LETTRES  (t  NE),  polyntfme. 

Statistiqne  morale  de  la  France,  ou  Riourapbie,  par  départements, 
des  hommes  remarquable*^  dans  tiius  Ips  genres.  Par  — .  so»  U 
direction  de  M.  Andniud  (de  l'Allier».  Paris.  Morein- Rosier,  1839. 
h  livr.  in-8  à  deui  colonnes  avec  porlr.  lithogr.  [765r 

Il  lï'à  paru  quo  'jiijtre  li\ raisons  de  critu  njugraploe.  et  ellM  cootica- 
n«nt  .  V'  li\r..  Ii-.s  B"urhes'dH-Hhùnf.  lit  patf.,  i-,  le  tmr.  ION  pê$  . 
V,  Bu**f*'  ilpff,  HO  pjiK..   4',  liartl,  IO|  |).ijf. 

MK:iÉTÉ  de  (;I.NS  de  LEFFRES  (l NE.i.  de  savants,  de  ma- 
gistrats, etc..  poliffiyme  [MM.  Grommelin.  Lonis  DnHH'LDt. 
avoué:  Ahel  (;oiJo:^.  imprimeur,  et  Charles -Martin  Roi  MCUi. 
a\o€at  . 
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Iliade  (I')  travestie.  Paris,  I^oyen,  1831,  in-S2  orné  d'ooe 
gn? are,  2  fr.  [7652J 

Cette  parodie  avait  d'atx>rd  été  commencée  par  an  M.  Gromelin  ;  elle 
Ait  eoBtinaée  par  les  personnes  ci-de»aus  iiommées  qai  s'étaient  ainsi  par- 
tâfé  tenr  tâche  :  M.  Dnmoulin  parodiait  en  prose,  IL  Abel  Goqjon  metuit 
«■  fers,  et  M.  Rousselet  éuit  chargé  des  corrections  et  de  donner  Tensem- 
Me  a  eel  opuscule.  Dn  MAiiNn,  Rec.  d'onvr.  anonymes. 

Marjfaui  avait  aussi  donné  VHowkkn  trmvêsti,  ou  VHiûde  en  vtn  bwr- 
r(en  XII  livres).  Paris,  Prault,  1716,  2  vol.  in-iS. 


SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  savants, 
fêemdonyme  [Easèbe  Girault,  de  Salot-Fargeaa]. 

Encyclopédie  des  jeunes  étudiants  et  des  gen.s  du  monde,  ou 
Dictionnaire  raisonné  des  connaissances  humaines,  des  mœurs  et 
des  passions  ;  contenant  les  principes  élémentaires  de  métaphysique, 
de  psychologie,  de  physique,  d'astronomie,  de  géographie  physique, 
fhistoire  naturelle,  de  chimie,  de  physiologie,  d'hygiène,  de  poli- 
tique, de  morale  et  de  philosophie.  Paris,  L.  Hachette  ;  F.  DidoC, 
1835  et  années  suÎTantes,  2  forts  vol.  in-8,  impr.  I  deui  oo- 
Jennes,  en  caractère  gaillarde  poétique,  sur  pap.  gr.  raisin,  25  fr. 

[7653] 
Cet  ouvrage  a  été  publié  en  vingt  livraisons. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LEITBES  (UNE),  pseudonyme  [l'ahbé 
G.-r.  Tarenne  de  Laval]. 

Exercices  littéraires  et  philosophiques,  à  l'usage  de  la  jeunesse, 
ou  Compositions  graduelles  et  variées  sur  l'étude,  l'histoire,  les 
sciencesi,  les  arts,  la  morale,  la  philosophie  et  les  usages  des  diffé- 
renu  peuples  de  la  Terre.  Sec.  édlL  Paris,  veuve  Le  Normant, 
1836.  in-8,  6  fr.  [765ii] 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  a  paru  la  première  édition. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTllES  (UNE),  pseudonyme. 

Almanach-Revue  de  Paris,  Résumé  complet  des  uravaux  poli- 
tiques, scientiGques,  artistiques,  littéraires,  commerciaux,  indus* 
triebet  agricoles,  qui  ont  eu  lieu  dans  le  cours  de  l'année  écoulée, 
etc.  ;  contenant  en  outre  des  renseignements  très  utiles  sur 
l'hygiène,  l'économie  domestique,  etc. ,  etc. ,  et  orné  de  jolies  vi- 
gnettes sur  hois.  Par  —,  sons  la  direction  de  M.  Anatole  Jamais, 
1866.  Paris,  A.  Heois,  1866,  in-18  de  176  pages.  [76.'>5] 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LEITIIES  (UNE),  pMCudon^nu 
Indiscret,  ou  Biographie  historique  de  Louis-rhilippe.   igei. 
Carrère,  1869,  in-8  de  68  pages.  i765« 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LEITRKS  ((;NK),  pseudonyme  laëbr 
Jean-Joseph-Maxime  Kéraud,  rédacteur  en  chef]. 

Biographie  des  hommes  remarquables  des  Basses- Alpes,  m 
Dictionnaire  historique  de  tous  les  personnages  de  ce  départciDfft*. 
qui  se  sont  signalés  par  leur  génie,  leurs  talents,  leurs  iravin, 
la  sainteté  de  leur  Tic,  leurs  vertus,  ou  leurs  actes  de  bienfaiaiano'. 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Digne,  Rpp» 
1850,  in-8  de  xjx  et  576  pages,  avec  6  portr.  liihogr.,  7  fr.  50  oM. 

'765: 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LOI  (UNE),  pseudonyme. 

Répertoire  général  des  lois  de  la  République  française,  depuis  U 
convocation  des  États-Généraux  jusqu'au  f  \endcmiairr.  Impr. 
de  Vigneulie,  à  Nancy.  —  Paris,  Cretté,  an  vu  (1799),  'i  lol.  ni-î». 
impr.  en  caractère  |>eiit-romain  à  trois  colonnes,  pages  encadrée» 
d'un  double  fileL  [76S» 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  Dl-  MONDE  (UNE)  et  de  gen»  de  leUrfS. 
psvudonyvie  [le  cliiv.  bamnnel  Jean-Jacques  RiTi.inciE]. 

Calyps(»,  ou  les  Babillards,  ouvrage  |Hilitique,  littéraire  et  moral, 
sur  les  matières  du  temps.  (Périodique).  Taris.  Regoauli.  mai 
178&-a«ril  i  785, 52  iiumcro<  formant  3  vol.  in-8.  [76J9 

Barbier,  sous  mr  iio  llHir»,  donne,  par  erreur»  la  date  du  1796  à  rc  n^ 
cueil. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  KIDICI  LES  (l'NE).  psemdifHfmt 
I>I"'  Sophie  Gay]. 

Physiologie  du  ridicule,  ou  Suite  d'Observations.  rari>.  Viiuobi. 
1833.'  2  vol.  in-H,  15  fr.  [76W 

SOCIÉTÉ  DE  GÉOGKAIMIES  (LNE;.  pseudonyme  [Uw» 
FRL'miOUME]. 

Dictionnaire  gé(igraphic|ue,  histori(pie  et  méthodique  de  la  Ré|N- 
biique  française,  en  120  départements.  )  compris  les  Col« mies ocri- 
denlalcs  et  (irientales,  les  Ncn  de  r.\irliipel,  de  Malle,  de  Guio.  Jr 
Cumino,  etc.,  réuuii'N  i  la  France,  et  tous  le  traité»  de  paix  rdaul» 
d   la  cession  des  |»a>s  conquis  ou  cédi-s  k  la  llépiiblique  fraoç^iM-. 
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destiné  aux  administrateurs,  n^ociants,  gens  d'affaires,  et  à  ions 
œoz  qui  étudient  la  géographie  de  la  France.  Paris,  l'Éditeur 
(Pradhoronie),  1793.  —  IV*^  édition,  considérablement  augmentée. 
Paris.  Prudhomme.  aO  vu  (1798),  2  vol.  in-8  en  petit  teite  à 
deux  colonoeb,  avec  un  Allas  de  120  cartes,  15  fr.  [7661 J 

SOCIÉTÉ  UE  GiBONDliNS  (UNE),  pseudonyme. 

Ancien  (1*)  comité  de  salut  public,  ou  Obsenàtions  sur  le  rapport 
des  Trenie-Deux  proscrits.  Paris,  la  veuve  d'Ant.-Jos.  Gorsas, 
ao  m  de  la  République  (t795),  in-8.  [7662] 

Cet  ouvrage  est  un  persiflage  du  rapport  de  Saint- Just  sur  les  députés 
proicriu....  C'est  une  réfutation  complète  des  fourberies  du  comité  de  Sa- 
lai public,  (|ue  ceux  qui  en  étaient  membres  alors  ont  défendu  depuis 
avec  tant  d'acharnemenl.  La  v«  d*Ant.-Jo8.  Goesas. 

SOCIÉTÉ  DE  GIROUETTES  (UNE),  pteudonyme  [Alexis 
Eymkry,  alors  libraire]. 

Dictionnaire  des  girouettes,  ou  nos  Contemporains  peihts  d'après 
eux-mémps.  Ouvrage  dans  lequel  sont  rapportés  les  discoors,  pro- 
daniations,  extraits  d'ouvrages,  écrits  sons  les  gouvernements  qui 
ont  eu  lieu  en  Franco  depuis  25  ans,  et  les  places,  faveurs  et  titres 
qu*ont  obtenus  daus  les  différentes  circonstances  les  hommes  d'État, 
gens  de  lettres,  généraux,  artistes,  sénateurs,  chansonniers, 
évéques,  préfets,  journalistes,  ministres,  etc.,  etc. Orné  d'une  gra- 
vure allégorique.  Paris,  A.  Eymery.  1815,  in-8,  6  fr.  50  cent.  — 
II1«  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris, 
le  même,  1815,  in-8,  7  fr.  [7663] 

Beaucoup  de  notes  avaient  été  fournies  à  M.  Ejmery  par  MM.  Cbariin 
et  Tastt.  et  plus  encore  par  le  comte  Pboisy  d*Eppb  (mort  \  la  Guade- 
loupe), ce  qui  a  fait  attribuer  ce  livre  ài  ce  dernier. 

Presqu'aussitôi  la  publication  de  cet  ouvrage  il  en  parut  une  réfutation 
intitulée  :  le  Censeur  du  Dictionnaire  des  Girouettes,  ou  les  Honnêtes 
gens  vengés;  par  M.  G.  D***\  Paris,  Germain  Mathiot,  1815,  in  8  de 
iS4  pag. 

Nous  avons  encore  sur  le  môme  sujet  : 

1«  Almanach  det  Girouettes,  ou  Nomenclature  d*UDe  grande  quantité  de 
personnages  marquants,  dont  la  versatilité  d*opinions  donne  droit  âi  Tor- 
dre de  la  Girouette,  avec  leurs  écrits  en  parallèle.  Paris,  Lécrivaln,  1815. 
in-l8de  216  pag.,  I  fr. 

:^>  Dictionnaire  {l*etit)  des  Girouettes,  par  une  Société  d'immobiles.  Pa- 
ris, les  mardi,  de  nouv..  l8iG,  in-l!3. 

7i**  Dictionnaire  {Souveau)  des  Girouettei^  ou  Nos  grands  lioinmos  points 


.tf>(i  s(k;i  k  II-: 

par  euiHuéiuit!«  :  pliirs,  liuuiuies  d'Ëul,  Uoiunes  (i«  leiUes,  giiBer4H&,t«« 
ques.  chansonniers,  prérets.  journalistes,  peintres,  statuaires,  auniara, 
(lé|iutés,  ambassadeur^,  vaudevillistes.  Par  une  girouette  inamovible  h 
ris,  Lcrosay,  1831,  iii-lâ.  4  fr..  et  tir^  sur  format  in-«,  4  Tr. 

4"  Dictiunnairf  {Petit)  dr  no»  qrnndet  Giroufttea^  d'après  eiles-mèm 
biographies  politiques  à  l'usage  des  électeurs.  (Par  Liêonard  Gaixo»  . 
Paris,  l'Auteur.  IH4i,  in-lre.  t  fr.  rA  c. 

Vu  livre  seiiiblablt!  est  à  faire  |H)ur  les  |»ersonnages  qui  ont  iipirc  da» 
nos  événements  politiques  depui>  dii  ans. 

SOCIÉTÉ  DK  GOIBM.VNDS  (UNE),  pseudonyme. 

Chansounier  (le)  du  gastroiiomp,  dédié  aui  bons  Tiiani:»  de  ton 
les  siècles,  par  — ,  réunis  de  pensées  dans  tous  les  départemeab. 
Paris,  Delacouret  Le\allois,  1809.  in-lK,  1  fr.  [7b6&^ 

SOCIÉIK  irilOMMKS  I)K  LKTTllKS  (IJNK)  H  de  saum» 
géogra plies,  polymjmc. 

Kibiioniappe,  ou  Livre-Larles,  textes  analytiques,  ubleaux  et 
cartes,  iniliquaui  graduellenieiil  la  géographie  itainrelie,  li*&  division» 
géographique^  ptiiitiqiies,  rivilos,  etc.,  les  noms  giii^raphi^ue^  fi 
historniucs  de  lf»us  i^-s  à^jes  et  de  tontes  les  partie^  de  Tl  iiiver^ 
avic  rindication  chronolo^ique  des  découvertes  d(*s  navigateurs, 
des  changements  survenus  dans  la  circonscrifition  de^  Éiats,  leur% 
dominations,  eic.  etc.  Kédigé  d*aprés  les  plans  de  M  IV  {J.^Ck 
Bailleul)  par  une  société  d^hommes  de  lettres  et  de  savauls  géo- 
graphes, sous  la  direction  et  la  vérification,  l**  pour  le  texte  delà 
géographie  :,temps  ancien j,  de  M.  Daunou;  (temps  moderne i.ilr 
M.  Eyries\  2"  pour  Tordre  des  matières  et  l'ensemble,  de  M  B. 
(J.-Ch,  Hailintl)  ;  3<^  pour  le  dessin  des  caries  et  pour  la  gravurr, 
de  M.  Penot,  ingénieur-géographe.  Paris,  Renard.  183.^  f( 
aimées  suivantes,  2  vol.  in/i  de  lùTiO  pag.,  et  contenaDi  6&  carte». 
66  fr.  [7665] 

i>t  nu\raKe  u  |i;iru  en  1%  livraisons.  On  prut  se  procurer  »éparfiiient  li 
t  hrunottiffir  hmonifU''  rt  gfotjrnphiqur^  par  MM.  .\nnéo  et  Vivien.  biSiSl 
pailif  il<-  cc-l  oiMragc.  iii-ft.  t>  Tr. 

M.  Bailleul  a  publie  une  Utur  a  M.  lrptr»idrHtdeUS9fiétééffH^frapk0 
irWa/tir  u  crt  ournige).  Paris,  impr.  de  llecourcbant.  1AW,  iB-4.  obi.  àt 
4  pag 

SOClkrK  I)  IIOMMIlS  DF:  I.KTI  HKS  (L>K),  polynyme. 
(.nnleur  (le)  de  Tadolesconce.  journal  du  second  Age  et  dctdea^ 
se\(^.  Dédié  aux  pères  et  mères  de  famille.  Par  —,  vnu^  par  étM 
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cl  fÊt  goOl  k  IV'ducaiion  de  lu  jeuoeiiie.  Paris,  au  bureau  do  Con- 


r,  rue  Beaiiregard,  n.  36,  1833,  in-8  à  deux  colonuot.    [7666] 
Ce  journal  (graissait  une  fois  par  inois,  par  câblera  de  deux  ffeiiUles. 
Le  prix  de  rabonnement  é^it  de  6  fr.  par  an  pour  f^ris  A*t-ll  paru  long- 
lenpa?  Voilà  ce  que  nous  ignorons. 

SOCIÉTÉ  D*HOMMES  DE  LEriRES  (UNE),  pseudonyme. 
A»e  (!')  d'après  les  voyageurs  les  plus  célèbres.  Lille,  Lefort, 
1869,  in-12,  avec  une  gravure.  [7667] 

SOCIÉTÉ  D*HONNfiTES  GENS  (UNE),  psettdonyme  [JoMpb 
ClIOT]. 

Vérité  (la)  telle  qu'elle  est  contre  f  la  Pure  Vérité»  (de  J.-H.  de 
Haubert  de  Gouvest),  par  —,  instruits  de  tout  ce  qui  regarde  la 
Cour  et  les  États  de  Wurtemberg.  Stuttgard,  1765,  iB-8.     [7668] 

Lors  de  la  polémique  entre  Maubert  et  Uriot,  il  parut  encore  un  écrit 
iDlitulé  : 

Ultrtê  Wirtembergeoitet,  ou  la  Vérité  sans  fard  opposée  k  «  la  Pare  Vé- 
rité •  ,  et  II  •  la  Vérité  telle  qu'elle  est  •.  Vraibourg,  1766,  in-8. 

SOCIÉTÉ  D'IMMOBILES  (UNE),  pseudonyme. 
Dictionnaire  (petit)  des  Girouettes.  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veautés, 1826,  in-32de40  pages,  50  cent.  [7669] 

SOCIÉTÉ  D'INGÉNIEURS  FRANÇAIS  (UNE),  po/y/iyme. 

Atlas  national  do  France,  contenant  en  topographie,  la  nouvelle 
divÎKion  du  royaume,  suivant  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale  ; 
ouvrage  dédié  à  la  nation,  et  proposé  par  souscription.  Paris,  au 
bureau  de  l'Atlas  national,  rue  Serpente,  n"  15,  1790, 2t  livraisons 
de  h  feuilles,  sur  papier  colombier,  et  sur  papier  de  Hollande.  [7670[ 

SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  AUTEURS  (UNE),  pseudonyme. 
Arbrisseau   (1*)   du   Parnasse,   ou   les   Étrennes  d'Éraio,  pour 
Pan  X.  Paris,  Lemarchand,  an  x  (1802),  in-18avec  une  gravure. 

[7671] 

SOCIÉIÉ  DE  JURISCONSULTES  (UNE},  de  publicistes  et 
i'honunes  de  lettres,  polynyme. 

Encyclopédie  de  Jurisprudence,  ou  Dictionnaire  complet  univer- 

el.  raisonné,  historique  et  politique  de  Jurisprudence  civile,  cri- 

niiielle,  canonique  et  bénéGciale  de  tontes  les  nations  de  l'Europe. 

"ont.  I  à  V.  Paris,  Bastien,  1778  et  années  suiv.,  5  vol.  in-&.  [7672] 

Ouvrage  |NMi  connu,  oi  qui  nVst  pas  même  cité  dans  la  «  Biklllnlb^qu<^ 


:M)8  SOCIË'IK 


•le  Uroit  •  de  llaiiius.  Noii.s  ni'  p<*iisonf»  |)»s  iiti'il  en  ait  v\v  pubtit*  |»I»4p 
«;in(|  vol  murs. 

SOrjÉIK  l)K  .H  lUSCONSl  LTKS  n]^E),  pseffdamyme  \\^ 

Ch.  Gl'IClIARD]. 

L'di  (nouvelles)  fraoçabcs,  ou  Ilecueil  complet  des  (iéciel»MBC- 
lionnes,  iliv^és  fMir  ordrif  de  matières;  avec  des  iMes  et  eipbci- 
lions.  Paris,  Didot  jeune,  1790-91',  U  Tol.  in-â.  1^"^'! 

I«es  trois  premiers  volumes  comprennent  les  divisions  de  VttrgmaitÊtim 
de  la  France,  do  VOntreJudiciaite  et  des  Impositions^  avec  tables  cbroBOlo- 
giques  et  alpbaliétiques  des  matii.TCs.  \a\  quat^i^nle  volume  e&t  ioiitak 
SowofUet  Loit  citiles  de  la  France,  ou  Recueil  complet  de  tnus  Ie4  dri'rcu 
émanés  de  l'Assemblée  nationale  constituante ,  concernant  la  desktriKiidB 
du  régime  féodal,  les  propriétés  de  toute  nature,  les  conveotioDs,  la 
succ4!ssions,  tcslanM*nts,  mariages  et  autres  matiferes  de  droit  civil,  di*- 
posés  méthodiquement  par  ordre  de  matières,  et  avec  îles  notes  et  eipli- 
cations Paris,  Uidotjeuni*,  17»i,  In  4  de  1,bOO  |»age9(. 

Vu),  la  •  Feuille  de  correspondance  du  libraire  •.  année  1791.  n*  1411 
et  17W,  n«ir>r.. 

SOCIKIK  DK  JCKISCONSl  LTËS  Kl  DE  NOlAlllKS  (l.NE). 
psvudouymv  [J.-Jos.-Fr.  KoLLAM)  UE  VlLLARGtlîSJ. 

Dictionnaire  du  .Notariat .  Paris,  au  bureau  du  Juurual  do  .No- 
taires, 1821-25,  5  \ol.  iii-H,  30  fr.  ~  IIP  édition.  Paru,  méar 
adiesse,  1832-33,  0  \ol.  in-8,  36  fr.  [li'.k', 

SOCIÉli:  DK  L'IIAKMOMK  DK  GLYtNMK  (LA),  /Ufwte. 
[ARCIIBOLD,  médecin]. 

Hccueii  d'Observations  et  de  faits  relatifs  au  magoéiisiiie  animal. 
Bordeaui,  1785.  in-8.  [7676. 

SOGIÉTËDK  L'IIAUMOMK  D*(>STENDK  (LA  ,  polynyme. 

Système  raisonné  du  mat^néiisiDe  univerM*!,  d'apréii  les  princîpr* 
de  M.  MeMner;  ouvrage  auquel  on  a  joint  reiplicatioo  des  procèdo 
du  oiagnéiisrne  animal,  accomn^Mlés  aux  cure^  des  diOf rentes  iiu- 
Ijdit  s,  tjnt  \\èr  M.  Mi-snier,  que  par  M.  le  i'lie\dlier  de  Barbarui. 
cl  |)ai  M.  di*  Pn\M'';i;iir,  relati\<'ini-nt  au  .M»ninanibulisin«-.  aMM 
qn'iim*  Notice  de  la  constiiution  des  sociétés  secrète»  dite»  dr 
'  rilarnioiiie  >•,  qui  mettent  en  pratique  le  niagnétbme  animal  Par»* 
(iasielier,  ITHfi,  in-lK.  [7675." 

SOi:IF:iK  DI    LKCTKI  ItS  a  NK  .  pteudonyme. 

\cadrniii*  df  Uv-lun*s.  m    UerlHTrlii->   curieuses,  bisloriqttis 


! 
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Iklànires,  morales,  philosophiques,  et  Anecdoctes.  Paris,  veoTe 
Dochesoe,  1783-87,  2  vol.  in-12.  [7677] 

SOCIÉTÉ  DE  LITTÉRATEURS  LORRAINS  (UlNË),  pseudan, 
pe  comte  Fortia  de  Piles]. 

Correspondance  philosophiqoe  de  Caillot-Daval,  rédigée  d'après 
les  pièces  originales,  et  publiée  par  — .  Nanti  et  Paris,  1795,  in-8. 

[7678] 

SOCIÉTÉ  DE  MAÇONS  (UNE),  pseudonyme  [Kr-Henry-Stan. 
Deladlnaye]. 
Mémoires  sur  la  Franc- Maçonnerie.  Paris,  5806  (1806),  in-8. 

[7679] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  de  pharmaciens  et  de  natu- 
ralistes, pseudonyme  [doni  Nicolas  Alexandre,  bénédictin]. 

Dictionnaire  botanique  et  pharmaceutique,  contenant  les  princi- 
pales propriétés  des  minéraux,  des  végétaux  et  des  animaux,  avec 
les  préparations  de  pharmacie,  in  ternes  et  externes,  les  plus  usitées 
eo  médecine  et  en  chirurgie,  d'après  les  meilleurs  auteurs  anciens, 
et  surtout  d*après  les  auteurs  modernes.  Paris,  J.-F.  Bastien,  au  X 
(1802),  2  vol.  prr.  in-8  avec  6g.,  imprimés  en  petit  romain  neuf, 
avec  17  planches  représentant  278  plantes,  gravées  avec  le  plus 
griod  soin,  12  fr.  —  Seconde  édition,  corrigée  et  augmentée  de 
hetocoup  de  préparations  pharmaceutiques  pt  de  recettes  nouvelles. 
Paris,  AnceUe,  1816,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7680] 

Ce  livre  a  paru  dès  le  commencement  du  XVIII* siècle,  mais  simpleinent 
aïoojme,  et  il  a\ail  eu,  avant  1802,  plusieurs  éditions  :  la  première  est 
4e  Paris.  L.  L.econte,  1716;  la  seconde  de  Paris,  Didot,  1748;  enfin  une 
troisième  est  de  Paris,  Barroi^,  1791,  1  vol.  in-8.  L'édition  de  180t  a  été 
citièreaienl  refondue  et  augmentée  par  un  éditeur  resté  inconnu. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDFCINS  (VNE),  polyn^fme  f  NICOLAS,  DE- 
MARQUE et  de  La  Servoi.e  fils]. 

Dictionnain*  (nouvean)  universel  et  raisonné  de  médecine,  de 
cbirnrgie  rt  de  Tart  v^^imnaire,  contenant  des  connaissances  éten- 
dues sur  tontes  ces  parties,  et  particulièrement  des  détails  exacts  et 
jirécis  sur  les  plantes  usuelles;  avec  le  traitement  des  maladies  des 
hestiaux.  Paris,  Hérissant  ùh,  1772,  3  vol.  pet.  in-8.  [7681] 

Cet  ouvrage  a  éié  reproduit  dans  la  même  année  sous  deux  titres  diflé- 
tenu.  d*abord  sous  celui  de  : 
médtein  (te)  de  la  campagne,  ou  Rncyclopédie  pratique  médicale,  chimr- 
\s  24 
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gicale  el  f étérinaire  ;  contenant  des  conniiiMiices  étendueft  sw  tM 
parties  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie,  des  détails  exacts  et  prè 
les  plantes  usuelles  ;  avec  le  traitement  des  maladies  des  bestiaui. 
Hérissant,  i77S,  6  vol.  peL  in-g. 

Ensuite  sous  celui  de  : 

Dictionnaire  univenel  êi  rûiionné  de  Médecine^  ou  le  ilééeein  de  ram 
contenant  les  connaissances  étendues  sur  toutes  ces  parties,  et  pri 
lement  des  détails  exacts  et  précis  sur  les  plantes  usuelli'i^.  avec  I 
tement  des  maladies  des  bestiaux.  Paris,  V«  Ducbesne,  1T7i,  b  fol 

SOCIÉTÉ  DR  MKDlXIiNS  (CNE)«  pseudonyme. 

État  de  la  Médecine,  Chirurgie  et  Pharmacie  en  Europe,  ci 
cîpalemeot  en  France,  pour  les  années  1776  et  1777,  préMi 
Roi.  Paris,  Didot  le  jeune  ;  Tcu?e  Thibout,  1775-76,  2  vol.  : 

[ 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  potynyme. 

Médecine  (dictionnaire  de)  :  contenant  Thygiène ,  la  patba 
la  séméiotique  et  la  nosologie  ;  la  thérapeutique  ou  matière  i 
cale;  la  médecine  militaire,  la  médecine  vétérinaire,  la  met 
légale;  la  jurisprudence  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie;  I 
graphie  médicale.  Par  — ,  mise  en  ordre  et  publiée  par  Vieq  i 
(et  ensuite  par  Moreau  de  la  Sarthe).  PariSj  Panckoucke.  il 
ann.  suiv.,  13  vol.  in-ili  et  table,  265  fr.  [' 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  de  chirurgiens  et  apolU 
lie  Paris,  pohjnyme. 

Médecin  (le)  des  campagnes,  ou  Méthode  sûre  pour  m  t 
soi-même,  par  des  remèdes  simples,  faciles  ^  préparer^  et  pr 
lionnes  à  la  connaissance  dv  tout  le  monde  ;  avec  un  Traité  « 
maladies  des  chevaux  et  bestiaux  nécessaires  ^  la  culture  des  u 
et  les  remèdes  propres  à  les  guérir.  Paris,  Guyénot,  aecrélai 
la  Société,  1792,  in-K.  —  Seconde  édition.  Paris,  Leooir, 
(1802),  in-8de  212  |)ages,  3  fr.  P 

La  dernière  édition  a  été  reproduite  l'année  suivante,  aa  laoyci 
nouveau  frontispice  portant  l'adresse  de  Berlin,  libraire. 

StM.IÉTÉ  DM  MÉDECINS  (UNE)  français  et^Anogm,  j 
nyme  [MM.  ).  F.  CiiORTET  et  autres]. 

I.  Vraie  (la)  Théorie  médicale,  oo  Expoaé  périodiq^  «  • 
loppemenu  de  la  ihéorie  de  Browa,  dite  de  rinchatioa,  d*ifl 
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m  célèbres  médecius  éiraDgert,  avec  la  critique  des  traitemenis 
ttkoés  selon  les  théories  adoptées  et  soiries  en  France  par  les  mé- 
dos  de  ce  pays  les  plus  famés.  Paris,  Allot,  180&-1806,  10  ?ol. 
-8.  [7685] 

Reeaeil  qui  paraissait  mensuellement  :  trois  numéros  formaient  I  fol. 
1  tSO  à  300  pages.  Le  prix  de  l'abonnement  annuel  était  de  IS  fr.  pour 
rU. 

II.  Encyclopédie  médicale  faisant  saite  au  journal  de  c  la  Vraie 
éorie  >  :  ouvrage  renfermant  de  nouTelles  découvertes  dans  la 
Mecine,  la  chirurgie,  et  les  branches  accessoires  à  ces  deux  scien- 
is,  telles  que  la  physique,  Thistoire  naturelle,  la  chimie,  la  pbar- 
hde,  avec  diverses  observations  sur  Tart  de  guérir.  Paris,  Allut» 
|07,  in- 8  de  xxviij  et  212  pages,  3  fr.  [7686] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  pseudonyme  [Jaoq.-Aodré 
|IUjOT]. 

Gérocomie  (la),  ou  Code  physiologique  et  philosophique,  pour 
ÉMtuire  les  individus  des  deux  sexes  à  une  longue  vie»  en  les  dé- 
fkni  à  la  douleur  et  aux  infirmités.  Paris,  F.  Buisson,  1807,  in-8, 
ic  le  portrait  de  Tauteur,  5  fr.  [7687] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  DE  LONDRES  {l}^E),polynyme. 
Observations  et  Recherches  médicales,  par  -^.  Ouvrage  servant 
)  ssite  aux  u  Essais  d'Edimbourg   »  ;   trad.  de  Tangiais  par 
Bourru,   médecin.    Paris,  Didot  le  jeune,  1765,  in-12  de 
t  pages.  [7688] 

fie  D'ett  que  la  traduction  du  premier  volume  ;  l'original  en  a  en,  an 
Im,  Jusqu'à  quatre  :  le  dernier  a  été  imprimé  en  iTTS. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  DE  VIENNE  (UNE),  polynyme. 
Almanach  de  santé  pour  Tan  1802,  à  l'usage  des  gens  du  monde» 

r  ^  ;  traduit  par  Z> s,  médecin.  Paris,  au  cabinet  de  lecture, 

hb  du  Tribunat,  an  x  (1802),  in-12  avec  le  porUrait  de  John 
mmn,  1  fr.  50  cent.  [7689] 

[«0  ^ume  a  été  reproduit  Tamée  suivante  sous  le  titre  de  MééÊcim 
*$mii9e,  ou  Guide  de  tmmté^  à  Vutage  de  l9ui  U  maade...,.  Paris,  Pifonnet, 
y»  da  Tribunat. 

SOaÉTÉ  DE  MÉDECINS  VÉTÉRINAIRES  (UNE). 
loornal  des  progrès  des  sciences  loolairiques  et  de  médecine 
tùMàUJi  ^'te  »"  •  Journal  de  médecine  vétérinaire  théo^ 
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riquo  et   pratMine.  Septième  année.    Paris,  Posmn.  18M.i 

Le  Journal  de  Médecine  vétérinaire,  elc,  a  paru  de  183U  à  lUSki 
collection  forme  sii  volumes  io-8. 

SOCIÉTÉ  L)E  MILITAIRES  (UNE),  de  gens  de  lettres  «li 
listes,  folyuymc. 

Fastes  militaires  des  Français.  Première  li\rais(Mi.  C^mpip 
l'armée  de  réserve  en  l'an  viii  sous  les  ordns  du  pieaiier  ci 
Paris,  Gide,  1805,  gr.  in-fol.  de  6  pi.  a\oc  texte.  '} 

Nous  ignorons  si  co  l>el  ouvrage  a  iH('*  conduit  bî<'n  loin. 

Le  prospei'lus  disait  :  «  Chaque  rjuipagm*.  dont  la  réunion  ItarM 
Foêîe»  miliîmire»  des  français  dnnn  ta  tjunre  df  la  R^rolution^  se  lenil 
parement,  el  s«'ra  comjiOMV  de  quatre  estampes  de  81  cen  il  mètres  II 
ces)  de  largeur  sur  (;.*>  ceiiiiinètres  (24  |k>uc«s)  de  hauteur,  gravéïl 
vis;  d'une  carte  générale  des  uiouvenients.  luarclies  et  opératki 
Tarniée.  et  d'un  texte  explicatif.  Prix  de  <haque  livraison.  laOfr.fl 
la  letlrt*.  tVi  fr. 

SOi:iÉlÉ  i)K  MlLITAlKFS  (INKj.el  «i*'p-iis  de  lefim. 
nyme  [Ch.-Th.  BEAU  VAIS,  maréchal  de  cainn.  et  autres]. 

Vicluiie»»,  rcinquOles,  désastres  et  guerres  finies  des  Frin 
I»  depuis  Us  (;aulois  jusqu'en  1792.  Pari.s,  Panckourke,  1(i2 
(j  vol.  —  2"  iJe  179-i  à  1815.  Ibid..  I8i7-:il,  24  vol.  —1 
du  Temple  de  la  Glt>ire  vBiograpliie  miliiaircf).  Ibid.,  183 
2  vol.  >-  (louninu''  |»oétique.  Ibid.,  1K2).  i  \oL  -  Guerre 
pagne  de  182:^  Ibid..  in'ij.  1  \oi.  —  Bataille  de  Navario.  i 
in  8.  \a\  (mit  .Ti  \ol.  un  tiers  iu-8  a\rr  rarle>  i-i  pians.  [' 

A  CHltt*  i  ubiii'alion  se  raUathfiit  i-niore  -  roriraii»  drt  Cn&ermu 
cais,  inV-i-i-i,  di^iix  si-rifs,  j(i  iivraisiins  cliacuui'  de  4  p<»rlr.  in-^lffl 
el  MQHUintnts  drs  l  f  luirvs  >  t  i  onquéir»  drs  f'niMraiê,  IK|M-li,  ft  lîtl 
in- fui.  dr  iuu  pi.  uvee  lexte. 

—  Le  même  (unrai^e.  s*  us  ce  litre  :  Victuin*»,  cuiii|o£le 
.saslrrs  et  guerres  ciiiii-s  ties  Fiançais,  depuis  U.s  temp»  If 
nrnlés  juM|U(*s  et  runipris  L  balaille  de  Navarin.  Sernndi  r 
il  >erxinde  publication.  Psris,  le  méuii-,  182S  et  aiiu.  suit..  3 
iu-S  a\ec  152  {Kirtraits  degéutrans,  et  rarN-*'. 

Mrifii*  rdilion  quM  la  pién'iii'iile.  sans  qu  il  \  ail  eu  réinpmuo 
sii  vuluiiirs  depuis  le>  tiauloiN  uni  eir  publies  en  15  livraliCM. 
:Mqui  coniprenm-ni  la  pariie  ilepiii>  17fffju^a'à  la  bataille  dt  Xi 
ainsi  qm-  la  Bion-nfihir  milit  un-,  vi  la  Couronne  poétique^  en  8S  Uwn 
1^  prix  de  rhai|iM-  livraison  était  de  t  fr..  cl  rcovragec 
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iiéine  ouvrage,  suus  ce  tilre  :  Vicloires,  conquêtes^  dé- 
wen  vi  guerres  des  Français,  de  1789  à  1815,  d'après 
le  C.-L.-F.  Paiickoucke,  publiée  par  Ernest  Panckoucke 
:e.  Paris,  Lecoiiite  et  Fougin,  183^  et  ann.  suiv.,  13  vol. 
sur  raisin  vélin. 

uvelle  édition,  qui  ne  comprend  pas  le^  guerres  des  Gaulois,  » 
;  par  livraisons  à  50  c. 

léral  Bcauvais  est  en  très  grande  partie  l'auteur  de  cet  ouvrage, 
n  a  été  le  rédacteur  principal. 

TÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  de  gens  de  lettres,  p^etkf. 
igène  d'ALBENAS,  officier  supérieur], 
érides  iiniitaires,  depuis  1792  jusqu'en  1815,  ou  Aooi- 
de  la  valeur  française.  Paris,  Pillei;  Magimel,  Anselin  et 
1818  20.  12  parties  in-8.  30  fr.  [7692| 

TÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  d'hommes  de  lettres, 
me  [L.-Fr.  L'Héritier,  de  TAin]. 
[les)  de  la  Gloire,  ou  les  Braves  recommandés  à  la  posté- 
is,  Raymond;  Ladvorat,   1818-23,  5  voL  in-8,  30  fr. 

[7695] 

à  cet  ouvrage  :  les  Fastes  de  la  Gloire  :  collection  de  cin~ 

ivures  représentant  des  sujets  militaires,  ou  Belles  actions  des 

rançais  racontées  dans  les  Fastes  de  la  gloire.  Paris,  Raymond; 

1819-âO,  in-4  de  r>0  pi. 

TÉ  DE    MILITAIRES  (U?iE)   et   de   gens  de   lettres, 
[V.   Blanchard,  II.  Lemaire   et  autres  hommes  de 

\i  des  batailles,  sièges  et  combats  français,  depuis  1792 
1815  (c'est-à-dire  depuis  raffairedeQoiéTraio.ieSSanil 
qu*à  la  bataille  de  Mont  Snint-Jean,  le  28  avril  1815),  oà 
ncuseincnt  recueilli  les  traits  particoliers  de  bravoure^  les 
reux  de  nos  officiers  et  de  nos  soldats,  et  toot  ce  qui, 
armées,  a  contribué  à  la  gloire  française.  Par  — ,  et  pu- 
P.  Blanchard.  Paris,  P.  Blanchard,  1818-19,  6  vol.  io-B, 

[769Û] 

TÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  de  marins,  po/y/iy me. 
oalre  historique  des  batailles,  sièges  et  combats  de  (erre 
r  qui  uni  eu  lieu  |)eodant  la  Révolution  française;  avec 
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uoe  table  chronologique  des  événements  et  une  table  alphal 
des  nom»  des  militaires  et  des  marins  français  et  étrangrrs  q 
cités  dans  cet  courage.  Par  une  société  de  militaires  et  de  n 
mis  en  ordre  et  rédigé  par  i4.-P.-F.  Ménigauh^  de  Gentil 
cien  officier  d*artiilerie.  Paris,  Menard  et  Desenne,  1818, 
Hi-8«2ftfr. 

Le  prospectus  publié  au  commencement  de  1818  poruit  le  nom 
daeteur  principal. 

M.  Ménégault  a  été  aidé  dans  celte  oompilatloD  par  MM.  A.  As 
P.  CoLAU  et  MiicoT-DissABLis,  dont  pas  un  n'a  élé  milluin  ai 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE),  poiynyme  [MM.  I 
TI8S0T  et  L.-Fr.  I/Hêritier,  de  TAlnj. 

Précis  ou  Histoire  abrégée  des  guerres  de  la  Réfolution  frai 
depuis  1792  jusqu'à  1815  ;  par  —,  sous  la  direction  de  M.  ' 
professeur  de  poésie  latine.  (Rédigé  par  M.  Tissot,  pour  le  pi 
Yolnme,  etM.  L'Héritier  pour  lesecond.)  Paris,  Raymond,  18! 
2  vol.  in-8,  12  fr.  | 

SOCIÉTÉ  DE  MINISTRES  DE  LA  PAROLE  DI-:  DIEU  ( 
poiynyme. 

Noufean  Testament,  traduit  surTorigiMl.  LansMine,  1839 


SOCIÉIÉ  DE  NATURALISTES  (UNE),  fseudomyme  [I 
BOC'HOZ]. 

Flore  économique  des  plantes  qui  croissent  aui  environs  d« 
an  nombre  de  plus  de  quatre  cents  genres,  et  de  quatone 
espèces  ;  contenant  l'énumération  des  plantes  qui  cmîsaent  an 
rons  de  Paris,  par  ordre  alphabétique  ;  leurs  noms  tri? îaaz  i 
Linné»  leurs  synonymes  français  ;  les  endroits  où  se  truut eol  I 
rares  ;  leurs  propriétés  pour  les  aliments  ;  les  médicamcat 
f  étérinaire  ;  les  arts  et  métiers,  et  roniement  des  jardins.  0 
d'une  utilité  première,  et  également  propre  aui  diflérenics 
de  citoyens.  Paris,  au  bureau  de  la  Feuille  économique.  Go 
an  X  (1802),  in-8  de  plus  de  660  pages,  inipr.  avec  du  pc 
main  neuf,  sur  carré  fin,  7  fr.  50  cenL 

Reproduction  d'un  livre  qui  avait  paru  vn  17îi!>.  avec  le  non  de  B 
il  n'en  a  |»a»  inoinK  eu  une  W-riiable  stHromle  édition.  aii| 
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I  plancbes,  et  encore  sous  la  déDominalion  d'une  Société  de  Mtnnlls- 
ML  Paris,  Courcier,  ao  xi-i805,  2  vol.  in-S. 
La  «  France  littéraire  >  n'a  point  cité  cet  outrage. 

SOCIÉTÉ  L)R  NATURALISTES  (UNE),  piftidoityme  [Jacq.- 
■f.-Siaioa  Collin,  de  Plaocy]. 

DîctionDaire  (petit)  classique  d'Histoire  naturelle,  ou  Morcewi 
loisb  sur  nos  connaissances  acquises  dans  les  trois  règnes  de  la 

Aare,  par  Bernardin  de  Saint-Pierre,  Buflbn,  etc mis  en  ordre 

r  — .  Paris,  Mongie  atné.  1827,  2  vol.  in-12  fig.  [7699] 

SOCIÉTÉ  D'OFFICIERS  FRANÇAIS  {V^E),  pseudonyme. 
Journal  extraordinaire  en  un  seul  Yoluroe,  ou  Extraits  de  quel- 
les ouvrages  assez  intéressants,  les  uns  philosophiques,  les  autres 
téraires.  Genève.  1786,  in-8.  [7700] 

Db  a  inséré  dans  cet  ouvrage  l'extrait  d'un  écrit  intitulé  :  de  TÉtat  ac- 
■I  de  l'esprit  humain,  etc.,  présenté  comme  étant  de  J.-J.  Rooaseaa, 
■Il  qui  est  de  Joseph  de  Rossi. 

SOCIÉTÉ  DOISIFS  (UNE),  pseudonyme [POUBEL  et  PrrST]. 

La  Goualana,  ou  Collection  incomplète  des  œuvres  prototypes 
on  habitant  de  la  ville  de  Cena  (Caen),  département  du  Sahocad 
ialvados).  Première  et  dernière  édition.  De  l'impr.  de  Carnaval 
■é,  sans  date  (vers  1812),  in- 18  de  22  pages.  [7701] 

Ifodier,  dans  ses  Mélanget  tirés  d'une  petite  Bibliothèque,  signale  SOUl  le 
ve  d'ifurfyft  et  description  du  plus  rare  des  Ana^  un  petit  livre  IntRaié 
&aAifXAKi!fiAHA,  qul  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  L41  Goualana,  par 

rareté,  qui  n'est  peut-être  pas  plus  grande,  et  amai  par  les  balourdiaes 

les  non-sens  qu'il  contient.  Ainsi,  «  Maranzac,  le  héros  du  premier 
«M,  se  trouve  mal  k  table  et  se  lève,  on  lui  en  demande  la  raison  : 
Monseigneur,  dit-il,  je  n'y  puis  plus  tenir,  j'ai  un  torticoiia  horrible 
dans  le  ventre  >. 

■  11  lire  six  coups  de  fusil  ii  la  chasse  du  sanglier,  et  les  manque  tous; 
Mtré  de  colère  :  Morbleu  !  dit-il,  je  ne  sais  sur  qaaile  étoile  J*ai  mardié 
i«}oard*hui  ». 

La  Gouelle,  le  personnage  principal  du  second,  dit  :  •  Il  faut  que  Je 
lorte  demain  matin  afin  de  prendre  mon  cousin  Kinquet  au  ilL  Oh  1  que 
:*eat  bien  un  autre  komwu  que  ma  femme  1  Depuis  un  mois  que  je  me 
^9meentre  avec  lui  sur  mes  intérêts,  j*ai  détermimi  plus  d'affaires,  avec 
■es  débiteurs,  par  sa  wnéditatian,  que  je  ne  l'anrala  fait  pendant  un  an, 
m  digérmnt  des  poursuites  contre  eux. 

■  Ma  femme  est  si  sensuelle  au  froid,  disait-il,  que  je  ne  veux  poiot 
fv'ella  aorte  sans  sa  pelisse  doublée  de  tfermine  -. 
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«  Je  vient,  disait*il  encore,  de  faire  la  commamirrit  d'uuc  pura^n 

•  poriionmlie  à  mon  Age;  je  cuiniiH^iice  à  devenir  honteiis  d'aviùr  li 
«  chaume  ». 

Tenons-nous  en  à  ces  exemples. 

On  voil  que  le  sel  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces»  re<'ueils  d  auecduCr 
siste,  comme  le  dil  l'auteur  des  Mélanijet^  le  plus  sonvenl  dans  aa  c 
cément  d'idées  qui  produit  les  rapprochements  de  mots  les  plut  bit 
souvent  aussi  il  consiste  simplement  dans  des  mots  détournés  de  In 
ception. 

La  Gouelle,  qui  est  mort  seulement  en  I8â8,  était  un  brave  maître 
tel  de  Caon,  et,  au  dire  d*.*  ses  couteiu|iorains,  il  uiériiaii  i*nik*re» 
réputation  de  naïve  et  préteiilii*ust'  leclierchu  d'éliN*utioii  qfj'un  lui 
dans  le  La  Goualana.  On  cite  encore  de  lui  un  ffrand  nombre  de  mo 
n'y  .sont  pas  consignés  et  qui  donneraient  lieu  ii  de  DouibreuMf>  aJd 
si  un  semblable  travail  en  valait  la  (Msiue.  Au  reste,  le  volume  tirv 
certain  nombre  d'exemplaires,  a  disparu  non  seulement  par  suitr  *\e 
pressement  que  la  famille  de  La  (îouelle,  qui  jouil  d'une  juste  ctNiAi 
tioup  a  mis  k  l'anéantir,  mais  encore  |)ar  le  zèle  des  auteurs  :  ils  tr^ 
rent  la  publicité  donnée  â  de  mauvaises  plaisanteries  réiiifcees  m  i 
cula  et  brûlèrent  la  majeure  partie  de  l'itlitiou. 

Dans  quelque  temps,  li-s  bibilopliiles  se  .souviendront  mmiK  dr  II 
lier  La  Gouelle  et  de  la  pauvre  brochure  qu'il  a  inspirée.  Néawii 
vivant,  le  malheureux  semblait  avoir  été  créé  pour  être  leur  viciime 
din,  dans  son  Voyagé  bibliographique,  l'appelle  vu  grûnd  vilain  Hfomnt 
raconte  qu'il  lui  débita  une  liistoirc  «  avec  une  inétbotle.  une  enf 
«  une  énergie,  qui  formaient  le  contraste  le  plus  frappant  avec  la  bu 
■  de  sa  physionomie  et  l'air  commun  de  toute  sa  personne  iLrtirv 

•  etXUI).  • 

La  figure  de  l'honnête  et  bon  La  (îouelle  ne  méritait  en  aucim  pou 
grossières  apostrophes,  qui  nu  sont,  après  tout,  qu'une  de?»  mille 
todes  dont  le  bibliomane  anglais  a  illustré  son  ouvrage.      i'tvo.  Ma 

Cette  facétie  a  été  reimprimée  à  ^  exemplaires,  sans  lieu  ni  date, 
à  Valenciennes,  chez  Prignet,  par  les  si»lns  d'un  amateur  do  genre, 
gramme  d'Archet  [il.  A.J.  Hècarij. 

SOCIÉIÉ  DE  PA TKIOrKS  ((  NK/.  pohjnymr. 

Feuille  de  Strasbourg,  ou  Journal  politique  et  littéraire  des 
do  Rbio.  Strasbourg,  librairie  académique,  et  Paris,  Fachs,  I 
in-8.  '1 

Deschiens  ne  possédait  pas  ce  journal.  Il  paraissait  tous  les  j<Hir« 
semaine,  excepté  le  dimanche,  par  quart  de  feuille  :  on  y  ^joou 
supplément  lorsque  ral>ondance  des  matières  l'exigeait-  Mais  quelle 
la  durée  de  son  existence?  Voil^  ce  que  nous  ignoron» 

SOtJKTI-:  l>K  l'KIM'RKSKN  hÊf.ORS    VSE  .  poif^m^m* 
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Teintre  eu  décors  (le),  uu  ColleclîoD  d'échatitillons  do  btûs,  de 
marbres,  bronzes,  leitres  et  oroements  employés  dans  les  décora- 
\kms.  Par  —,  et  philanthropes,  glorieui  d'offrir  à  leurs  contempo- 
rainsi,  et  de  transmettre  à  la  postérité  le  fruit  de  leurs  études,  de 
leur  expérience  et  de  leurs  observations.  Paris,  Geslio,  rue  des 
Martyrs,  no  10,  1838,  i  vol.  in-8,  avec  un  atlas,  86  fr.  [7703] 
Cet  ouvrage  a  été  publié  en  douze  livraisons. 

SOCIÉTÉ  DE  PHARMACIE  DE  LYON  (LA),  pseudonyme. 

Examen  des  oaux  sortant  des  fontaines  publiques  de  la  ville  de 
tyou  et  ilv  SOS  fatibodigs,  fait  en  septembre  1807,  par  la  Société 
ie  pharmacie  de  la  intMiie  ville.  Lyon,  Ballanche,  1807,  gr.  ia-&. 

[7706] 

SOCIÉrÉ  DE  PHILANTROPES  (UNE),  potynyme  [Mevolhon, 
n-oratorien  ;  J.-B.  Cordier  et  autres  Angevins]. 

Calendrier  du  peuple  franc,  pour  servir  à  l'instruction  publique, 
rédigé  par  —  pour  Tan  ii  de  h  République  (1793).  Angers,  Jahyer 
et  Geslin,  1793,  in-18.  [7705| 

Calendrier  sous  des  invocations  et  avec  des  dédicaces  pour  chaque  mois. 
Première  applicaiion,  pensons-nous,  d'une  mauvaise  manière  de  pré- 
■eoier  l'Histoire,  malheureusement  trop  suivie  dans  ces  derniers  temps, 
Its  éphémérides  !  Voici  la  consiruction  du  Calendrier  de  M evolhon  et  des 
mmirt%  phUmiropes  angevins  : 

Janvier,  mois  des  frimas  ou  nébuleux. 
Législateurs^  hommes  d'État  politiques^  Orateurs. 
6.  Fête  des  Nations. 

14.  L'Assemblée  législative  déclare,  au  nom  du  peuple  franc,  qu'il  ne 
eoosentira  jamais  à  voir  modifier  sa  Constitution  par  les  puissances  étran- 
gères. 
SI.  La  Nation  vengée  par  la  mort  de  L.ouis  CapeL 
0.  L'Assemblée  coosliiuante  abolit  le  préjugé  attaché  aui  ftmlUei  des 
ertaiinels.  1790. 

FÉvnnm,  mois  du  Serment,  oocirique  (1). 
Hommes  vertueux. 


ri;  C€  t:.ois  rnanqu«  dans  dos  notes. 
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Mais,  mois  de  la  liberté. 
Tyranmicides  et  Amis  de  in  Liberté 
T\»  Siuioiieau,  uiiire  d'EUiopes,  meuri  pour  la  lui. 
iTi.  État  civil  et  politique  accordé  aux  hommes  de  couleur,  \'9t, 
is.  Mort  de  Gustave,  ciinciui  des  Français. 

Avril,  mois  des  fleurs. 
frmmes  Htuitrti, 
iO.  Le  peuple  franc  déclare  la  guerre  au  roi  de  Hoogrie  et  de  Bok< 
IT9i. 

30.  Echecs  de  Mongrcl,  di^  Tournai.  —  Théobald  Dillon  ntssaciv 
ses  soldats,  I79i. 

Mai,  mois  de  la  verdun*. 
l*oèt€t, 
i.  Ouverture  des  Ëtals-tiéuéraukp  1789. 
"ti.  Le  |)cuple  franvais  renonce  solcnnellemout  au\  conquêtes.  ITAi 

Jciiv,  mois  du  peuple. 
Astronome  s,  Mathémntieiemt^  Géogrmphes. 
17.  La  chambre  du  Tiers-FUat  se  constitue  Assemblée  natiosale. 
19.  Abolition  de  la  Noblesse»,  1790. 
iO.  S4Tment  du  Jeu  de  Paume,  I7K9. 
il.  Louis  \YI  aiTiHé  a  Vareunes. 
23.  Séance  royale.  17H9. 

Jl'illit,  mois  de  la  Révolu lioo. 
Hommes  de  wter. 
11.  L'Assemblée  nationale  décian*  la  Patrie  en  dinger,  I7M. 
U.  Prise  de  la  BastilU-,  17Hf),  cl  Fédération,  1790. 
17.  Loi  martiale  a  Paris,  1791. 

Aot  T,  mois  de  l'égalité. 
Physiciens,   Historiens,  Littérateurs^  Sûtumliêies, 
i.  Abolition  des  privilèges,  17S9. 
10.  SuspeuMon  di>  Louis  \V|,  179i. 
j*».  RiHldiiion  île  liOiigHi,  I7!)i. 
ii.  Massacre  de  la  St- Barthélémy,  I57i. 
."SI.  (k>mbats devant  Nancy,  I7fl0. 

SKPTBMBaB,  mois  de  la  retraile. 
Peintres,  Sculpteurs, 
t.  KiHidition  de  V(>nlun.  1791.  —  Massacre  des  prisooDiers  %  P 
I7î»i. 

7.  L«?s  dames  franvaises  vîfniifnt  dé|iO!tor  leurs  bijoui  sar  Ttali 
la  Patrie.  !78'i. 
il.  Avigooo  réuni  ii  la  France.  1791. 
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SO.  Combat  de  Dampierre,  1792. 
50.  Combat  et  prise  de  Spire,  1792. 

Octobre,  mois  des  vendaDges. 
Architecies,  .îtécanicitnt.  Acteurs,  Musiciens. 
6.  Levée  du  siège  de  Lille,  179S. 
19.  La  liberté  triomphe  à  Saint-Domingue,  1792. 

NoTBiiBBB,  mois  des  victoires. 
Grands  Capitaines  et  Guerriers  fameux, 
S   La  Nation  rentre  en  possession  des  biens  ecclésiastiques,  1789. 
6.  Victoire  de  Jemmapes,  1792. 

19.  Le  peuple  français  déclare  qu'il  accordera  secours  et  fraternité  aux 
«optes  qui  voudront  recouvrer  leur  liberté,  1792. 

Décbmbbb,  mois  du  procès. 
Philosophes. 
1.%.  La  Convention  nuiionale  décrète  11  suppression  de  la  noblesse  et 
ke  la  féodalité  dans  les  pays  conquis. 
25.  Fête  de  la  Jeunesse. 

SOCIÉTÉ  DE  PHYSICIENS  (UNE),  pseudonyme. 
Dictioonaire  (nouveau)  raisonné  de  physique  et  des  sciences  natu- 
■dies,  etc.  Amsterdam,  1770,  2  vol.  in-8.  [7706] 

SOCIÉTÉ  DE  PRÊTRES  FRANÇAIS  (UNE),  pseudonyme 
^l'ibbé  Blanchard]. 

Coovention  du  il  juin  1817,  entre  Sa  Majesté  chrétienne  et  Sa 
Sainteté  Pie  VU  développée,  ou  Introduction  à  l'Bistoire  projetée  de 
rÉglise  concordataire  continuée.  Londres,  Schuize  et  Dean,  1817, 
In-S.  f7707] 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (UNE)  et  d'hommes  de  lettres, 
foiynyme  [MM.  AMAR,  de  Calonne,  Jules  PIERROT  et  autres,  sous 
li direction  de  MM.  Andrieux,  Auger,  Barbie  du  Bocage,  etc.]. 

Journal  de  Tlnstruction  publique.  Paris,  au  bur.  du  Journal,  rue 
Sie-Avoie,  n.  25;  Brunot-Labbe,  Salmon,  15  janvier  au  31  dé- 
cembre 1827,  in-8.  [7708] 

Ce  journal  paraissait  les  f  et  15  de  chaque  mois. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (UNJB)  et  de  gens  de  lettres, 
foiynyme  [M.  ***,  de  Cambrai,  beau-frère  d'un  notaire  de  cette 
fflle,  Jarry  de  Manct  et  autres]. 

IMctionnaire  historique  à  la  Franklin,  ou  Biographie  imiverseile 
et  choisie  des  vivants  et  des  morts«  avec  des  précis  chronologiques 
de  toutes  les  histoires  nationales,  jusqu'au  1«'  janvier  1830,  des 
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(Mites  de  géographie  cun),K:réc  et  des  tableaux  géjiéaliigii|urs  «a  • 

\aiit  la  méthode  de  A.  Losage  (comto  de  Las  Cases),    i'aris,  Hur'. 

IS3()  etaiiii.  sui\anti'.<>,       vol.  in-18  n^cc  |)oi'trails.  7To9 

l.e  {)ruS|K!(-lHs  proiiieltuil  5(>  voi.  à  7.*;  c.  Il  imi  a  |iuiu  fiiviioii  9)  p*-»» 

\i)lu:i;os. 

SOCIÉTÉ  OE  PLBLirjSTKS  ((.Ni:),  pseudonyme  [Marc-lB- 

toillJ  JLLLIEN]. 

Annales  du  l'ai Icmeiit  fr.uiçdis  ;  par  —,  mius  lis  aii.«pkr>  a-» 
diiix  chaiobros.  Oualriènio  U'Mi.sl.itiire.  Sessions  1839  4*1  1^H 
r.irjH,  K.  rnnre  Luha.s  cl  Coinp.,  rue  Grang<'  Ralflière,  n.  16. 
18.'i0-41,  2toI.  gr.  in-H.  'TTIu' 

r^t  ouvrage  a  ûiô  piiblit*  depuis  el  jusques  et  couipriit  l'année  liMt 
sons  la  direction  de  M.  T.  Flrury,  qui  y  a  mis  son  nom. 

SOCIÉTÉ  DE  lU  lU.ICISiLS  lUNE]  et  d'liisli:rieiis.  pi».'i«« 
Hi^ttiire  de  Frane;  par  AnquelU.  R<*vue,  rorrigêt*  et  >ui«ii'<If 
i' Histoire  de  la  lUAdir.ion  de  S9,  du  Directnire,  du  Consulat,  dr 
riOmpire,  du  retour  drs  flsurboiH,  tie  la  Restauration,  de  la  Rn»- 
itition  de  1830,  du  ir^tie  Je  Louis-Hidippe,  de  la  RépubLqor 
jn><|u'i  nos  jours,  i'ans.  ru-  Riiheiieu.  n**  27,  1851*52,  8voL  p. 
in-8«  illustrés  d'in\iron  r)0  splcndides  gravures  sur  ari«r.  [7711 
chaque  volume  a  t-të  publié  en  huit  séries.  Lu  prix  de  la  série  r.uil  ^ 
I  fr.  5^)  c,  mais  avi'c  priiiH's. 

SOCIÉTÉ   L)K   PY(;MÉKS  MTrKRAIRES  (LNE).  po/ynyw 
Anl.-Jos.-Mco'as  de  liOS>Y.  aidé  <le  Mercier,  de  Corupiéicne.  dr 
Félix  MoOARLT  et  de  plusieurs  autres]. 

Tribunal  (le;  d'Apollon,  ou  .lu^eroent  en  dernier  ressert  de  ton* 
les  .'tuteurs  vivants,  libelle,  injurieux,  partial  el  diiïamainire  ^nir 
raris.  Marchand,  an  \ii  (1799;,  2  vol.  in-18.  [7712; 

C'est  une  pâle  copie  du  «  Petit  Almanacb  des  grande  Homiim  >.  dp 
Rivai  (»l. 

Ce  livre  a  ^tê  ;  édifié  prinripalement  par  Rosnv.  I«e«  ariirleft  liptt 
C.  M  .  ou  M.,  ou  C.  M.  b  C.,  sont  de  Mirciib.  de  Compiégne ;  les  Icum 
V.  I).  désigneut  Félix  Noaaret.  Mais  de  qui  sont  les  articles  «ipAi 
I.  B.  T  ,  A.  A..  C  1...  L  M..  I).  D.,  F.  P.,  J  P  .  H.  L..  D.  B .  H.  B. 
L.  S  M  .  K.  K.  di'  H.,  D— V.,  etc. ,  etc  ,  etc  T  C'est  ce  qne  Di  Barbéaruli 

Krame  litttTJtre  •  ne  divnl. 

.SOCIÉTÉ  dp:  RKI.ICIFCX  {\  NK>  et  de  jurisconsultes,  j^tewâm 
[dom  l.-Fr.  de  BRF7.iM.Ar.  bénédictin  de  la  rongrégatioadcSii 
Maur  . 
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Diciioniiain'  eccl<\siasiiquo  et  canonique  portatif,  ou  Abrégé  mé- 
thodique de  toutes  les  connaissances  nécessaires  aux  ministres  do 
rÊglise,  et  utiles  aux  fidèles.  Paris,  Dehansy,  1765,  2  toI.  in-8. 
aosemble  de  1336  pages.  [7713J 

Barbier  dit  qu'il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  et  pourtant 
ODos  ne  rafOrmons  pas. 

SOCIÉTÉ  DE  RÉPUBLICAINS  (UNE),po/yityme  [Th.  PatNE, 
Achille  Do  Chatelet  et  Condorcet]. 

Républicain  (le),  ou  le  Défenseur  du  gouvernement  représentatif. 
Paris,  ao  bureau  du  •  Courrier  de  Provence  •,  1791,  in-8.  [7716] 

«  L'objet  de  cet  ouvrage  est  d'éclairer  les  esprits  sur  ce  Républicanisme 
fv'oii  calomnie,  parce  qu'on  ne  le  connaît  pas;  sur  l'inutilité,  les  vices  et 
les  abus  de  la  Royauté ,  que  le  préjugé  s'obstine  ii  défendre,  qooiqo'ils 
soient  connus  >.  (L'Editeur.) 

Ce  jouroaU  composé  de  14  ou  15  numéros,  est  très  rare. 

SOCIÉTÉ  DE  KÉPLBLICAINS(UNE),piériido>iyme[W.irc  Ak- 
Uiiike  Jllue.n}. 

Courrier  de  Tarméc  d'Italie,  ou  le  Patriote  français  à  Milan. 
t*'  thermidor  an  v  au  VI  frimaire  au  vu  (19juiu  1797-2  décembre 
1798),  2^8  numéros  in -6.  [7715] 

SOCIÉTÉ  DE  SATIRIQUES  (UNE),  pseudonyme  [C.-J.  Rou- 
GEMAITRE.  de  DieuzeJ. 

Almanarh  !peht<  des  grands  hommes  de  1818.  Paris,  Deotu, 
1819.  in-12,3fr.  [7716] 

SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  PRATICIENS  (UNE),  pheud. 
[MSI.  Paul  Lacroix  et  Emile  de  La  Bédollière]. 

Dictionnaire  des  ménages,  à  Tusage  de  la  YJileetde  la  campagne, 
contenant  :  code  domestique,   etc.  Paris,    Marne,  1835,  in-(i. 

[7717] 

Tel  est  le  titre  sous  lequel  parurent  les  trois  premières  lifrtlaotts 
d'an  outrage  qui,  k  partir  de  la  suifanle  jusqu'à  la  fin,  porta  le  soi- 
vaai  : 

Dictionnaire  des  ménages.  Répertoire  de  toutes  les  connaissances  usuel - 
tes,  manael  des  manuels.  Encyclopédie  des  vitles  ei  des  campagnei,  rétu- 
■uot,  pour  les  gens  du  monde  :  t®  le  Dictionnaire  de  médecine  et  de  ebi- 
mrgie  domestiques  ;  2^  le  Dictionnaire  de  législation  osuelle  ;  3^  le  Dic- 
tioanaire  de  physique  ;  4»  le  Dictionnaire  de  cuisine  ;  5«  le  Dictionnaire 
des  jardins  et  la  maison  rustique;  6*  le  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles; 7«  le  Diriionnairo  de  calcul  et  de  hasard,  on  nouvelk*  Académie 
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(l(^s  jeux.  Par  Aniony  Dubooho.  membre  des  académies  (aalre  p«r«ilM 
iivine).  Paris,  rue  des  Filles  Saint-Thomas,  d"  4,  1835-57,  S  \o\.  ii-i 
•ai  fr. 
Le  prospectus  promettait  cet  ouvrage  en  50  livraisons,  chacune  de  Irâ 

ffiiilles  :  il  a  ê!é  terminé  avec  la  G5^ 

SOCIÉTÉ  DE  TRÈS  PETITS  INDIVIDUS  (UNE).  psewùmymÊ. 

Dictionnaire  des  grands  hommes  du  jour.  Paris,  les  luarchaoè 

de  nouveautés,  floréal  an  vu,  in-12  de  xii  et  231  pages.      ^771^ 

SOCIÉTÉ  DE  TROUBADOURS  (UNE),  pseudonyme. 

Guirlande  (la)  de  Julie,  ou  Recueil  choisi  des  chansons  les  piv 

belles,  les  plus  jolies  et  les  plus  agréables  ;  des  romaoces  ks  plm 

tendres  et  les  plus  langoureuses;  des  chansonnettes  de  table  b 

plus  gaies  et  les  plus  réjouissantes,  etc. ,  mis  en  ordre  et  rédigé  pv 

— .  Avec  cette  épigraphe  : 

Avant  l'amour.  Taoïour-propre  était  m. 
L'amaoi  qui  loue  eut  l'aBani  couronné 

BaRUAlD. 

Paris,  Delacour,  1809,  in-18,  flg.  1  fr.  [7719; 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION  (LA),  i  Mo::l- 
morency,  pseudonyme. 

Fête  champêtre  célébrée  k  Montmorenci,  en  l'honneor  de  S.-l. 
Rousseau,  avec  les  discours  qui  ont  été  prononcés  le  jour  de  cette 
fête,  et  la  pétition  faite  précédemment  par  les  habilaiiLs  de  la  vilk 
et  du  canton  de  ce  nom  à  l'Assemblée  nationale,  pour  obtenir  \  ctt 
illustre  fondateur  de  la  liberté,  les  honneurs  dchtinés  aux  grandi 
hommes  ;  publié  par  — .  Paris,  1791,  in-8.  [772<^ 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  (LA),  pêtmiomyme 
[J.-M.-A.  ALLARD,  secrétaire  du  club  de  l'Ouest  d'Angent,  »éaii 
à  St-Jacques]. 

Lettre  de  —  et  de  TÉgaliié  d'Aii(;ers  à  celle  de  Paris  (les  Jaco- 
bins). Angers,  16  février  1793,  in-S.  [7721] 

An  Aujet  d'une  lettre  iinpriuu'e  dans  le  «  Créole  patriote  ■,  de  MilMeat 
(lie  St-l)ominf;uf  .  niHS.  p.  liriO. 

•  1^'  pluff  iirofoml  nit'pri'<  fut  de  tout  temps  le  partage  du  llcbe  ato- 
n>iiH',  mai»  quel  sera  le  chûtimentâ  infligi*r  au  faussain*  qiil.  plB«  n^jcef 
enron*.  os-  iiMirp«'i  !•'  immii  d'une  MK'iété  pour  lui  prêter  des  MVlJMMf 
dbniétr:ili-iiii*nl  upiHKi'b  aux  sifnNT  • 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DC  PRINCE  (UNE)  (le  duc  deCJurlfVi). 
pseudonynte  [Charles  I  iiéveneau  de  Mor\kde]. 
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Vie  privée  de  très  séréoissime  prince,  M.  le  duc  de  Chartres 
(f  AMiis-Pbilippe-Joseph,  depuis  duc  d'Orléans),  cootre  un  libei  {iic) . 
diSimatoire  écrit  en  1781,  mais  qui  n'a  point  paru  à  cause  des 
mettaces  que  nous  avons  faites  à  l'auteur  de  le  déceler.  A  cent 
lieues  de  la  Bastille  (Londres,  J.  Hodges),  178&  in-8  de  vj  et 
101  pages.  [7722] 

SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  (UNE),  pseudonyme  [GALLàls]. 

Extrait  d'un  Dictionnaire  inutile,  compo^  par  ^^  et  rédigé  par 

on  seul.  A  500  lieues  de  l'Assemblée  nationale,  1790,  in-8.    [7723] 

SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE  DE  JOLIES  FEMMES  (UNE),  poly- 
mfwe. 

Lectures  amusantes,  ou  Choix  varié  de  romans,  contes  moraux, 
ei  anecdotes  historiques.  Amsterdam  et  Paris,  Grange,  1772, 
k  partr.  in-12.  [7724] 

SOCIÉTÉ  LOGOGRAPHIQUE  (LA),  pseudonyme  [Doval,  con- 
seiller au  Châtelet  de  Paris]. 

Journée  du  6  octobre  1789.  Affaire  complète  de  MM.  d'Orléans 
et  Mirabeau,  contenant  toutes  les  pièces  manuscrites  lues  II  l' As- 
semblée nationale,  les  discussions  et  le  décret  déOnitif.  S.  I.,  1790, 
ni-8  de  139  pages.  [7725] 

5*  pièce  du  recueil  qui  a  été  fait  de  celte  affaire  par  M.  Duval,  conseil* 
1er  au  Cbàtelel  de  Paris. 

SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  BOUTONISTIQUE  (LA),  pseudon. 
[Renier- Hubert-Ghislain  Chalon,  de  Mons]. 

Recueil  de  Documents  et  de  Mémoires  relatifs  ï  l'étude  spéciale 
des  boutons  et  fibules  de  l'Antiquité,  du  Moyen-Age,  des  Temps 
modernes  et  des  autres  époques,  publiés  par  —,  et  accompagnés  de 
planches  gravées,  d'après  les  monuments  originaux.  Membres  fon- 
dateurs et  administrateurs  de  la  Société  :  MM.  le  R.  P.  De  Knop, 
oMmbre  de  la  Société  archéologique  de  Lorette,  des  académies  de 
Bincbe  et  de  Maeyseyck,  etc.,  président;  Bachecu,  professeur  au 
petit  séminaire  de  Roulers,  Yice-présideot  ;  J.-B.  Vandersiagmolen, 
secrétaire;  le  cheralier  De  Gratouille,  secrétaire-adjoint;  Basfle 
Camu,  archiviste-trésorier;  R.  M.  Des  Adrets,  gérant.  Bulletin 
mensuel.  Première  année.  (Prospectus).  A  Saint-Gilles,  on  souscrit 
chez  M   R.  M.  Des  Adrets,  membre-fondateur,  gérant  perpétuel 


'6hk  sociétI: 

à  vie  de  la  Société  iiatioiialo  de  buuloiiislique  de  Belgique,  d  i 
Aiig.  Decq,  à  Bruxelles,  1851,  gr.  iii-8  de  8  pagei.  171 

Société  imaginaire.  Cet  opuscule  est  une  nouvelle  facétie  df  M.Gh 
«lODt  l'esprit  e»i  fertile  en  ce  genre.  La  Société  de  5p*r«f  iffifiir,  qd  « 
(Je  se  former  à  Paris,  a  excité  la  galté  de  M.  Ghalon,  et  il  t'oiM 
de  son  prospectus  |>oar  le  parodier,  non  seulement  alinéa  paraltaèi, 
encore  dans  la  cou  texture  de  la  couverture  imprimée,  pour  le  ttuv 
conditions  de  la  souscription. 

81  un  savant  douteux  a  pris  jadis  an  sérient  un  premier  prèlBM 
cuell  académique,  dont  M.  Cbalon  fut  le  principal  créateur  <i 
no  6961).  les  légers  écrivains  du  «Charivari  •  ont,  eux.  édiappé  hl 
tiflcation.  Voici  dans  quels  termes  ils  ont  parlé,  dans  leur  n*  da  SB 
iS5l,  de  la  grave  publication  de  la  Soriété  nmtîonûle  de  bouiomittip 

Jusqu'à  ce  jour  ou  n'avait  pas  accordé  à  l'étude  du  bouton  tout 
portance  qui  lui  était  due. 

Les  antiquaires  de  tous  les  pajs  avaient  porté  les  irvestigaii 
plus  profondes  sur  les  monnaies,  sur  les  armes,  sur  les  \as«s, 
pots,  sur  les  cruches,  —  mais  toujojrs  ils  avaient  dédaigné  lesb 
^  Cette  lacune  vient  d'Atre  remplie  et  ta  atuvelle  société  >a vante  <; 
fondée  naguère  en  lielgique  s'est  donné  pour  mission  de  nous  proa 
le  bouton  sa  rattache  à  l'iiisioire  de  tous  le^  peuples. 

C'est  a  M.  de  Knop  :|ue  revient  l'honneur  d'avoir  crfé  ce  nouvi 
tut,  et  en  ((uelques  semaines  il  a  su  rallier  a  son  idée  MX.  BaniU 
des  Adreis,  de  Gratouille  et  Vandersiagmolen,  tous  boulonophi 
plus  dislingués  de  la  IHgique. 

Ce  n'est  pas  seuleirienl  U'  l»outon  de  leur  patrie  que  cé's  savants 
donné  pour  mission  irétudier.  ils  ont  réuni  k  grande  frais  des  boa 
tous  les  |»euples  et  de  tous  les  siècles  ;  —  ils  po&nëdent  jusqu'à  dn 
de  l'antiquité,  —  muis  |>ourtant  le  joyau  de  cette  col  1er limi  i->inn 
auUientique  delà  ruiottede  Dagoberl. 

Comme  toute  rrunion  savante  qui  se  respecte  doit  publier  unj 
les  membres  de  la  Société  nationale  de  boulonistique  m  sont  rm 
de  fonder  un  bulletin  mensut-1.  d.mt  W  premier  niiuiérua  paru  le  n 

Mais  ce  premier  numéro  n'est,  a  vrai  dire,  qu'un  prospectus-«.{< 
qui  nous  annonce  une  fniiW  fr-irtii-lcv  intéressants  qui  «eroni  o 
dans  les  numéros  suivants. 

L<es  réilacieurs  di*  re  pruspi-cius  annoneent  qup,  dan«  ce  rrci 
>Kiutons  seront  ciuiJiês  sull^  l»*ur  ]K»iiit  de  vue  historique.  philuM 
«i  littéraire. 

<rf'  j-iurnal  MTii  enrirhi  de  iii'5Sihs  qui  nous  offriront  la  n-proi 
•  xarir  tlv  Ihuk  |i-s  hoiitoiis  curieui  ou  «vlèbres. 

lies  rii-besN«'^  ^irn  nulées  iians  leN  cartons  du  rùdactear  ea  ck» 
lecueil  s»out  déjà  considérables.  Voici  les  titres  des  prinripaui  i 
qui  paraîtront  prorhaincmmt 

SoiUf  ivr  Us  pins  I >  mnrquables  rnltrr lions  de  bomlotu  f  mi  mifmf  #i 
tfue  fi  %périalemenl  dams  la  rilU  df  tiamd.  par  M.  le  najor  *** 
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§ërniîure  de  bêuions  qui  se  trouvé  tur  ta  veslê  du  prinee  Charles^  ëu 
'  de  Im  porte  de  Halle,  est-elle  authentique,  comme  le  prétend  le  savant 
^ur  de  ce  Musée?  par  M.  le  R.  P.  de  Knop. 

*  KM  bouton  fossile  trouvé  dans  ane  carrière  k  cbaax  près  de  Toarnai 
|N>sé  au  Musée  de  celte  ville,  par  M.  CHiRQUirouB  cidet. 
mtenomonographie  babylonienne,  —  à  propos  des  découvertes  du  doc- 
LiDgard,  par  M*«  la  baronne  ***. 

Mage  des  boutons  était-il  connu  des  Américains  avant  la  découverte  du 
eau  Monde?  par  M.  Basile  Camu. 

rmi  les  autres  travaux  des  boutonophlles  belges,  nous  remarquerons 
re  une  bistoire  de  la  révolution  brabançonne  de  1787  ^  1790,  élucidée 
ies  joyaux  patriotiques  et  les  boutons. 

is»  la  description  d'une  Collection  unique  d'agrafes  de  manteaux  de 
nos. 

dernier  travail  sera  probablement  dédié  au  père  Veuillot.  —  Le  res- 
iteur  des  capucins  en  France  est  seul  digne  de  cet  bouneur. 
QS  nous  empressons  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  qu'ils  peuvent, 
BStifiant  toutefois  de  leur  goût  pour  les  boutonst  se  faire  recevoir 
bre  correspondant  de  la  Société  nationale  en  question, 
irt.  6  des  statuts  porte  que  le  nombre  des  correspondants  nationaux 
rangers  est  illimité. 

tri.  il  fait  valoir  les  avanuges  qui  sont  spécialement  réservés  aux 
mnes  qui  souscrivent  au  journal  de  la  Société  ;  —  les  abonnés  peuvent 
'ocurer,  au  prix  de  cinq  plaquettes,  une  collection  complète  de  beu^ 
historiques  pour  frac  ou  paletot. 

faudrait  n'avoir  pas  cinq  plaquettes  dans  sa  poche  pour  ne  pas  se 
$r  cette  fanuisie  !  Louis  Huaet. 

X:iÉTÉ  ROYALE  D'AGRICULTURE  (LA),  pseudonyme 
bé  Henri- Alexandre  Tessiêr]. 

Avis  aux  cultivateurs  sur  la  culture  du  tabac  eu  France.  Paris, 
'impr.  de  la  Feuille  du  cultivateur,  1791,  ia-8  de  16  page?. 

[7727] 
.  Avec  L.'P.  Abeille  et  l'abbé  Lefèvre  :  Observatioos  de  — 
a  question  suivante,  qui  lui  a  été  proposée  par  le  comité  d*agri- 
ire  et  de  commerce  de  l'Assemblée  nationale  :  L'usage  des  do- 
les  congéables  est-il  utile  ou  non  aux  progrès  de  l'Agricoltore, 
?  1791 .  in-8  de  6ii  pages.  [7727^ 

KIÉTÉ  ROYALE  DE  MÉDECLNE  (LA),  pseudonyme. 

an  (nouveau)  de  constitution  poor  la  médecine  en  France; 

»té  à  t* Assemblée  nationale.  (Paris),  1790,  in*4.      [7727**] 

£UR  DE  Là  MADONE  ADDOLORA TA  (UiNB),  pseudomjme 
Sophie  M  AZURE]. 
IV  25 
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Reine  (la)  des  paurres,  oo  Une  belle  vie,  use  hdk  iM 
Il  amble  histoire  dédiée  à  la  jeonesK.  Paris,  ràntcv,  I8M. 
1  fr.  ! 

SOI-DISANT  NISANTROPE  (UN),  ftemàonyme. 

Plan  d'Éducation  particulière,  dédié  à  tous  les  i  cctf  nirif 
royaume,  et  notamment  aux  instituteurs  de  la  jeancHe.  Pn. 
in-18  de  65  pages. 

Ceux  qui  aiment  le  stjle  simple  et  uds  prétention  tlolf«Bt»| 
cette  brochare.  Ce  n'est  pis  qu'elle  cootienne  des  déuito  tffes  Ma 
toutes  les  parties  de  rËducition,  mais  comme  c'est  une  espèce #i 
de  mémento  de  tout  ce  qu'un  instituteur  doit  faire.  Il  est  pomMei 
flatté  d'aroir  eiv  raccourci  un  tableau  des  opérations  dont  11  mk 
s'occuper.  (  .v«r«  ém  îmmfi 

SOI-DISAN TS  DISSIDENTS  (LES),psetido»yiitf  [l'ahl 
IX)N,  curé  à  Cb4teauroux,  mort  k  Poitiers,  le  !*'  joiMcl 

Lettre  des  ~  à  M.  Lambert,  prédicateur  à  Poitiers.  I F 
des  erreurs  de  perfection  qu'il  attribue  k  la  cb»e  des  ■ 
dissidents.  (Vers  1820),  in-8  de  8  pages.  —  Seconde  édiiin 
louse). 

L'auteur  a  publié  cet  écrit  peu  de  temps  avant  sa  OBort. 

SOL  (Daniel),  pseudonyme  [Paul  Fêval],  auteur  de  b 
dans  divers  journaux. 

SOLDAT  (UN),  titionyme, 

Jeanne  de  Bretagne,  chroniques  du  xw  siècle.  Genève. 
P.-A.  Bonnant,  1836,  in-8  de  153  pages. 
Ecrit  en  vieux  français. 

SOLDAT  (UN),  îiîlonymc. 

Une  solution  militaire.  Paris,  Cliaix,  1851,  gr.  iu-0  de 
1  fr.  50. 

<:et  écrit  fut  atuquê  quelque»  jours  apri^s  u  publication  par  le 
dans  son  n-*  du  :V)  juin.  Son  article  est  très  corieni,  et  déooie  ■ 
plus  que  UM.  Ws  journalistf's  n'ont  pas  toujours  la  perspftcacllé 
pour  se  poM>r  en  ilocteurs  politiques.  Voici  l'article  en  qnesdoa 

Sous  ce  iitri\  d'um*  simplicité  qui  ù%e  !i  la  crànrrle,  un  «Sf 
U*  résumé  den  sentiments,  des  espérances  et  de  la  sclenee  poNt 
parti  qui  n'(*«t  malheureusement  pas.  comme  on  ponrrait  le 
propriéu';  exclusive  du  spirituel  crajon  de  notre  confrère  le  •  Q 

Il  V  a  bien  réellement,  non  pas  dans  les  casernes  O'araée  pas 
niment  plus  de  bon  sens,  de  patriotisme  et  de  Innlèm  fne  nf 
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lie  ceux  qui  parlent  si  bruyamment  en  son  nom),  mais  dans  certains 
K,  des  oisifs  blasés,  des  ambitieux  impatients,  des  hommes  d'État  en 
ÉUbilité,  qui  rêvent  un  coup  de  main  pour  en  flnir  une  bonne  fois, 
m  ils  disent,  avec  le  règne  des  avocats,  c'est-à-dire  atec  la  constitu- 
ai les  lois,  avec  les  assemblées  délibérantes,  avec  les  orateurs,  avec 
«se;  en  un  mot,  avec  tout  ce  qui  représente  la  liberté  cbea  un  grand 

B. 

«tes  ces  profonds  politiques,  et  ils  vous  diront  sans  sourciller  qu'en 
•  gouvernement,  le  puissant  orateur  qui  ne  sera  pas  toujours  l'avo- 
i  leur  fintaisie,  le  magistrat  scrupuleux  qui  ne  s'incline  que  devant 
»  le  négociant,  l'industriel,  le  rentier,  l'ouvrier  qui  ose  se  demander 
irqooi  de  ce  qui  se  décide  dans  les  régions  du  pouvoir,  que  tous  ces 
là  Dtf  sont  que  des  embarras  et  des  obstacles,  et  qu'il  faut  les  trai- 
Bs  merci  ni  pitié,  comme  des  factieux  et  des  ennemis  de  l'autorité. 
les  sont  les  idées  qui  paraissent  avoir  inspiré  la  brochure  anonyme 
nous  parlons,  et  dont  la  préface  est  signée  pour  toute  désignation  : 
iAToniBH  (fion  em  débauche). 

it-il  voir  dans  ce  titre  une  réponse  de  quelque  absolutiste  frénétique 
kpris  si  énergiquement  exprimé  par  le  général  Ghangamler  pour  les 
•tou  en  débauche  ?  Nous  laissons  à  de  plus  curieux  le  soin  de  décider 
intéressante  question. 

qoi  nous  frappe,  nous,  dans  cette  brochure,  imprimée  sur  très  beau 
r  et  avec  un  certain  luxe,  c'est  qu'elle  est  un  nouvel  écho  d*idées 
exprimées  dans  le  fameux  Spectre  nmge.  Mais  dans  ce  libelle,  de  si 
Inleuse  mémoia*,  le  souvenir  de  grandes  positions  administratives 
tSDdait  encore  à  l'auteur  quelque  réserve.  Quand  on  a  été  préfet  et 
•e  de  plaisir,  on  se  compose  un  peu  pour  jouera  la  fols  le  rèle  fimè- 
le  Jérémie  et  celui  4\e  capiuine  Fracasse. 

prétendu  soidat  anonyme  qui  propose  une  toluKon  militaire,  vise  à 
Klarté  bien  supérieure  à  celle  de  M.  Romieu. 
id,  en  abrégé,  les  éléments  de  cette  politique,  et  les  points  principtux 
wlution  militaire.  C'est  d'une  netteté  à  détier  le  commentaire.  Qu'on 
ige  plutM,  nous  citons  textuellement  : 

ïm  se  creuse  la  tête  à  chercher  des  solutions.  La  meilleure  est  dans 
rfe  de  fer  que  réclame  notre  esprit  insoumis,  notre  affection  révolu- 
iftire  chronique  ;  comme  la  camisole  de  force  est  la  première  médict- 
qs'exigent  les  fous  furieux.  Nous  serons  toujours  le  peuple  qui  galllo- 
«  les  rois  comme  Louis  \VI,  qui  baisera  les  pieds  des  empereurs 
mt  Napoléon.  (P.  8.)  • 

Aà  le  début.  Comme  le  demande  Boileau,  il  est  simple  h  n'a  rien  d'af- 
• 

la  France,  dit  la  brochure,  a  nommé  président  de  la  République 
it-Napoléon,  ce  n'est  pas  pour  ses  écriu,  ce  n'est  que  pour  ses  ieou> 
s  de  Strasbourg  et  de  Roulogne, 

Cas  deux  pages  de  son  histoire,  les  seules  qui  lui  fussent  bien  con- 
BS.  Cest  que  par  leur  caractère,  leur  audace,  leur  résolution,  elles 
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ayaieDt  un  air  de  famille  a?t*c  ce  18  brumaire  qui  délif  ra  dm  pm 
mi&ère  et  de  l'anarchie.  (P.  9.)  » 

L'Assemblée  législative,  ajoule-t-elle,  a  été  envof 6e  avec  om  ■ 
semblable,  (P.  10.)  Et  si  elle  ne  veut  pas  d'un  18  brumaire,  clW  de 
raison  k  ceux  qui  crient  :  A  bas  les  riches!  à  bas  le  capital,  la  pfO| 
la  famille,  les  boutiquiers,  les  aristos,  le  travail!  (P.  1.%.) 

Qui  est-ce  donc  qui  retient  l'Assemblée?  Aux  yeux  du  prvtenda  i 
c'est  une  misérable  et  absurde  constitution,  qui  ne  se  contente  pi« 
permettre  le  changement  radical  du  gouvernement,  de  la  mimtinu 
seule  voix,  laquelle  suffit  à  la  plut  petite  loi  de  finances^  par  ex 
(P.  18.) 

«  On  est  tenlé  de  croire  à  une  faute  d'Impression  dans  le  teilr 
constitution.  (P.  10.)* 

Que  faut-ii  donc  faire?  Ici  l'auteur  s'explique  en  trcis  mots  Am 
président,  armée.  (P.  il .) 

En  d'autres  termes  : 

•  ÏAS  jour  où,  pour  la  truisiêmc  lois,  l'assemblée,  appelée  a  si*  prcM 
sur  la  constitution,  aura  produit  un  vote  favorable  â  la  révision,  i 

VOIR   DU  GOUYKRNBVENT  SBKA   DB  DOKNBB   FOBCB  DB  LOI   A   CBTTI 

MON  de  la  majoriié.  —  Ce  vote  éfiui vaudra  k  un  décret.  Les  ci 
i'Iecioraux  devront  ôlre  convo<|ués,  et  le  peuple  app«*lé  k  nommer  u 
semblée  constiluantc.  (P.  .'>â.)  » 

r^tte  solution  est  en  italique  dans  l'original. 

Ajoutons  que,  selon  le  prélcmlu  soldat^  M.  Louis  Bonaparte  est 
président  possible  en  IH'ii:  ce  qu'il  iléuiontre  a  sa  manière,  p.  j8  < 
vantes  : 

Ainsi  que  l'assemblée,  violant  la  constitution  sous  l'empire  de  il 
elle  a  été  élue,  la  revisi*  ii  la  simple  majorité  ;  que  M.  L.-N.  Bob 
soit  ensuite  réélu,  et  le  ntfo-solutionniste  nousgsrantit  le  calme  I 
parfait. 

Ne  lui  faites  pas  d'obj(*ctions  ;  il  les  re|iousse  avi%  mépris.  Il  a  pc 
l'armée, 

<  L'armée  qui  n'a  plus  de  confiance,  en  fait  de  gouvememeDl.  d 
que  les  hommes  qui  nous  mènent  ap|>ellent  Atsprineipes.  (P.  39.)  • 

Voilà,  dans  tonte  sa  nmlité,  la  solution  militaire,  Noos  passon*  K 
Icnee,  cela  va  sans  dire,  les  injures  |Kiur  la  minorité,  pour  la  pra 
suffrage  uiiivcrM'I.  rtc. 

Kl  saii-oo  qui  inspire  d'aussi  anarchiques  extra\agaDces  k  l'aBOi 
C'est  l'idri'  que  crux  qui  craignent  f on %ii tuent,  depuis  février  lHi8,  er 
appelle  Ir  puni  dr  l'autre.  (P.  "i.XUMIe  peu  Oatteuse  apprvriatioa 4 
lerN  partis  hostili*^  j  la  i ('publique  et  à  la  constitution,  est  a  lui  loa 
ripr  |M»liiiqiii'. 

T»'l  i.M  dunr  It:  dernier  mol  du  parti  de  la  peur. 

U'.s  i-mpiristi'^.  fpii  m>  pursuadt'ut  qu'il  (leut  }  avoir  quciqucfoési 
j  \iol('r  ta  lui.  u|wri'c\ront-il*  eiilin  le  M'crvt  de  la  poUlique  rèvi 
iiisfi'^  1^  iliiijturc,  et  uni*  dictatuie  uiiliiain\  voilà  ce  qn'M  pf« 
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ce  que  nos  adversaires  appellent  sauver  à  la  fois  l'autorité  et  la  li- 

B  nous  garde  de  pareils  sauveurs  !  Francis  Riaux. 

>LDAT  AU  RÉGLMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES  (UN). 
tyme  [Ferdinand  Desriviêres,  dit  Boargoignon]. 
Loisirs  (les)  d*— .  Paris,  Saillant,  1767,  in-i2.  —  Deoxièffle 
Ml,  augmentée.  Paris,  Saillant,  4767,  in-12.  —  Non?,  (troi- 
i)  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Londres,  et  Paris, 
en,  i775Jn.l2.  [7753] 

liste  une  Réponse  des  Soldats  du  régiment  des  Gmdn  firéMçoisa,  aux 
Urs  d'un  Soldat  *  du  même  régiment.  Paris,  Merlin,  1767,  in-i2. 

Essais  sur  le  vrai  mérite  de  Tofficier;  par  l'auteur  des  «  Loisirs 
soldat  «.  Dresde,  et  Paris,  Dufour,  1769,  in-12.  [7733*] 
ouvrage  a  été  réimprime  deux  ans  plus  tard  sous  ce  titre  :  le  Guer- 
mprès  V antique  et  les  bons  originaujc  moderne*.  \n-\%, 

LDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES  (UN), 
yme  [Thomas,  soldat  au  régiment  du  prince  Charles]. 
rallèle(le)  vivant  des  deux  sexes.  Amsterdam,  et  Paris,  Dofour, 
,  in.l2.  [7734] 

•LDAT  DE  J.  C.  (UN),p5eti(/otit/me  [DESLOGES,  libraire], 
pel  au  prêtre,  au  peuple  et  aux  écoles.  Dédié  à  M.  de  Ravi- 
Paris,  Desloges  ;  Morain,  décembre  1840,  in-16  de  16  pages. 

[7735] 
LDAT  DE  LA  MILICE  NATIONALE  (UN),  tillonyme. 
resse  d'— ,  à  rassemblée  fédéralive  de  Grenoble.  1790,  in-8 
iwges.  [7736] 

itode  complète  d'un  bout  ^  l'autre,  sur  8  pages  in-8,  dont  le  prix 
ijours  excessif,  la  donnàt-on  pour  rien,  ai  en  la  donnant  on  imposait 
le  de  la  lire  à  quiconque  la  recevrait.  Toute  l'adresse  du  soldat  en 
)o  consiste  à  escamoter  aux  bonnes  gens  trois  sous  pour  chaque 
laire  de  sa  rapsodie.  (Note  du  temps,) 

LDAT  DE  L'ORDRE  (UN),  titUmyme  [Louis-Alexandre 
>N,  fils  du  conservateur-adjoint  de  la  Bibliothèque  nationale], 
ite  la  vérité  sur  la  journée  du  13  juin.  Paris,  de  Fimpr.  de 
abe,  1849,  in-8  de  32  pages.  [7737] 

LDAT  DU  BATAILLON  DELA  CHARENTE  (UN),  tillonyme. 
k\s  historique  du  siège  de  Valencienncs.  Paris,  an  u  (1793), 

[7738] 
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SOLDAT  DU  RÉGIMENT  D'AUVBRGNE  (UN),  tidmfm 

Élégie  sur  la  mort  de  Monseigneur  le  Dauphin.  ScrasbouriK.  J 

lïeilz,  1766,  in-8.  [7' 

SOLDAT  DU   RËGHIKNT   DU   ROI,    INFANTERIE   (l 

litlonyme  [ValoisJ. 

Zelmir  et  Osmin,  comédie  lyrique  en  irois  actes  et  en  p 
musique  de  M.  Schmitt.  Besançon,  Jean-Félix  Chaumet,  & 
(1777),  in-8.  [7 

SOLDAT  INVALIDE  (UN),  lùfenyme. 
Lettred'— ,  à  M.   Yoet.  Rarîs,  les  marchands  de  noofoi 
1790,  in-8  de  7  pages.  [7 

Contre  le  projet  de sup{)rc!>sioii  et  de  changeiiieoi d«  IbAtrl  te 

Ikles. 

SOLDAT  NITIOBRIGE  (UN),  auteur  déguisé. 
Epigamie  {V)  des  Brigands,  ou  la  Latromaoie,  satire  apotogtt 
antithétique  de  la  Rébellion,  dite  Révolution  de  France 

Par  UB  foKal  Nrtiobhfe. 
Kidflf  m  s»  ^rilf,  et  q«e  l'benaear 
Adoraieur  d'un  Dieu,  iclaleur  de  la  Iw, 
\aani  de  la  patrie  ei  ami  da  «on  rm. 


Avec  ces  deux  épigraphes 


Sidera  t^rrl.  Al  diaïaDi  ^i  flaaiMa 
mari  »ic  utile  Recto  Lrc*i!i 


(  e  qu'eut  la  nuit  au  jour,  et  le  riel  a  la  lorv 
<>  qu*e«t  le  bien  au  mal,  et  la  ^ii  é  la  gmi 
M  colombe  au  vautour,  et  le  loup  a  rafBMi 
Louis  est  à  Pliilippe,  et  ?leckre  a  Mirabâaft- 

f:oblentz,  1792,  in-8  de  200  pages.  [1 

L'auteur  rst  bien  fait  |KHir  ôtir  cru  sur  sa  parole,  quaiid  il  dit  < 

ilépil  seul  lui  a  tenu  lieu  cle  génie,  car  i  moins  d'en  venir  m  cfbti. 

I»rut  pas  exhaler  plus  loin  la  rage  de  la  fureur. 

Voiri  quelques  quatrains  de  notre  poète  qui  serviront  a  K-  pnnvn 

De  Bailty  la  tceléraiesie 
Aujourd'hui  pa«ae  la  raison  . 
Hier  aiii  Sages  de  la  <jréce 
On  eut  «««ot'ie  «on  nom 

Point  de  Juda»  Iscanotr 
Plus  apostat,  plus  franc  «aunrn 
Qu'un  (wfrqoiff,  k  l^ie  idioie, 
VA  qu'un  AntHn.  anii  Cht^tira 
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Couvartt  d'opprobre  el  d'infânio, 
Voués  à  reièeration, 
POQ  le  ftireiii  plus  en  lear  Tie 
Qu'Àtquier,  Chatnoud  et  <C Aiguillon. 

Mail  celui-ci  met  le  comble  à  la  frénésie  de  Tanteur  : 

Dans  un  débordement  de  bile, 
Qui  fluaii  par  haut  et  par  bas, 
Plulon  dégobilla  Camiltt 
Et  chia  Brissot  el  Gonas. 

Qa'vae  cause  est  donc  mauvaise,  quand  on  est  réduit  k  la  défendre  d'une 
luiière  aussi  dégoûtante. 

SOLDAT  VENDÉEN  (UN),  titlonyme. 
Vérité  (la)  30  Corse,   usurpateur  du  trAne  de  Louis  WIII. 
:bollet,  1800,  iQ-8.  [77&3J 

SOLDIËZE  (Jérôme),  pieiuiony me  [Jules  Lovt],  auteur  d'ar- 
ides dans  le  c  Tintamarre  ». 

SOLERIUS  (Anselmus),  pseudonyme  [Theoph.  RâYNAUD]. 

Tractatus  de  Pileo  caeterisque  capitis  tegmînibus  tàmiacrisquam 
iroCanis(ab  A.  Solerio,  scilicet  Theophilo  Raynaudo,  DD.  Petro  de 
laridat  dicatus.  Lugdoni,  1655,  in-^.  [77ftA] 

Od  lit  dans  les  Mémoires  de  Uuérûturt,  par  de  Sallengre,  1. 1,  p.  174,  que 
rois  auteurs  ont  écrit  de  pileo,  ou  du  ehMpêûu,  savoir,  Rainaldus,  Mari- 
tal el  Solerius.  Cette  observation  n*a  pu  être  inspirée  que  par  une  fiusse 
iradition. 

Il  existe  une  autre  édition  qui  porte  pour  titre  : 

Anselmus  Solerius,  de  Pileo,  caeterisque  capitis  tegmînibus  tam  sacris 
|iaB  profanis.  Amstelodami,  167i,  in«iS. 

SOLIER  (le  P.  Fr.),  auteur  supposé  [le  P.  Gaspard  SëgUIBAN]. 

Lettre  justificative  du  —,  touchant  la  censure  de  quelques  ser- 
ions  Ails  en  espagnol,  à  Thonneur  de  saint  Ignace.  Poilieri»  1611, 
•-8.  [7245] 

Les  continuateurs  du  P.  Le  Long  (t.  I,  n«  14tt4)  me  paraissent  s'être 
rompes  en  aUribuant  cette  Lettre  au  P.  Solier  lui-même.  Voyes  les  ito- 
nmrqmet  de  l'abbé  Joly  sur  Bayle,  article  Ionacb  db  Loyola.    A. A.  B— a. 

SOLITAIRE  (le),  pseudonyme  \\e  comte  de  Cramail]. 
Pensées  (les)  du  ^.  Paris,  Courbé,  1632,  2  vol.  in-8.     [7766] 
Calai,  de  La  Vallière,  par  Nyon,  n*  11659. 

SOLITAIRE  (UN),  psewL  [Jean  de  BfiRNlÈEES  D£  Louyigny]. 
Chrétien  (le)  intérieur,  ou  la  Conformité  intérieure  que  doivent 
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avoir  les  Chrétiens  avec  Jésus-Christ  Paris,  Cramois;.  1661, 
pet.  io-12.  —  Qaatorxième  édition,  Paris,  veufe  Martin, 
in-12.  [ 

On  trouTe  le  portrait  de  l'auteur,  mort  en  1659,  en  léie  des  c 
postérieures  k  ces  dates.  Il  n'a  pas  d'article  dans  la  •  Biographie  i 
selle  ».  Le  Chrétien  intérieur  a  été  tiré  des  manuscrits  de  Benîi 
Louvignj,  parle  P.  Pkançois  d'Argentan,  capucin,  qui  a  publié  n 
volume  en  1676. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Jean  Leeoux,  curé  d 
vicamp,  diocèse  de  Rouen,  de  1686  à  1705] . 

Clef  de  Nostradamus,  avec  la  critique.  Paris,  P.  Giflait, 
in-12.  I 

Note  manuscrite  de  Tabbé  do  Saint-Léger,  qui  nous  a  été  cooin 
M.  Malbon,  bibliothécaire  de  NeucliStel. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [dom  Ignace,  chartre 
Rouen,  retiré  à  Utrecht]. 

Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  divisée  en  sii  parties  (revue 
libraire  Dusouillet).  Rouen,  Dusouillct,  1731,  2  toI.  in-ii,  d 
in-12;  1731,  2  voL  in-^.  j 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Traité  de  la  discipline  religieuse,  trad.  du  latin  de  Thm 
Kempis^  par  — .  (Avec  une  préface  de  22  pages  sar  Tb 
Kempis,  sur  l'opinion  qui  l'a  fait  considérer  comme  aau 
riniiution  de  Jésus-Christ,  et  sur  les  trois  concorrealsi 
disputent  cet  ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  J.  Genen  et  J.  Gi 
Avignon,  veuve  Girard,  1756,  in-12  de  210  pages,  sans  la  p 

I 
SOLITAIRE   (UN),  pseudonyme   [le  comte   Loms-Mai 

SAl?iTE-MAURE]. 

Délassement  du  cceur  et  de  l'esprit.  Londres  et  Paria» 
2  vol.  in-12.  I 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Sabatiu,  de  Ca 
Quarts-d 'heures  joyeux  d*— ,  contes  libres.  La  ttaje, 
in-12.  I 

SOLITAIRE  (LN),  pseudonyme. 
Épitre  en  vers  d*— ,  sur  rétcrnité  des  |)eina  de  1*1 
Moutard,  1773,  in-8. 
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.SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Cl.-Mar.  GiRAua] 
Temple  de  Mémoire,  ou  Visions  d' — .  Londres,  et  Paris,  Ruaolt, 
1775,  in-8.  [7754] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Réflexions  sur  le  plaisir.  Pari?,  1783,  in-8.  [7755] 

Cet  ouvrage  n'a  point  été  annoncé  par  le  •  Catalogue  bebdomadatre  >, 
année  178:^;  mais  on  y  trouve  Tindication  d'un  autre  sur  le  même  sujet  : 
Béfiexiotii  philosophiques  sur  le  Plaisir;  par  un  célibataire.  Paris,  TAuteur* 
iD-8  de  80  pag.,  ouvrage  qui  a  eu  l'année  suivante  une  troisième  édition, 
augmentée  de  plusieurs  morceaux  qui  n'avaient  point  encore  paru.  Lau- 
sanne, et  Paris,  l'Auteur,  1784,  in-8  de  1^  pag. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [De  Bore  de  SaintFacxbin]. 

Lettres  d' —  à  un  académicien  de  province,  sur  la  nouielle  ver- 
sion française  de  c  l'Histoire  des  animaux  »  d'Aristote  (par  Camns). 
Amsterdam,  et  Paris,  Lamy,  178^,  in-/i.  [7756] 

SOLITAIUE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Ch.-François  Le  Gros]. 

I.  Analyse  des  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gebc- 
lia  Genève  et  Paris,  veuve  Dnchesne,  1785,  in-8  de  234  pages. 
—  Examen  des  systèmes  de  Jean-Jacques  Rousseau  et  de  M.  Court 
de  Gebelin,  pour  servir  Je  suite  à  PAnalyse,  etc.  Genève,  et  Paris, 
veuve  Dnchesne,  1786,  in-8.  [7756*] 

IL  Analyse  et  Examen  du  système  des  philosophes  économistes. 
Genève  et  Paris,  Dnchesne,  1787,  in-8  de  294  pages.  [7757] 

IIL  Analyse  et  Examen  de  a  TAntiquité  dévoilée  du  Despotibme 
oriental  >  et  du  «  Christianisme  mis  \  jour  »,  ouvrages  posthumes 
de  Boulanger.  Genève,  Barde,  Manget  et  Comp,,  et  Paris,  veuve 
Dnchesne,  1788,  in-8.  [7758] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Réflexions  d'— ,  tirées  de  TÉcriture-Sainte,  sur  Fétat  actuel  du 
Clergé  de  France.  Rouen,  veuve  Pierre  Dumesnil,  et  Paris,  Mou- 
tard, 1791,  in-4  de  39  pages.  [7759] 

Impr.  à  deux  colonnes  :  les  Réflexions  sur  la  première,  et  les  textes  la- 
tins de  la  Bible  sur  la  seconde. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Thomas  DESTBUIS5ART, 
coré  de  Gentilly,  près  Paris;  natif  de  Caen]. 

Recueil  d'essais  littéraires  et  philosophiques.  Paris,  1799  et  ann. 
suivantes,  in-8.  ^  [7760] 
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Il  n'existe  que  quatre  exemplaires  de  ce  Recaeil  de  i»ef  l  à  bail 
ruies.  tirés  k  petit  nombre  d'exemplaires. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [SâIGE,  avocat]. 

Opuscules  d' — .  Bordeaux,  Bergeret,  et  Paris,  Pernier,  1803. 
in-8  de  337  pages,  6  fr.  [7761. 

Ces  opuscules  se  composent  de  :  I»  un  Vo^nge  à  te  .Vonerllr  PkiUâÊtfkir, 
^  de  Théocîèi;  3«  du  Coniemplmteur  nocturiu;  4*  de  Pemaéea  wiétmpk^^wn 
ft  moralii  sur  Dieu  et  l'Homme  ;  5«  du  Ttmpie  du  Banhmr^  ou  les  dcii 
Vertus:  &»  de  Céàèi,  ou  Dialogue  sur  le  Beau. 

Le  m^uie  auteur  a  publié,  sous  ie  voile  de  l'anonjfme  :  Cmiéfhéswte  eu  ci- 
loyêH,  Bordeaux,  1787,  iu-lâ.—  Nouvelle  édition,  augmentée  de  frafomb 
politiques  (par  le  même  auteur).  En  France,  1788,  in-8. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [ChabrA!<d,  pastear  de  l'églifr 
de  Toulouse]. 

Voeux  (les)  d*—  pour  la  réunion  de  tons  les  coites.  TouIomp 

(vers  1809),  in-S.  [7762] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Auguste  GOU AIE,  niort  k  Toa- 
lousc,  le  30  novembre  1812]. 

Traité  sur  l'époque  de  la  fin  du  nMnde,  et  sur  les  cirooD»Uiiccf(|ii 
raccompagneront.  Versailles,  Lebel,  181&,  in-8  de  S63  p.    [7763* 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Ilippolyte  BAlBia. 
d'Orléans]. 

I.  Biographie  populaire  du  clcfgé  contemporain.  Paria,  tmés 
Vieux-Colombirr,  n.  21  ;  Grand,  me  du  Petît-BoariKM.  n.  6; 
Dcsiogcs;  Appert  et  Vavasseur,  1860-51,  10  vol.  iQ-iS.afccponr. 
grav.  sur  acier,  36  fr.  [7764* 

llelie  Biographie  a  été  puhliiV  «?n  lit  livraisons  k  M)  c. 

Voici  la  nomenclaturu  des  notices  dont  se  compose  chaque  vol«mr 

Tome  l*-'.  —  MM.  Affre,  Olivier,  de  1^  Tour-d' Auvergne*  de  GcMnAr. 
F.  de  La  Mennais,  Combalot,  Frayssinous,  Lacordaire,  de  Qarte*;  4r 
liohenlohe.  Situés,  de  Géramb.  Biographie  de  wte$  Biogrmpkie». 

Tome  II.  —  MM.  de  Ravignan.  Coquereau,  Guillon,  Bouvier.  Doanci. 
Brimas,  Fvsch,  Fajct.  Gousset,  Laroque,  Du  Pont,  Cœur.  Bi^fttpkieétwti 
Bioqraphift. 

lonii'  III.  ~  S.  S.  Grégoire  XVi,  MM.  Grivel,  Darôtre,  liorioi.ëcChf- 
%orus,  l>elicr  de  la  Croii,  Deguerry,  Migne.  Droste-Visdwring ,  fifty- 
Pjra^r).  Biographie  de  wui  Biographie». 

TonK'  IV.  —  MM.  Forbin-Janson,  Perbojre,  Grégoire,  Fnsey.  Cftlm 
i.laubel  de  Montais,  Demeuré,  Graveran.  Rcss,  Liautard,  George. 
phte  df  wiis  Biographie». 
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Tome  Y.  —  MM.  Malbieu,  Mértolt,  Boyer»  Allignol  frères,  Darcimoles; 
de  Mateood,  de  Rolleau,  de  Bbulogne,  Manglard.  Biographie  de  met  Bio- 
^aphtes. 

Tome  Yl.  —  MM.  d'Aslros,  Bonrrei,  Barronat,  Picot,  Raillon,  de  Groï, 
Sovquei  de  Latoor,  Robin,  de  Benranger.  Biographie  de  wus  Biographies. 

Tome  VII.  -  MM.  Prompsaaii,  Collio,  Chamon,  de  PéleU,  Thibaol,  U 
Gnillon,  Dupanloap,  Annat,  Parisit,  le  cardinal  Pacca.  Biogr.  do  me$  Biogr. 

Tome  VIII.  —  MM.  Rey,  BauUin,  de  Sausin,  Letoarneur,  Desgtrets, 
DeTle,  Cbartrousse,  Amaldi,  Magnin.  Biographie  de  wtes  Biographies. 

Tome  IX.  —  MM.  Bruoiaald  de  Beauregard,  Delacroix,  Depéry,  Des- 
mazure,  de  Veyssière,  Naudo,  Faudet,  de  Bonald,  Dèbelay,  Scbmid,  Ma- 
droite.  Biographie  de  mes  Biographies. 

Tome  X.  —  S.  S.  Pie  IX  (5  livr.),  MM.  Sibour  (9  li?r.),  Lyonnet,  Blan- 
qttart  de  Bailleul,  cardinal  Mafo,  Moigno,  Cbatenay.  Biogr.  de  mes  Biogr. 

Dans  la  Biographie  des  Biographies  do  X*  yolome  se  trourent  le  portrait 
du  Sùliîmire  et  une  petite  Notice  sur  sa  vie. 

Par  simple  curiosité  ou  par  malice,  Tbomme  se  plaît  ^  entendre  racou- 
1er  les  faits  et  gestes  de  ses  semblables.  Cela  fait  passer  le  temps,  sur- 
tout celui  qu'on  devrait  employer  à  se  connaître  soi-même. 

Il  est  donc  tout  naturel  qu*a?ant  et  depuis  Plutarque  les  biographes 
aient,  à  eux  seuls,  constitué  toute  une  pléiade  d'écrivains,  qui  sont, 
dans  l'histoire  générale  de  l'humanité,  ce  que  les  causeurs^  —  bonnes  ou 
mauvaises  langues,  ^  sont  chaque  jour  dans  la  société. 

Alternativement  on  a  fait  se  confesser  devant  le  tribunal  des  contempo- 
rains les  princes,  les  philosophes,  les  capitaines,  les  beaux  génies,  les 
grands  vertueux  et  les  grands  criminels,  avec  le  ferme  dessein  d'induire 
le  public  à  les  encenser  ou  à  leur  jeter  la  pierre;  mais  Je  ne  sache  pas 
que  jusqu'ici  aucun  chroniqueur  ait  entrepris  de  consacrer  exclusivement 
sa  plume  k  une  classe  unique  de  personnages,  pour  en  composer  une  ga- 
lerie à  part,  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  panthéon  de  famille. 

Cette  tâche,  délaissée  par  tous  comme  devant  nécessairement  entraîner 
l'ennui  et  la  fatigue,  ne  pouvait  être  choisie  et  accomplie  que  par  un  so- 
litaire, c'est-k-dire  que  par  un  de  ces  rares  travailleurs  d'esprit  qui,  sé- 
parés des  bruits  et  des  distractions  du  monde,  s'attachent  avec  amour  à 
une  CNITÉ  pour  lui  faire  enfanter  tout  ce  qu'elle  contient  dans  ses  flancs. 

Le  Solitaire  s'est  rencontré,  et  la  biographie  du  clergé  contemporain, 
commencée,  continuée  et  terminée,  forme  aujourd'hui  une  œuvre  complète. 

Pour  se  trouver  compétent  dans  toute  retendue  du  mot  k  écrire  l'his- 
loire  des  prêtres  de  France,  depuis  l'illustre  prélat  jusqu'il  l'humble  des- 
^rvant  des  campagnes,  il  fallait  tout  ^  la  fois  être  du  siècle  et  n'en  être 
pas,  être  placé  par  une  providence  particulière  entre  l'autel  et  le  monde. 
Ce  fat  là  précisément  l'avanuge  de  M.  l'abbé  Hippoljte  Barbier,  qui,  se 
voyant  engagé  dans  les  premiers  ordres  de  l'état  ecclésiastique,  ne  voulut 
point  aller  plus  avant  et  s'imposa  une  halte  jasqu*à  ce  qu'il  eût  b&ti  des 
assises  au  faite  un  monument  depuis  longtemps  rêvé. 

Aujourd'hui,  l'auteur  de  la  Biographie  dn  Clergé  contemporain  a  con- 
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sommé  tout  entière  sa  cunsécralion  à  TÉglise,  et  son  uom  se  trouve  »jo«i< 
par  la  vuix  publique  à  tous  ceux  du  sauctutire,  dont  îi  a  célébré  les  ta- 
lents et  raconté  les  vertus. 

i.c  succès  qui  a  accueilli  les  livraisons  succe^^sives  de  la  Bio^apbic  Dr 
s*i'st  point  ralenti,  depuis  que  ces  livraisons  réuuies  forment  on  corps  en- 
tier de  dix  volumes.  Au  contraire,  il  e^t  allé  et  va  toujours  croissani,  jj 
point  de  constituer  un  phénomène  littéraire.  ^  une  époque  uù  k*  conimerrc 
de  la  librairie  est  toinl>é,  de  l'aveu  de  tous,  dans  une  si  misênhle  coo- 
dition. 

Ce  succès  s'explique,  du  reste,  par  la  fa^on  émineiite  duni  l'jutear  «. 
d'un  bout  a  l'autre,  traité  son  sujet. 

Dans  le  priuci|»e,  ou  pouvait  craindre  qu'il  ne  fût  uionotoop.  il  a  rU 
^arié ;  qu'il  ne  fût  trop  sérieux,  il  s'est  montré  plein  d'agnmi?ot :  qu'il  ikt 
pût  guère  être  lu  que  par  des  ecclésiastiques  et  les  personnes  religieuse», 
il  a  su  (sans  déroger)  plaire  aux  gens  du  monde. 

Jamais  théologien  plus  orthodoxe  et  plus  savant,  chntniqueur  plu^eiact 
et  plus  aimable,  écrivain  plus  plein  de  dignité  et  plus  charmant,  ne  ci- 
tait adressé  âi  trette  époque  en  même  temps  légt>reel  sérieust*,  et  itooi  le 
rire  et  l'iDdifTerence  uppareute  cachent  de  graves  pensives  et  de  profa»!) 
soucis. 

La  Biatjraphie  du  L'iertjr  contemiwraim  n' m  \wiiit  les  allun*^,  j'allais  dinr 
le^  inconvénients  |)>-daiiU'M|iif>  4'1  suspects  d'une  afMdfigii*  prrmriJitv^ . 
c'est  un  lableau  mi>,  s»ns  prt'tenlion  et  sans  parti  pris,  par  là  cuDscitn- 
cicuse  vérité,  sons  les  y«'nx  de  tout  le  monde,  et  qui  montre  re  fut  t'ni 
qu'un  pr^lrf,  A  ce  |N>înt  de  vue,  elle  a  toutes  les  pro|>ortioDs  d'une  o^tf^ 
sociale,  et  doit  inraîlliblement  ramener  un  grand  nombre  d'esprit  df»  rr- 
gions  luiutaiues  du  préjugé  et  de  la  haine. 

Je  viens  de  dire  que  le  solitain'  n'est  point  un  thuriféraire  de  profes- 
sion, j'en  ap|M»rierai  |N>ur  preuve  certains  passages,  certains  chapîim. 
qui  f^i^e^t  la  satire  à  la  fjeon  de  Ju\énal.  Toutes  les  fuis  que  le  soliuirc 
t&te  un  minisire  de  Dieu  et  qu'il  n'y  trouve  qu'un  homme,  il  s'indigne  ri 
lui  en  veut  amèrement  de  nienlir  â  la  grandeur  de  ses  obligations  et  a  ki 
sainteté  de  son  nom. 

(>*rtes,  on  ne  fera  pas  un  repro4:he  &  l'auteur  de  sa  n-ligieute  fna- 
ihi^ie;  il  a^ait  bien  le  dioit  de  dire,  en  passant,  la  viriti-  ^  ceux  qni  o&t 
|iour  misHion  de  la  prêcher  à  leui  i^  >4'mbljbles  :  Opi*orîuHi  et  imp^rtumt 
comme  disait  saint  Paul. 

Quand  la  mort  aura  fait  dis|>araUre  les  héros  du  livn^  dont  je  \'wns  d'«B- 
treienir  le  lecteur  a\ec  un  laconisme  qui  é<]uivaut  pres4|fie  ^  un  deoi  ôt 
justice,  quand  la  Itiographie  aura  cessé  d'être  un  sujet  de  curimité  po«r 
les  coniem|»orains,  elle  si-ra  encore  un  recueil  de  mémoire*  fidèle»  H 
pn>4'jrui,  que  consulteront  a%ec  fruit  le^  écrivains  qui  voudront  écrire 
les  annales  du  clergé  au  MV  siècle  Ch.  Di  I^T!«bs 

•  Paine  >,  iv  janv.  lN.-;i. 

II.  Jésuites  de»}.  Képoiise  a  MM.  MIcljelpl  et  OuiorI  Pan». 
Apperi  ;  Aniyot,  I8'i3,  ur.  in-12,  2(r.  [776S 
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III.  Mystères  (les)  du  presbytère  et  de  la  vie  religieuse.  Paris, 
Desloges,  1846,  io-lS,  1  fr.  [7766] 

IV.  Prêtre  (du),  de  M.  Michelet,  et  do  simple  bons  seus.  Paris, 
SÎTDU,  1845,  gr.  in-12,  2  fr.  50  cent  [7767] 

y.  Evesque  (!')  de  Cour,  Tévesque  apostolique  et  l'abbé  Vérité, 
avec  notice  biographique  sur  Tauteur  et  annotations.  Paris,  18&7, 
gr,  in-12,  5fr.  50  cent  —  (Ouvrage,  antumcé^  mais  qui  n*a  pas 
paru.)  [7768] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Clergé  (le)  en  Belgique,  qu'est-il?  que  fait-il?  que  veut-il  7 
Objection  à  M.  P.  de  Decker;  par  — .  Bruxelles,  Serès,  1844, 
in-i2  de  20  pages,  50  cent.  [7769J 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Phil.-Iren.  BoiSTEL  d'Exâu- 

TILLEZ]. 

Solution  du  grand  problème  social  :  Pourquoi  des  riches?  Pourquoi 
des  pauvres?  Paris,  Gaume  frères,  1848,  in-8  de  16  pages.  [7770] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Heures  (les)  du  Peuple.  Périgueux,  Baylé,  1849,  broch.  in-18. 

[7771] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Auguste  SÉGUIN,  libraire  à 
Mcntpellier]. 

Philosophie  (la)  du  xviir  siècle  et  ses  fruits,  d'après  u  les  Gi- 
rondins »  de  M.  de  Lamartine.  Opuscule  dédié  aux  habitants  des 
campagnes,  par  — ,  ami  de  la  vérité  et  des  paysans.  Montpellier, 
Séguin,  et  Paris,  Lecoffre,  1849,  in-8  de  124  pages.  [7772] 

SOUTAIRE  (UN),  pseudonyme. 

l.  Divorce  (du).  L'Avoué  et  le  Campagnard.  Impr.  de  Poignée, 
à  Sainte- Ménehould,  1850,  in-12  de  216  pages.  [7772*] 

IL  Voyageur  (le)  en  France.  Jeu  mstructif  pour  apprendre  ï 
tout  âge,  sans  travail  et  avec  plaisir,  la  géographie  de  la  France. 
Sainte-Ménehould,  Poignée-Damauld,  1851,  in-phno  d'une  feuille 
Klhogr.  [7773] 

SOLITAIRE  AU  MILIEU  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme. 
AbeiUes  (les),  éiaborations  idéaliques,  historiques,  politiques  et 
véridiqucs  appropriées  aux  lumières  du  xir  siècle.   Paris,  l'An- 
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teur,  rac  dos  Toarnelles,  n.  7;  Garoier,  1860,  io-8  de  31  pifri 

(7774 

SOLITAIRE  AUVERGNAT  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Nabti 
net].  Voy.  PLATON-POLICHINELLE. 

SOLITAIRE  DE  CITEAUX  (UN),  pseudonyme  [dom  CUaJf 
Tâisand,  bernardin  de  l'ordre  de  Giteaux]. 

Prières  choisies  en  faveur  des  Dames  chrétiennes.  Avignoo.  17&1. 
in- 12.  [7775; 

SOLITAIRE  DE  L\  TRAPPE  (UN),  auteur  supposé  fJ.-F.  U 
Habpe]. 

Réponse  d'—  à  la  lettre  de  Tabbé  de  Rancé  (par  N.-T.  Banbe; 
1767.  ]7776 

SOLITAIRE  DE  LORMOXT  (LE),  pseudonyme  [d'un  pote 
Bordelais]. 

On  trouve  dans  les  M«;langes  de  H.  FonfnMlf ,  dcni  pières  de  ver»  n 
réponse  k  d'autres  de  ce  pseudonyme.  FoofirMe  Ini-nêiue  sifuit  «#« 
poésies  V Ermite  de  la  Gironde. 

SOLITAIRE  DE  PARIS  (UN) ,  pseudonyme  [le  banm  Lmi« 
François-Elisabeth  Ramond  de  Garbonniêbes]. 

Légitime  et  Nécessaire.  lettre  d'—  au  Soliuire  des  Pyréaèci 
Paris,  an  xil  (180A),  in-8.  [7777.* 

Voy.  le  n^  TiK*, 

SOLITAIRE  DK  SEPT-FONDS  (UN),  pseudonyme  \y^m é 
La  Chetardie,  curé  de  Saint-Sulpice]. 

I.  Méditations  sur  les  Mystères  de  la  foi,  et  sor  les  Êpiirafi 
Évangiles.  Paris,  veuTe  Maxières,  1708,  1718;  —  Paris.  Garaicr. 
1753,  h  Yol.  in-12;  —  Paris,   Ilumblot,  1773,  h  vol.  in-ll 

[777*î 

II.  Sentiments  d*un  Chrétien  touché  d'un  f éritable  anaour de 
Dieu,  représenté  en  66  figures  en  taille  douce.  (NouTelle  èditioi'. 
Paris,  iluinblot,  1773,  in-12.  [7771; 

SOLITAIRE  DES  ALPES  fLK\  pseudonyme  [Alben  Dr  Bon' 

V(»y.  ClIALLABOT. 

SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (UN),  pseudonyme  pris  pr 
Airi.-L. -Bertrand  Beai'imoir  dans  le  journal  opposé  ^  la  I 
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fraoçaiw  qu'il  publiait  à  Liège,  sous  le  titre  de  VAmi  des  hommes 
(1791). 

SOLITAIRE  DES  BORDS  DE  LA  VIENNE  (UN),  ci-de?aot  de 
b  congrégation  de  la  mission,  pseudonyme  p*abbé  Chabhet,  cha- 
noine d'ingrande]. 

L  Miscellanea,  Amusements  d' — .  Poitiers,  Cherrier,  et  Paris, 
Baslien,  1780,  in-8;  —  et  Poitiers,  CheTrier,  1786,  in-12.  [7780] 

n.  Essai  sur  les  connaissances  de  THomme;  par  — .  Gel  ouvrage 
est  divisé  en  trois  parties  :  l*"  les  Misères  de  THomme  et  son  humi- 
Katîoo  ;  2''  sa  grandeur  et  sa  gloire  ;  3*  son  immortalité.  Paris , 
Lagrange,  1785,  in-12.  [7781] 

SOLITAIRE  DES  ENVIRONS  DE  PARIS  (Dfi) ,  pseudonyme. 

Fortunatus,  ou  Témérité  et  bonheur,  anecdote  du  xnv  siècle. 

Paris,  Fréchet,  1808,  3  toL  in-12,  5  fr.  [1782] 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (LE),  pseudonyme  [le  baron 
L.-Fr.-ÉIis.  Râmond  de  Gârbonnières]. 

Naturel  et  légitime.  (Lettre  du  —  à  M«  D ).  Se  trouve  chez 

tous  les  marchands  de  nouveautés,  an  xu  (1806),  in-8  de  &0  pag. 

[7783] 

Gel  écrit»  en  forme  de  lettre,  signé  :  le  Solitaire  des  Pyrénées,  a  été 
eampoté  k  la  demande  de  Napoléon  pour  Justifier  ion  atnrpation  des  rênes 
de  rËtat,  et  sa  dynastie  :  il  a  été  imprimé  à  rimprimerie  impériale  sans 
qne  rien  l'indique,  à  l'excepUon  de  17  k  trois  crans. 

Une  note,  placée  sur  un  exemplaire  de  cet  écrit,  l'attribue  à  Barrèrede 
Tieoxac  ;  undis  qu'un  second  exemplaire  l'attribue  k  M.  Ramond. 

Barbier  cite  une  autre  édition  de  cet  écrit.  Paris,  Maradan,  an  xiii 
(taos),  in-8. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (UN) ,  pseudon.  [SainT-AMANS  , 
de  Toulouse]. 
Vorax  pour  la  réunion  des  cultes.  Avec  cette  épigraphe  : 

Ec#utei  les  paroles  de  cette  alliance. 

Paris,  C.  Bretin  ;  Brasseur,  1800,  in-8,  S  fr.  [718&] 

SOLITAIRE  DES  VOSGES  (LE),  pseudonyme. 

Somnambulisme  (le)  de  M.  de  Chateaubriand,  ou  Réflexions  sur 
tt  dernière  brochure.  Premier  numéro.  Paris,  Gamier,  1831,  in-8. 

[7785] 

On  ne  trouve  pas  dans  la  <  Bibliographie  de  la  France  »  la  mention  de 
■ntéros  postérieurs. 
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O  sont  des  Réfloxîons  sur  la  brochure  de  M.  de  Chileaubiiand.  iitiii 
lée  :  >  Di*  là  nouvellti  proposiliuD  relaiive  au  bannissement  de  Cbarifi  \ 
etc.  -. 

SOLIT.AIUK  DU  CANTON  D'APPENZEL  (O),  pseudam^w 
[BARTHÈS  I)K  Marmorières]. 

Moyse  en  Egypte  et  chez  les  Madianitos.  Paris,  BelîD;  Foclh. 
Gratiot,  1802.  in-i8,  1  fr.  20  c.  [7786 

SOLITAIUE  DU  FAUBOURG  DU  ROULE  (LE},  psmdamym 
[Léoo  Chanlaire],  auteur  d'un  écrit  dont  le  litre  nous  édiappt. 

SOLITAIRE  DU  JURA  (LE),  psmdmyme  [AotoJne-FraiKui 
B(x«valot],  auteur  d'articles  avec  cette  signature  daos  les  rccnrii 
'(  1* Abeille  des  demoiiirlles»,  et  le  c  Journal  de  l'enfance  et  des  ccofa 
primaires*. 

SOLITAIRE  DU'  PALAIS-ROYAL  (UN),  pseudonyme  [CD. -S. 
Dksrusiers]. 

Aventures  mrieii.sf's  et  plaii^u tes  de  M.  Galimafiér»  liooime  df 
jour,  ouvrage  (|ue  personne  n*a  jamais  lu,  et  que  tout  le  ni'jiwf 
vomira  lire.  Paris,  A.  Imbcit,  18U,  in-8  de  l&Ji  pages.       [77ë7, 

Sur  cet  i'irisain  vov.  ci-ili'¥aiit  l'article  SaÎDt-Spérat  (M*'). 

SOLITAIRE  DU  PAYS  DE  BUSCIl  (LE],  pteudonyme. 

Lettre  au  rédacteur  du  «  Bulletin  polymatliiqoe  du  3Iiibéiia  ée 
Bordeaux  ^en  réponse  à  n*lle  de  M.  B.  Reluis jnt  (Voy.  ce  boB' 
jlnipr.  dans  ce  recueil,  t.  vi,  pa;;.  157-60,  1808  ;  —  Notice  nr 
les  énigmes,  logogriplies  et  charades,  faisant  suite  i  Particle  pré- 
cédent. (Il)id.,  id.,  pag.  367-09).  ;77M; 

SOLITAIRE  INVENTIF  (LE),  auuur  dfyuisê  [ïri:rc  Fn 
Fortin,  religieux  d«*  Grammont,  dit]. 

Ruses  (I('n)  innocentes,  dans  le!if|uel!es  se  voit  comment  on 
let»  o\M.*dnx  passagers  H  non  passagers;  et  de  plusieurs  sortes 4e 
iM'stes  il  quatre  pieds  ;  auec  les  plus  beaux  secrets  de  la  pescbedav 
les  rivierrs  «t  (inns  les  eslangs;  |>ar  F.  F.  F.  D.  G.,  dit  — .  Parik 
Laii\,  inno.  un  tninc  en  2  vol.  grand  in-^.  avec  66  figaroL 
'  l^'S  mêmes.  —  traité  très  utile  de  la  Uhasse,  pour  bcîl 
premire  truite  Mirte  de  Gibier.  |K)ur  les  quatre>  saisons  de  Vi 
Paris,  de  Serr\ ,  10K8,  2  part,  eu  un  vol.  gr.  in-/i  fig.  — Autre  éé- 
tion.  suivant  la  copi^  de  Paris.  Amsterdam.  Brunel,  i695,  in4 
avec  66  planches.  i*'^*] 
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Caul.  Huzard,  il.  478S-91. 

Rèiaipr.  sous  le  titre  de  Délices  de  la  campagne ,  ou  les  Buses  innocen- 
M Amsterdam,  1700,  in-8. 

SOLITAIRE  PATRIOTE  (UN),  pseudonyme  [dom  Ghristophe- 
JèoD  FÊROUX,  beroardin]. 
Voes  d'— .  La  Haye,  et  Paris,  178^,  2  foL  io-12.  [7790] 

SOLITAIRE  PROVINCIAL  (UN),  pseudonyme  [P.  GaLLET]. 

Pnaniëfe  promenade  d* — ,  depuis  le  faaboarg  Saint-Hoooré, 
piqa'an  Palais  du  Tribunal.  Paris,  Fuchs,  an  x  [1802),  in*12, 
l  fr.  25  cent  [7791] 

SOLITAIRES  DE  PASSY  (LES),  pseudonyme. 

Vrai  (le)  d'Epréménil.  Avis  au  peuple  et  prindpalement  au  Tiers 
bit  de  la  part  des  —,  près  Paris,  du  18  janvier  1789.  Se  vend  à 
*irts,  chei  Prudence,  rue  de  TÉquité,  à  l'enseigne  de  la  Jus- 
iee,  et  se  distribue  à  Passy,  près  Paris,  in-8  de  16  pag.       [7792] 

SOLITARIUS  PEREGRINUS,  l  [Gilles  de  WlTTB]. 

Soliurii  Peregrini  Epistolae  Criti      :  ad  ai  coo  ini 

Kpbtola  prima.  An  amor  bea  p      vi       banc,  al       i      s 

Hîam  beatitudinis  amor  in  bac  f ita.  Il  Ll^ji        1719,      !i 

le  9  pages.  —  Epistola  secund  .An  e       re  s, 

m  taies,  Tîdeamus  in  xterna  Veri        qi      0  ,  in 

ilîecto  oognito  ?  28  aug.  1719,  in-6  de  7  |  [7793] 

La  première  de  ces  Lettres  est  contre  deux  ou?  es  d'Arnaud,  et  la 
i  contre  les  •  Ëcriu  sar  le  système  de  la  grâce  générale  >. 


90L0N  DE  VOGE,  pseudonyme  [Jean  Le  Bon].  Voy.  HÊTRO- 
^OUTAIK  (L'j. 

SOLY  (Jules),  pseudonyme  [Cb.-Dom.  GuillemartJ. 
Grand  (la)  Jeannette.  Paris,  Filleul  de  Pétigny,  1838  in-8  de 
128  piges.  [7796] 

SOMMALIUS  (Henr.),  pseudonyme  (Raymond  Jobdam). 
Idiolae  viri  docti  conteroplationes  de  amore  divine.  [7795] 

Voy.  Anselme  (S.). 

SOMMERY  (»"<>  F.  de),  arinonyme  [M"«  Fontettb  D£  Som- 
r].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voyez  notre  u  France  litté- 
»  à  ce  dernier  nom. 
IV  26 
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SOMMIBIl  [Claude),  archevêque  de  Césanne,  imfoiiew  iuu- 

raire  [R-.  de  Rir.UET,  mort  en  1699]. 

Histoire  de  l'Église  de  Saiot-Diez.   Saiiit-Dicz,    1726.  in-l! 

[TW 
Sommier  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 

SONNËFOUT,  nouvelliste  ambulant,  fseudomymt. 

Troni|)ette  (le)  de  la  blague.  Recueil  de  facéties.  Paris,  M*"'  \t\x\t 
Oesbleds.  1845. 1851,  in-18.  [l'r. 

Opuscule  dont  il  existe  des  exemplain^s  sou»  trois  titres  diffemi» 
1"  ceiui  ci-ilcssus;  r!»  sous  celui  de  Koi  de  la  gaicûnnmëe:  5"  souslethff 
de  Souvenirs  d'une  vieille  mouttafhe^  tous  trois  porUnl  les  m^mes  d«tf« 

SONNE  LTI  (J.-J.).  pseudonyme  [le  chef.  Ange  GODDAIJ. 
Brigandage  (le)  de  la  musique  italienne.   Amsterdam,  et  Pan». 
Rastien.  1781.in-12.  [779»: 

SONMM  (Cli.-Nic.-Sigisb.),  auteur  suppoic  [P.-Aug.-M2r 
Miger]. 

Manuel  des  propriétaires  ruraux  et  de  tons  les  habilants  de  \i 
campagne,  ou  Recueil,  par  ordre  alphabétique,  de  loai  ce  qof  ii 
Un  permet,  défend  ou  ordonne  dans  toutes  les  drconslaiicet  dr  ii 
vie  et  des  opérations  rurales  ;  on  y  a  joint  tout  ce  qui  a  rappwi  I 
la  chasse,  à  la  pèche,  aux  étangs  et  aux  constructions  mraks,  imc 
des  modèles  et  formules  de  baux,  loyers,  procès-?erbaox  H 
actes  utiles  à  la  campagne  dans  ces  diflerents  cas.  Paris. 
1808.  1811.  in-12,  2  fr.  .«tO  cent.  —  Troisième  éditm.  Rt». 
corrigée  et  considérablement  augmentée,  par  Ars.  ThMamé 
Berneaud.  Paris,  Artli.  Bertrand,  1823,  2?ol.  in-i3.  5  fr.  [771i; 

Selon  Barbier  \i*s  deux  pri'ini(Tes  éditions  de  cei  nuvrago  soni  <lr  llifff. 
et  Sonniui.  dunt  il  porte  le  nom,  n'en  a  faiti|ue  ravant-propos. 

SOPHRKNllS,  pseudonyme  [(A)nstantin- Agathophma  Xicoii^ 
POUI.O],  auteur  d'articles  ins('>rés  dans  •  l'Hermès  ho  Lopot  f.jov- 
nal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vienne,  on  Autriche  [1818et  Wi 

SOPHROMIS,  pseudonyme. 

Sermon  pour  ie  Vendredi -Saint,  proniincé  en  l'Église  cai 
de  Smyrne.  l'an  162i6,  par  le  T.  .Sophroniiis,  à  Sancii 
'Paris,  imp.  de  K.   Dnvergert,  Piiiithieu.  1827,  iii-26.  de  71  ^ 

(7»*i! 

Imprime  i  p>'tit  nombre,  ei  n  a  pas  <rte  vendu 


SOUBERBIELLE  /^03 

ères  imiuiit  ceui  Jes  Elzcvirs,  ainsi  que  fleurons,  vignettes,  culs- 
j,  etc. 

ur  est  un  Allemand,  médecin  de  l'empereur  Joseph  II.  Il  habitait 
e  depuis  longtemps,  et  demeurait  rue  St-André  des  Arts  (maison 


(M"'  Charlotte  de).  Voy.  De  Sor. 

:ELLIC0T  (Robert),  pseudonyme  fJ.-F.-Gasp.  DUTRÉSORJ. 
:ieQse  (i*)  pythonisse,  ou  la  Fourbe  Magicienne,  f>etite  co- 
inferno-satanico-magique.  A  Diabolicopolis ,  de  Timpr. 
t  Castigauius,  Tan  1182  de  TH^gyre,  in-8.  [7801] 

CÎEU  (UN),  démonyme, 

i\  (le)  aux  Œdipes,  présents  et  à  Tenir,  ou  Recueil  choisi 

les,  charades,  et  logogriphes  modernes.  Paris,  Barba,  an  xi 

in-12de  242  pag.,  2  fr.  (7802 1 

\RE  ITOMKIO,  pastore  arcade.  Voy.  S.  I.  P.  A. 

(UN),  pseudonyme  [Vincent  Lombard,  de  Langres]. 
loires  d* — ,  contenant  ses  niaiseries  historiqaes,  réfolution- 
et  diplomatiques,  recueillies  sans  ordre  et  sans  goûL  Paris, 
1820,  in-8,  0  fr.  [7803] 

ouvrage,  à  quelques  retranchements  près,  que  les  Souvenirs^  on 
ie  faits  particMliers  et  d'anecdotex  secrètes^  pour  servir  à  l'histoire  de 
ution,  (lu  mémo  auteur,  et  publié  avec  son  nom.  Paris,  Gide  fils, 
1-8. 

leux  ouvrages  ont  Tait ,  en  très  grande  partie,  le  fond  d'un  troi- 
>ublié  par  V.  Lombard,  sous  le  titre  de  Mémoires  anecdotiques pom- 

('histoire  de  la  Révolution  française.  Paris,  Ladvocat,  18!i3,  i  vol. 

•  IGNORANT  (UN),  pseudonyme. 

re  d*— ,  sur   la   tragédie   de  «  Uatiliua  »  (de   Crébillon). 

les,  s.  n.,  17^8,  in-12.  [780Û] 

JBERRIELLK  (Joseph),  chirurgien  litbotomistc,  né  à  Pou- 
basses- Pyrénées),  mort  en  1846,  auteur  supfposé.   Soabcr- 

digne  successeur  du  frère  Côme,  dont  il  était  le  parent,  fut 
s  habile  opérateur  de  la  taille  sus-pubienne,  qu'il  a  pratiquée 
e  cinquante  ans.  I^lais  Souberbiellc,  très  habile  opérateur, 

point  écrivain  :  il  avait  cela  de  commun  avec  beaucoup  de  pra- 
),  dont  notis  n'exceptons  ni  Gannal,  ni  lecélèbr<î  lilhotritiesislc 
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(:i\iale,  à  qui  iiiio  iiuiiihreiLse  clienlèk*  ne  periui'l  pa»  li'écrirr  Iran 
propres  observations,  et  (|ui  sont  obliges  d*avoir  recours  'à  dfo  pto- 
ines  amies  ou  salariées.  Souberbielle,  en  outre,  tout  eu  pratiquaai 
la  cbirurgip  a^rc  une  {grande  babileté,  ne  |)ossédait  point  o-t  i^pm 
de  méthode  (pii  ist  le  propre  du  savant,  el  qui  lui  eût  periui»  ik 
tracer  lui-mûnie  pour  la  postérité  les  progrès  de  la  scieoce  qui  l'i- 
vait  si  longtemps  occupé.  Heureusement  pour  notn:  chirurgien,  -1 
connut  de  bonne  heure,  au  sein  de  la  Société  philaniropiqiie,  doi: 
il  était  un  des  plus  fermes  soutiens,  non  seuleuif  nt  un  habile  et  «o- 
vant  médecin,  mais  encore  un  homme  lettré,  d  esprit  et  de  gOHt. 
IVI.  le  docteur  rayen,  et  il  ne  tarda  pas  ï  s'établir  entre  tax  ow 
vive  amitié  qui  a  duré  ju>qii'à  la  mort  de  Souberbielle.  Le  docicor 
l*ayen  l'assista  dès  lors,  comme  médecin,  dans  toutes  ses  opéraiioB». 
prenant  exactement  nuie  de  chaifuc  observation  et  recuei liant  avec 
soin  les  calculs  extraits,  (/est  lui  qui,  par  amitié  pour  le  chirurgini, 
a  rédigé  les  opuscules  rites  par  nous  dans  a  la  France  littéraire  ■. 
il  rexa'ption  d*un  seul,  assez  ridicule,  sur  le  choléra- raorbw.  t/i 
opuscules  ont  d'abord  |)aru  dans  des  recueils  périodique^  oitiam- 
mcnt  dans  la  ««  (iazetie  des  lldpitaux  •  et  dans  le  •  Journal  gênerai 
de  médecine  •  de  M.  (;endrifi.  Deux  ouvrages  portant  le  nos  dr 
Souberbielle,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  remarquables,  n'élanip^ 
filés  dans  noire  c  France  littéraire  •,  nous  croyons  devoir  btfr 
une  addition  à  ce  premier  article,  parce  qu'elle  révèle  deux  bi>> 
piquants  d'histoire  littéraire,  qui  rentrent  dans  le  plan  de  ce  livrr 

I.  Considérations  médico-chirurgicales  sur  les  maladies  de»  vo» 
III  inaires,  préMfnté(*s  et  soutenues  i  la  Faculté  de  médecine  de  h 
ri>,  le  31  aoilt  1S13,  suivant  les  formes  prescrites  par  l'artidc  M 
de  la  loi  du  19  \entôse  an  \i,  conformément  i  la  décisioo  de  mn 
Kxcellence  le  ministre  de  l'Intérieur,  du  15  a^ril  1808.  Par»,  dr 
l'inipr.  de  Didot  jeune.  1813.  in-U  de  (id  pa^.  [7^V 

Tlii's*'  reniai iiiiutilf.  niai*^  qui  a  i*u  {Mnir  réitai'teur  le  ivlèbre  pTDfAtrmr 

(.1141  «««tlKA 

II.  Mémoire  sur  rG|)ération  de  la  taille.  (Rédigé  par  le  doctew 

tiiifir.  iljiiN  If'N  Mtiiiriirfs  di*  r.\('j(lfiiiii>  ro}ale  Jt*  uièileciii^  •,  l  \U\ 
(ISto  .  in-4.  \i  *(»  j  'i^(.  Il  a  (  i«>  fail  \\v  ir  Mouioire  un  lirafe  a  imn  an 
fui**  il'  Niuherhit'lle. 

TntjU'  un«'  hlstoiri-  se  railjilh-  j  iv  Mcmoire.  et  uou»  alloa*  U  ra- 
(  oiiier.   Soul)rrtM(*l|p.  le  \tU\^  liuiiiaiii  tle%  hommes,  an  poiai  de  «r  Jr- 
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touiller  de  ses  f  éléments  quand  II  ne  pouvait  faire  du  bien  autrement, 
vail  aussi  ses  petites  faiblesses  .  il  était  heureux  de  parler,  et  surtout 
p^oif  parlât  des  services  qu'il  avait  rendus  à  la  société  comme  chirurgien. 
^ttftieurs  de  ses  collègues  ayant  obtenu  des  prix  Montyon  k  l'Institut, 
Idée  lui  vint  de  présenter,  lui  aussi,  un  mémoire.  Souberbielle  n'écrivait 
niIbI,  nous  l'avons  dit  Le  docteur  Payen  chercha  k  l'en  dissuader,  parco 
\me  cette  démarche  devait  nuire  à  sa  réputation.  Mais  le  vieillard  s'étant 
teUnè,  M.  Payen,  son  ami  et  son  secrétaire  ordinaire,  dut  lui  venir  en 
liiSe.  Plus  soigneux  que  Souberbicite,  qu'il  avait  constamment  assisté,  il 
ivjûl  recueilli  non  seulement  des  observations  sur  chacune  de  ses  opéra- 
ioiu,  mais  encore  tous  les  calculs  de  la  vessie  qui  avaient  été  extraits 
MT  Souberbielle.  Il  rédigea  un  Mémoire  contenant  50  observations.  Le 
Hémoire  fut  envoyé  à  l'Institut,  et  valut  au  chirurgien  dont  il  poruit  le 
MNn,  une  médaille  d'or  et  une  pension.  Souberbielle,  enchanté,  donna  la 
■èdaille  au  véritable  auteur,  et  garda  pour  lui  la  gloire  et  la  pension, 
iais  sa  vanité  ne  s'arrêta  pas  là.  Il  désira  que  le  Mémoire  couronné 
parât  parmi  ceux  de  l'Académie  de  médecine  ;  comme  il  n'en  était  pas 
Membre,  il  y  eut  à  cette  occasion  une  véritable  négociation  dont  le  début 
tolun  refus;  mais  la  persistance  de  M.  le  docteur  Payen,  fit  changer  le 
Mauvais  vouloir  de  la  docte  assemblée,  et  l'on  consentit  à  l'insertion  du 
iéœoire  de  Souberbielle,  à  condition,  toutefois,  qu'il  serait  réduit  au  nom- 
bre de  pages  accordé  pour  chacun  de  ceux  des  académiciens  (30  pages). 
Ce  fut  donc  rogné  des  quatre  cinquièmes  que  fut 'imprimé  dans  le  recueil 
le  l'Académie  de  médecine  le  Mémoire  dit  de  Souberbielle,  couronné  par 
KAcadémie  des  sciences. 

Dans  une  note  au  bas  de  la  première  page  de  ce  Mémoire,  Souberbielle 
Ht  que  le  docteur  Payen,  son  ami,  lui  a  été  fort  utile  pour  sa  rédaction. 

Les  opinions  de  Souberbielle  sur  la  taille  sus-pubienne  ont  été  exposées 
^  M.  Belmas  (son  petit-fils  par  alliance),  dans  un  ouvrage  publié  à  ce 
miet  en  1927. 

M.  le  docteur  Payen  est  auteur  de  deux  bonnes  et  consciencieuses  No- 
lices  sur  Souberbielle  :  l'une  imprimée  dans  le  •  Biographe  et  le  Nécro- 
loge réunis  •,  tome  II,  p.  !25i,  et  l'autre  dans  les  •  Archiviss  des  hommes 
l«  jour  • . 

SOUBISE  (le  maréchal  prince  de),  auteur  stqfposc  [Frédéric  11, 
roi  de  Prusse]. 

Lettre  de  félicitalion  du  —  au  maréchal  Dauo,  sur  l'épée  qa'il  a 
reçue  du  Pape.  [7807J 

Facétie  qui  a  été  réimprimée  page  500  du  vol.  intitulé  «  les  Conseils  du 
irôoe,  donnés  par  Frédéric  II,  dit  le  Grand •,  publiés  par  P.-R.  Au- 

SOrBRY,  de  Lyon,  nom  modifié  [Jean-François  Sobry,  de 
Lyon]. 


/i06  sovir 

I.   Valdciiiar,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Lyon,  1768,  ia  5 

H.  Mupiiti  (le),  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Lyon,  \1^. 
in-i^.  [7809 

SOU-FËUNIËRS  DU  DOMAINK  DU  ROI  (LES),  lUifriirjiv;*^ 
poses  [J.-H.  Marchand,  avocat]. 

Kcquétc  des  -*,  pour  demander  c|iie  les  billets  de  conffirMi 
soient  assujettis  au  contrôle.  1752,  in-12.  [7910' 

On  dit  que  Tabbé  Mey  a  cooiK'rt*  à  cette  facvtiv. 

SOUFFLEUR  DE  LA  COMÉDIE  DE  ROUEN  (LE),  psewdo 
nymv  [J.-D.  DUMAS  I)*AIGUERERRE]. 

Ké|X)nse  du  —  à  la  Lettre  du  Garçon  de  café  (par  Dumas  d'Aï- 
gueherrc).  1"  juin  17SU.  Paris,  Tabarie,  1730,  in-12  de  kt  p^. 
—  Seconde  Lettre  du  —,  ou  Entretien  sur  les  défauts  di*  dédiu 
lion.  Paris,  le  même,  1730,  in-li  do  71  pajç.  [78H 

Vo\ .  Il-  n"  "HkÀW). 

SOUtFUAM  (Jacques),  ou\rier,  pseudonyme  |lx)uis  LLBia. 
rédacteur  en  chef  du  <  Propa;?ateur  de  l'Aube  •]. 

Politique  (la)  de  Tatelier.  Lettres  de—.  Truyi*s,  Vigreux-Jam». 
1850.  in-8  de  160  pag..  1  fr.  25  c.  [7813. 

Dix  sept  L^*ttrcs.  L'É|)ilo(;iie  i-sl  si^iié  Luuis  Hlbacii. 

M.  I.  riliacli  a  pulilié,  vn  IH5I,  dans  son  journal,  unt*  seconde  «rrir i« 
Uilrrs  à  Jacques  Souffrant  ri  §ignri*s  de  son  nom.  Paris,  fîarnier  frvm.  fi 
Troyrs.  Vi(;ri'ux -Jamais,  IRM.  in-WdeWl  paK- 

SOI  IL  l)i:  (:i>'(^>  CIEl  \.  pseudonyme  [Uuis  de  QllTia]. 
Extrait  des  registres  du  Parlement.  iDUchaot  la  plainte  de  Low. 
dur  d'Orléans a\ec  des  Observations  de  ^.  Paris,  1652,  ifl-i 

[7SU" 
sot  LEll ,  pscudonijmt 

nu'iMre  que  la  liberté  do  la  |)reb»e,  selon  l'article  «m  dr  b 
(.liaiii-  cfinstiiutionnolle ?  nu  (JuVst-ce  que  l'Existeoce  phjsîqK. 
morale  et  p(iliti(|ue?  Ouestion  dont  la  S!)lulion  positive  raudnil  m- 
tun  Ikinint  à  IVxamen  des  dispositions  de  la  < Jiarte 
n«'ll(>  Mir  la  liberté  et  ia  propriété  )ndi\idue!le.  Parâ, 
IMi,  iii^  .le  IVi  pa-î  .  *>  f  i .  f.o  e.  [7$^' 

^ii\  Il    II    111.(1  êrhal  If.iii-dt- Dieu},  doc  de  DalmatH-,  rr'fr>ir« 
'i/>/'<)>«  :  M  ^M  F  r .  iiieiiibif  <|i-  1,1  r  hamhre  des  d<*puléftl 
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Mémoire  ju8ti6citif  de  — .  Paris,  de  Pimpr.  de  Le  NomuAt,  1815, 
ic  ".  1e  36  pag.—  Aotre  édition.  Paris,  de  Timpr.  de  Brasseur  aioé, 
1815,  iD-8  de  36  pag.  [7815] 

Si  le  maréchal  Soult  fui  une  illuslre  épée,  par  contre  il  ne  fut  point 
oratear  et  encore  moins  écrivain  :  ses  pièces  ministérielles  ainsi  qac  ses 
discours  parlemenuires  sont  de  M.  Liii«at,  secrétaire  de  la  présidence  da 
conseil  des  ministres. 

SOURD  ET  MUET  (UN),  auteur  déguisé  [Pierre  DeslOGES]. 
Obeervations  d'—  sur  un  Cours  élémentaire  d'édncatioD  des 
sourds  et  muets.  Amsterdam,  et  Paris,  1779,  iB-12.  [7816] 

SOUS-CHEF  A  L'ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  HOS- 
PICES (UN),  (itlonyme  [Rozier]. 

Femmes  (des),  considérées  sous  le  point  de  iriie  soeial,  et  de  la 
recherche  de  la  paternité,  à  Toccasion  des  enCints  troorfe.  Paris, 
M""  Hnzard,  1837,  gr.  in-8  de  32  pag.  sur  pap.  irél.  [7817] 

Tiré  à  !25  exemplaires. 

SOUSCIUPTEUR  (UN),  auteur  déguisé  [Csoie-MagmamJ. 
Lettre  à  M.  Robillard- Pérou  ville,  éditeur  du  a  Musée  français  ». 
(Paris),  V'  août  1806.  in-8  de  22  pag.  [7818] 

SOUSCRIPTEUR  DE  L'ENCYCLOPÉDIE  i[j^),auUur déguisé 
[Stodpe,  imprimeur]. 

Réflexions  d*— ,  sur  le  procès  intenté  aux  libraires  associés  à  cet 
oofragc,  par  M.  Luneau  de  Boisjermain.S.  d.,  in-8de2ii  p.  [7819] 

SOUS-LIEUTENANT  DE  RIQUETTE-CRAVATE  (UN),  pseu- 
dO'titlonyme. 

NouTclle  (la)  Lanterne  magique,  pièce  curieuse.  De  l'impr.  des 
Savoyards,  1790,  in-8.  [7820] 

SOUS-OFFICIER  (IN),  démonymc. 

École  (r)  du  soldat.  Théorie  lyrique.  Arras,  de  l'impr.  de  Sou- 
qœt,  1832,  in-8  de  U  pag.  [7821] 

Couplets.  Extrait  du  «  Propagateur  >,  du  I3)«in  185S. 

SOUS-OFFICIER  (UN),  démonyme. 

Quelques  Considérations  sur  le  projet  de  recrutement.  Paris,  de 
rimpr.  de  Renaudière,  1818,  in-8  de  UO  pag.  [7822] 

Sors-PHKFET  (UN),  titlcnymc  [Guillaume-Ferdinaiid  TEIS- 


^i08  S.  P. 

siEB>  alors  sous-préfct  de  TbioDYille.  mort  préfet  de  l'Aude,  m 

183&]. 

Mémorial  du  garde-cliampèlre,  ou  Instruction  générale  et  wé- 
thodique  sur  les  attributions  du  garde^hampêtre,  avec  des  mudflb 
d*acies.  Par  —,  ancien  conseiller  de  préfecture...,  membre  oorro- 
pondant  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  eic  Sicwé 
édition.  Metz,  Ch.  Dosquct,  1829,  in-i2  de  xiriij  et  SIO  pag.  21. 

La  première  édition,  publiée  en  18 jl,  e^l  moitié  moins  ample  fB 
celle-ci. 

Elle  avait  paru  soas  le  titre  de  Mémoritd  du  garét-rkmmpêtre,  m  inmt 
ti'OH  générale  à  Cusage  des  gtardes-rhampétres  du  dépariewiemi  de  U  êHêA. 
avec  des  modèles  d'actes.  Tliionville.  de  l'impr.  de  Frondeur,  in-li  dets 
pag.,  simplement  anonyme. 

Cette  première  édition  fut,  sinon  contrefaite,  au  nioins  imitée  dan  H» 
sieurs  départements,  sans  l'aveu  de  l'auteur.  \jù  conseil  royal  d'afrinl- 
lure  a  approuvé  la  seconde  édition,  et  a  émis  le  vœu  que  l'usage  deo 
Mémorial  soit  généralisé  en  France. 

SOUS-PAÉFET  DE  BÉTHUNE  (LE),  titlon.  [de  Nobma50U;. 

Essai  sur  TAdministration.  (impr.  de  Savary,  i  Bétbune).  Pan. 

Pillet  aine;  Roret,  1830,  in-8  de  192  pag.  [78&* 

SOUVENEL  (de) ,  uristowjmc  [Alexandre  -  François  -  Jaoïoa 
Anneix  de  Souvenel].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  foy.  bddi 
f<  France  littéraire  » ,  à  Souvenel. 

SOUVERAIN  PONTIFE  (LE)  et  intriarchc  de  la  religioa  chc- 
lionne  catholique  primitive,  apocryphe. 

Epîtrc  du  —  à  M.  rarchcvêquc  de  Paris.  (Eu  prose).  Paris,  Uir 
\(>cat  ;  Delaunay  ;  Lcdoycn,  1831 ,  iii-8  de  32  pag.  [782$> 

A  l'oicaslon  de  la  franc-maçonnerie. 

SOrVIGNY  (Clénaencc),  pseudonyme. 
Fadat  (le),  nouvelle. — Imprimé  dans  lec  I  jvre  rosie*.  i83&.  [TMl 
M"^  Cil.  Reybaud  est  auteur  d'une  nouvelle  portant  pour  iKre  h  Mil 
'lui  \iont  d'éirr  réimprimée  U  la  suit4*  ile  son  roman  iatitnié  -  Fmutntn 

Suiontr.  Pans,  Caiiot,  l&'ii,  Tt  vol.  in-H. 

S.  P.,  iriifm/ismc  [Salomnn  Pkie7..\(:]. 

IriMi  Abiiii,  bcriptorp  — .  Parisils,  apnd  hihanueni  Inliea.  lAïf. 

mi  dr  lî'»  pa^-  HW^ 

t'Ai   l{ii/4{l.  I.  b.in 
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S.  P.«  ùiùialisme  [Serane,  professeur]. 
Ncwtooianisme  de  M.  de  Vollaire,  oa  Eutreliens  d'un  éludiant 
ec  OQ  docteur  newtonieo.  Amsterdam,  et  Paris,  Morin,  1779, 
12deli6pag.  [7828] 

8.   P.  (de),  initiali$me  (l'abbé  de  Seguin-Pazzis]. 
Observations  sur  le  récit  des  troubles  du  diocèse  de  Gand,  inséré 
as  Cl  TAroi  de  la  Religion  et  du  Roi  »,  etc.  Paris,  Doublet»  juil- 
\  iSre,  in-8  de  78  pag.  [7829] 

Le  chagrin  i  conduit  cet  abt>é  au  tombeau  dans  la  force  de  Tàge. 
L'auteur  de  VAmi  de  la  heUgion  et  du  Roi  (M.  Picot)  a  répondu  dans  deux 
tkles  à  ces  Obser? aiions. 

S.  P***  (M»').  Voy.  P***  (S.). 

SPAMPINATU  (Bd"*'  Rosalie-Olive),  de  Païenne,  auteur  déguisé 
t**  Palmieri,  marquise  de  Vilalba,  née  Spampinatu]. 
I.  Français  (les)  i  Messine  sous  Louis  XIV»  chroniques  sicilien* 
s.  Parts,  Amyot,  186^,  in-8,  6  fr.  [7830] 

U.  Mon  dernier  hommage  au  prince  royal  ;  par  Fauteur  des 
Français  à  Messine  sous  Louis  XIV  •.  (Notice  en  prose).  Paris, 
Biyot,  18^2,  in*8  de  8  pag. ,  25  c.  [7831] 

S.  P.  D.  M.  S.  J.  C.  S.  E.  11.  P.  L.,  iniiialisme  [Simon- 
ierre  Mérard  de  Saint-Just,  éditeur]. 
Manuel  du  citoyen.  Paris,  Garnery,  179i,  in-12.  [7832] 

SPECTATRICE  (LA),  pieudagyne. 

Recueil  de  toutes  les  feuilles  de  —  qui  ont  paru,  etc.  Paris,  Pis- 
€,1730,  in-12.  [7833] 

L*aiiteur  était  un  homme,  d'après  le  privilège,  qui  se  trouve  page  28  : 
fCotre  bien  amé  L***  ».  Note  de  M.  Boisumade, 

SPËCTRORUINI  (le  R.  P.),  moine  italien,  auteur  tupposé  [L- 
.-M.  Bllin  de  la  Liborlière]. 

Nuit  (la)  anglaise,  ou  les  Aventures  jadis  un  peu  eitraordinaices, 
Ms  aujourd'hui  toutes  simples  et  très  communes  de  Al.  Dabaud, 
archand  de  la  rue  Saint- Honore,  à  Paris;  roman  comme  il  y  en 
peu,  trad.  de  Tarabe  en  iroquois,  etc.,  etc.,  etc.,  par  — .  Se 
oufe  dans  les  ruines  de  Paluzzi,  et  à  Paris,  chez  Charles  Pougens, 
I  fil  (1799),  2  vol.  in-12,  3  fr.  [783&] 

Critiqtir  spiriliiclic  et  Krai'ieui»e  des  romans  à  bandits,  ruines  et  s|»ec- 
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SPECULATEUR  (UN),  démonyme. 

Essai  sar  le  trcnte-an,  avec  quelques  m^lhodcs  proUb 
jouer  avaniagcusement,  suivi  de  1024  tailles  nouYcUes  et  ooa 
ves,  à  l'usage  des  pontes.  Sec.  édition,  revue  par  Tauteor  c 
meniéc  de  plusieurs  tables  et  formules  nécessaires  ï  la  rèsola 
divers  problèmes.  Paris,  Vente,  1809,  in-8,  5  fr. 

Nous  igBoroDS  la  date  de  pablication  de  la  |»reinière  édiiioD 

SPËNCEK  SMITII  (J.).  Voy.  SMITH  (J.-S.) 

SPEYER-PASSAVANT  (J.-II.)»  de  Bile,  amieur  suppose  \ 
Julien  Fontaine,  auteur  du  »  Manuel  de  l'amateur  d'i 
pbes  •]. 

Description  de  la  Bible  écrite  par  Alcuin,  de  Tan  778  à  \ 
oflerie  par  lui  à  Cbarlemagnc  le  jour  de  son  coomnncoieot  à 
Tan  801  ;  par  son  propriétaire^.  Paris,  J.  Fontaine  ;  Decoi 
1829.  in-8  de  viij  et  105  pag. ,  A  fr. 

Celle  brochure  reuATme  le  témoignage  do  boiiicou|i  de  sit ji 
rauihuuiicilé  «le  la  Bible  que  possède  M.  Spejfer-Pisuvant. 

SPHINX  DE  LA  GIItOMDE  (LE),  pseudonyme,  antew 
nie^,  logogriphcs,  charades,  impr.  dans  le  «  Bulletin  poKi 
de  Bordeaux  >,  depuis  1813. 

SPIIODKÉITS,  ;>5cW(;m/me  [P.  Lasgneau  Duromceu 

I.  A  qui  le  fauteuil?  ou  Revue  microscopique  de  nos  ani 
Tan  de  grâce  1817,  satire;  suivie  d'£cce  Homo.  Paris,  Ik 
Petit:  Dalibon,  1817^  iu-8  de  16  pag.,  50  c. 

II.  Illustres  (les)  Lilliputiens  en  Pan  de  grâce  1818.  oi 
crains  «l'encens  à  tous  nos  dcmi-dieux.  Deuxième  satire 
Dtlauuay;  Pélicier,  1818.  in-8  de  32  pag.,  1  fr. 

SPINDLËIl  {(:.),  apocryphe  [Ern.-Théod.-Wilh.  Hon 
Elexir  (1*^  du  Diable,  histoire  tirée  des  papiers  do  frère  S 
rapucin  ;  publiée  par  —,  et  traduite  de  l'allemand  par  Je» 
Parih,  Marne  et  Delaunay-Vallée,  1829,  U  vol.  in-12,  12  fr. 
CVlaii  le  premier  ouvrage  d'HofTuianD  que  l'on  traduisait  m  I 
Lu  libraire  Mame,  ne  coiinaisbaot  môme  pas  de  mmi  cet  ëvrivaia 
Icbri'.  liot  iâc«>  que  la  iriiduclion  tïv  l'fi/rxir  éeê  TrufcU  fût  puUii 
nom  «lu  roinawier  alk'iiidiMl  Spiudier.  qur  d<*n&  ouvra^e^  a«a 
ronnallK-  vn  Krauo-  l'anniH-  pnV^denh*. 

.SPIItill  ALIMl.    \'\),plnêmonymt\ 


sr*  kïx 

ettre  d*—  à  ses  amis.  Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1850,  ia-8 
6pag.  [7841] 

PIRONCINI  (G.).  Voy.  GINAFACCIO. 

PRBNGERUS  (Àdolphus),  Ubioram  console,  p$eudonyme  [An- 
t  Brun,  Franc-Gomtots,  procarenr-général  au  parlement  de 
',  et  ambassadeur  du  roi  d'Espagne]. 

mico-critica  monitio  ad  galliae  legatos  Monasteriom  Westpbalo- 
pacis  tractandae  titnlo  missos.  Francofurti,  Antverpiae,  Medio- 
Vîennae,  Gcnevae,  16/i&,  in-i.  [7842] 

l  ouvrage  n'a  pas  élé  imprimé  dans  toutes  ces  villes  ;  mais  on  a  mar- 
ie nom  des  unes  et  des  autres  dans  difTérents  exemplaires. 

.  R.,  inuialùme  [S.  Ratieb],  alors  afocat,  depuis  professeur 
ibilo8ophic. 

ODdition  (de  la)  et  de  Fiofluence  des  femmes  sous  FEmpirc  et 
estauration.  Paris,  Tbiériot  et  Belln^  1822,  in-18.  [784S] 
i  ouvrage  forme  le  4*  volume  d*une  édition  «  des  Femmes  •,  par  le 
de  Ségur,  impr.  la  même  année  dans  ce  format.  L*ouvrage  de  M.  Ra- 
a  été  réimprimé  plusieurs  fois  à  la  suite  de  celui  de  Ségur,  à  partir 
édition  de  1819,  2  vol.  in-8. 

R  (Albert),  (uiteur  déguisé  [Philippe-Albert  Stapper,  mi- 
re du  saint  Évangile]. 

oiice  biographique  et  littéraire  sur  Gœlhe.  1825.  [78A^] 

ipr.  k  la  tête  des  Œuvres  dramatiques  de  Gœthe,  traduites  en  français 
MM.  Stapfer,  Cavaignac  et  Maguerré),  18tl-25,  4  vol.  in-a 

.  S.  S.  J.  P.  R.  V.  L.  E.  R.  E.,  pseudo  '  initiaUsme  [l'abbé 

►CET  DE  >JAUPERTUY]. 

ie  (la)  et  Aventures  d*Euphormion,  écrites  sur  de  nouveaux 
noires.  Amsterdam,  1733,  3  part  in-12.  [7845] 

f  travail  de  l'abbé  de  Maupertuy  ne  peut  être  considéré  que  comme  une 
action  de  IUrclay  ;  il  le  dit  assez  positivement  dans  sa  préface  ;  d'all- 
5  il  a  fait  des  augmentations  et  des  changements  au  roman  latin, 
y  a  de  précédentes  éditions,  simplement  anonymes,  qui  ont  élé  pu- 
»  sous  le  litre  de  :  Us  Avcntwe$  tCEuphormion^  histoire  sat^iqui.  An- 
.  héritiers  Plantln.  1711,  3  vol.  In-i2;  Amsterdam,  i71«,  3  vol.  ln-18. 
les  •  Mémoires  de  Trévoux  »,  décembre  1729,  art.  !i9.      A.  A.  B— ». 

!••  (le  B.  do),  capitaine  au  Rglde  Dauph**,  inûialisme  [Alex.- 
-Annib-Firm. ,  baron  de  Stone,  marquis  de  SY,  mort  maréchal 
•amp.  >  r.orbcil,  Ir  12  septembre  1821]. 
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I.  CooDoisseur  (le),  comédie  en  trois  actes  et  eo  ven.  G 
et  Paris,  d'Hoary,  1773,  io-S.  | 

M.  de  Soleinne  ne  possédait  pas  cette  pièce  dans  sa  ricbe  biMk 

draoïaliqne,  et  Barbier  ne  Ta  point  connoe. 
L'auteur  prenait  alors  la  qualité  de  gendarnie  de  la  inainoa  ûê 
Deux  ans  auparavant,  llarsollier^  sous  le  pseudonyme  du  chea 

(i.  N.  (du  grand  Nez),  avait  donné  une  comédie  de  société  et  ini 

rt  4*n  prose,  portant  le  même  litre. 

II.  Mélanges  de  poésies,  tirés  du  portefeuille  de  M.  — 
drcs  (Grenoble,  Jos.  Allier).  1782,  2  part,  io-16  de  239  pa 
la  table,  sur  pap.  fort  et  orné  d*an  encadrement,  avec  on  I 
picc  gravé  par  l'auteur  lui-même. 

i^  marquis  de  Sy,  gentilhomme  du  Dauphiné,  capitaîoe  »u  r 
qui  portait  le  nom  de  sa  province,  conçut  le  projet  de  réunir  u 
pièces  de  poésies  légères,  cl  de  les  faire  imprimer  sous  sesyeu 
petit  nombre,  pour  sa  femme  à  qui  il  les  dédia,  et  |Kiur  ses  pi 
amis  intimes,  auxquels  il  les  donna.  Peu  d'entre  eut  ont  dépaué 
les  des  châteaux  du  marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille 
se  trouvent  guère  dans  la  circulation.  Les  catalogues  des  plus  ri 
bliolhèques  ne  mentionnent  pas  cette  œu\rc  privée.  écloMe  an  fo 
province,  dÎNtribuée  à  t'insunt  même  de  sa  naissance,  et  perd 
ainsi  dire,  pour  les  amateurs  parisiens. 

Nous  avons  eu  |>ourtant  l'heureuse  chance  de  rencontrer  un  ei 
de  ce  livre,  qui  a  le  mérite  de  |>orter  tn  toutes  lettres  la  m^jev 
des  noms  aristocratiques  auxquels  les  pièces  de  poésies  sont  » 
et  qui  ne  sont  ordinairement  indiquées  que  par  des  initiait^.  Voil 
cription  de  ce  rare  volume.  Il  est  intitulé  MéUsmfeê  tU  poésies,... 
tiales  du  titre  s'expliquent  par  les  mots  :  Le  b*trom  de  Stome,  ra^ 
régiment  du  Dauphiné,  premier  nom  de  l'auteur  du  recueil.  Il  < 
iviïwe'z  Julie,  marquise  de  Sy,  sa  femme,  qu'il  engage  à  n'étrr  p 
des  Thémirc  en  l'air,  ni  des  Laïs  oubliées  qu'il  chante  en  ses  vi^rs 
tispioc,  composé  et  gravé  par  Alexandre  Siome,  suivant  la  Ognj 
présente  une  colonne  sur  laquellt'  se  trouvent  inscrite  une  foule 
(le  iMTgères.  que  les  génies  qui  président  À  l'amour  conjugal  | 
vouloir  cacher  avec  le  médaillon  de  Julie. 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de  vériLahl«'s  i 
«>ur  la  vie  et  les  occupations  d'un  capitaine  de  cavalerie  an  Mècl< 
On  y  suit  ses  difTérenls  séjours  ^  Sedan,  Réthel,  Soissons  et  Grvi 
.inu»urs.  ses  succès,  ses  revers,  et  enfin  son  mariage  y  sont  sa 
ment  chantés.  Ses  relations  avec  l'abbé  de  \oisenoo,  a«ec  msd 
l*ou|»ar  de  Neuflise.  de  Sedan,  nix  en  ITtiO.  dont  on  pmjetail  le 
j  J'Age  de  l.'anN  ;  avec  M"«  de  Roqoeslan,  avec  M**  la  marqi 
quevilly.  etc  ,  etc..  sont  naïvement  cxprimèei  en  petiu  vers  a  I 

L'auiriir  signale,  dans  sa  préface,  deux  é|Kiqurs  de  sa  vie  aan 
•Ifiiv  |»ie<  e^  «11-  p«V'sir  Ar  son  recueil.  Oan**  la  piemk'te  'p.  |OS» 
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y  aprt's  deux  aouées  de  liaison  iiUime  avec  Uortense^  de  ne 
re  que  l'amour  plalonique  ;  bien  entendu  que  ce  serment  de 

pas  tenu  par  le  capitaine  de  dragons.  La  seconde  (p.  181), 
le  frontispice,  est  une  promesse  solennelle  de  ne  pas  toucher 
i  de  ne  jamais  retourner  au  jeu.  Ce  serment  de  joueur  ne  fut 
îDU  que  le  premier. 

ivret,  en  deux  parties,  sous  la  date  de  Londres,  1788,  a  été 
'  papier  fort  et  orné  d*un  encadrement,  à  Grenoble,  chez  Jo- 
nie  Saint- André.  M.  Alexandre  Barbier  l'a  mentionné  dans 
nnaire  des  Anonymes  >.  Le  marquis  de  Sy  est  mort  dans  un 
icé,  il  y  a  peu  d'années,  aux  environs  de  I^ris,  en  laissant  ses 
.  papiers  au  comte  de  Boquestan,  son  petit-neveu  et  son  hé- 
généreusement  accepté  les  unes  et  les  autres. 

Artli.  DiNAux,  ■  Voyage  dans  une  Biblioih.  de  province. 
I  les  poésies  du  marquis  de  Sy,  celles  des  Milangtt  aussi  bien 
u'il  a  fait  imprimer  plus  tard,  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  du 
*lles  sont  telles  qu'on  pouvait  les  attendre  d'un  homme  du 
oe  parait  point  dépourvu  d'esprit.  Et  pourtant,  une  traduction 
l'Art  poétique  •  d'HoRACi,  en  vers,  a  été  volée  par  nn  M.  Pou- 
Fait  imprimer  sous  son  nom  ;  cette  traduction  est  devenue  le 
l'admission  de  ce  dernier  à  l'Académie  de  Lyon.  (Voy.  le 

*  (Agiaéde),  initialisme. 

,  ou  la  Double  Intrigue,  trad.  de  Tangl.   pr  — .   Paris, 
VI  (1798).  2  vol.  in.l2.  3  fr.  [7848] 

(P.-J.),  pseudonyme  [J.  Hetzel,  libraire-éditeur  à  Pa- 
848,  et  en  1848;  successivement  secrétaire-général  du 
^cutif,  après  les  journées  de  juin  1868,  puis  chargé  d'une 
Belgique,  chef  du  cabinet  au  ministère  des  affaires  étran- 
ar  iniérira  au  ministère  de  la  marine  (1)]. 
MM,  Tony  Johannot  (comme  artiste]  et  Alfred  de  Mus- 
le  où  il  vous  plaira  (livre  écrit  à  la  plume  et  au  crayon), 
:tes,  noies,  légendes,  cotnmentaires,  épisodes,  incidents 
Paris,  Hetzel,  1842-/i3,  grand  in-8  avec  des  vignettes, 

[7869] 
i  a  tHé  publié  en  55  livraisons  k  50  c.  l'une, 
de  Musset  s'étani  trouvé  malade  au  moment  de  la  publication 

-  de  pamphlets  à  Tépaque  de  la  candidature  pour  un  président  de 
je.  M.  Hetzel  était  riionime  du  fils  de  Cavaignac  le  sanguinaire. 
;rgcs  de  Verdun,  de  M.  Cnvilller-Fleury,  en  réponse  au  statuaire 

g^rs.) 
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«le  ce  livre,  ne  put  faire  sa  pari  il«*  collaboraliofi.  qui  leviui  lu     ■ 

âi  M.  Heizel.  ^ 

II.  NoaTellcs  cl  seules  véritables  aventures  de  Tom  l^ooc 
(ées  de  l'anglais.  Paris,  Hctzel,  18(iS,  in- 18  de  108  p..  3  f.  ; 
M.  Ilclzel  a  dirigé  la  publication  intitulée  :  «  Scènes  de  la  ^ie  pi 
publique  des  animaux  »  et  a  donné  à  cei  on? rage,  dont  U  avait  « 
plan,  divers  articles  tels  que  :  Fit  €i  opinions  phiiompki^^mn  d'n  pi\ 
—  Oraison  funèbre  d'un  ver  à  soie  ;  ->  d  quoi  tient  iê  eerur  é*mt  téset 
Il  a  eu  part  au  «  Diable  ii  Paris  •,  pour  lequel  il  a  écrit  -.  ce  fmtc 
Vamour ;  —Ce  que  c'est  que  l'mmmone;  —  Ce  que  c'est  qu'mt  pëssm 
monde  et  les  gens  du  monde.  Il  a  travaillé  à  •  l'Artiste  •.  an  -  livre 
tits  enfants  •  (alphabets),  etc.  H  a  donné  aui  «  Œuvres  choisies 
vAuxi  >  (1848,  4  vol.)  des  notices  en  tôle  des  séries  et  un  grand  i 
de  légendes  Utiér.  f^nnç.  contempomin 

STANISLAS,  prénonyme  [Stanislas  Macaire]. 

Philippe,  OD  la  Goérison  militaire,  pièce  en  un  acle.  Repri 
sur  le  théâtre  du  Cirque- Olympique,  le  28  septembre  1830. 
Barba,  1830.  in-S. 

STATILH'S  (Marinus),  psetidouyme  [Petrus  Petitls]. 

Marin i  Stalilii  rcsponsio  ad  Wagenseilii  et  Valesii  doMfii 
(de  cœnà  Trimalcionis,  nuper  sub  Petruuii  numiiie  vulçali'r 
siis,  1666,  in-8.  1 

Plusieurs  auteurs  ont  faussement  attribué  celle  réponse  9i  Ëlicwi. 
bibliothécaire  du  Vatican  ;  l'abbé  Nicaise  la  range  parmi  les  onvr 
P.  Petit,  tloiit  il  était  l'intinie  ami.  Voy.  FAo$ium  et  Tumuims  P.  ^ 
./.  G.  liratium.  Parisiis,  lt>M9,  iii-S.  Par  une  i*tonnante  distraclioB. 
rédacteur  dos  articles  tiiatii  et  iv/i7.  dans  la  ■  Biographie  nniwi 
diinne  relie  nL-|>onst>  aux  dtMix  auteurs.  \.  \  B- 

STAL'Bi':  (Ëug.),  tailleur  à  Paris,  auteur  supposé. 

Mystères  (les)  de  l'an  du  tailleur,  ou  la  cuupe  géomélhq 
\oilée  à  tout  le  monde.  Paris,  Ap|K'rl,  182i5,  in-8de32pa|. 
tablo,  S  fr. 

SIKAIINK  le  1>.;,  auteur  suppose  [le  chetalior  bamuc 
Jacques  IIi;tliih;e;. 

Quinzaine  (la^  an^^iaise  à  Paris,  ou  l'Art  de  s*}  miiifr  a 
teui|>s,  iraduit  du  I).  Siearne  (compohê  rn  français  par  Ri 
I/)»dres.  1776.  in-12;  1782,  3  vol.  in-18;  1786,  io  8. - 
piémeni  à  h  <>uinzaine  aii^laiM*,  «lu  Mémoires  de  H.  dehi 
Paris,  1787.  2  vol   in-12. 
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$  ijm  deux  panit^s  qui  composeot  ce  lif  re  existent  cbucuue  suus  un  titre 

fj^trUcnlier  : 

^-  I*  Vojages  tprem.  et  sec.)  de  milord  de  •...*  à  Paris,  contenant  la  Quln- 

I  anglaise,  pnr  le  chef.  R.  Yverdun,  1T79|  S  vol.  in-ti;  ou  Londres, 

,  S  Tol.  in-18. 

Valel  (le)  de  chambre,  ou  Mtaoires  de  M.  de  Prof ence.  Londres,  et 
i,  178a,  %  vol.  in-li. 

STEENBERGHEN  (Van),  pseudonyme  [Ch.  Hen],  auteur  de  ty- 
pes dans  «  les  Belges  peints  par  eux-mêmes  ». 

STEIN  D'ALTENSTEIN  (le  t>aron  Isidore  de),  premier  commis 
à  la  division  de  la  noblesse  au  ministère  des  aOaires  étrangères  de 
Belgique. 

Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique.  Bruxelles,  A.  Decq  ;  G.  Mu- 
qnardt,  18^7-69,  3  fol.  in-18,  fig.,  12  fr.  [7855] 

La  Dàeillenre  partie  de  ce  recueil  a  été  eonununiqnée  à  M.  de  Slein, 
soofent  par  les  intéressés  ;  la  plupart  des  articles  sar  des  sujeu  héraldi- 
qves,  quelquefois  môme  les  préfaces,  lui  ont  été  fournis  par  des  plumes 
amies.  Cet  Annuaire  est,  du  reste,  curieux  et  bien  fait. 

Une  publication  telle  que  celle  de  V Annuaire  de  U  Sobleue  ne  saurait  se 
faire  sans  qu*on  prenne  pour  collaborateurs  les  personnes  mêmes  qui  peu- 
vent le  mieux  vous  induire  en  erreur.  L'histoire  ne  se  chargeant  pas  de 
tous  les  détails  d'une  filiation  surtout  pour  les  familles  ordinaires,  force 
est  de  recourir  aux  archives  privées  et  d'accepter  des  renseignements 
ioUTent  suspects.  Jamais  la  manie  de  la  titulature  n'a  été  plus  grande  que 
dans  ce  siècle  démocrate  et  démagogue.  Les  Supercherfes  le  prouvent  à 
chaque  page.  Les  usurpations  ne  sont  pas  seulement  le  fait  des  hommes 
de  néant  qui  cherchent  à  se  donner  du  relief,  on  a  le  droit  d'en  accuser 
aussi  les  meilleurs  gentilshommes,  jaloux  d'ajouter  quelque  dorure  à  leur 
blason.  Quoique  M.  de  Stein  ait  puisé  aux  sources  officielles,  il  ne  faut 
pas  toujours  l'en  croire  sur  parole,  et  les  critiques  k  cet  égard  seraient 
innombrables.  Nous  nous  bornerons  k  un  petit  nombre  d'observations  sur 
le  troisième  volume. 

Page  17.  —  Reconnaiitanee  et  confirmation  au  titre  de  j*rinee  de  Chimai. 
Avant  le  diplôme  de  1824,  M.  de  Caraman  n'éuit  pas  légalement  prince 
de  Chimai.  On  n'a  donc  pu  reconnaître  ce  qui  n'existait  pas. 

Page  3i.  —  Mère  du  duc  de  Looz  :  Marie-Caroline  baronne  Denu,  Effacez 
le  titre  de  baronne.  Cette  dame  appartenait  k  la  domesticité  de  la  maison 
de  Loox  lorsqu'elle  en  épousa  un  des  fils. 

Page  52.  ~  Auxy.  Ne  descend  pas  en  ligne  directe  et  légitime  de  ces 
illnstrcs  d'Auxy  qui,  sous  les  ducs  de  Bourgogne,  furent  honorés  de  la 
Toison  d'Or. 

Page  70.  —  Beauffort.  Issus  d'un  fils  naturel  de  Colard  Payen  de  Beauf- 
fort,  chevalier  célèbre  d'Arras,  du  temps  de  Phil.-le-Bon,  duc  de  Bourgogne. 

Page  117.  —  Les  Schorel  ne  descendent  que  d'un  bâtard  d'Bçmont. 
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P«g«  \t!i.  —  Le  nom  de  Golack  esl  fort  uiirieii  comme  la  { 
prémomty  ce  qui  ne  prouTe  absolument  rien. 

Page  171.  —  La  branche  des  Fënder  I9»ût^  dont  sortait  le  1 
des  rëtoitttionnaires  brabançons,  a  été  généralement  taxée  de  hiu 

Page  199.  —  ComfirwuUioH  d€  nMt$H  mecordét  «mx  Stmsêmrt  m  M 
diplôme  qai  est  dans  la  Jwrisfrudêmtim  hertUca  de  Cbristjn.  n'ca  \ 
concession  d'ormoiriu  pure  et  simple.  Voy.  t.  1,  p.  91. 

Page  905.  —  Struten.  —  Le  titre  do  bmron  com/bmé  s&ut  it  §oumt 
des  PmifS'Bas  ûutriehiens.  Jamais  aucun  membre  de  la  famille  Vandcr  i 
teiH  quoique  de  bonne  noblesse  du  troisième  ordre,  B*a  été  titré  at 
règne  de  Guillaume  !«',  roi  des  Pays-Bas. 

On  pourrait  pousser  plus  loin  ces  citations,  qui  sont  aussi  des  teq 
ries  iittirmires,  puisqu'elles  ont  été  fabriquées  par  ceux  méoMs  f 
concernent.  De  R«. 

STELLA,  f$eudouyme  [Claude  Joly]  . 

Libcllos  de  ofGcio  divioo.  [' 

Impr.  k  la  suite  de  la  seconde  édition  d'un  livre  du  même  a^tew 

tulé  :  De  lUformondis  korris  canonieis  ac  rite  eonstiiuendie  dericmnm  m 

bus  Consultation  1675,  \n  it. 

STELLA  (Maria).  Voy.  MARIA  STELLA. 

STEMBOUL,  auteur  supposé  [C  Spindleb]. 

Jean  Quatre  Sous»  ou  Bourgeois  et  Gentilhorome,  ruroao  I 
rique,  trad.  de  l'allem.,  par  le  traducteur  de  o  Trou  as  >  (I 
LetUmy).  Paris,  Lachapelle,  1839,  k  vol.  in-12,  12  fr.         [' 

C'est  la  réimpression  d'un  roman  qui  avait  déjà  para  sous  le  tiu« 
Demse  des  esprits^  traduit  de  Spindier,  18S7,  t  vol.  in-8- 

STEMPKOVSKI  (J.  de),  a/onel  au  serîicc  de  Rusie,  a 
supposé  [Raoul  Rochette]. 

Notice  sur  les  médailles  de  Rbadamèadis,  roi  inooooa  do 
pbore  Cimmérien,  découvertes  en  Tauride  en  1620.  Paria,  de 
pr.  de  F.  Didot,  1822,  in-8  de  18  pag.  [1 

Quel  autre  que  M.  Raoul  Rochette  avait  intérêt  à  répondre  h  la  cri 
de  ses  >  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien  »  (18SS),  faite  par  M.  Kc 
deSt'Pétrrsbourg. 

STENDHAL,  pseudonyme  [Marie-Henri  Beyle].  Pour  b 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  NoUce,  au  tome  1''  de  h  n  lillèr 
française  contemporaine  »,  p.  ('i9-57. 

STÉNOGRAPHE  (LN),  tièmonyme. 

Ex-Chambre  (!')  des  députés,  galerie  rétrospcaive  et  atîhq« 
derniers  élus  du  monopole.  Paris,  l^igne,  1868,  ia-SS  de  S9 
I  fr  (7 
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>uscule  avait  déjà  paru  l'année  précédente,  sous  ce  titre  :  La 
du  Députés  actuelle^  daguaréotypéê  par  un  tténographe.  Législa- 
847  à  1851. 

(OGRAPHE  (UN),  admis  à  la  Coar  d'assises  de  Mous,  dé- 

e  (le)  et  la  comtesse  de  Bocarmé,  ou  les  Mystères  da  château 

mont.  Empoisonnement  Procès Condaomation  i  la 

I  mort.  Paris,  Krabbe,  1851,  in-18.  [7860]  * 

ÎOGRAPHE  DU  COMITÉ  DE  RÉDACTION  DE  LA 
JE  DE  LIÈGE  »  (LE),  dénumyme  [Félix  ¥an  Hulst], 
le  plusieurs  articles  signés  ainsi,  dans  la  «  Revue  de  Liège  », 
par  M.  Van  Hulst,  notamment  d'une  attachante  relation 

y  âge  aux  bords  du  Rhin, 

IOGRAPHE  PARISIEN  (LE),  démonyme  [MM.  H.  deLâ- 
et  L.-F.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain]. 

ire  et  procès  complet  des  prévenus  de  l'assassinat  de  M.  de 
,  accompagnés  d'une  Notice  historique.  Paris,  Pillet,  1818, 
1-8,  avec  vues,  portraits  et  fac-similé.  [7861] 

ailion  qui  attira  aux  auteurs  des  persécutions  dans  le  Midi. 

JOGRAPHE  PARISIEN  (LE),  démonyme  [Horace  Rais- 
oy.  TÉMOIN  (UN). 

^OGRAPHES  (DES),  démonyme. 
s  instruit  par  le  Tribnnal  criminel  du  département  de  la 
:ontre  les  nommés  Saint-Réjant,  Carbon  et  autres,  prévenus 
;)iration  contre  la  personne  du  premier  Consul  ;  suivi  du  ju- 
du  Tribunal  de  cassation  qui  a  rejette  le  pourvoi  des  con- 
Recueilli  par  -— .  (De  l'impr.  de  la  République).  Paris, 
neau,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-8,  5  fr.  [7862] 

<iOR,  ministre  de  Mréo,  anagrame  [l'abbé  Tebson,  minis- 
Églisc  romaine]. 

ircissements  sur  une  lettre  écrite  de  Batavia,  dans  les  Indes 
es,  sous  le  titre  de  Nouvelles  de  l'Ile  de  Bornéo.  Montpellier, 
D-8de  11  pag.  [7863] 

'HANOIS  (UN),  géonyme. 

i  d*un  fiévreux.  Amphigouri.  Saint-Etienne,  les  march.  de 
1821,  in-8  de  2^  pag.  [7866] 

IV  27 
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STEPIIEN,  picudonyme  [Aieiî9-Élîeniie-Pierrfr-Heiiri  ABaooiTi. 
auteor  dramatiqac. 

I.  Avec  M.  Theaulon  :  Un  ange  aa  sixième  éuge,  oomédici»* 
(leriUe  en  on  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Gymoaie,  k  31l«. 
1 838.  Paris,  Barba  ;  Delloye  ;  Bezou,  1838.  gr.  in-8  à  2  ooL  [7NS 

Faisant  partie  de  la  ■  France  dramatique  au  XIX*  siècle  •. 

M.  Amoult,  qui  n*est  désigné  sur  cette  pièce  que  par  le  nom  et  Sccpfta 
A***,  en  est  pourunt  le  principal  auteur  :  il  Tavait  présentée  •■  Opimm 
sous  le  titre  du  Dix  août. 

H.  Avec  le  même  :  la  Fille  d*un  volear,  faudeville  en  un  aor. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Yaudetille,  le  20  férrier  t8S9.  Pim. 
Barba;  Bezou,  1839,  gr.  in-8  à  2  colonn.  [TIM] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

III.  Avec  MM.  Theaulon  et  N.  Faumier  :  les  MeriochoBSw  ■ 
Après  deux  cents  ans,  com.-vaud.  eu  un  acte.  Représcméc  svk 
tliéâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  &  mai  1860.  Paris,  HtHÎii; 
Tresse,  18A0,  in-8,  30  c.  [IBir 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dranutiqne  •. 

STEPIIKN-ALIBËRG  (P.),  D.  M.,  pseudon.  [Gabriel  Peigroî; 

D'une  pugnition  divinement  envoyée  aui  hommes  ctaoxfcnBn, 
pour  leurs  paillardises  et  incontinences  désordonnées  (eo  i&93),aiec 
des  notes,  par  ~.  Dijon, ,  in-8.  2  fr.  [7866] 

STERN  (Daniel),  pseudandrie  fM"'  la  comtesse  d'.AGOULT.  wk 
de  Flavigny],  écrivain  socialiste. 

I.  Études  littéraires  sur  quelques  écrivains  AUcmandt  ooomp»- 
rains  :  M"*  d'Arnim.  Paris.  Fournier,  1864,  gr.  in-8  de  36  p.  [78fi] 

Kxtrait  de  la  «  Revue  des  Ueui-Mondes  >,  n*  du  15  avril  IMS. 

H.  Professions  de  foi  politique  de  deux  poètes  allemandiL  F«ih 
nand  Freiligrath  et  Henri  Heine.  —  Impr.dansia  Revue  des  Dcat- 
Mondes.  1''  décembre  1866.  [78711 

m.  Nélida,  roman.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8.  7  fr.  Me.  [7S71] 
Imprimé  d'aliord  dans  la  ■  Revue  indépendante  •«  el  oooiéqneaunaM s» 
inan  qui  a  un  ^rund  air  de  faiiiille  avec  reuv  qu'une  antre  femuii   d»  la 
même  communion  d'idf'*e<.  M"^'  Dudevant,  donnait  au  même  rerv^il. 

IV.  Hssiai  sur  la  Liberté,  considérée  comme  principe  el  fia  de 
l'aciivité  humaine.  Paris,  Am>'Ot,  1846,  in-8,  7fr.  SOomi.  [7872- 

•  Satire  pi^sionntV  de  la  S4>ri^ié  et  des  Institut lens  si 
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vepose;  ubleiux  exagérés  de  la  misère  des  classes  laborieuses,  qui  oui 
d'MiUBt  plus  droii  au  bien-être  sur  la  terre  que  Tauteur  leur  refUse  toute 
«OH^iensaUoo  dans  une  autre  Tie.  •  —  G.  Delessert,  préfet  de  police  au  mi- 
■iilèfe  de  Tintérieur,  sur  les  publications  anarchiques  de  Tannée  iS46, 
•  fkmf.  ReT.  rétrospecti?e  >,  1848,  p.  d4. 

Y.  Lettres  répablicaines. ..  (Impr.  d'Edouard  Proux,  à  Paris). 
ruris,  Amyot,  1848,  in-8.  [7873] 

8a«r  le  style,  ces  Lettres  rappellent  celles  d'une  autre  époque,  les  Let- 
tres b patriotiques  de  la  Mère  Ducbéne. 

€es  Lettres  sont  au  nombre  de  dix-buit.  La  première  porte  la  date  du 
SI  mai  1848,  et  la  dernière  celle  du  7  décembre.  Voici  Tindication  de  leurs 
•^iels  :  Lettre  1^.  A  François  d'Orléans,  prince  de  Join ville  (sur  sa  Pro- 
tMUtion  à  l'Assemblée  nationale,  en  mai),  25  mai  1848.  (Cette  Lettre  a 
Abord  été  impr.  dans  le  «  Courrier  français  >  du  S7  mai).  —  Lettre  11. 
H9êi9namie  de  l'Auemblée  nëtionùlê.  A  Fannj  Lewald.  —  Lettre  III.  De  la 
friêiànicê.  A  M.  de  Lamenais.  —  Lettre  IV.  A  propos  du  prince  LouU  Bo- 
m^pm-ti.  A  M.  P.-J.  Proudbon.  —  Lettre  V.  Us  quatre  fataiee  Jowméee,  A 
V.  Adam  Mickiewicz.  —  Lettre  VI.  Lei  trois  Socialismes,  A  l'Assemblée 
BtUonale.  ^  Lettre  Vii.  M.  de  Lamartine,  M.  Thiers.  A  M.  Louis  Ron- 
cbaud.  —  Lettre  Vlll.  Le  général  Cavaignac  et  les  partis  politiques.  A 
M.  Emile  Littré.  —  Lettre  IX.  De  quelques  orateurs.  MM.  Ledru4lollin. 
Looia  Blanc,  Proudbon,  etc.—  Lettre  X.  Us  Suppliantes,  Au  Général  Gavai- 
fMC.—  Lettre  XI.  A  Henri  de  Beurbon,  comte  de  Chambord.-^  Lettre  XII.  Us 
Madaiistes  sans  le  savoir.  Philosophie  populaire  de  M.  Cousin.—  Lettre  XIII. 
à  propos  des  dernières  élections.  Aux  ouvriers  de  Paris.  —  Lettre  XIV 
tiection  du  président  de  la  République.  A  M.  de  Lamartine  (5oct(^re).— 
Lettre  XV.  Au  peuple  électeur  (9  novembre).  —  Lettre  XVI.  V Amnistie. 
Aux  femmes  françaises  (7  décembre).—  Lettre  XVII.  Du  moueement  réeolu' 
tiannaire  en  Allemagne.  —  Lettre  XVlil.  V Amnistie  aux  femmes  françaises. 

La  comtesse  d'Agoult  a  eu  la  témérité  de  réimpr.  seixe  de  ces  démagogi- 
q«es  Uttret  dans  l'ouvrage  suivant  (1),  sans  en  excepter  la  IV«  :  «  A  propos 
4n  prince  Louis  Bonaparte.  A  M.  P.-J.  Proudbon  >,  en  date  du  18  Juin  1848. 
St  pourtant  nous  n'avons  pas  entendu  dire  que  cette  dame  ait  été,  depuis  le 
Sdècembre,  envoyée  aux  Madelonettes  pour  oet  écrit  qui  renferme  des  in- 
salies  non  seulement  à  l'adresse  du  prince,  mais  encore  à  celle  de  la  majo- 
rilé  de  la  France  qui  deux  fois  l'a  fait  le  chef  de  l'État.  Est-ce  mépris  pour 
eeite  femme  déchue,  transformée  en  mégère  socialiste,  ou  parce  que  le 
président,  parmi  les  qualités  dont  la  folliculaire  n'a  fait  aucune  mention, 
cMipte  la  pratique  de  l'oubli  des  injures. 

VL  Esquisses  morales  et  politiques.  Paris,  Pagnerre,  18&9. 
iii-18  de  vj  et  600  pages,  format  anglais,  3  fr.  50  cent        [7876] 

(i)  L'une  des  deux  lettres  supprimées  est  la  XI V«,  intitulée  Du  Mawoement 
rémdutionnaire  en  Allemagne.  Nous  ne  pouvons  donner  le  titre  de  l'autre, 
■'ayant  pas  l'édition  originale  sous  les  yeux. 
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Li*s  Esquistet  morales,  dédiées  à  M.  Henri  Lrlinianii,  n^mplik^eni  W> 
pugfs  I  à  VXi  de  ce  volume.  Ce  suut  des  Itnsées,  B^/lexiomâ  et  IfAxiari  h 
puiiit  de  vui'  socialiste,  di\ibées  en  dix  cliapiirefi  dont  les  tilre«»  sonl  cr«i- 
il  : 

Pn'iiiiêre  pariir.  Cli.  I.  De  la  condilion  humaine  ;  —  CJi.  II.  De  l'boaiBc. 

—  Ch.  ni.  !>!•  la  Femme  ;  —  Cli.  IV.  \W  la  Vie  morale;  ~  TJi.  \.  DuUrv. 

—  Ch.  VI.  Ih'l'KNpril;  —  Ch.  VII.  \W  rKduealion. 
Deuxi^me  partie  :  Cli.  VIII.  Du  temps  présent;  *-  (ih.  IX ■  Des»  Artt^i 

il(*s  Lettics;  ^  Ch.  X.  l)«^  l'Aristornitie  et  de  la  llourgmisîe ,  —  i'M.  W 
Du  Peuple;  —  Ch.  XII.  De  la  KeliKion  des  contem|iorains.  —  OACh- 
sion. 

Dans  V  Avant -Propos  de  ee  volume,  l'auleur  dit:  «  Va*  rerufil  d«*  rêli'iHai 
sur  la  condition  humainr  .se  divise  en  deux  parties  :  dan«%  l'unt*  je  roau- 
dère  l'homme  en  {général  ;  l'autre  se  rapporte  plus  pariiculièreiarti  i 
l'homme  de  nos  jours.  Ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  le  lecteur  oe  imAim 
le  parti  pris  chagrin  de  I.a  KtMiiefoueauld,  moins  encore  la  \'«*rTr  cawiH 
que  de  La  Itru}ère.  Je  ne  penst^  pas  mal  tle  ^es|>^ce  humaine.  Elle  mf  p» 
ralt  plus  al)us^*e  que  frt'rvrrM*  ;  je  la  plains  plus  que  je  ne  la  cooda^Ar. 
car  je  la  vois  reetitiant  de  plus  imi  plus  S4*s  erreurs  ft  nilressani  m**»  tûin>. 
a  mesuri*  que  s'élendeni  si's  lumii''res  et  que  s'exrree  dan«*  de  pla<  «a«u« 
liuiiti'S  sa  liberté. 

•  i.a  sti'onde  partie,  celle  qui  traite  du  temps  présent,  ofTre,  pb  rvnm 
des  événements  récemiiient  aieomplis,  de  grandes  larun«*>.  Je  n'«  iborér 
aucune  des  questions  iloiit  la  crise  révolutionnaire  a  suM'ité  l'etaBr*.  n 
ji'  m*  m'y  attaqu«>  à  aucun  des  travers  qu'elle  a  mis  en  évideoce.  Je  4è 
mon  (ipiniou  sur  les  mu'urs  d'une  monarchie  expirante,  sans  rira  pifje- 
Ker  des  UKiMirs  d'une  république  qui  n'était  pas  née.  Il  en  résali«qMpl» 
d'une  vérité  estimée  courageuse  et  has»nlée  au  moment  ota  je  reij 
court  risque  uujourd'hui,  et  il  y  a  lieu  de  s'en  féliciter,  de  paraJlfV 
ou  ifDp  inconlesiulilc.  Jt>  ne  change  rien  néanmoins  à  ce  que  j'ai  èoiL 
Outre  que  ces  S4»i-tes  de  retouches.  Taites  longtemps  après  roap,  sool  rtn^ 
ment  heureuses,  et  qu'il  est  peu  conseillable,  au  point  de  vii«  de  l'art 'J*. 
lie  revenir,  eu  des  circonstances  Iris  difrérentes,  sur  unt*  a^uvre  lervi^. 
il  y  j  cumine  un  manque  de  sincérité  dans  un  tel  travail,  et  relie  coHi' 
déntiim  si'ule  suMirait  a  m'en  ilissnader  •. 

Les  Esquisses  politiques  fpa;:es  l'IT  â  308  du  volume]  se  COin|M»ai  ér 
sei/e  lies  Lettres  trpublifainrSy  citées  mmis  le  pri>cédenl  nunirru. 

VII.  Histoire  de  la  Hévoluiiun  de  février  18'iK.  Paris.  Smàn. 
]sr>0-.'>i,  l>  \ol.  in  s,  ornés  de  cinq  Tac  siiiiile,  11  fr.  [7SiS] 

M.  ruvillierh'Ieniy  a  donné  sur  ce  livre,  au  «  Jooreal  «les  Drtels  •. 
n-  du  lla\ril.  un  •-\cilleiit  article  dont  nous  reproduirons  ici  le 


(i}LeM  piiiiriaiit  au  mitym  de  celte  phrase  banale:  on  ^laf  éÊwméi 
itirt'  qiir  pliiMiurs  «sprii^  supérieurs  ont  préparé  la  surprtw  ik  U 
•  il  iH)m:  M"'*  Dii>J«'%.iiir,  «r.Atinii:!  :  MM.  Ijinariiiie,  Victor 

Sijr  rt  i|-  f|q.;i-s  aillP'"»' 
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•  L'Histoire  de  la  Révolution  de  1848,  par  Daniel  Stem,  est  à  peu  près 
seol  ouTrage  de  ce  genre  qui  n*ait  pas  été  écrit  pour  la  glorification 
rsonnelle  de  son  auteur.  C'est  une  originalité  à  laquelle,  pour  ma  part, 
suis  fort  sensible  ;  car  j'ai  lu,  bon  gré,  malgré,  tous  ces  livres.  VHis- 
rtd€  la  Bévolution  de  Février,  par  M.  de  Lamartine,  n'est  qu'une  auto- 
igrapbie  dithyrambique.  Les  Pages  d'Histoire  de  M.  Louis  Blanc,  c*est 

piédestal  préparé  pour  sa  statue.  Les  Confessions  révolutionnaires  de 
Proudbon,  c'est  Diogëne  dans  son  tonneau,  Torgueil  sous  le  manteau 
>aé  du  sectaire.  Les  Mémoires  de  M.  Caussidière  ne  sont  qu'un  Mémoire 
r  procès.  11  y  aurait  à  citer  aussi  V Histoire  de  Février,  par  M.  Delvau,  et 
lie  de  M.  Elias  Regnault,  l'un  secrétaire  intime»  l'autre  cbef  du  cabinet 
M.  Ledru-Rollin.  Daniel  Stem  est  le  premier  historien  de  la  Révolution 
iS48  qui  ne  s'en  proclame  pas  le  héros.  11  est  le  premier  qui  consente 
Mws  parler  des  événements  de  cette  funeste  époque  sans  nous  donner 
balletin  de  sa  santé  et  le  menu  de  son  dîner.  H  a  peut-être  dormi, 
mme  M.  de  Lamartine,  pendant  la  nuit  du  23  au  24  février  ;  mais  il  ne 
*ii  vante  pas. 

■  Une  autre  différence  de  cette  Histoire  avec  les  œuvres  de  même  na- 
re  qui  l'ont  précédée,  c'est  que  l'auteur,  loin  de  produire  sa  personne, 
dissimule  ;  loin  d'étaler  son  nom,  le  dérobe  à  la  curiosité  du  public, 
l-ce  modestie?  Nous  verrons  bien.  Quoi  qu'il  en  soit,  Daniel  Stem  est 
I  pseudonyme  qui  cache,  nous  dit-on,  un  nom  patricien  fourvoyé  dans 
I  erreurs  du  socialisme,  un  brillant  écussou  volontairement  brisé,  ane 
istence  de  femme  orageuse  et  déchue,  l'orgueilleux  divorce  de  la  pas- 
m  avec  les  lois  et  les  exigences  de  la  société.  Yoilk  ce  qu'on  nous  dit; 
ds  que  nous  importe?  Ce  n'est  pas  à  la  personne  de  Daniel  Stem,  ni  à 
n  blason,  ni  à  sa  vie  privée  que  nous  avons  affaire,  c'est  à  son  livre,  et 
isl  bien  assez. 

«  Le  livre  de  Daniel  Stem  est  une  diatribe  dirigée  contre  la  société 
lAçaise,  celle  que  ses  ennemis  appellent  la  vieille  société.  C'est  un  pam- 
Jei  sous  le  nom  d'Histoire.  Le  livre  a  de  la  tenue,  de  la  suite,  une  cer- 
ise vigueur  résolue  et  tranchante.  L'auteur  y  a  employé  beaucoup  de 
Perches,  beaucoup  d'art.  On  pourrait  croire,  avec  quelque  bonne  vo- 
oté,  qu'il  y  a  rois  beaucoup  de  passion.  C'est  par  U  que  ce  livre  est  eu- 

Mix  et  qu'il  se  fait  distinguer 

Plus  loin,  le  critique  semble  vouloir  expliquer  comment  et  pourquoi  la 
ible  demoiselle  de  Flavigny  est  entrée  dans  cette  ligue  de  démolisseurs 
daux  qui  compte  aux  premiers  rangs  parmi  les  esprits  supérieurs,  M«*  Du- 
vant  et  M-«  la  comtesse  d'Agoult,  et  aux  derniers,  d'autres  créatures  qui 
Mit  de  féminin  que  la  forme,  les  Jeanne  Deroin,  les  Eugénie  Niboyet,  les 
nline  Roland  et  unt  d'autres,  la  honte  de  leurs  sexes. 

•  Les  réformateurs  (j'excepte  un  petit  nombre  de  croyants)  n'ont 

s  pour  but  (Je  guérir  la  société,  mais  de  Tesploiter  ou  de  la  punir.  On-a 
s  mépris  à  venger  ou  des  intérêts  à  servir  ;  on  poursuit  une  réprésaille 
I  une  convoitise.  Le  prétexte  de  la  réformation  sociale  couvre  tout  Vous 
iex  un  grand  poète,  plein  d'invention,  de  vigueur,  d'audace  et  d'éclat  ; 
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vous  avez  voulu  cliaugor  volrc  1)tc  harmonieuM*  pour  ud  lAlMéecn- 
luandanL  La  maia  vous  a  tremblé  dans  celle  loolalive.  Li  aocièlè  ^ 
vousadmirail  |)oèle,  vous  répudie  hommo  d*£iai.  Elle  vous  •nli  do» 
rODsidéralion,  renommée,  forluoe,  tous  les  lionncurs,  tous  les  bicBt;  ■» 
rlle  refuse  de  vous  donner  aussi  le  gouvernement  de  ses  afbirei,  et  «■ 
la  punissez  !  ^  Vous  aviez  un  nom,  une  parenté  opulente,  us  esprit  ëè- 
ganiei  cultivé,  une  plume  brillante  et  hardie,  tous  les  agnéiseata  dt  lift 
et  tous  les  loisirs  de  la  richesse.  Tout  vous  éuit  (aciie  dans  la  vk«  ■■ 
seulement  la  venu,  la  passion.  La  société  ne  vous  demandait  qw  le  i»- 
l»ect  apparent  de  set  usages,  la  pratique  banale  de  ses  convenaBctt;  bés 
cela  même,  vous  l'avei  refusé.  Alors  la  société,  si  indulgente  qu'elle  ML 
s'est  retirée  de  vous  ;  mais  vous,  vous  êtes  revenu  sur  elle  l'i^iMàh 
bouche,  le  fiel  au  caur,  un  poignar*!  dans  votre  nuin  délicate,  et  mm 
uvez  dit,  comme  W  héros  d'Alexandre  Dumas,  ce  mot  fatal  d'iue  nkéi 
débauche,  qui  semble  éire  devenu  le  mol  d'ordre  d'une  fMtk»  .  ■  Df 
nous  résiste,  nous  la  lucrous!  •  —  Oui,  vous  la  tuerei,  vous  lo«  ^ 
jouez ,  p&r  ambition  ou  par  dépit,  le  jeu  terrible  du  socialisme  ;  nm 
tuerez  la  sociéié,  mais  elle  ne  vous  rendra  pas  son  esiiase. 

«  Je  retiens  sl  Daniel  Slern.  Son  livre  (je  n'en  cherche  paa  la  ca«r;  ai 
visiblement  inspiré  par  l'esprit  que  je  viens  de  signaler,  l'esprit  da  dé» 
grement  |iassionné  et  vindicatif,  l'espril  anti-social  et  démagogiqae.  àtp 
besoin  d'ajouter  que  Daniel  Stt:rn  ckt  socialiste,  vi  qu'il  accuse  la  uni^ 
lion  du  vieux  inonde?  Il  en  a  bien  le  droit.  ■  Qu'on  m'épargne,  s'écrie^ 
il,  la  tri&le  énuméralion  de  ri*s  hontes  aristocratiques!  •  El  ei  dioM 
rela,  il  fait  le  compte  exact  de  ces  hontes  isoléi«,  et  il  les  jette  h  la  bredi 
la  société  tout  entière.  >  I.a  société  qui  se  décompose,  dit-il  ailleus.f»' 
tilise  à  son  insu  la  société  qui  gtTnii'  •.  C'est  ainsi  que  la  Révolaftloe  dr 
1S4K  est  l'avènement  logiqui-  cl  providentiel  des  idées  sociales.  Elle  cMb 
métamorpkote  ascendante  de  la  vie  morale  et  matérielle  de  pesple,  rtc. 
(p.  !î7:>el;M»im.).  » 
M"*"  la  comtesse  d'Agoult.  m  outre,  adoimé  des  articles  à  >  la  rtrii 
{.es  opinions  très  avancées  di*  M**'  d'Agoult  en  socialisme  cet  «ali  a 
«ette  dame  plus  d'une  vrrie  censure,  plus  d'une  amère  irueie.  SaeacaHf- 
icr  l'ariicle  de  M.  ruvillivr-Floury  qui  présente  une  c  réel  le  appnkiMîM 
«lu  prétendu  Daniel  Siorn.  M.  Dufiiï  a  mis  en  sc<*ne  l'anieur  «le  X'eaêÊtm 
in  Liber U,  des  Uttret  rrpubliraines  et  de  V Histoire  de  Im  BévoUaimi  df  Hp- 
rrier  IMiS,  dans  •  les  Lilas.  ou  les  Femmes  socialistes  >,  aussi  bien  qer 
dans  ses  -  Femmes  siKialistes  •  fimpriniî'cs  dans  le  journal  ■  l'Urdre  •> 

STEUNE  (Gilles  Blasius),  pseudonyme. 
l'eslamcni  de  —,  traduit  du  llollandaiii.  Lauuone  (Paris;.  I7M. 
111-12  de  I8.'>  liages.  [7S7é] 

O  peiii  iiuvra^r  parut  l'n  ll«illaiide.  en  iTAi  Le  but  de  l'anteer  a  aii 
'If  taire  nnr  «vs(N'cr  de  critiqiir  dfb  di«crN  abiis  qui  régnent  c 
ii'|jlivt'iiii>iit  i  lujmis|iruiU'n('r  rivlli'  l't  ciiminelle.  rt  quoéqne  l'en 
\  .('t  l'cii'l  1  iiiinM>r  «I  jvnir  un  (mmi  rhar^é  i^'^  laMeant.  Ie« 


& U  &23 

(4|ai  exi  »t  réellement)  mériteni  une  aOenUon  pariicalière  de  la 

pvtdu  souTe 

n  y  a  en  gèDéral,  dans  cet  ouvrage,  betoeoup  d'esprit  et  de  galté.  Le 
mjle  en  est  simple  et  approche  beaucoup  de  oeiai  dans  lecinel  Sterne  a 
éarit  le  «  Voyage  sentimental  •  et  «  Tristan  Shnndy  »•      (NêUduumpt.) 

■r-      STOP  (M.  et  M"*),  pseudonyme  [ÉmOe-Harco  de  Sâint-Hi- 

''    UklU]. 

Hannd  complet  de  la  toHette,  oq  TÂrt  de  s'babHler  avec  flégance 

et  méthode,  contenant  l'art  de  mettre  sa  crafatte,  démontré  en 

M  teçoDS.   Paris,  Palais-Royal,  galerie  de  Dois,  n.  238,  1828» 

.-  khiS.  [7877] 

S.  T.  P.  (M-*),  inùialùme. 
I      CEoTres  diverses.  Poitiers,  de  Timpr.  de  Dnpré,  1852,  iii-8  de 
%  i08  piges.  [7878] 

i      STRETCHER,  pseudonyme  [L.  HUBERT,  ancien  secrétaire  de  la 
s  commission  de  censure  près  le  ministère  de  l'intérieur,  plos  tard 
!  dief  des  boreanx  de  la  Facalté  de  médecine  de  Paris]. 
i      Lettres  d'on  proTiocial  sor  Hmpftt  Paris,  de  Timpr.  de  Patris, 
l  edobre  18iA,  in-S.  [7879] 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  cinq  et  forment  chacune  16  pages. 

STROMREGK,  pseudonyme  [Marie-Henri  Bbyle],  auteur  d'ar- 
i  lidea  qui  ont  paru  dans  un  recueil  littéraire. 

STUPEN  (Gabriel  a).  Voy.  ALITOPRILUS. 

S....  T.  V....  (M"«),  inùialùme  [M»«  de  Saulx-Tayannb]. 

Père  (le)  et  la  fille,  conte  moral,  trad.  de  l'angL  de  Mifir.  Opte 
sur  la  deux,  édition.  Paris,  Renard,  an  x  (1882),  in-12  avec 
grar.,  1  fr.  80  c  ;  ou  an  xi  (1803),  2  ?ol.  in«'i8  ayec  une  gra?., 
Ifr.  SOcent  [7880] 

S. U,  ex-proCesseor  d'une  ci-defani  école  militaire  et  des 

écoles  centrales,  auteur  déguisé. 

ObserTateor  (1')' sentimental,  on  Correspondance  anecdotiqoe, 
poBtiqne,  pittoresque  et  satirique  entre  Mohammed  Saady  et  quel- 
qil^uns  de  ses  amis,  ayant  surtout  pour  objet  les  éTénementset  les 
mceurs  de  nos  jours.  RecueiDie  et  publiée  par  ^.  Paris,  Patris; 
Desenne;  Fauvelle,  an  ix  (1801),  in-12  atec  une  jolie  gravure. 
1  fr.  25  c.  [7881] 
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SUAL  DE  VAKENNES,  superfétation  nominale  [Edouri 
SUAU  (*),  de  Vareones,  ancien  oflîcier  de  marine,  depuis  tibnirei 
Paris,  ensuite  réfugié  en  Belgique]. 

I.  Matelots  (les]  parisiens»  roman  maritime.  Par  M.  Snaaéi 
Varenncs;  précédé  d'une  Introduction  par  Eugène  Sue,  Paris.  Soi 
de  Varennes,  1837,  2  vol.  in-8,  15  fr.  IfXl, 

Kl.  Habit  (1*)  d'an  auteur  célèbre.  Paris,  Dumonl.  18!iO,  2  «d 
in-8, 15  fr.  [TSM; 

Keprodait  snas  le  litre  de  l'on/euiotu  de  ma  l-emme  après  sa  mari. 

III.  .Mystères  les)  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Wahleo.  18^46. 
8  Tol.  in-18.  10  fr.  50  cent.  [78M 

(kît  ouvrage  a  été  contrerait  à  Francf«irt-siirlf-Mein.  t*n  \Kk\  et  inâwi 
deux  rois  en  alleuiand  :  1'  par  lierib.  Hau    Francfort  n.  le  Meio.  IMS' 
t^'  par  Ludw.  llautT  (Stutt^farl,  IHMi). 

En  outre,  M.  Suuu  a  eu  part  à  ■  t'n  Diamant  a  dix  facette».  ;Pari«.  D^ 
mont,  1850,  :!  voi.  in-8.) 

SIBUÊLÉCIÉ  DE  LA  GÉNÉKALITÊ  DE  GUYENNE  (lA  . 
titlonyme  'Dltrè  de  Saint  Mair]. 

Lettre  d' — ,  a  .M.  le  duc  de rcIatiTement  aux  conées.  Par». 

178/1,  in-!i.  ;7M5 

SI  BRÉCARGl  E  ^IN),  titlonyme  [Nonay]. 

Vérité  (la)  sur  Haïti,  ses  deux  emprunts,  ses  agents,  ses  fii 
son  crédit  et  ses  ressources  :  réponse  à  la  lettre  d'un  coloo  à  V\ 
de  S.  Ex.  le  ministre  des  finances  et  des  capitalistes.   Paris,  de 
Timpr.  de  Moreau,  1S28,  in-8  de  Uti  pages.  i*^^\ 

SLBWATkEkOFK  JVters) ,  pseudou.  [Le  Clebc,  des  Vofifs]. 

Rusbe  lie)  à  Paris,  petit  |)oémc  en  vers  aleundrins.  îmité  àt 

.M.  Ivan  Aletof,  composé  au  mois  de  vendémiaire  an  vu.    Paris, 

an  VII  (1799).  in-8  de  28  pages.  [78«7; 

Imitation  du  Husse  a  Paris^  «le  Vitllairt*. 

Pour  une  prerédenic  imitation,  voy.  le  nom  TcutDiSATorF 

SLCIIET  (le  maréchal  I^uis-Gabriel),  duc  d'^lbuféra,  ami,  mp. 
[lebarun  Saint-Cyk  NiGCts,  lieutenant-général, chef  d'éUl-oujor 
du  maréchal. 

Mrrnoiros  du  —,  sur  ses  campagnes  vn  Espagne,  dqiais  190^ 


i:  Le  pn  mirr  Inrritr  rrl  ^rriMt-n,  les  ■  Sri'nci  de  Fraoce  cl  à'Aînqm* 
:VAri>,  OliiMir.  1^3  «t.  m.Hi.  pnru*  |>o(ir  nom  d'au  leur  Mulcacfll  C».  Stir 
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i*eo  181&,  écrits  par  lui-même  (c'est-à-dire  rédigés  d'après  ses 

•otes).  Paris,  Ad.   Bossange;   Bossange  père;  F.  Didot,  1829, 

2  fol.  in-8  a?ec  an  portr.,  plos  un  Atlas  In-fol.  de  15  cartes,  30  fr. 

«—  Deuxième  édition.  Paris,  Anselin,  iSZli,  2  vol.  in-8  avec  atlas 

,,  ée  16  cartes,  35  fr.  [7888] 

;:      Vof .  sur  ces  Mémoires  notre  note  dans  la  «  France  littéraire  •,  article 

SOCBIT. 

SVE  (J.'Jos,),  apocryphe  [M»'  Gen.-Cb.  Thiroux  d'Argon- 
tille]. 

Traité  d'ostéologie  de  Monro,  trad.  de  l'anglais,  par  — .  Paris, 
.  Gavelier,  1759,  2  vol.  gr.  in-fol.  [7889] 

Cette  traduction  est  de  M"«  d'Arconville,  qui  Ta  écrite  sous  les  yeux  de 
;  8ae.  A.  A.  B-b. 

SUÉDOIS  (UN),  pseudo-géonyme  [le  baron  J.-F.  de  BOOR- 
"  COING,  diplomate]. 

Jugement  de  l'Europe  impartiale  sur  la  révolution  de  France, 
par  —  ami  de  cette  nation.  Upsal,  1790,  in-8  de  96  pag.    [7890] 

-      SUÉDOIS  (UN),  pseudo-géanyme. 

"**      Maréchal  (le)  Bernadotte,  élu  prince  royal  de  Suède,  en  1810. 

Par  —9  auteur  de  plusieurs  ouvrages  historiques.  Paris,  Ferrier, 

V  panage  Bourg-l'Abbé,  n<>  18-20,  1836,  in-8  de  2A  pag.       [7891] 

*      SUÉDOIS  (UN),  géanyme. 

Lettre  à  M.  Thiers  sur  la  présidence  de  la  République  et  les 

crises  financière  et  politique  ;  par  — .  Traduit  du  suédois  par  Tau* 

e  lenr.  Paris,  Dentu,  1848,  in-8  de  56  pages.  [7892] 

SUERE  DU  PLAN  (l'abbé  J.-M.)  de  Rieux,  piastre  [Etienne 

Poormont]. 
Sur  les  Racines  de  la  langue  latine.  1789,  in-12.  [7895] 

C'est  la  copie  mot  pour  mot  de  l'ouvrage  intitulé  :  lêi  Buetnêt  de  U  Um- 

pu  Imiime,  mises  en  9ers  firancûis  (par  Fourmont).  Paris,  Le  Mercier,  l70Cb 

4 

SUH  (Au***te),  anoiîrophe  [Auguste  Hus]. 

Jenny  V******^  Albert,  et  FÉmigré  suicidé  par  amour,  anecdotes 
historiques  de  ces  derniers  temps;  suivis  de  quelques  couplets, 
dédiés  à  l'armée  française.  Paris,  Scberff,  1818,  in-8  de  12  pages, 
50  cent.  [789^] 
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SUISSE  (UN),  pseudo-géonyme  [Jeao  de  La  Chapelu,  k 
rAcadémie  française]. 

Lettres  d*—  k  on  François,  où  l'on  Toit  les  vériubloi  inlMt 
des  princes  et  des  nations  de  i'£orope  qoi  sont  préseatcmcit  a 
guerre.  Basle  (Paris,  FI.  Oelaulne),  i703-0&,  5  foi.  io-li.  (789S1 

SUISSE  (UN),  pseudo-géanytne  [J.-H.  Maubert  de  Goctbt]. 

Réflexions  d*~  sur  la  guerre  présente.  1757,  ln-8  ;  —  Bmxdlei. 
1759,  in.l2.  [7896] 

Attribuées  à  Maubirt  db  Gouvbst.  Yoy.  i'HistoIre  de  sa  vie.  Loaiiti 
1763,  in-lS,  p.  70.  SuivsRt  le  marquis  de  Lucbet,  dans  sob  Uùi^in  koh 
rmirg  de  Voltaire,  ces  Réflexions  ont  été  aussi  attribuées  à  oe  grastf 
homme. 

SUISSE  (UN),  pseudO'gé{myme[}.'H.  Marchakt,  avocat^ 
Mémoires  de  TÉléphant,    écrits  sons  sa  dictée  et  tradoits  4i 

l'indien  par  — .  (OuTrage  composé  par  Marcliaod).  Paris,  OatUti. 

1771,  in  8.  P»:; 

SUISSE  (UN),  pseudo-gèanyme  [Girod-Chanteans]. 

Voyage  d*—  en  diffiTentcs  colonies  dWmériqoe.  Paris,  Poiaçot 
1786,  in-8.  [7898 

Vm  Tolume  parait  avoir  éié  reproduit  l'année  suivante  sou&  le  litfe  ée 
$'oyage  â'un  Suisse  dmns  l'Amérique,  penàsast  Im  demi&t  guerre.  Abi  Vc^ 
riêres  suisses,  1787. 

SUISSE  (U.N).  gconyme. 

Suisses  (les)  doi?ent-ils  être  pour  on  contre  la  Révolution  fr»- 
raise?  Écrit  par — ,  et  trad.  do  l'allemand.  Paris,  1793,  ia-8  de 
22  pagOKw  '  [7899] 

La  question  exaroint^e  dans  cette  bnicliure  est  celle-ci  ■  •  Est-il  pèa» 
avantageux  pour  la  Confédération  que  la  rooBarcbie  souveraine  cl  staHlv 
«les  Huis  des  Fran^*ais  soit  K>tablie?  ou  qu'un  (•ou\emement  KèpaMicMi 
ail  lieu  en  France  •• 

Kt  la  quesiion  siii\ante  qui  s'ofTre  naturellement  d'une  nuBièie  m 
d'auiro  :  La  Confi-déralion  doit-elle  prcndn*  part  i  la  guerre  qui  ca  rA 
p'siiliéc?  >  L.  A.  B. 

SUISSE  (IN],  ptcudo-geonyme  [le  marq.  Marc-Marie  de  BOi- 

lilll.l.ES]. 

Avis  raisonnable  au  peuple  allemand.  1795,  broch.  io-S.  [79M' 

l.'amrnr  d**  celle  brochure,  fort  utile  à  consulter  pour  l'Iiistoire  et  ccur 

époque.  ef^\  le  marquis  Marc-Marie  de  Bombbllbs,  alors  an  serricc,  48^ 

vjrrr  i'Vi>qin^  d'Ami*'n'».  «»n  IKI*» 
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SUISSE  (UN),  geanyme  [DEixuniT,  mioislre  da  Saiat-ÉYiDgUe]. 
Histoire  du  pays  de  Vaad.  Lausanne,  1809,  iii-8.  [7901 J 

SUISSE  (UN),  géonyme  [Frédéric-César  de  U  Habpe]. 
Observations....  sur  les  réflexions  dirigées  en  1820 et  21,  contre 
rindépendance  de  la  Suisse.  Lausanne,  1821,  in-8.  [7902] 

SUISSE  (UN),  géonyme  [le  baron  Henri  de  JOMINI]. 
É(4tre  (première)  d*—  à  ses  concitoyens.  1822,  brocb.  in-8.  — 
Seconde  épttre.  Lausanne,  Hignon,  1822,  brocb.  in-8.        [7903] 

SUISSE  (UN),  ex-juge,  gémyme. 

Quelques  extraits  tirés  d'un  grand  ouTrage  intitulé  :  c  Décou- 
verte de  rborame  de  péché,  le  fils  de  perdition,  annoncé  par  Saint 
Paul,  qui  est  Tendu  accompagné  de  l'opération  de  Satan,  qui  lui  a 
fiit  interpréter  tous  les  versets  de  l'Apocalypse,  et  vice  YersSi; 
donné  pour  faire  suite  à  la  lumière  brillante  des  vérités  de  la  foi 
de  Téglise  catholique  romaine.  Paris,  de  l'impr.  de  Yrayel  de 
Sorcy,  1833,  in-8  de  128  pages.  [790&] 

SULLY,  pseudonyme. 

Lettre  de  —  à  M.  Nccker,  1787,  in-8.  [7905] 

SULOI  DE  LIVÉ,  pseudonyme  [Louis-Franc. -Joseph  Lb  Dieu]. 

Alfred,  ou  le  Fils  naturel,  suivi  de  Réflexions  sur  les  lois  relatives 
aux  enfants  naturels,  et  sur  la  suppression  du  divorce  ;  recueilli  et 
publié  par  — .  Paris,  Dufart,  1816,  in-12,  3  fr.  50  c.  [7906] 

SULPICE  DE  LA  PLATIËRE,  aristonyme  [Sulpice  IMBBRT, 
comte  de  La  Platière]. 

Vie  philosophique  et  littéraire  de  RIvaroL  Paris,  Barba,  au  x 
(1802),  2  vol.  in-12,  avec  le  portrait  de  Rivarol,  8  fr.  60  cent. 

[7907] 

SUPÉRIEUR  DE  COMMUNAUTÉ  (UN),  tUUmyme. 

Miroir  des  religieuses.  Nouv.  édit.,  revue  et  corrigée.  Tours, 
Marne,  1 851 ,  2  vol.  in-32.  [7908] 

F^iisaDt  partie  de  la  «  Collection  de  la  BibUotlièque  pieuse  des  maisons 
«l'éducation  *. 

SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE  (UN),  ftltoiyme. 
I.  Eiposition  de  l'Oraison  dominicale.  Vannes,  Lamarzelle,  et 
Paris,  Gaume  frères,  1851,  in-18.  [7909] 
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11.  Essai  sur  la  Vie  spirituelle  VaDD€s,  Lamarzelle«  cl  Pirâ, 
Gaume  frères,  1851,  in-18.  [7910 

SUPÉRIEUR  DES  MISSIONS  (LE),  litlomjmr  [Er  LE  Mo- 
CIEB]. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Nouvelle- France,  depuis  1651- 
5^4.  Paris,  1653-55,  3  vol.  in-8.  [7911 

SUPIN  (Jean),  maître  d*école  d'Asnière,  pseudonyme  [l'abb* 
Despontaines]. 

Lettre  de  —,  à  M.  R^^*  (Louis  Reneaumc),  doyen  de  la  facdié 
de  médecine.  (Paris),  1736,  in-8.  [7913; 

(^Ite  lettre,  datée  d'Asnifero,  le  18  octobre  17%.  est  <Ie  l'abl»^  Ui«r««- 
TAiMs,  graïKi  défenseur  des  chirurKÏens dans  la  dispute  qui  releva  alon 
sur  la  |»récniinence  de  la  médecine  sur  la  chirurgie.  (tf.  BouUiM 

SUR...  .  (M"""),  initialismc. 

Hôtel  (1*)  garni,  ou  les  Scènes  de  la  Vie  ;  par  ^,  autour  de  •  la 
Famille  de  Nanci  ».  Paris,  Cbaumcrot,  1807,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

[791J 

Le  |»reniitT  roman  de  cette  dame  est  intitulé  :  Im  Famille  de  ^«iry.  •■ 
Uitres  d'hlisa  Alherti,  t  vol.  iii-li. 

SURVILLE  (Marguerite  Éléonore-Cloiilde  de  Vallon  thalit. 
depuis  M*"'  de),  p«>étc  français  du  xv*  siècle,  auieur  suppou  [k 
marquis  Joseph- Etienne  de  Slrville]. 

1.  Poésies  de  ~,  publiées  par  M.  Ch,  Yanderhourg.  [De  l'impr. 
de  Didotalné). —  Paris,  ileniichs,1803,  in-8,  îx  fr.;  avec  graiwcs 
et  musique,  6  fr.,  rt  sur  papier  vélin,  1*2  fr.  ;  ou  4804,  iD-18,fft 
sur  f4)rniat  in  12,  papier  vélin,  avec  une  gravure.  ['^1^! 

Il  a  élé  tirû  sur  |K.'au  ili'  vrlin.  di'  l'édition  in-H.  deui  exem|ilain*«,  «i  Ar 
l'édition  in-lM,  tritis  oxrmplaîros. 

iit'aucoiip  do  |)er>unn('s  n'tml  pu  iTnin'  ipic  ces  iNii'sies  «oient  r%«Ue- 
ment  df  la  dame  sftus  le  nom  de  la(|uelle  elles  ont  t'té  imprimée».  Voie 
ce  qu'on  lit  sur  cettt*  publication  dans  le  •  Dictionnaire  des  ouvrage»  aïo- 
nvmi'set  psrudon>iues  •  df!  Itarhicr,  â«  éilition.  n"  ilT-Vi. 

U's  le  inomoiit  de  la  publication  dt>  ces  pot-^ies,  je  les  ai  rt^garfcn 
conuiii'  un  jeu  d'esprit,  unr  habile  imitation  du  langage  du  XV*  y\Hk. 
dont  la  p«'rrt>ciion  m(^me  M'rvait  \k  découvrir  la  fraude.  Gepesdani,  ami 
renurqué  dans  les  pii'Ci'î»  préliminaires  de  re  recueil  une  fMle  d'asicr- 
tions  plus  hasardées  los  unes  que  les  autres,  je  ne  voulus  pas  ne  cfcjjftr 
de  dénoncer  M.  Vamb^rlMiurK  n  an  nie  l'inventeur  de  toutes  ces  aisertioM 
t'n  urtirlr  de  M.  R4>nouard.  dan^  U*  •  Journal  des  Savant»  »,  ém  HMis  4e 
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lillei  1884,  m'a  enfin  déterminé  à  ranger  les  poésies  de  Clotilde  de  Snr- 
ille  parmi  les  compositions  pseudonymes.  Leur  véritable  auteur  parait 
tre  le  marquis  db  Sdrtillb,  condamné  à  mort  à  Montpellier  pour  ?ols 
e  diligences.  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  française,  ce  judi- 
ienx  critique  si  versé  dans  l'histoire  de  notre  ancienne  poésie,  reproche 

l'éditeur  des  «  Poètes  français  depuis  le  XII*  siècle  jusqu'à  Malherbe  >, 
l'avoir  admis  dans  sa  collection  quelques-unes  des  pièces  qui  composent 
t  recueil  attribué  à  Clotilde  de  Surville.  Elles  méritent  sans  doute  d'ob- 
enir  un  rang  dans  notre  histoire  littéraire  ;  mais  il  n'est  plus  permis  ao- 
(Hird'hui  de  les  donner  pour  authentiques. 

—  Les  mômes.  Noav.  édition,  publiée  par  Ch.  Vanderbaurg^ 
irnée  de  gravures  dans  le  genre  gothique  d'après  les  dessiiis  de 
lolin,  élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Neveu,  1825,  in-8  avec  figures 
a  4  pages  de  musique,  15  fr.  —  Papier  Yélin  cavalier  d'Annonay, 
tiré  à  100,  30  fr.  —  Même  papier,  gravures  doubles,  noires  et 
coloriées,  rehaussées  en  or  dans  les  ornements,  60  fr.  —  Format 
io-lS,  sur  grand  raisin  vélin  d'Annonay,  avec  10  vignettes,  6  fr. 
ivec  les  Ggures  coloriées,  10  fr.  —  Format  in-32,  sur  grand  raisin 
félin  d'Annonay,  avec  5  vignettes,  3  fr.,  avec  9  vignettes  coloriées, 
Ut. 

IL  Poésies  inédites  de  Marguerite-Éléonore-Clotilde  de  Vallon 
tt  Chalys,  depuis  M*"*"  de  Surville,  poète  français  du  xv*  siècle, 
lobliées  par  M.  de  Roujoux  et  Ch,  Nodier  ;  ornées  de  gravures 
lans  le  genre  gothique,  d'après  les  dessins  de  Colin,  élève  de 
i.  Girodet  Paris,  Nepveu,  1826,  in-8  orné  de  4  planches  et 
i  vignettes,  papier  d'Annonay,  15  fr.  ;  papier  cavalier  vélin  d'An- 
looay,  30  fr.  ;  gravures  doubles,  noires  et  coloriées,  rehaussées  en 
r,  45  fr.  ;  in-18,  figures  noires,  8  fr..  et  avec  les  figures  coloriées 
t  rehaussées  en  or,  12  fr.  ;  et  2  vol.  in-32,  5  fr.  [7915] 

Le  marquis  de  Surville  a  inséré  une  Notice  sur  le»  Pimmeg  poètes  amté- 
îeures  à  Clotilde,  ou  tes  contemporaines,  dans  le  «  Journal  de  Lausanne  •, 
e  1797. 

SURVILLIERS  (\e  comte  de)^  nomadoptif  [Joseph  Bonaparte, 
x*roi  de  Naples  et  d'Espagne].  Il  n'a  rien  lait  imprimer  sous  ce 
om. 

SUTRA  ERISED,  anastrophe  [Arthus  DÉSIRÉ]. 

Regrets  (les]  et  Complaincles  de  Passe-Partout  et  Bruict  qui  court 
sr  la  mémoire  renouuelée  du  trespas  et  bout  de  l'an  de  feu  très 
oble  et  vénérable  personne  M*  Franc.  Picart,  docteur  en  théolo* 
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gîe.  Paris,  F.  Gaultier,  1557.  —  Les  RegreU,  Complamd 
Lamentalioos  d'une  DaiDoiselle,  laquelle  s'estoit  retirée  i  G< 
pour  vivre  eu  liberté,  avec  la  oooYersian  d*icelle  estant  i  l'a 
de  la  mort.  Paris,  P.  Gaultier,  1558.  —  La  Compbiacte  de  Pi 
de  son  ami  Bontemps.  Paris,  Hiérosoe  de  Gonrmonf.  1558, 
in-S.  [' 

Recueil  d«  pièces  rares,  qui  se  Ifotf ait  aio»i  conpoitè  dans  la  t 
Uièque  de  Guilbert  de  Piiérécourt.  Ces  pièces  soni  pnteMenient  d' 
Désiré,  dont  ranagramme  (Sutrm  Eri$ed)  se  iroufe  Impriuié  sur  le  li 
la  première  pièce. 

S.  W***  (M"'),  iniiialUme  [M"»  Sabtory,  plagiaire]. 

Urne  (F)  dans  la  vallée  soliuire.  (Trad.  de  l'allem.  du  I 
L.  de  Bilderbeek).  Paris,  Maradan,  an  xiv  (1806),  S  vol.  i 
5  fr.  [: 

M*«  de  Sartorj  déclare,  dans  une  note  placée  au  bas  d'une  pa 
premier  volume,  avoir  puisé  l'idée  des  deut  premiers  volumes  de 
man  dans  deux  ckarinanis  ouvrages  de  M.  Bllderbeck,  écriis  en  alU 
el  que  le  troisième  esl  entièreroenl  de  son  invention.  Ce  n*t*st  ici  <\ 
f aussi*  confidence ,  car  le  baron  de  Bilderbeck  est  vraiment  auteui 
roman  portant  le  même  titre  {Die  Urme  in  eituawtem  Vuil),  impr.  ï  ïje 
en  1799,  et  formant  4  vol. 

SliVIFT  (Jonathan).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  aitrii 
L  Productions  d'esprit,  contenant  tout  ce  que  les  arts 
sciences  ont  de  rare  et  de  merveilleux  ;  ouvrage  critique  et  su 
composé  par  le  docteur  Swift,  et  autres  personnes  remplies  i 
érudition  profonde,  avec  des  notes  en  plusieurs  endroits  ;  u 
par  M***  (ou  plutôt  compilé  par  l'abbé  Saum'er).  Paris,  Thé 
U  Gras,  1736,  deux  parties  in-i2.  [* 

Cet  ouvrage  n'est  antre  chose  que  la  traduction  du  Cmi»  tfa  Tm 
publiée  ài  La  Hâve,  par  Van  EfTen,  en  I73i.  L'éditeur  de  Paris  l'a  c 
en  morceaux,  qu'il  a  transposés,  mutilés,  etc.  Voy.  la  •  BiblioUièqi 
«tonnée  ■ ,  L  XIX,  p.  !il9. 

Le  P.  Baixé  a  su  de  l'abbé  Saunier  lui-mène  que,  pour  suppléei 
qu'il  y  avait  de  licencieux  et  d'impie  dans  le  t  Conte  du  Touueii 
avait  composé  la  |r«  lettre,  la  V.  la  10*  et  la  14*. 

{Cataloçwe  de  tu  D&etrif  ekrHiem 

II.  Procès  (le)  sans  Gn.  ou  Histoire  de  John  BoU,  m 
TangL  de  Suift  (ou  plutôt  du  docteur  ilr^MfAitor,  pur  I 
!>%).  Londres,  1753,  in-12.  [1 
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S.. ..Y  (M"'),  née  W....N,  mtrtotim^  [M"' Sartobt,  née  de 
WimpfeD,  nièce  du  général  de  ce  nom]. 

I.  Duc  (le)  de  Lauzon.  Paris,  Maradao,  i807,2Tol.iB-12,iifr. 

[7920] 

IL  Léodgard  de  Walheim,  à  h  Cour  de  Fréd^ic  II,  roi  de 

Prusse.  Par  Fauteur  du  c  Duc  de  Lauzun  ».  Paris,  Maradan,  1809, 

2to1.  in.l2,  4  fr.  [7921] 

III.  Mademoiselle  de  Luynes,  nouvelle  historique.  Paris,  Rosa, 
1817.  in-12.  3  fr.  [7922] 

IV.  Rosanra  de  Viralva,  ou  l'Homicide,  par  Maria  Charltan. 
Trad.  de  Tanglais,  sur  la  troisième  édition^  Paris,  Dentu,  1817, 
3  vol.  in-12,  6  fr.  [7923] 

b.      S.. ..Y  (le  capiuine],  auteur  diguisi  [le  capitaine  Savaby,  de- 
I  pois  chef  d'escadron  du  génie]. 

Projet  pour  faciliter  l'avancement  et  les  retraites  dans  le  corps 
w  royal  du  génie.  Paris,  Rolland,  1831,  in-8  de  32  pages.      [7926] 

SYETTE,  chanoine  d'Angers,  auteur  supposé  [Jacq.  Boirmoux, 
;  sieur  d'Estian,  mort  vers  1682]. 

B      Puissance  (de  la)   royale  sur  la  police  de  l'Église  (contre  les 

maximes  de  l'évêque  d'Angers,  Charles  de  Miron).  Paris,  P.  Dn- 

^  rand,  1625,  in^.  [7925] 

Il  n*exisie  que  quelques  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  Syette  ;  les 

autres  soot  simplement  anonymes. 

c 

SYLVAIN  (le  berger),  pseudam.  [Pierre-Sylvain  Maréchal]. 
,       I.  Age  (r)  d'or,  recueil  de  contes  pastoraux.  N.  1.  Mytiléne,  et 
^   Paris,  Guillot,  1782,  in-12  de  14!i  pages.  [7926] 

II.  Dictionnaire  d'Amour.  Paris,  Briand,  1788,  in-12.     [7927] 
Ce  Dictionnaire,  ainsi  que  celui  de  Dreux  du  Radier  (1741,  in-t2).  ont 

été  réunis  en  un  seul  et  publiés  à  la  suite  du  •  Sacrifice  de  l'Amour,  ou 
[    la  Messe  de  Cythère  >.  SybaHs  (Bordeaux,  Lawalle  Jeune),  1809,  in^9. 

SVLVANUS  (Jacobus),  pseudonyme  [Jacq.  Kellerus,  S.  J.]. 

Fasdculus  olidus  L.  Flosculorum,  id  est,  absurditatum  praedi- 
cantium  in  colloquio  Ratisponensi  anni  1606,  auctore  Jacobo  Syl- 
vano.  160Û.  in-a.  [7928] 

Dictionnaire  de  Prosper  Marchand,  t.  I.  p.  55. 

SYLVIUS,  pseudonyme  [Edmond  Texierj. 
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Physiologîe  du  poète.  Paris,  Joies  Laisoé;  Aubert;  LiTigie, 
iii-32, 1  fr.  [ 

SYMPHOR  VAUDORÉ.  Voy.  YAUDORÉ. 

SYRACH  (I»  vieux  cosmopolite),  pseudonyme  [Kiomii 

Eplure  du  —  à  h  ConTcntion  nationale  de  France.  Su 

d*impr.,  1795^  pet.  in-8.  [ 


UIZ 


T.  (M.),  iniiialisme  [F.  TËROND,  lié  eD  1639,  iDort  en  1720]. 

Essai  d*une  nou? elle  traduction  des  Psaumes  en  fers,  arec  quel- 

joes  cantiques.  Amsterdam,  1715,  in-8  ;  —  La  Haye,  1721,  io-12. 

[79M] 

T.  (Q.-V.),  initialisme,  ancien  jurisconsulte  [Q<-V.  Tennisson, 
ancien  avocat  au  Parlement]. 

I.  Noufeau  (le)   Praticien  français.  Paris,  an  Y  (1797),  ifl-8. 

[79S2] 

II.  Vocabulaire  des  municipalités  et  des  corps  adroinistratlb-; 
ouvrage  utile  et  commode  i  tous  ceux  qui  Tondront  apprendre  ce 
|a*ils  sont  aujourd'hui,  et  connaître  les  fonctions  des  places  aux- 
loelles  ils  peuvent  parvenir  suivant  le  nouvel  ordre  de  dioses,  soit 
laos  les  municipalités,  soit  dans  les  administrations  de  déptrteneiit 
(t  de  district.  Paris,  M"*  Vente,  1790,  iu-8  de  52  pag.        [7933] 

III.  Dictionnaire  sur  le  nouveau  droit  civil.  Paris,  Rousseau, 
m  vu  (1799),in-12  de  300  pages,  2  fr.  [7934] 

T.  (le  comte  de),  ininalisnie  [le  comte  de  Thêaulon]. 
Recueil  de  poésies.  Paris,  1808,  in-12.  [7035] 

T.,  initialUme  [A.  Person  DE  Teyssèdre],  élève  de  PÉcole 
x>lytechnique. 

Manuel  des  amateurs  des  jeux  de  hasard,  contenant  l'exposilion 

les  théories  des  combinaisons  et  permutations,  des  applications  de 

\es  théories  ï  la  roulette,  au  trente  et  quarante,  ^i  la  loterie.  Paris, 

iéchet  aine,  1826,  in  18,  2  fr.  {7930] 
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T**,  init'ulUsme  [Aiiloiiie  'l'AlLLEPERJ,  avocat  en  priemral,  ir?- 
sorier  de  la  Guerre,  el  subdélégué  de  l'intendance  de  (Jimpçfl^ 

Tableau  hislorîquc  de  l'esprit  et  du  caractère  des  litiérauon 
français,  depuis  la  renaissance  des  lettres  jusqu  en  1785.  tjo 
Uecueil  de  traits  d'esprir,  de  bons  mots  et  d'anecdotes  liitêraim. 
Versailles,  Poinçot,  et  Paris,  >yon.  1785,  U  vol.  in-8.  [795T; 

T...,  inùialùme  [Teissier]. 

Vérité  sur  les  miruis.  I»aris,  Bernard.  169i,  in-12.  ['9'.f 

Il  y  a  des  exe mplain^s  iiilitiih'*!!  :  tf  Th^n^thrave  en  ter»,  cm  9'/rités  tm  .*t 
mœurs.  P;irN.  Hruni>t,  1701,  in- là,  a\ec  !•'  lUNn  «lt>  raulour. 

r***  (l'abbé  de),  pseulo-initialisme  [le  P.  liRASSET,  ji-Mlite^. 

Histoire   de  rKgiise  du  Ja|)on.    Paris,   Michailet.  1689.  2  voi. 

ui'U»  —  Seconde  édition,  sous  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  M*iot^ 

lant,  1717,  2  vol.  in-6.  ;793î* 

L«*  Tond  de  ootlc  IliNtoire  est  du  P.  Soi.im  ou  SorLiEK.  1^  P.  rratMt 

•■Il  a  rajeuni  li'  si} h'. 

T***  (M""  de),  pHudo-imtialisme  [W^  de  SiMIANEJ. 

Portefeuille  (le)  de  — .  diuiiir  an  public  par  M.  de  V***.  Bcrlu 
(Paris),  1751,  ïiiV2.  [7940 

<!cst  la  r«'|)roduclii>n  d'un  \oluiu<*  «|ni  avait  été  ini|iri»ié  ious  le  tîirr  V 

•  PortefeuilUf  de  Mailanic ronlenant  divers  Opuscui».  Uoi  tm  prcN' 

quVn  vers  •■  Pari:»,  llalliird,  171.*;,  in-l:S. 

La  nioitir  de  ce  volume  vsi  compost «•  des  opuseufes  de  la  nuniaii»  ér 
Simiane,  ni'iniiiriuH's  dans  l«*s  lomos  l\  vi  X  dri  AmuMfWÊemtê  ém  tmitr  h  et 
t'efprit,  et  dans  r(>djtiun  des  •  Lvlln^s  dff  M"«  de  SéviKoé  ••  diriger  pu 
Orouvclle.  I^arîs,  liu^san^^r.  l8o%.  m  vol.  in-M.  i*t  II  %ol.  in  li. 

T***,  imiiahxme. 

I.  Kirennes  récréatives,  ou  Itecuell  arunsant  de  chaasooi  p* 
iantes,  badines  et  sf^rieuses,  avec  quelques  pièces  fugitives  po« 
contenter  tous  Um  goûts.  Almauach  nouveau.  clianlanC,  daoMM  et 
parlant.  Colo^^ne.  et  Paris,  Laiigluis  Gis,  1766»  ia-32.  [7MI' 

II.  Êtrennes  \ariéi'S.  ou  .Mélange  amusant .  coiileoant 
lie  table  et  dis  chansons  nouvelles  sur  les  aîn  les  plus 
a\«'C  tli-s  arif'lles  parodu-es  des  ineiilrures  pièct*s.  Bafrie,  cC 
l.anuioi^i  tils.  176/1,  lu  .VJ.  [79^3 

III.  rernw|ui't  .U*..  ou  les  MaM|ui*s  livcs,  Ktrrunc» 
oontmani  dis  tnaxnms,  >euli:iieijls,  preu\ eh  et  préceptes  d'ai 
avec  une  loterie  df  ipicstiuiis  auioureiiscs  |iour  \cs  aniauU; 


avec  une  Loterie  de  questions  amoureuses  pour  les  amants  ;  mises 
ett  fandeTilles,  &ur  des  airs  choisis  et  connus  ;  avec  un  calendrier 
pour  la  présente  année.  La  Haye,  et  Paris,  Langlois  fils,  176/!i, 
in-32-  "  [19tiZ] 

T***,  inùialisme  [Thomê,  négociant  de  Lyon]. 
Mémoires  sur  la  manière  d'élever  des  vers  à  soie,  sur  la  culture 
du  mûrier  blanc...   Paris,   Vallat-La-Cbapelle,   1767,  ia-i2,  fig. 

[7964] 

T***,  inùialisme. 

Tout  le  monde  s'en  mêle.  Dialogue  intéressant  entre  Fombre 
d'Heraclite  et  celle  de  Démocrite.  Paris,  Manonry,  177/i,  broch. 
îo-S.  [7965] 

T***,  initialisme  [Teissier  ou  Texîer,  avocat,  mort  en  1780]. 

Histoire  des  souverains  pontifes  qui  ont  siégé  dans  Afîgnon. 

Avignon,  Âubert,  1774,  in-4.  [7946] 

T***,  initialisme  |TAITn0UT]. 

Lettre  de  M.  —  à  M.  le  baron  de  Servières.....  en  réponse  à 
lies  <c  Observations  sur  les  thermomètres.  Paris,  Froullé,  1778,  in-8 
de  13  pages.  [7947] 

Les  ObservatioiiH  sont  de  1777. 

T***,  initialisme  [Pierre  Thouvenel,  du  Cher],  D.  M.  M. 
(docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier). 

L  Mémoire  physique  et  médical,  montrant  les  rapports  évidents 
entre  les  phénomènes  de  la  baguette  divinatoire  da  magnétisniie  et 
de  Pélectricité,  avec  des  éclaircissements  sur  des  objets  non  moins 
importants  qui  y  sont  relatifs.  Londres,  et  Paris,  DidoC  le  jeune, 
1781,  in-8.  —  Seoind  .Mémoire  sur  le  même  sujet  Londres,  et 
Paris^  Didot  le  jeune,  1784,  in-8.  [7948] 

II.  Traité  sur  le  climat  de  l'Italie,  considéré  sous  ses  rapports 
physiques,  météorologiques  et  médicinaux.  Vérone,  Giuliari, 
1797-98,4  vol.  gr.  iu-8.  [7949] 

T***,  initialisme  [François-René  TcbpinJ. 

Philosophes  (les)  aventuriers.  Amsterdam,  et  Paris,  Belin,  1780, 
2Tol.in-12.  [7950] 

Reproduction  d'uu  livre  qui  avtU  ptm  dix  ans  auparavant  5;oos  un  autre 
litre  et  avec  le  nom  de  Heoriquès  Pangnpba.  Voy.  le  n*  5459. 


h?.6  !••• 

P**,  muialist9ie  [rouRNon,  membre  de  l*Acadéfnie  d'irm]. 

Promenades  (les)  de  Clarisï^e  et  du  marquis  de  Vahé,  oa  mu* 
Méthode  |)our  apprendre  les  principes  de  la  laogae  français,  i 
l'usage  des  dames.  Paris.  Cailleau;  TAuteurt  178&-87.  Vlakim 
formant  2  toI.  in-12.  ''M] 

Les  six  preiuiurh  cahiers  nni  été  rétmprimos  en  178.%. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  vingt-quatre  califcrs  qui  eu&seoi  fonbéf»- 
tre  petits  volumes,  dont  le  premier  eût  traité  de  la  comnmiSMmnce  éap^am 
du  discours;  le  second,  de  Vorthogrophe;  le  lroisii*roe,  de  Va^evrddtMmm 
et  de  la  construction  des  phrases;  et  le  quatrième,  dit  Véfoq^enre  et  dtUw- 
tificatioH. 

Il  n'a  paru  que  la  moitié  de  l'ouvrage.  1^*  ta*  cabicr.  fiublic  en  rr 
avec  le  nom  de  l'auteur,  traite  de  la  ci  ration  des  mots. 

Il  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  :  Lettre  critique  sur  Ws  •  Vf^m- 
nades  de  Clarisse»  •,  avec  la  Réponse.  Londres,  Cailleau,  lîM*..  lo-ISIr 
aopag. 

T^^*,  initiitlisme  [.l.-J.  l'AILLASSONJ,  de  l'Académie  de  peiolnf 
«*t  de  sculpture. 

l)an(;er  (le)  des  règles  dans  les  arts,  poème,  suivi  d'un  morceai 
du  seizième  chant  de  l'Iliade  (d'Homère)*  H^i  >  concouru  pour  tf 
prix  de  TAcadèmie  des  sciences,  et  d*niie  élégie  sur  la  Nuit,  ^eatse. 
et  Paris,  Serin,  i7S5,  3  part,  en  une  brocli.  in-/li.  [*9î2^ 

T***  (L.-M.-P.),  f^^eudo'initialisme  [L.  HAM^J,  médecin. 

Voyage  dans  l'empire  de  Flore,  ou  Éléments  d'Histoire  naturvik 
végétale.  Ouvrage  f)ti  Ton  trouve  l'analyse  des  leçons  da  savant  aa- 
teur  de  la  ^c  Flore  Atlantique  »  (l)esfuntatiies).  Paris,  Mequignoa. 
an  VIII  (18U0),  *J  paît,  en  1  vol.  in-8,  Sfr.  25  cent.  .795S; 

La  première  partie  traite  de  la  racine,  de  la  tigf  et  de  la  fructi6cau«i 
On  y  trouve  li*  «liS-i'|op|iement  drs  systèmes  de  l'oarnefort,  IJoDé  et  Jtf- 
si  eu. 

1^  seconde  partie  eoniiint  la  de«ieription  des  plantes  du  Jar>lia  é» 
Plantes,  suivant  les  claNsi's.  It>s  ordres  vi  les  genres.  conforniéaeBt  a  b 
niélliO<le  de  leur  description. 

O-t  ou\raKe  a  été  réimprimé  sous  bien  d»*s  titres  difTèmis  :  d'akiH 
sou*>  rrlui  île  .\nuvraux  I.Ummts  de  botanique,  à  l'usage  deiélèTea  qaî  HH 
vent  le  onurs  du  J  a  ni  in  des  Plantes  ei  de  I  F.cole  de  niêdeciae  de  Paris.  Pv 
M.  L.  P^ris.  Crit-lianl.  IKif».  in-!:i.  etde  nouveau,  revus  par  M.  C...< 
I).  .M  P.  Pans.  I»  nii^iiir.  IMi:».  .t  IKI..  in-li.  Mr.  ï' r.  Ile  mm  c«l#. 
M  ILmiti  n  ri'pntituit  l'uiurj^i-  ^mï^  \v  liirr  de  Cours  dr  èoiami^ue  et  ê* 
p^wiwloQ'f  r^v'f"'''.  nuqu'l  nu  a  joint  un^  drsmptitin  des  primfipauM  ftam 
dont  Irs  r  jtfr»^i  fo*i/  cutt  i''Vji  rn  f-r.tn'r  ou  qui  w  fou/  indinrnrs   Pjrif,  tJtUi 
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et  Btvter,  I8tl,  in-8,  9  fr.  Voy.  dans  te  «  Joarnal  de  TEmpire  »,  des  16  et 
ti  mai  I8ti,  les  Lettres  de  MM,  Hanin  etCrochard. 

Cetl  vraisemblablement  encore  nne  nooTelle  édition  de  cel  outrage, 
%we  le  livre  publié  sous  ce  titre  :  Soutêaux  Êléwunts  tU  bottmiquê  «f  éi  phy- 
êMogiê  végétale.  \\\*  édU*«  reT.,corr.  et  augm.  par  Ach.  Ricbakd,  D.  M., 
atac  8  planches,  représentant  les  principales  modifications  des  organes 
en  ▼égêiaux.  Paris,  Bécbet  jeune,  1825,  in -8,  7  flr.  80  c;  atee  les  figures 
eolor.,  9  fr.  50  c. 

T***  (M~*  £.)•  inùialitme  [U  comtesse  Emmanuel  de  TOOU)N- 

GCONJ. 

Lettres  de  la  Vendée,  écrites  en  fructidor  an  m,  jusqu'au  mois 
de  ni?ôse  an  iv.  Trait  historique.  Paris,  Treuttel  et  WOrtz,  an  ix 
(1801),  2  ?ol.  in-l2  avec  ûg.,  3  fr.  [7954] 

T***,  inûialisme  [Théophile  Marion  DU  MERSan]. 

Folies  (les)  de  ce  temps-là,  ou  le  Trente- troisième  siècle.  Paris, 
Fontaines,  an  ix  (1801),  2  part,  en  un  vol.  in-i2  ornés  de  2  gra?., 
S  fr.  [7955] 

Premier  ouvrage  de  l'auteur,  qui  n'avait  alors  que  vingt  ans. 

T***,  pseudû-initialisme  [le  marquis  CHASSELOUP  DB  Lacbat]. 

I.  Correspondance  de  deux  généraux  sur  divers  sujtts;  publiée 
par  — .   Paris,  Magimel,  an  ix  (1801  )«  in-8  de  164  pages,  2  fr. 

[7956] 

II.  Extraits  de  Mémoires  sur  quelques  parties  de  Tartillerie  et 
des  fortifications,  publiés  par  — .  Milan,  Destefanis,  1805,  in-8. 

[7957] 
L'initiale  T***  est  celle  du  nom  de  Tbivbniau,  éditeur  de  ces  deux 
o«v  rages. 

T***,  pseudo-inùialume  [Pierre-Jean- Baptiste  Nocgabet]. 

Perfidies  (les)  à  la  mode,  ou  l'École  du  Monde.  Paris,  <;hamerot, 
1808,  5  vol.  in-12,  9fr.  [7958] 

Cet  ouvrage  est  rédigé  d'après  les  Mémoires  de  la  vie  du  comte  IT**, 
publiés  sous  le  nom  de  Saint-Évremond,  et  placés  dans  toutes  les  éditions 
de  ses  Œuvres;  quoiqu'on  ait  su  depuis  qu'ils  étaient  de  Tabbé  Pierre  de 
Villiers.  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  d'un  poème  sur  l'art 
de  prêcher.  M.  Nougarei  rendait  compte  des  corrections  qu'il  a  faites  à 
cet  ouvrage,  mais  le  libraire  a  supprimé  sa  Préface. 

A.  A.  B-K. 

T'**  (C),  initiaUsme. 

Maison  (nouvelle)  rustique.  Traité  d'agriculture  à  la  portée  des 
laboureurs  H  fermiers.  Paris,  Tiger,  s.  d.,  in-18  fig.  [7959] 


/i3ft  T.... 

T***,  inituilisme  [Krançois  Thiollet],  profnsear  dr  A»»  m 
(*<o*-ps  royal  d'artillerie. 

Traité  d'ornements  divisé  en  deux  fiarties,  contenant,  etc..  rtc 
Paris,  Engelmann,  1819,  in-fol.  [7M 

Cet  ouvrage  devait  ôlre  composé  de  huit  livraisons,  chaciwe  de  qwn 
pUnclies,  avec  texte;  mais  il  n'en  a  paru  que  lesdcui  premières. 

T*"*  (C),  iViidVi/ÎJi/ie  [Constant  Ta ILLARI)]. 

Avec  M.  L.'N.  A***  :  les  Jeunes  Voyageurs  en  France,  oa 
Lettres  sur  la  France,  en  prose  et  en  vers,  ornées  de  88  gnTarei 
offrant  la  carte  générale  de  France,  les  cartes  particulières  des  d^ 
partements,  les  productions  du  sol  et  de  l'industrie ,  les  cnriosiië 
naturelles.  Far  ^.  Paris,  Loloiig,  1820,  6  vol.  in-18.  ornés  dr 
gravures,  s»nr  papier  grand  raisin,  3U  fr. .  et  sur  |>apier  soprrfii 
satiné,  60  fr.  —  Antre  édition.  Ouvrage  entiérenicui  rt'«a,  elo 
|)ariie  refondu  par  M.  G,-B,  Dqrping.  Paris,  Ledont,  182&.6  ««i 
in-18,  avec  gravures,  :50  fr.  ^"96! 

T....  (A.),  inituilisme. 

Libertin  (le)  de  bonne  c(»inpagnie,  recueil  rédigé  |iour  FiosinK* 
tion  de  la  jfuiiesst*.  Avec  cette  épigraphe  : 

L'amour  i*«i  nu.  mais  il  ii>«l  pai  croiif 

I.A    NiiTTft. 

Taris,  Gueflîer,  an  i  (1802).  in-12  de  :(00  pagrs,  2  fr.         [:963' 

T....  (le  cil.),  initialivrie. 

Observation  médicale  sur  les  suites  tri'*'  extraordinaires  d*une  ma- 
ladie vénérienne  traitée  par  le  niercnn*,  publiée  par  — .  Paris. 
Blanchon,  an  xi  180»),  in-8  d<'  38  paî^es,  GO  cent.  [T963] 

T....  (M""),  viitittUime  [M''*  F^nny  Meft.sageot,  daiiw  Tlrcy. 
belle- fwur  de  r.harles  Nodier]. 

I.  Nouvelles  (deux)  françaises.  Paris,  Desocr ,  1816.  in-1}. 
2  fr.  50  ont.  [7961; 

On  iK-ux  ><tii\i-|li'v  M  ml  iiilituli-fs  Murù  tttilàrm^  ou  U  ftlle  dei'aft^ 
fl  Ocile  tir  t\»nnfiit'f. 

II.  Louise  de  Sénaiiniurt.    Paris.  Maradan,  1817.  in-l?.  7  fr. 

[796V 

f>  ^*M\\  ipN  «iriix  |irftiiii'i>  (iii\ijip»*s  di'  l'iuloiir.  (|ui  depui%  en  •  pciliVif 
p1tiNi4*iii!»  4iitri'«  4VPC  Hin  nom. 


T*'***,  inuialistM  [Luc- Vincent  Thierby]. 

Almaoach  du  Voyageur  à  Paris,  coutenant  une  description  inté- 
KMante  de  tous  les  monuments,  chefs-d'œuvre  des  arts,  et  objets 
le  coriosité  que  renferme  cette  capitale  ;  ouvrage  utile  aux  citoyens 
t  indispensable  pour  Tétranger;  par  M.  — ,  pour  Tannée  1783. 
*mris,  Hardouin,  1 783,  ini2  de  près  de  500  pages.  [7966] 

Cet  Almanacb  a  encore  paru  pour  les  années  1784  et  1785,  mais  avec  le 
mm  de  l'auteur  en  toutes  lettres. 

T*****  (F.-E.),  initialisme  [le  comte  François-Emmanuel  de 
jOULONGEOn]  ,  membre  de  Tlnstitut  national. 

Uanoel  du  Muséum  français,  contenant  une  description  analy- 
iqœ  et  raisonnée,  avec  une  gravure  au  trait  de  chaque  tableau, 
BNis  classés  par  écoles  et  œuvres  de  grands  maîtres.  Paris,  Trënttel 
K  lIVQrtz^   1802-10,  10  livraisons  in-8  avec  gravures  au  trait 

[7967] 

Gel  ouvrage,  qui  a  pour  objet  d'Indiquer  dans  chaque  tableau  les  betu- 
fcs  qui  le  rendent  supérieur,  devait  embrasser  tous  les  chefs-d'œuvre  dont 
e  composait  alors  le  Musée,  mais  il  n'a  pas  été  achevé.  Il  se  publiait 
^r  livraisons  de  plus  ou  moins  d'étendue,  dont  chacune  se  vendait  sépa- 
teient,  et  comprenait  l'Œuvre  d'un  grand  maître,  avec  une  Notice  sur  sa 
ie  et  une  copie  au  trait  de  ses  divers  tableauY. 

Les  neuf  premières  livraisons,  qui  ont  paru  de  180S  à  1808,  contiennent 
6a  Œuvres  de  Poussin,  de  Raphaël,  de  Rubens,  du  Dominiquin,  de  Van 
liçk.  Van  Ostade  et  Gérard  Dow,  du  Titien,  de  l^run,  de  Paul  Veronèse, 
i«  Vernet.  La  dixième  livraison,  qui  y  a  été  jointe,  se  compose  de  la  ga- 
erie  de  Saint-Bruno,  par  Lesueur,  analysée  par  L.  B.  P. 

T (Adolphe),  m/ti'a/fime,  avocat  à  la  Cour  royale. 

De  la  transmission  dis  offices,  des  contre-lettres  et  des  poursuites 
Uscîplinaires  auxquelles  elles  peuvent  donner  lieu.  Paris,  Dela- 
Mtte,  1860,  in-8  de  24  pages.  [7968] 

T (Q--V.),  ancien  jurisconsulte,  imfia/wme   [Q.-V.  Ten- 

lESSON,  ancien  avocat  au  Parlemeut]. 

Opuscule  sur  les  lois  du  voisinage.  Paris,  Ballard,  impr.  an  v 
1799),  in-8  de  34  pages,  60  cent  [7969] 

T******  (A.),  initialume  [A.  ÏHIEBRY,  capitaine  d*artiUerie]. 

Journal  de  rexpédition  anglaise  en  Egypte,  dans  Tannée  1800  ; 
radoii  de  l'anglais  du  capitaine  Th,  Walls^  Par  — ,  avec  des  notes 
oomies  par  d'anciens  officiers  de  notre  armée  d'Egypte  ;  uu  appen- 
lice  contenant  dos  pièces  officielles  ;  une  Introduction  par  M.  Agoub; 
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quatre  plans  de  tMtailles  et  quatre  flgures  coloriéct.  Pin 
Montmartre,  n.  101;  Anselîn  et  Pochard;  Ripilly,  IBU. 
7  fr.  50  cent.,  et  sur  papier  vélin,  16  fr.  [ 

TACIIIGRAPHE  (UN),  diplanyme  [Louis  Dubroca»  mo 
braire]. 

Séance  extraordinaire  du  grand  conseil  des  pamphUlai 
bellistes,  faiseurs  de  caricatures,  etc.,  tenue  à  Paris,  toosh 
dence  de  l'auteur  de  t  THistoire  secrète  du  cabinet  de  !!. 
parte  »  (Lewis  Goldsmith),  le  11  juin  tSl/i,  etc.,  etc.  Pn 
broca,  1816,  in-8  de  68  pages.  | 

TACITE  (C.  C).  pseudonyme. 

Tacite^  historien  du  Roi,  de  Madame,  de  Ruonaparte, 
Charte,  dos  fédérés,  des  pairs,  des  volcigeurs.  des  dé^ioiâ 
avec  une  version  française.  Paris,  Pélicier,  1815,  ia-8  de  31 
75  cent  | 

opuscule  quf  peui  f^ire  suite  à  celui  iutitulé  r  Etsmi$mr  l'aiMêi» 
Rév^lmiiûn  framçaite,  par  uoe  Société  d'auteurs  latins  (foy.  le  ■*  il 
à  Tbrai}bule,  poème  imité  du  Itiln  de  Cornélius  Nepos  (toj.  la  ■* 

TACITURNHJS-MEMORIOSUS  (le  profes.),  p$eudonymt 
GROtJYELLE]. 

Réponse  à  tout  !  pelit  colloque  entre  un  sénateur  et  an  ré 
cain  français,  rapporté  littéralement  par  — .  et  tradait  Hbr 
par  un  sans  culotte  (composé  et  publié  par  Ph.  Grouvdle,  ak 
nistredela  Répub.  franc.].  Copenhague,  179^«  in-8  de  kl  p.  [ 

TAILLABLK  (UN),  dimm^yme. 

Lettre  d*—  \  un  rentier.  1790,  in-8  de  2'J  pages.  [ 

l/objet  de  cetto  brochure  est  de  prouver  que  Les  roDiler»  doiici 
tenus  de  payer  la  taille  de  leurs  roTf  nus. 

TALABOT  (la  vicomtesse  Eugénie  de)  ,  pseudogyne  \ 
EmERY]. 

L  lue  journée  de  bonheur.  Pari^.  M'**  Désirée  Fvmery, 
in -16  oIjI.  orné  de  12  vignettes.  [ 

H.  Poupée  (la)  d'Emilie,  ou  la  Petite  fillo  bien  sage.  Pa 
même,  1H60.  in-16  obi.,  orm'*  de  12  Tign.  [ 

IIL  Kiifant  (!')  dt*  la  maimn  brûlée,  ou  les  ViciaBitBdeft  du 
Nifola.*!.  Paris.  Fa>é.  I8'|j|.  in-16  orn^  de  10  Klhfigr.,  3  fr. 
rnlnr,  'j  'r.  ( 
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Vf.  Owhte  (1*)  do  vieox  mooHo,  oo  fes  Contes  de  h  mère 
et  de  rinfalide.  Publiés  par  — .  Paris,  Payé,  i8&5,  in-16. 

[7978J 

¥•  Alphabet  pittoresque  des  enbnts  sages  et  bien  obéissants. 

Varia,  Fayé,  1865,  in-16  ornô  de  2U  Tign.  [7979] 

VL  Aghé,  Fenfant  gâté,  ou  Joies  et  douleurs.  Paris,  Payé»  1869, 

1;  iB*l6  de  52  pages,  orné  de  6  lithogr.  [7980] 

VII.  Grotesques  (les),  ou  N'imitez  jamais  ce  qui  est  mal.  Paris, 

r  It  nérne,  1850,  in-16  de  32  pag.  orné  de  6  lithogr.  [7981] 

TALAEUS  (Audomarus),  pseudonyme  [Petrus  Ramus]. 
àudomari  Talaei  Adnionitio  ad  Adrianum  Turnebum.  Paris. 
1556,  in-6.  [7982 J 

fiioérOQ»  t.  XXXIX,  p.  543- 

TALASSA  AITEf,  pseudonyme  grec  [MÉRAED  DE  Saiiit-Just]. 

Mélange  de  ?ers  et  de  prose.  Hambourg  (Paris),  1799,  in-12. 

[7983] 
Il  en  a  élé  tiré  50  exemplaires  sur  papier  téllo. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Charies-Maurice  de),  prfaiee  dt 
.    Bénéfent.  Ouvrages  publics  à  tort  sous  nom  : 

I.  Rapport  sur  l'Instruction  publique,  fait  au  nom  du  comité  de 

>     constitution,  i  l'Assemblée  nationale,  les  10,  11  et  19  septembre, 

ittprioaé  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale.  Paris,  Baudooin,  1791, 

iD-ft  de  216  pages.  —  Seconde  édition.  179U  in-8.  [IWh] 

«Nous  rendons  hommage,  dit  Ghénier,  dans  l'Introduction  de  son  «Tahicau 
de  la  littérature  française  »,  k  re  plan  d'Instruction  publique,  monument  de 
gloire  lilléraire  élevé  par  M.  Talle^rrand,  ouvrage  oh  tons  les  charmes  du 
style  embellissent  toutes  les  idées  philosophiques  ». 

II  n'y  eut  pour  la  gloire  de  M.  Talleyrand  qu'un  petit  malheur  :  c'est 
que  le  public  apprit  bientôt  que  ce  discours  remarquable  avait  été  com- 
posé par  Martial  Borge  Dbsrbnaudis  (roy.  ce  nom),  autrefois  abbé  et 
grand-vicaire  de  M.  l'évoque  d'Aulun,  alors  ron  secrétaire,  et  depuis  mem- 
bre  du  Tribunal,  garde  des anhives de  la  bibliothèque  historique  du  con- 
seil d'Étal,  conseiller  titulaire  de  l'Université,  et  censeur  impérial.  Desre- 
■audes,  qui  n'est  mort  qu'en  1825,  a  dû  plus  d'une  fois  prêter  sa  plumeau 
diplomate. 

Voilii  ce  que  nous  disions,  au  moins,  dans  notre  «  France  littéraire  », 
d'après  nous  ne  savons  plus  quelle  autorité. 

Une  découverte  faite  depuis  l'impression  de  la  Notice  blhUographiqn^ 
qui.  dans  notre  «  France  littéraire  »,  concerne  le  fameux  diplomate,  nous 
a  fourni  de>  renseignements  plus  précis  et  plus  complets  :  ils  sont  e ra- 
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prootés  h  un  Éloge  de  Henri  Charles  GuUImï,  ancien  direcUfvr  di*  TrCAi^ 
royale  des  Sourds-Muet»  de  Bordeaux,  membre  de  l'Acidémic  royale  de  la 
même  ville,  par  M.  Ch.  Sédail,  professeur  i  Bordeaux,  ei  membre  auvi 
de  l'Académie  (1). 

Voici  ce  que  dit  l'auteur  de  r£loge  de  Guillie,  relatiTement  4m  Rapport 
en  question  : 

«  Ceux  qui  ont  lu  le  remarquable  Rapport  que  Talleyrand  pronoaça  a 
L  tiibune  sur  Plnstruction  publique,'  rap|K>rt  si  souvent  elle,  et  toujonn 
atec  éloge,  ignorent  |Mruii>tre  qu'il  est  presque  on  entier  l'ccovre  àr 
M.  Guilbe. 

•  Le  ministre  avait  rhargé  les  professcors  les  plus  disUguéit  de  Pari* 
et  des  départem«?nis,  de  lui  adresser  leurs  Idées  sur  un  nouveau  plan 
d'Instruction  publique. 

•  M.  Guilhe  se.  hku  de  répondre  a  cette  demande  par  l'envoi  d'un  ar- 
moire manuscrit  oii  il  avait  déji  traité  cette  im|iortanie  question. 

•  C'est  ce  mémoire  qui  compose  la  plus  grande  pariie  du  Rapport  6e 
Talleyrand. 

•  Si  le  plagiaire,  quand  il  s'en  prend  à  la  lettre  imprimée,  n'est  q«'n 
fanfaron  ridicule,  il  devient  un  ennemi  des  plus  dangereux  quaod  il  s'at- 
taque aux  manuscrits. 

"  M.  Guilhe  en  lit  la  irisie  ex|»éricoce. 

"  Du  reste,  on  ne  peut  nier  que  celui  que  trop  de  gens  se  sont  plu  a 
appeler  l'Ulysse  moderne  ne  lit  preuve  de  goût  dans  le  choix  de  I'ibiivic. 
et  surtout  d'un  gr;ind  tact  dans  le  choix  de  sa  victime. 

•  En  effet,  M.  Guilhe  était  peut  être  le  seul  homme,  en  France,  qui  cet 
consenti  à  se  laisser  dérober,  sans  se  plaindre,  la  propriété  d'un  outrage 
qui  fit  une  si  grande  sensation. 

«  Les  amis  de  M.  Guilbe,  qui  avaient  eu  connaissance  de  ce  travail  ava« 
Talleyrand  lui-même,  l'eugageaicnt  Ji  réclam<T  contre  cetle  écrange  apo- 
liation.    •  Vous  me  prêchez  l'ingratitude,  leur  répliquait  en   soariant 

•  Guilbe.  N'estH«t  |*as  Talleyrand  qui  a  donné  une  si  grande  piibUcàlé  et 
c  tant  de  vogue  a  mes  idées.  Pour  captiver  l'attention  publique  il  leur  lal- 

•  lait  un  piédestal.  Celui  qu«'  vuus  blimei  avtH:  tant  d'amertume  leur  a 

•  donné  pour  piédestal  la  rt^présentation  nationale.  Si  jamais  Duo»  no«« 

•  rencontrions,  «|ui  de  nous  deux,  pensez-vous,  serait  humilié  de  se  lro«- 

•  ver  en  présence  de  l'aiitri'  ? 

•  Réilanier!  â  quoi  Immi ?  l'ne  bonne  idée,  une  fois  tiouvée,  qtt'iin|iOfir 

•  au  public  que  Pierre  ou  Paul  m  soit  l'inventeur?  Ta*  qui  lui  importe, 

•  c'est  que  chacun  en  ait  connaissance  au  plu>  \ite  ri  «'U  lire  le  meilleur 

•  parti  iMissiblc!  • 

M.  Desrenaudi's  U4  donc  fait  que  retoucher  le  luéiiiuire  de  M  Guilbe. 
qui  a  paru  nous  le  nom  iK*  Tallevrand 

11.  Mxirails  de«  .Mémoires  du  prince  Tatif>rjiid-PéiigorJ,  n- 
cirii  êvê.jiie  d'Atiiiiii,  rer ueilli^  et  mis  en  onirepar  M"'  li comtrar 


.t;  ArUs  dp  l'A-  «lie. M  r  in>alc  d<'  Bordeiuv,  VI*  aiiiK^.  i8^  p. 
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O do  C  (composés  par  M.  le  iMiroti  de  Lamoihe'Langcn)^  ta- 

tcor  des  •  Méaioii*es  d*ane  femme  de  qualité  x>.  Paris^  Ch.  Le- 
clerc,  1838,  h  toI.  ia-8,  32  fr.  [7985] 

m.  Pensées  et  Maiimes  de  &1.  de  Talleyraod,  précédées  de  ses 
premiers  amours,  et  suivies  de  Topinioa  de  Napoléoo  sur  ce  grand 
diplomate.  Paris,  tous  les  libraires  de  Paris  et  des  départements, 
1835,  in-12  de  20&  pag.  [7986) 

Ce  pamphlet  a  été  aliribué  i  M.  H.  de  Latoucbi,  à  qui  diverses  per- 
sonnes aumient  communiqué  des  notes. 

Ce  volume  tvaiit  déjà  paru,  en  1SS9,  sous  le  titre  d'Album  perdu.  Paris, 
de  l'impr.  de  Barba. 

TALMA  (François  Joseph],  apocryphe  [Alexandre  Dumas]. 
Mémoires  de  — ,  écrits  par  lui-même,  et  recueillis  et  mis  en 
ordre  sur  les  papiers  de  sa  famille,  par  Alexandre  Dumas,  Tomes 

I  et  IV.  Paris,  Souverain,  18^9-50,  k  vol.  in-8,  30  fr.        [7987] 
Ces  Mémoires  doivent  avoir  4  autres  volumes. 

•  Quoique  le  titre  de  ces  Mémoires  affirme  qu'ils  ont  été  écrits  par 
Talma,  bien  des  lecteurs  se  permettront  d*en  douter.  Il  semble,  en  effet, 
assez  peu  probable  que  M.  Alexandre  Dumas  se  soit  contenté  des  modes- 
tes fonctions  d'éditeur  et  n*ait  pas  mis  du  sien  dans  une  publication  qu'il 
prend  ainsi  sous  son  patronage.  On  y  reconnaît  d'ailleurs  à  chaque  page 
la  plume  facile  du  romancier,  son  ton  leste,  son  allure  négligée  et  sa  tou- 
che spirituelle,  qui  sait  donner  un  certain  attrait  aux  choses  les  pins 
invraisemblables.  Peut  être  s*cst-il  trouvé  parmi  les  papiers  de  Talma 
quelques  notes  relatives  aux  principaux  événements  de  sa  carrière  dra- 
matique, quelques  réflexions  sur  son  art  et  sur  les  personnages  marquants 
avec  lesquels  il  fut  en  relation.  Mais,  assurément,  le  grand  tragédien  n'a 
pas  employé  son  temps  k  rassembler  et  i  transcrire  cette  foule  d'anec- 
dotes de  toutes  sortes  qu'on  nous  donne  pour  ses  Mémoires.  La  plupart, 
empruntées  2i  des  recueils  déji  connus,  n'ont  pas  le  mérite  de  la  nou- 
veauté, et  les  autres  portent  le  cachet  de  l'invention  trop  bien  marqué 
pour  inspirer  la  moindre  créance.  Dans  le  premier  volume,  par  exemple, 
se  trouve  un  petit  roman  assez  embrouillé,  mais  parfaitement  incroyable. 

II  fallait  erobeHir  la  Jeunesse  de  l'artiste  d'un  amour  quelconque,  et  l'é- 
diteur a  sans  doute  pen.sé  le  rendre  plus  intéressant  encore  par  l'attrait  du 
mystère.  Ensuite  viennent  des  souvenirs  entasbés  péle-méle  autour  du 
nom  de  Talma,  mais  n'ayant  avec  lui  qu'un  rapport  très  indirect;  c'est, 
en  général,  la  série  des  lieux  communs  de  la  Révolution,  du  Consulat  et 
de  l'Empire.  Tous  ceux  qui  ont  vu  ces  trois  époques  ou  qni  en  connais- 
sent bien  l'histoire,  les  savent  ^  peu  prè»  par  cœur,  sauf  quelqnes  détails 
relatifs  au  tbé4ire.  Les  digressions  abondent  et  sont  le  plus  souvent  tout- 
à-fait  étrangères  à  la  vie  de  Talma.  C'est  du  verbiage  anecdotique  s'il  en 
fui  jamais;  i  peine  y  rv'ncontrc-t-on  çà  et  là  de  rares  passages  où  il  es( 
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queiitioii  d'an  dramatique,  encore  ne  sonl-ce  guère  qae  de  mi 
calions  des  buccès  du  grand  acteur  et  des  rôles  créé»  par  lui.  Ce  ^m  i» 
sort  surtout,  c'est  la  pt^ine  qu'on  s'est  donnée  p«mr  eiploiler  le 
pas  le  mieux  possible,  mais  de  nla^l^ro  à  fournir  beaucoup  de 
l/éditeur  cherche  tous  les  mojcns  de  multiplier  les  pages,  et  il  a  tattli 
les  faire  très  petites,  en  sorte  que  la  matii*re  contenue  dans  ses 
premiers  volumes  entrerait  aiscment  daus  un  sent  du  fomaide  la 
tbèque  Charpeniier.  Si  l'on  en  retranchait  tous  les  reoipllseages  îMHin. 
on  arriverait  à  n'avoir  plus  qu'une  mince  brochure.  • 

Bec.  crii.  drt  litres  nouveûux,  1S30,  p.  99. 
Avant  M.  A.  Dumas,  M*'  la  comtesse  de  Cbalot,  veuve  de  Talna^iy» 
blié,  en  1836,  Il  la  suite  de  ses  «  Ëtudes  sur  l'art  thMtrai  •  de» 


rites  inédites  sur  Talma  et  la  t  orrespomlartre  de  Ihiris  €vec  te  frmmâ  am^  I 
difM,  depuis  1 7  if  i  jusqu'à  1HI5^  qui  mérite  ni  plus  de  oonGance  que  W  Itm  | 
du  plus  grand  fabricant  de  ce  siècle. 

TALMA,  pseudonyme  [Amédéti-Jiilcs-I^iins  Faakçois,'.  chim* 
gien  deotisle  li  Bruxelles,  neveu  par  sa  mère  du  célèbre  Iragfia 
de  ce  nom;  né  ii  Chaillot  (Seine),  le  18  mai  1792.  Il  a  psbHétf- 
férents  travaux  relatifs  \  son  art  dans  la  «  Bibliothèque  médiralc*. 
t.  II,  1826.  et  t.  V,  1828  ;  dans  le  c  Journal  de  médecioe  ».  \X 
1830,  etc.  (Voy.  notre  •  France  liitéraire  »  au  nom  Talma). 

TALON  (Denis],  apocnjphe  [Roland  Le  Vayer  de  Roctkst. 
maître  des  rcquôteM. 

Traité  de  Tautoriié  des  roi»  touchant  l'admiBistraCioa  de  l'EglH- 
(Nonv.  édil.)  Amsterdam  (raris),  1700,  in-8.  -^  Rooen.  1711. 
in-12.  —  Nouv.  édit.,  sons  le  véritable  nom  de  Tautear»  rerard 
corrigée  sur  son  manuscrit.  Londres  (l'aris,  Martio).  1759,  2  id. 
in- 12.  [79êl: 

Ce  livre  parut  d'abord  ««ous  W  titre  df  Pisser  talion  sur  ramt&riié  léfitm 
du  Boi  en  matière  de  règalr  ;  pjr  M.  L.  V.  M.  1).  R.  Cologne,  P.  Manm 
1682,  in-tS. 

Il  fut  rfimpriinr*.  en  IfifKi.  n  I.j  Hiiyr.  roniiii«'  MHTOnd  fuluioe  d'une  B» 
mire  des  matières  ecrlfsins'njufx.  V.n  1700.  un  librair«*  d'Amsterdam  ledom 
comme  un  livrt*  loiil  nouviMu.  sims  le  liin*  de  Tmi-i  derûMtoHtéde»  $mi 
loufhant  l'admini\tratinn  de  t'htfli^e,  par  M.  Talon.  in-K  ;  rMillOB  futeM 
Iri'faiie  sur  le  rbjuip  rt  RiMicn.  vniis  \v  titre  d'Amsterdam,  maif  inli  Î9 
I7M.  on  «Ml  fil  une  nou\rlle  tflilion  refondue,  sous  le  titre  de  le  Demi  éa 
Soureraint  tonchéini  l'ndminiMratitin  de  ITtilite,  in- A.  et  on  l'attrilHia  k  W 
perh  iIp  Mf  rinTillc.  roii^riller  au  parlement,  édition  qui  a  eiè  rMmpHutf' 
aiis*i  <«oii«  lt>  titre  ili*  Itissr'fnitnn  surir  droit  d^s  Somr^rnins  tomkmmi  Tad- 
mintttmiittn  de  t'f.tjlis^,  ri'MiP  e{  rorrig^*'.  Avignon  (Tarift^  IT'tf),  n-lî 
I  Miiinn  la  plus  autlMoiM]iii>  rst  rrlle  de  Pari^.  17  V..  elle  a  ^lê  faiie  %^ 


TAVANNES  k*S 

Laire  corrigé  de  U  Btia  de  TMltST,  IMI  te  UtM  éê  «  IMié  4ê 
>,  etc. 

N-BRUSSE.  anagrammÊ  [Luiini-Toa6A]t  aMrgiillii'  de 
le  et  rentier  eooaolidé. 

le  (!')  et  le  Budget,  oo  les  RédocikHif  fidtei  par  M.  ^. 
17,  10-8.  [7M9] 

GNIN13S  (J.-Bapt.),  pseudonyme  [kui.^MkiL  PODQIItlt 

dos]. 

is  historié  monothelitariom,  atqoe  Hooorti  eootiwerria 

octo  compreheosa.  Parisiis,  1078,  ln-8.  [7M0] 

OUR  (UN),  tiiUmyme. 

s  (les)  du  corps  de  garde,  oo  les  Amoieiiieon  des  eafum 
:  contes,  anecdotes,  etc.  ;  recoeillis  H  publiés  par—. 
larne,  Locard  et  Oavy,  1818,10-18 1,  fr.  50  cent.  [7Mt] 

KIER  (Joies),  psetidanyme  [ÉlieDMABAaoJ,aiita«rd*ar- 
Hrioiés  daos  oo  recoeil  pModiqoe. 

&RIN,  pteudan.  [SAUQUAlBB-SoULlGlvt].  Yoy.  MICIIBL 


lEREAU  DE  FARGUES  (Pio^AogQSte-Jaeqoes), 
(traordinaire  de  France  près  la  Goord*£spagoe,  apocryphe 
briel-Maorice  Roques,  coosle  de  MoimAiLUiD]. 
«ssité  (de  la)  d*oD  rapprochement  sincère  et  réciproque 
républicains  et  les  royalistes.  Seooode  édilioo.  PÛrls,  do 
e  A.  Béraod,  féTrier  1815,  in^.  [7MS] 

itère  édition  de  cet  écrit  a  para  sous  le  boa  d*Un  Aod  de  la 
de  la  paix  publique. 

le  à  b  clémence  politiqoe  et  récipruqw.  FariSi  de  rbopr. 
idière,  juin  1815,  ln-8  de  10  pages.  [7&9S] 

lémence  et  Jostice.  Paria,  PiUet,  1815,  i»4  de  AS  fÊfjm. 

[79M] 
«  France  littéraire  • ,  à  MoxTOAlUJkO»  et  è  Tia 


AVEL  (le  baron  de),  pseudonyme  [Étiaiim  Abaoo],  Poii 
irs  de  <  r Album  Vénitien  a  (18A0,  ta*A). 

NMES  [messire  de  Sauu,  comlo  de)»  «oieiir  mtppoêé 

INDO].  « 
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Mémoires  de  ^.  Paris,  1691.  io-12.  wM»; 

Dans  un  exemplaire  qui  a  appartenu  au  couvent  à  usy,  fai  umm  n 
note  suïTante  :   «  Ces  Mémoires  ont  été  recuelliis  et 
par  N-.J.  Bi!cno,  avocat  •,  et  sur  le  titre  on  a  marqué  €* 

V.    T. 

TA  VEAU  (Louis-Augusle-Onési.).  chirurgien  deaiîste  k  f«ii 
auteur  supposé  [Claude  LachaISE,  D.  M.]. 

I.  Hygiène  de  la  bouche,  ou  Traité  des  soins  qu'exigeai  T 
tien  de  la  bouche  et  la  consc-rvation  des  dents  ;  suivis  de  feipoii  é 
plusieurs  ex|)ériciices  propres  ï  constater  IVfGcacité  du  chianrt éi 
chaux  dans  la  déhinfertion  du  Thaleine,  quelle  que  .^oil  b  cautp  é 
la  fétidité.  Paris,  l'Auteur;  Béchet  jenne;  Ilailliére,  1836.  i»-1!. 
3  fr.  ~  Cinquième  édition,  sous  le  titre  de  «  Nouvelle  HigiêMé 
la  bouche  •.  Paris,  Ubé;  IMuleur,  1863.  in-8,  5  fr.  [TMi; 

II.  Conseils  anx  fumeurs  sur  la  conservation  de  leurs 
suivi  de  l'Kxposé  de  plusieurs  expériences  (iropres  k  constater  Tcft- 
cariié  du  clilorun*  do  cliaux  dans  la  désinfection  de  rhaleîne, 
qne  sciit  la  cause  de  la  fétidité.   Paris,   TAuteur;  llaucccœur-llan- 
uet,  18!27,  in  8  de  86  pages.   —  Deuxième  édition,  coniféetf 
augmentée  de  quelques  fragments  de  «  l'Hygiène  de  h  hooche 
l*aris,  llautecœur -Martinet,  1829,  in-8  de  100  pages.         [791' 

l'AVEL,  pseudonyme  [Micliel  CrRlf:RES  nE  PAr.MEZeAlx]. 

rhras>bule,  poènio  imité  du  latin,  de  Oimelius  Nepos.  cB  Pto- 
ntiir  du  18  brumaire.  rari>,  an  \iii.  (1800),  ia-8.  [T 

l*our  (J(Mi\  ^uin'H  i;i  rits  fin  iii«''in«  gi;nre  \ny.  prérèilennient  ks 
Siiciftê  d'tiuifutt  lutins  J  nt^  ri  ladte. 

l'A^  KUMKK  (J.-K).  célèbrp  Tnya;;eur,  auteur  xupiBOMê  [SajBsH 

CII.\P17.EAL'  et  I.A  ClIAPhLI.i:]. 

\oyagrs  de—  vn  lur((uir,  en  IVrs«;  et  aux  Indes,  l'arn,  Cloosicr. 
1G82.  3  uil.  in-6.  ;7999. 

l^-s  (li'iii  |iri>iiiiiTs  viiliiiiii-s  mil  viv  riJi;;i*N  par  S.  l'.bapuieaa  :  le  tra»- 
vipiiif  l'a  fit-  (ur  t.j  ChaprlU*. 

Kviiii|iriiiie  «'ii  Ti  l'i  t;  vul.  in-l^  [Vu^r.  iioln*  •  France  lîtlérain.*  •, 


lAYI.Oll  (If  haron  l^id  trr- Justin -S«'ierin},  ffiifrurc 
\\vr  \\M,  r/i.  ^odûrvX  Alphonse  de  CaïUtux  :  VnTiges  p^ll#- 
reM|ues  i*t  romantiques  dans  l'ancienne  Fraoce.  Paris,  Gide  ftk 
Kngehnann.  18*i0  et  années  suivantes.  12  «ol.  gr.    ii-M. 


TCHKiN-TCHEOU  LI  kUl 

encadrées  de  belles  arabesques,  avec  un  très  grand  nombre  de 
pboches  lithographi<^8,  tirées  sur  papier  de  Chine.  [8000] 

'     Magnifique  ouvrage  dont  la  publication  a  été  longtemps  soutenue  par 
les  souscriptions  des  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  maison  du  Roi. 

M.  Jal,  dans  un  morceau  inséré  au  premier  volume  du  «  Livre  des  Cent- 
et-un  >,  iiiUlulé  :  les  Soirées  d'artistes^  attribue  à  Nodier  la  rédaction  do 
teite  Immense  des  «  Voyages  dans  Tancienne  France  >.  Nodier,  dans  une 
note  mise  â  la  fin  du  tome  II  du  même  ouvrage,  invoquant  sa  conselence 
littéraire,  qui  est  une  partie  de  sa  conscience  morale,  écrit  à  LAdvocat. 
rédlteur  du  «  Livre  des  Cent-et-un  >.  que  c'est  k  tort  que  M.  Jal  lai  a  at- 

•  iribué  les  •  Voyages  dans  l'ancienne  France  >,  auxquels  il  n'a  participé 
«  qoe  par  un  faible  travail.  Vous  savez,  lui  dit-il,  que  Je  suis  beaucoup 

•  trop  occupé  pour  me  livrer  à  des  investigations  de  patience  dont  la 

•  seule  Idée  m'effraye,  et  qui  absorberaient  plusieurs  vies  comme  celle 
«  qui  me  reste.  Celte  rédaction  est  depuis  très  longtemps,  et  Je  n'ai  Jamais 
«  négligé  de  le  dire,  l'ouvrage  de  M.  Taylor,  notre  ami  commun,  qui  a 
«  trouvé,  dans  sa  laborieuse  et  infatigable  activité,  le  moyen  d'y  suffire 

•  presque  seul  ». 

Or,  nous  avons  fait  connaître  k  l'article  Nodier,  sous  le  n«  5153,  ccoh 
aent  M.  le  baron  Taylor  a  suffi  presque  seul  k  cette  rédaction  :  en  en 
chargeant  des  écrivains  qui  ont  été  ses  secrétaires  ad  hoc  :  MM.  Amédée 
de  CtssxA,  qui  a  fait  la  partie  historique  des  provinces  de  VAufferçne, 
de  la  Bourgogne,  du  Davphitié,  du  Languedoc,  de  la  Picardie,  et  revu  la 
Bretagne  ;  db  Gacllb,  qui  a  fait  la  Bretagne,  et  Adrien  de  CoumciULi, 
auteur  d'autres  parties. 

Nous  pensons  que  M.  le  baron  Taylor  n'est  écrivain  qu'à  la  manière  de 
feu  Alex,  de  La  Borde  dans  ce  siècle,  et  de  plusieurs  grands  seigneurs 
dans  le  précédent. 

T.  B.,  ïmtiaUsme  [Taitbout,  mort  en  1779]. 

Abrégé  élémentaire  d'astronomie,  de  physique,  d'histoire  natu- 
relle ,  de  chimie,  d'anatomie,  de  géométrie  et  de  mécanique. 
Paris,  Froullé,  1777,  in-8  avec  5  pianches.  [8001] 

T.  B.  (rabbé),  imtialisme. 

Coof ersion  du  cœur,  ou  les  Vérités  fondamentales  des  exercices 
spirituels  de  Saint  Ignace  ;  recueillies  et  développées,  etc.,  par — . 
An  Mans,  Gallienne,  18&7,  in-18.  [8002] 

TCHEN-TCHEOU-LI,  mandarin  lettré,  aut.  sup.  [Alexandre 
Babginet,  de  Grenoble). 

Histoire  vériuble  de  Tchen-Tclieou-li,  mandarin  lettré,  premier 
ministre  et  favori  de  Tempereur  Tien-ki,  écrite  par  lul-aséme,  et 
traduite  du  chinois  par  Alexandre  Barginet,  de  Grenoble  (c*ett-à- 


(i4B  T.  DK  C. 

dire  composée  par  lui).  Paris,  Nadau,  1822.  in-S  de  iv  cl  T&r^. 

2  fr.  [INI 

Cet  opuscule,  qui  ofTre  sous  di'S  noms  rhinoift  rbUtoIre  dcH.  étùm^ 

alors  ministre»  et  des  personnages  qui  ont  eu  le  plus  de  pert  I  ms  a^ 

uinistration,  a  valu  k  son  auteur quinte  mois  de  prison  et  S,oaifr 

d'amende. 

TCIIÉREBATOFF.  pseudonyme. 

Nouveau  [\v)  Uusso  à  Paris,  épiirr  à  M""  Reich.  Paria.  ITi^ 
iii-8.  :SM 

Le  liire  de  «-elle  pièce,  en  vers  et  en  prose,  peu  inlêKUftnu  et  » 
viale,  rappelle  nialadroitenieiit  un  iiotnie  cbariuant  de  Voluir»,  ^mtm 
le  monde  sait  par  cu*ur.  Gmz.  wni'r.  de  Ulttr.,  I77u.  ii«  iS.  p.  tm 

Leclerc  (des  VosKes;,  «iouM  le  nom  de  Peiers  SubwatkekofT.  a  puMk  mm. 
en  1799,  une  iniitaiion  du  m6me  poème  de  Voltaire. 

T.  C.  L.  G.,  initialisme  [T.-C.-L.  GllEr.ARDl]. 
Hechcrclies  sur  t*oi  igini;  do  la  règle  cuutumicre  :  k  Reprbca»- 
tiunaiit'u  à  riiifini  on  rollaUTale  >.  Mrasbourg.  Kœaig.  1767,ift4i 

r....  l).,  iniùalïsmc  [Oestrlisard,  curé  de  Geoiilh]. 
K.vsji  sur  les  ratdconibes  de  Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Hacqnai 

1812,  in-8  de  32  pago^.  [0M 

T....    I)....  (M»'),  initialisme   [M"'  Tardiel-Dc&2IESU.  k* 
Dencslr]. 
Jeux  (les)  innocents  dtî  snciéié.  Paris.  Tardieu-Denesle,  1 811 

iu-IS.  1  fr.  5(1  cent.  ;8M" 

T.  D.,  initialisme. 

Annuaire  tofxigraphiquo,  statibtiqup  et  historique  du  déptrtciwtf 
(le  ta  Somme,  «innées  \HUfi-Ul,  Amiens.  Caron,  et  CarOQ-TiW. 
18!i7.  U  \ril.  in-16.  2  fr.  [800^; 

T.  D.  C.  ^.M.).  initiidisme  [Joseph  TerbiÈb  DE  ClêBOR.  frtà- 
dent  de  b  chambre  des  compics  de  i)ô!e]. 

Hi.vt(iire  allég(»rique  de  ce  qui  s'est  pssé  do  plus  renurqoibki 
fii'sançun  depuis  17JG.  Ik'sançuu,  17ô9.  in-12.  fi009. 

I.  Di:  C. .  inititilisiiu  [le  marquis  Tanneguy  de  COL'KTlTIO^t, 

.\lo\enH  facil.  s  pour  détruire  les  loups  et  les  reoards,  à  roflfc 

des  habilanls  de  la  campagne.    Paris,  Mignerel,  1800.  in-ê  et 

.VJ  pai;#*s.  SOli'i 


T.  DE  N.  hh^ 

T.  DE  Cimtiaïùme. 

Pélagiana,  ou  le  Détena  pour  dettes,  petit  poème  en  un  chant 
■iris,  de  Timpr.  de  Dondey-Dupré,  1816,  in-8  de  32pag.  [8011] 

T.  D.  L.  D.  P.  A,,  pseudO'tnùiaUsme  [le  P.  AVANCIN,  jcsnite]. 

Vie  (la)  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  rédigées  en  méditations 
oar  tons  1rs  jours  de  Tannée  (trad.  du  latin)  par  M.  Tabbé  de 
*mntPard,  ex-jésuite.  Paris,  Beclon,  1775,  2  ?ol.  in- 12.  [8012] 

Ce^  initiales,  employées  sur  les  titres  de  façon  à  faire  croire  que  ce  sont 
•Nés  du  nom  de  l*auieur,  signifient  :  trmduit  du  latin  du  p.  Avancin, 

T.  DE  L.  G.  (le  vicomte) ,  t«i'n*a/.  [Taillepied  de  la  Garenne]. 

I>omitor  (le  dompteur  de  l'air),  aérostat  dirigeable.  Objet  d*nne 
nnande  de  brevet.  Paris,  Aug.  Mathias,  1852,  in-8  de  28  pag. , 
vec  3  lithog.  [8013] 

T.  D.  M.,  inûialume. 

Pompe  funèbre  de  Marie-Josephe  de  Saxe,  Dauphine,  le  3  sep* 
embre  1767.  Paris,  Vente,  1767,  in-(i.  [801/i] 

T.  D.  M.  (M.),  avocat  en  parlement,  initialisme. 
Recherche  (la)  du  bonheur,  en  quatre  divisions  tendantes  au 
Béme  bot.  Amsterdam,  et  Paris,  Demonvillc,  1775,  in-12.  [8015] 

T.  D.  M.,initiaUsme  [A. -A.  Tardy  de  Montra vel  (1)  D.M.]. 

I.  Essai  sur  la  Théorie  du  Somnambulisme  magnétique.  Londres 
Strasbourg),  1786,  in-12  de  74  pages.  [8016] 

II.  Journal  du  traitement  magnétique  de  la  demoiselle  N*** , 
equel  a  servi  de  base  à  «  TEssai  sur  la  Théorie  du  Somnambulisme  ». 
cadres  (Strasbourg),  1786.  2  vol.  in-8.  [8017] 

III.  Journal  du  traitement  magnétique  de  M"**  B StraslMurg, 

787,  in-8.  [8018] 

Caul.  Huxard,  I,  n"»  117-19. 

C'est  vraisemblablement  de  ce  mé<Iecin  qu'est  aussi  le  volume  intitulé  : 
[xpasé  des  diff^entet  curet  opérées  depuis  le  2r>  d*août  178r>,  époque  de  la 
>raiation  de  la  société  fondi'e  à  Strasbourg  sous  la  dénomination  de  Se* 
iéié  barmoDique  des  Amis  réunis,  jusqu'au  12  juin  1786;  par  différents 
lenibres  de  celle  Société.  Sec.  édit.  Strasbourg,  1787,  in-8. 

T.  DE  N.  (.M.),  auditeur  au  conseil  d*Éiat,  tnùialisme. 
Éloge  de  La  Rruyére.  Paris,  Le  Clore,  1811,  in-8  de  70  pages, 
fr.  50  cent.  [8019] 


(i)  El  non  MoraxcUf,  ainsi  qu'on  Ta  quelquefois  écrir. 

i>  29 
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T E^apocanyme  [B.-L.-J.  Toulotte]. 

L  DomiDicalu  (le),  ou  les  Crimes  de  l'intolérance  et  k» 
célibat  religieux.  Paris,  Pigoreau,  1803,  U  vol.  iD-t2,  7  f.  ML  [Mi| 

II,  Eugénie,  ou  la  Saiute  par  amour;  nouTelle  hbtoriqae.  hf* 
cédée  d'une  Notice  sur  l'auteur.  Lille,  Tonlottet  el  Par»,  ffai 
Lepedt,  1809,  in-12,  2  fr.  {AM] 

TECIIENER  (J.),  le  libraire  de  la  fashian,  ainsi  que  l'appel 
feu  le  baron  Rciffenbci^,  auteur  supposé, 

I.  Considérationssérieoscs  à  propos  de  diverses  poblicatîaui  ito 
tes  sur  la  Bibliothèque  royale,  suivies  du  seul  plan  possible  poviif 
le  Catalogue  en  trois  ans.  Paris,  Techener,  18ji7,  in-8de  16p.  [M^ 

II.  Amélioration  (de  1')  des  anci<rnncs  bibllolhèquci  «■  fnm 
et  de  la  création  de  nouTcllcs  bibliothèques  appropriées  ao  pain- 
tionnement  moral  du  peuple.  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraodet,1tti 
in-8  de  8  pages.  [801 

Eitraitdu  •  ItuUotin  du  liibliophilc  •,  8«  série,  n*"  13,  14 et  15. 

III.  Un  Musée  bibliographique  au  Louvre.  Paris,  au  bureaiil 
Bulletin  du  Uihiiophiie,  1832,  in-8  de  10  pages.  [8M] 

Extraiidu  ■  HulK'liii  du  Uiblioitbilc  •,  jaDv.  la'ïâ. 

Il  est  aussi  doutoux  (|uti  oos  trois  oi>uscutvs  soient  de  Bl.  Techener.  ^1 
est  (MTiain  i\ue  le  n"  .V»Oi  nVst  i^asde  lui.  O  libraire  a  beucoapn^ 
d'affaires  p«)ur  (Hiuvoir  écrire.  Oes  opuscules  sont  dus  ^  des  rédadcfli 
du  •  Ilullelin  du  llil)lii»|iliile  -  pour  fain;  valoir  le  libraire. 

TEGOLMI  MiI(3-T0i:KA,  pseudonyme,  auteur  de  l'articfcis 
Baleiniers,  imprime  dans  les  «  Français  peints  par  eaz-mêoMSiw 

TEIXERA-GAMBOA  (Ani.),  p5fiu/oa.[Loui8-ADloine  VEBm^ 

Essai  sur  les  nio\ens  de  rétablir  les  sciences  et  kl  lettres  a 

Portugal,  adressé  aux  auteurs  du  »  Journal  des  savants  ». 

en  latin  |)ar  —,  avec  la  traduction  française  (par  Turbem), 

Le  Prieur,  1762,  in-8.  [8M] 

lELIGNY  ^le  sei{;ueur  do},  pseudonyme  [Odet  DE  LA  NOIB^ 

Paradoxes,  que  les  adversités  sont  plus  nécessaires  que  les  pn^ 

IHTJté.s.  et  qu'entre  toutes,  l'état  d'une  étroite  priioa  esc  k  pis 

doux  l't  le  plus  profitable,  ouvrage  en  vers.  La  RocheUe,  HaohiL 

l'tss,  jii-K.  [WSk\ 

l'ELL  rULTII  ;.lohn).  pseudonyme  anglais  (i). 
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Ole  (le)  Anglais,  ou  Réflexions  sar  les  hostilités  que  la 
reproche  à  TAngleterre;  traduit  en  français  par  un  avocat 
Leblanc).  Genève  (Paris),  1756.  in- 12.  [8027] 

LIAB  (milord),  anastrophe  [Baillet  DE  SAINt-JDLIEW]. 
iure   (la),   ode  traduite   de  l'anglais  de  —  (composée  par 
ie  Saint-Julien).  Londres.  1753,  in-8.  [8028] 

iriinéc  sous  le  litre  de  Caractères  de  quelques  peintres  français, 

MONO  (Sabin).  pseudonyme  [Clariond,  neveu  de  l'ancien 
;ur  de  pharmacie  de  ce  nom], 

•^  historique  sur  Notre-Dame  de  Paris.  Description  et 
tion  de  tous  les  bas-reliefs  et  figures  sculptées  dont  cette 
métropole  est  ornée,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  \ 
es  papes  et  des  grands  hommes  sortis  de  son  chapitre  ;  des 
s  de  SOS  tableaux  les  plus  précieux  ;  suivi  du  Catalogue  des 
s  et  archevêques  de  Paris,  depuis  saint  Denis  jusqu'à  nos 
Paris,  Dentu;  Aug.  Vaton.  1836,  in-8  de  16  pages,  avec 
ires  tirées  du  «  Magasin  pittoresque  ».  [8029] 

lOlN  (IN),  dcmonyme  [Horace -Napoléon  RaissoN]. 
ographo  (le)  parisien,  affaire  Castaing  ;  accusation  d'empoi-^ 
tent.  Uecueil  de  pièces  de  la  procédure,  des  débats  et  des 
'ies  ;  précédé  de  Notices  nécrologiques  et  biographiques  sur 
X  frères  Ballet  et  le  docteur  Castaing,  et  orué  de  leurs  por- 
Paris,  Delongchamps,  etc.,  1823,  iu-8de  276  pages,  avec 
aits,  8  fr.  [8030] 

lumc  a  été  publié  co  onze  livraisons. 

lOIN  AlIRI-OCULAIRK  (UN),  démmyme  [Alphonse- Aimé 
)RT  d'Aurerval]. 

iges  et  séances  anecdoiiques  de  M.  Comte  (de  Genève),  pby- 
igi-vcntrilwjue  le  plus  célèbre  de  nos  jours,  publiés  par  — , 
e,  de  tous  lesdits  faits  et  tours  extraordinaires,  miracukux^ 
tifs  et  amusants  de  ce  moderne  et  incomparable  enchanteur. 
Denln,  1816,  in-i2,  avec  3  grav.^  2fr.  50  c.  [8051] 

lOIN  DIGNE  DE  FOI  (UN),  démamjme  [César  Malan]. 
.eoticule  de  Rolle.  Genève,  1821,  in-8,  60  cent.        [8032] 

lOIN  IMPARTIAL  (UN),  r/êmwiyme  [J.  Cl-Ripp.  MehÉK 

ro!  chfJ 
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Deux  pièces  importantes  à  joindre  aux  méuMires  et 
historiques  sur  la  Révolution  française.  Paris,  lloqdin  ;  DelM 
Ponthieu,  1823,  in-8  de  16  pages,  50  cent.  [8i 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  dénwnyme. 

Cagliosuro  démasqué  à  VarsoTie,  on  Relation  authentique  d 
opérations  alchimiques  et  magiques,  etc.  Lausanne,  1786, 
in-8.  [8 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démanymc  [l'abbé  Nacbo!!. 
de  Divonej. 

Histoire  véritable  des  momiers  de  Genève,  suivie  d'une  M 
sur  les  momiers  du  canton  de  Vaud.  Paris,  1793,  in-8.  —  J 
édition.  Paris,  Ch.  Gosselin,  182/i,  in-8  de  132  pages.  [8 

I/abbé  F.  de  La  Mcnnais  «st  auU*ur  dt*  deux  anicles  a  l'occasiM 
nouvelle  étllUon  de  ce  livre.  (Voy.  les  n**»  3746  et  :5747). 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  dcmonyme  [le  géniTal  Zauq 

Histoire  de  la  Révolution  de  Pologne,  en  179/i.  Parb,  Mac 

an  V  (1797).  in-8.  [8 

TÉMOIN  OCILAIRE  (UN),  dcmonyme. 

École  des  factieux,  des  peuples  et  des  rois,  ou  Supi^lémcot  à  \ 
toire  des  conjurations  de  Louis-Philippe-Joseph  d'Orléans  i 
Mazimilien  Robespierre.  Paris,  1800,  2  part,  en  un  uà.  \ 

I» 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  dcmonyme  [le  général  Seivid 

Précis  liistorique  du  blocus  de  Landau,  avec  les  détaib  de 

les  événements  dont  cette  commune  a  été  le  théâtre.  Gerimvi 

berg,  1802,  in-8.  [8 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  f/t'm(m^mr  [Michel  SoKOLX! 
général  polonais,  lon;;temps  au  service  de  la  France]. 

Journal  historique  des  opérations  militaires  de  la  sepUème 
Mon  de  cavalerie  légère  polonaise,  taisant  partie  du  quatrième  i 
do  la  cavalerie  de  résene,  sous  les  ordres  de  M.  Sokdnkkî.  d 
la  reprise  des  hosiiiités  au  mois  d*aoât  1813,  josqu'ao  pn!«| 
Rhin,  au  mois  de  novembre  de  la  même  arinée,  rédigé  sur  la 
nules  autographes.   Paris,  de  l'impr.  de  Bailleul,  1814,  in< 

n-MOIN  OCl  LAIRK  IM,  dimonyme  [PierreAln. 
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Moscou  et  la  Silésie,  trad.  de  Pallem.  (Paris),  de  l'impr.  de 
SNrles,  1816,  in-8  de  7  pages.  [80/^0] 

Reut-ôtre  Lemare  n*est-il  que  le  iraducteor  de  cet  opuscule. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démanyme  [J.-J.  COMIES-DOU- 
•ous]. 

Notice  sur  le  dix-huit  brumaire  ;  par  —  qui  peut  dire  :  Qood 
vidi  tester.  Paris,  F.  Scbœil,  18U,  io-B  de  UU  pages.         [8041] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [le  général  GuaLAUME, 
le  Yaudoncourt]. 

Relation  impartiale  du  passage  de  la  Bérézina  par  Tannée  fran- 
paiee.  Paris,  Barrois  Tatné,  181/^,  in-8  de  tkS  pag.,  plus  une  carte, 
l  fr.  50  cent.  [8042] 

Réimprimée  dans  la  même  année,  avec  le  nom  de  Tauteur.  Elle  est  in- 
érée  en  entier  dans  les  Mémoires  pour  servir  â  l'histoire  de  /«  guerre  entre 
m  Frmnce  et  la  Ruuie,  en  1812.  (Voy.  le  n»  528i). 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [F. -Th.  Delbare]. 

Relation  ûdèle  et  détaillée  de  la  dernière  campagne  de  Baona- 
MTte,  terminée  par  la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  dite  de  Water- 
fM>  ou  de  la  Belle- Alliance.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1815,  in-8  de 
M  pages,  2  fr.  —  Quatrième  édition,  revue,  corrigée,  augmenté*^ 
H  ornée  de  2  plans,  dont  Tun  présente  Tensemble  des  opérations 
le  la  campagne,  et  l'autre,  les  dispositions  particulières  de  la  ba- 
aille  de  Mont-Saint-Jean,  à  laquelle  on  a  joint  les  diverses  relations 
|oi  ont  paru  en  Angleterre,  un  grand  nombre  de  pièces  contenant 
les  deuils  anecdotiqucs  aussi  curieux  que  peu  conntis,  avec 
I  nouveaux  plans  de  la  campagne  et  une  Yue  panoramique  du  champ 
le  bataille.  Paris,  le  même,  1816,  in-8  de  30^  pag.,  5  fr.    [8043] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [Vincent  Lombard  de 
Langres]. 

Royaume  (le)  de  Westphalie,  Jérôme  Bonaparte,  sa  Cour,  ses 
hforis  et  ses  ministres.  Impr.  de  Smith,  à  Paris.  Paris,  les  march. 
de  nouveautés,  1820,  in-8,  5  fr.  [8066] 

En  terminant  la  liste  des  ouvrages  que  nous  contestions  à  Cb.  Nodier, 
L  111,  p.  :>i0,  nous  disions  :  «  N*en  déplaise  aux  fanatiques  admirateurs  de 
>  Cb.  No<lier,  voilà  déjà  douze  fleurs  que  nous  arrachons  de  sa  couronne 
•  littéraire,  mais  elle  restera  encore  bien  fournie,  si  le  temps  n^en  fait 
V  pas  tomber  d'aulros  ■ . 

Or,  eu  voici  une  nouvelle  que  déjà  nous  allons  en  distraire,  il  s*agit  de 
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Vlliitaire  tUs  SociYtés  srcrites  de  l'erwiée  qu*OD  lui  a  allnkwôi*, 
conire  laquelle  il  n'a  pas  réclamé. 

Nous  ne  savoDH  d'après  quelle  autorilê  Harbicr  est  arrin*  i  aiiribaffa 
livn;  îk  Cil.  Nodier  (n»  \ÔV^  de  son  •  DicUonnairc  de.s  aoonviik.'^.... 
2«  édit.},  indaclioD  que  nous  nous  sommes  trop  empressé  de 
dans  notre  •  France  liuêraire  •,  VI,  4:i>.  A  la  table  «les  nutenrsdiliiRÉ 
llarbiiT  et  au  titre  de  cette  Histoire  on  lit  k  la  vérité  :  domteux.  Otqntt 
cause,  à  ce  qu'il  parait,  de  la  faussi»  attribution  de  cet  oarrife  ï  Mîb, 
c'est  qu'on  ^  trouve  de  lui  un  morceau  de  poésie  lyrique  iolilalrU^ 
jwlcone.  Comme  bibliographe,  No4lier  avait  le  livre  de  Barbier,  ec  ilaâ 
avoir  connaissance  de  l'erreur  de  l'auteur  du  •  Dictioniialre  îles  oovfifi 
anonymes  •.  Non  S4*ulenii*nt  il  n'a  point  réclamé  contre  cette  attritattiL 
ainsi  qu'il  l'a  fjit  plus  tani,  en  désavouant  la  rédaction  priaelpale  éi 
*  Voyages  ilans  l'ancienne  France  >,  à  laquelle  //  n'a  pnriicip^  fw  pmmm 
faible  partie  (voy.  précédemment  notre  artit'le  Tavlob),  mais  il  a  tMV 
l'itipager  cette  erreur.  Il  s'est  dit  (|ue  c'était  désavouer  ^uflisanBica:  a 
livre  en  ne  le  réimprimant  pas  dans  ses  (JEuvree  complètes. 

L*(K'casion  se  prés4>nte  ici  de  restituer  T/liifo/re </r s. ÇoriVi^j  jr.Trsn* 
VArmt^e  à  son  véiituble  auteur.  M.  VInr.  LomlKird  de  Lan^re^.  obici  * 
crt  article,  (hjtre  une  n^te  manuscrite  que  nous  avons  st^ns  les  «cfi. 
qui  établit  la  véritable  paternité  de  ce  livre,  il  existe  dr«i  preiifes  |ta 
probantes  :  c'e^t  la  publication  |M>stérieure  de  deux  autres  ouvrai  ti 
même  auteur  :  .sur  le  rronti>pice  du  dernier,  l'autfur  anon}iuo  rapfwSr 
V Histoire  tUs  Sociétés  serré trs. 

fbrbier  ;i  tronqué  le  titre  du  livre  en  question,  et  n*a  pas  conna  les  Ati 
autres  iHivra^es  publiés  par  M.  Lombanl  de  I^angres  sims  le  voile  dr  Vm^ 
nyme,  nous  allons  ici  citer  tous  les  tiois. 

I"  Uistnire  des  Sociétés  secrètes  tte  Vnrmée,  rt  des  Conspirations  militainEi 
i|ui  ont  eu  (Njiir  objet  la  de.*>trui-tion  du  gouvernement  de  >ap.  Booapaitt 
l'aris.  i;j.l,>  n  Nit  ule,  181%.  in-s,  r>  fr.  —  Seconde  édit.  Pari^.  Nicole,  txi^ 
in-K,  .',  Ir. 

Un  lit  au  vi^rso  du  Ijux-titrc  de  la  se«^nnde  t'ilition  l'avis  snivani  :  fin 
itr  fait  nurun  rhanffement  dnns  crtte  seconde  édition. 

:!  <  .s'i/r.':  ;•  f  [des)  Sfcrt  Us  rn  tlîrminjue  et  en  d'autres  contrées,  de  la  icc- 
t!i>  lIluiiiiin'N.dii  liilitiiial  MM-n't,  dr  l'a^^^a saluât  de  Kotzcbue.  etc.  Par<»- 
(ii'le  iils.  iHi:»,  ih-x  lii*  IG  l<'iiille*>.  4  Ir.  VJ  c. 

IS'U  di-  iiiiiis  ;ipri-^  Ij  publication  do  re  livri?  il  eu  fiarat  un  autre  iaii* 
tuli*  :  la  iTitr  sur  IfS  Sttruliy  secritis  en  .tlUmajne,  a  l'(«crasion  de  l'a^ 
\i.it,'i*  .i>.iiit  |i'iiii  titii'  '  |)i>  Sot  ii-téN  MVii-ti-s  en  .\lleuui;Dc  «.rlCfilc: 
pur  un  jiii  ii-n  lllMiiiiii  -.  rjri<.  iKdilMin,  IN|!i,  in-S  Je  !>  ftfui.les  î^ 

.7-  lisière  i.s  Jucvltns,  iIi'|iuin  ITn:' jii*'q"'a  ^c  jour,  OU  Liai  «le  l'b- 
fiipt-  (Il  I.'  \>  liitiii'  l'%J').  l'di  rjijli-ur  de  ^lll^tiM^l'  drs  Sut  iéti**  Sd-tt-tc»  • 
l*.iii^.  (iiii  tii  .  l^_''i.  Mi  S  iti- 1\  U'uili.  I  i.  -  L*  niruii*  ou^raj;!'  samtf 
iiif-  /lit  /iJ'M.Kjé  .  i.',i..i4  I',  s'jJitS'fu  li  f  juu ,  KtM  KtJt  de  1  Lurupc  ci 
|ii.%.>i  l.'^ji:     l'.ii   I  .rii<  III    Ir      rili  tuire  ilo  Ni«.iété.s  secrètes  •  cl  4t 
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t  Rfiytame  de  Weslphalie  >.  2«édil.  Paris,  les  march.  de  douy.,  1822,  iD-8 
le  »  feuilles  1/8. 

Cb.  Nodier  n*éUnt  l'auteur  ni  des  Sociétét  ucrètet  #»  AlUwuiçne,  ni  de 
^Histoire  des  Jacobins^  dI  du  Royaume  de  iFeitphalie^  n*est  donc  point  l'au- 
BÊW  de  Vnistoire  dei  Sociétét  ucrètes  d$  l'éormée,  « 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démanyme  [F.- G.  Laurençon]. 

Obsenrations  (nouvelles)  sur  la  Vakchie,  sur  ses  productioiis,  son 
RNiunerce,  les  mœurs  et  cootumes  des  habitants,  et  sur  son  gon- 
wnenent  ;  somes  d'an  Précis  historiqne  des  éTéûements  qni  se 
ont  passés  dans  cette  province  en  1821,  lors  de  la  révolte  de 
rModore  et  de  rinvasion  dn  prince  Ypsilanti.  Par  — .  On  y  a  joint 
I  plan  de  la  bataille  de  Dragachao*  Par  F.-G.  L.  Paris,  Egron  ; 
'onthieu,  1822,  in*8,  3  fr.  [80A5] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [Alexandre  Martin]. 

Promenade  à  Reims,  ou  Joomal  des  fêtes  et  cérémonies  dn 
icre,  précédé  d'une  Introduction  historique  snr  les  sacres  des  rois 
e  France  ;  suivi  de  la  Relation  circonstanciée  des  fStes  qni  ont 
D  lien  à  Paris,  à  l'occasion  du  retour  de  S.  M.  Charles  X.  Paris, 
looqoin  de  la  Sonche,  1825,  2  part  in-18,  2  fr.  [8066] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme. 

Autriche  (V)  telle  qu'elle  est,  ou  Chronique  secrète  de  certaines 
(mrs  d'Allemagne.  Paris,  A.  Bossange,  1828,  in-8  de  2SU  pages. 

[8047] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme. 

Mémoire  sur  les  opérations  de  l'avant-garde  du  huitième  corps 
e  la  Crande-Année,  formée  des  troupes  polonaises  en  1813.  Paris, 
ne  des  Beaux-Arts,  n°  6,  1829,  in-8  de  66  pag.  [8068] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [le  comte  LIBRI  Ba- 
NANO,  père  de  l'illustre  géomètre]. 

Ville  (la)  rebelle,  ou  Récit  sommaire  des  événements  qni  se  sont 
assés  à  Bruxelles  à  la  fin  du  mois  d'août  1830,  précédé  de  Consi- 
èrations  générales  sur  les  causes  qui  les  ont  préparés.  (La  Haye), 
L-P.  De  Swart,  1830,  in-8.  [8O69] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  le  baron  D.  V.,  démonyme  [le 
aron  Honoré-Marie- Nicolas  DuvEYRiER,  ancien  tribun,  premier 
résident  à   la  Cour  royale    de  Montpellier,  né  à  Pignans ,  le 

décembre  1753]. 
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Anecdotes  liistork|ncs.    Paris,  de  Timpr.  de   Iluver^cT.  I^y 
iii-3  de  600  pages.  [Mi>« 

Tirées  ù  1(K)  oxeiuplairus. 

I/auleur  adressM^soii  (iréanibulti  à  ses  deux  lils  ll0Dorv«  i-uona  ci  UUf 
ruiure  sous  le  nom  de  McUtvilte^  et  Charles,  autre  auteur  drauau^tc  i» 
écrit  sous  son  véritabli^  nom. 

Les  n-nseiKneuients  que  nous  donnons  en  tâte  du  celte  DOte  soai  um 
de  l'ouvrage  de  M.  Duvevrier. 

TÉMOIN  0(:LL.\1HE  (UN),  démonyme  [Geo.  Uathieu  Dil» 

vael]. 

Ilibtoirc  édifiaiile  et  curieuse  de  Rodischild  I",  roi  des  Juib.  iw 
du  récit  déîaillé  et  fidèle  de  la  catastrophe  du  8  juillet.  Paru,  TEii 
teur«  rue  CollNrt,  n°  6,  18/j6,  in-l*i  de  36  |)agesi.  [803i; 

Hi'iiii|>r.  deux  fois  dans  la  même  anm'C.  la  première  lois  »nu>  le  miv 
pseudonyme  el  la  M^conitc  sous  eelui  de  Satan. 

Sous  Ir  no  UilH  nous  avons  rappelé  onze  éerits  i]ue  celte  bnitak  HUè- 
(|ue  a  fuit  nultre. 

TÉMOINS  OCl  L.MKKS  (DKS),  dtmonyme  [.%.-J.   Delaagi* 

Journées  de  juin  18 '48,  écrites  devant  et  derrière  les  barriodA 

Taris,  (iarnîer  frères,  18(i8,  in-8  de  72  pages,  5U  cent.       'SOS!' 

TKNCIN  (M'"*  Claudine- Aiexandrine  Gl£bi\  de),  Ofocn/fki 
[ral)l)é  Bartiiêlcmy]. 

Mémoires  secrets  de  — .  ses  tendres  liaisons  avec  Gangiorlli.oa 
l'Heureuse  découverte,  relativement  à  d'Alembert.  Grenoble,  f  79<). 
2  parL  in-8.  [8633 

TKNKKNTKNGOr    (Fr.-t:riMo;)le)  ,   pseudonyme    [IJirul.de 

(;HtKKU.>T.\I>ES'. 

Défense  de  la  foi  de  l'IO^Iise  contre  les  hérétiques  de  notre  IciBp». 
Paris,  (J).  Fremy,  1566,  in-8.  [805^ 

Prfiitirri*  njiiiiin  di-  o-  li^rc  qui  a  paru  eu  laiiu  en  1*75. 

TDNNVKC  (Ives),  psvudoftyme  [MviAndre  (:iievremo.\T,  diW 
de  hureau  à  la  préfecture  d'Iile-et-Viiaine,  ensuite  90ii»-prèfet  ^ 
>ii:nt-M.iIo,  pui.s  d'Épentay,  en  I814S]. 

I.  l-:piciirii*n  (l'i,  iiouirllc,  trad.  de  l'anglab  de[  rAf^m.)  Moort, 
Hennis,  d«"  l'impr.  de  Marle\i!le.  1867,  in-l2.  [M^Sr-' 

II.  Claiiiin-s  ;I»im'mis  .  Précédées  d'une  Préface  d* Edouard 
Tiirtjnrtii    lli-nnes,  «li-  liinpr.  du  njénie,  18/48,  ^r.  in-lS.   [811^16' 

(.1-  vmIiiiih  «tiiiii.iii  i!is  |.ic.  v^  •|iii  a%jieul  lIi  impriisio  M-fun-SA' 
uu-  If  nii-iiii   (•^i'ii<luii>iiii-. 
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TENP£R  (Ch.  de),  pseudonyme  [HÊRARD  Dl  Yillers]. 

I.  Leure  de  M.  —  à  M-*  la  baronne  de  ***.  (Paris,  de  Timpr, 

f  Herhan,  1836]^  in-8  de  16  pages.—  Deuxième  Lettre (Parts, 

i«  rimpr.  de  Herhan^  1837),  in-8  de  8  pag.  [8057] 

Sar  les  deux  derniers,  ou  quatorzième  et  quinzième,  imposteurs  s'étaat 
Au  fils  de  Louis  XVI.  En  fayeur  de  Claude  Perrin,  celui  qui  signe  £.oic{f- 
Ckmrlef  (le  soi-disant  baron  de  Richemont),  et  contre  celui  prtoé  dans  le 
iMunal  «  la  Justice  >  et  dans  l'opuscule  intitulé  •  le  Véritable  duc  deNor- 
madie  »  (l'horloger  NaûndorfT). 

Feu  Cbamblant,  opticien,  et  M.  Hérard  de  Vitlers  sont  les  auteurs  de  la 
prétendue  filiation  du  fils  d'un  boucher  de  Lagnieu  (Ain)  avec  Louis  XVI. 

II.  Réponse  au  pamphlet  intitulé  :  a  Mémoire  à  consulter  »,  de 
IL  A.-F.-V.  Thomas,  ex-inspecteur  général,  etc.  (Paris,  de  rimpr. 
le  Pollet,  Soupe  et  Guillois),  1837,  in-8  de  7  pag.  [8058] 

Fauteur  de  l'imposture  de  Claude  Perrin,  M.  Hérard  de  Villers  n*a  point 
répondu  au  Mémoire  à  consulter  de  M.  Thomas,  qui  n*e8t  point  un  pam> 
pblet,  mais  un  livre  historique  très  sérieux  ;  mais  il  fallait  soutenir  la 
tlièse  mensongère  du  maître. 

TÉOPHILË,  prénonyme,  prince  R...  G...  (Rose-Croix),  mouto- 
nin  d*Héredoo. 

Vie  du  roi  Saiomoo,  surnommé  le  Sage.  Paris,  Gapelle,  an  x 
[1802).in.i8,  fig..  75  c.  [8559] 

TERMES  (François  de),  pseudan,  [le  P.  Mersennb,  minime]. 
Traité  de  l'Harmonie  universelle.  Paris,  1627,  in-8.         [8060] 

TERNAY  (le  marq.  de),  arùtonyme  [Charles-Gabriel  d'ARZAC, 
niarquis  de  Ternay].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
K  France  littéraire  »,  à  Ternay. 

TÉRODAK,  anasirophe  [Cadoret],  auteur  dramatique. 

I.  Fourberies  (les)  d'Arlequin,  ou  le  Double  Dénouement,  co- 
médie en  prose.  Bruxelles,  Nie.  Stryckwant,  17^2,  in*8.      (8061] 

II.  Arlequin  enfant,  statue,  perroquet,  ramoneur,  astrologue, 
grenadier  de  Catalogne,  squelette  et  notaire  arabe,  sujet  italien 
^0  5  et  en  pr.;  mis  en  comédie,  avec  des  changements  et  des  ang- 
menutions.  La  Uaye,  Pierre  Gosse  junior,  1750,  in-8.        [8062] 

TERRAY  (l'abbé),  auteur  supposé. 

I.  Mémoires  de  —,  contrôleur  général,  contenant  sa  vie,  son 
administration,  ses  inuigues  et  sa  chute.  (Par  Coquereau,  avocat). 
Londres,  177G,  in-12.  [8063] 
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Il  (>\istc  <lt's  4'i«*iniilairus  do  la  niiîiuc  {hIUïod,  f|ui  portiiii  pntrtiife 
Mémoirft  concernant  V administration  drs  finança  ioui  le  mimiurrrde  V.  l'ant 
Terrai.  I»ndrvs,  Juliu  Adam  son. 

II.  Lettre  de  — ,  autrefois  contrôleor^énéral  des  Gnanres.  fi 
maintenant....,  à  S.  Ex.  le  comte  de  Vilti'le,  aiijourd*hai  miaism 
des  finances  et  membre  de  la  congrégation  des  pêiiilenis  de  Tut- 
louse.  (Par  L-Fr.  Ralnm}.  Paris»  les  mardi,  de  doot..  182&,ia-* 
de16pag.  [Wm] 

TERRERASSE  (de),  nom  pal riiiionîai  [Louis- Alfred  Jao.kd 
i>B  Terrebassk].  Tour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  Kraaa 
littéraire  n,  à  Terrvbasse. 

TERRE-N ,  apoconymt  [F.  Tebreneuve],  de  riière. 

Correspondance  médicale  de  plusieurs  Indien*,  oa  petite  Evcar- 
sion  dans  l'empire  de  la  Médecine  et  des  .Sciences  qui  y  ont  rapport. 
Paris.  Ailnt,  1806,  in-12  de  nh  pag..  2  fr.  '  [8065; 

Cclouvrup*  (Titiiiui>,  malgré  un  st\Ic  i]ut:l(|iii*fuis  m'^Iigé,  ofTrv  ccf^ft- 
ilaiit  di-s  ir:iilN  spirilui'ls  irl  un  ju(;eniunt  l'iacl  sur  licuucou|i  do  pvbcft 

TERTRE  (1)1).  Vt»y.  DU  TERTRE. 

TESSÉ  \}v  maruchal  de),  anstowjmc  [René  FboL'LLAY].  To«- 
noire  «  France  litléraire  >j,  h  Tcs.\i\ 

TESTI  ;Fulvio).  apocnjplie  [M"'  ALLEMAM)  DE  Mo.%TiiABTn* 

Griselidis.  u»  la  Marrpii.sr  ik  Salures,  Irad.  de  l'italien  de  —.a 
gaulois,  |)ar  uiaiieiiioiscIN.*  Allemand  de  }fontmart{n  \  mis  en  anec- 
dotes par  M.  R***,  avec  umr  Notice  historique  tirée  de  Tnistoire  il« 
ducs  de  Savoie,  de  Fiilvio  lesti.  Paris.  1789,  In-tH.  [H066- 

II  >  .1  li.ihs  lu  |iiililii'.iiii»n  iti'  1"  |ictit  ouvra^'t*.  mmis  le  ncmi  lie  FaH» 
Ti'>li,  iiiif  iiin;:ui-  liiNi'tin*  <riiu|ii>^tiir.:  *\w  llllU^  Mili»»>  raïuntcr  J'j('rv« 
Ibrliii-i.  h"  71 M  ili*  M>n  •  Dictii.miijin-  Ji'b  (iu\i3;;e>  annuMncv..  •  ikmiKtti 
L-ilit. 

En  17*J&,  «tn  ini|irini.i  «ii-  M^'"  A.  •!•'  M""  (Aii.bmaxd  ub  llo!rrH.taTU 

6>i'«Wft/i«.  nu  ia  marifitis»  'if  Su  lue  f  s.  P^ris.  (lallli'JU.  |N't.  in  I  j. 

On  lit  11'  noin  ili  rritc  ili'iudiscHi*  en  li'tu  J'unt*  |<ii-t'«:  dt*  \ers  qui  Inif»* 
jilii<>M-i-  .1  l.i  lin  lin  \ii|iinif. 

I.'iiliiiiir  iji''  l.iii-,  ifjiiN  nn  avis  au  h'iti'ur,  i|ne  rviw  faisli^ire  a  tU*  r:«- 
(Ni'.i^'  ir.i|iiis  r<|!t'tlii  lin'iiif  titre  ({ui  i'\i>ir  vn  si>U:  Kvtlil(|ue.  el  «faffn 
I iiif  i-ii  \iisiti-  l'iiiiuli,  iniiluif  h'isti'dit. 

Mli^tmi.-  ;;<>ilii«|iii-  j  I  II-  Il  j'iuilf  il.iiiN  II'  iiuiii/ii  im*  siècle,  du  IjiiO  '1- 
l't  iMiniii  .  "^i-ns  II-  hli. 

r.r(ifi:/«  'hi,  Il  mtn  l.'mt  jtaiiincrdt  O  iifiiilis.  filii  d'un  pmuwt  ktmm* 
•tppti:  hui\rol't,  'iu  finMlt  .salucfs.  \.y*m.  (Il    >iMirry,  l^i^î.  m  I 
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Mais  Pétrarque  lai-mômc  l'avait  mise  en  Utio  d'après  l'italien  de  Boc- 

CACB. 

II  est  facile  d'acqaérir  la  certitude  de  ces  faits  ;  cependant  Je  ne  sais 
quel  faussaire  a  cru  tromper  le  pnblic  en  reproduisant  l'ouTrage  de  l|i>«de 
Montoiartin,  comme  une  traduction  de  l'italien  de  Fulyio  TesU,  et  sous  le 
litre  que  nous  donnons. 

C'est  sans  doute  le  même  M.  B****,  ou  plutôt  le  môme  faussaire  qui  a 
publié  le  volume  intitulé  :  Daphnis  ti  CMaé,  poèwu  em  iix  cktmti,  traduit 
de  la  langue  celtique.  Paris,  Maradan,  1789,  in-18. 

Cet  ouvrage,  dit  l'éditeur,  u'a  aucun  rapport  avec  le  roman  grée  de  Lon- 
ges, traduit  par  Amyot.  Celui  que  nous  offrons  a  pour  auteur  le  P.  Tour- 
Démine,  jésuite  breton;  il  n'a  jamais  été  imprimé  ni  traduit  en  français  : 
c'est  un  ouvrage  peu  connu,  même  en  Bretagne,  où  il  a  été  imprimé  en 
4679,  chez  Barbe,  imprimeur  à  Rennes. 

On  voit  que  les  contradictions  ne  coûtent  rien  à  cet  éJltewr.  Il  y  a  au- 
tant d'adresse  à  faire  composer  en  celtique  par  le  célèbre  P.  Toumeniie, 
on  poème  sur  Dapimis  et  Cbloé»  qu'il  y  en  a  eu  à  attribuer  le  roman  de  Gri- 
selidis  \k  Fulviu  Testi. 

Le  frontispice,  qui  est  presque  en  entier  de  l'invention  du  faussaire, 
prouve  en  même  temps  son  ignorance,  puisqu'il  suppose  que  W^^  de  Mont* 
martin  a  écrit  en  gaulois.  V avertissement  du  ftmssaire  ne  mérite  pas  plus 
de  confiance  :  en  vaiu  ose-t-il  afOrmer  que  GriseHdis  est  une  traduction 
du  poème  iulien  de  Fulvio  Testi  ;  eu  vain  ose-t-il  avancer,  à  U  suite  de 
cet  avertissement,  que  l'histoire  de  Griselidis  en  style  gothique  fut  impri- 
mée à  Paris  en  16.M,  cliez  Tli.  Girard  ;  cette  édition  est  imaginaire. 

TÊTE  A  L'ENVERS  (UNE),  auteurs  dégmséi  [MM.  U.  de  Bal- 
zac, Phil.  COASLES  et  llAROU]. 

Contes  bruDs.  Paris,  Urbain  Canel,  1S32,  ia-8,  7  fr.  50  ceot 

[8067J 

Sur  le  rrontispice,  après  le  mot  mii#,  est  une  vignette  renversée  repré- 
sentant une  vieille  léte. 

TÊTU  (Jean-Claude),  maire  de  Montagnole,  district  do  Cbambéri, 
pseudonyme  [le  comte  Joseph  de  Maistre]. 

Jean-Claude  Têtu ,  à  ses  cbers  concitoyens  les  habitants  du 

Mont-Blanc,  10  août  1793.  Lausanne,  1795,  in-8.  —  Nouv.  édit. 
Monlpellier.  1823,  in-8,  5  fr.  [8068] 

Satire  ingénieuse  dos  muximes  et  des  opinions  qui  étaient  alors  en 
vuguo. 

TEVSSÈDUE  (de),  nom  patrimonial  [A.  Person  DE  TEYSSt- 
uuii],  iMiiygraplie.  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages,  voy. 
nuire  •  France  liltérairc  >,  à  TcyisidiC 
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T.  ¥.  {), ,  iniiialisme  \F.-T\ï.  Delrarb]. 

Histoin*  des  deux  Chambres  de  Bonaparte,  depuis  le  3  jma  ]Q- 
qu'au  7  juillet  1815,  contenant  le  Détail  exact  de  leun^  séanc»,  n*: 
des  observations  sur  les  mesures  proposées  et  les  upinioiK  tmma 
pendant  la  durée  de  la  session,  précédée  de  la  liste  des  pain  et  es 
députés.  Paris,  Gide  et  Kgron,  1815,  in-8,  S  fr.  50  ceii. - 
Deuxième  édition,  augmentée  du  Projet  de  constitution  de  la  chiB- 
bre  des  Représentants,  et  précédée  de  la  Liste  des  pairs  et  dc»d^ 
pûtes  des  Ccnt-Jours.  Paris,  les  nu^mes,  1816,  in-8,  5  fr.     [M6» 

T G.  D.  T.,  auteur  df guise  [Tiiiballt]. 

Vie  (la)  de  Pédrille  del  Campo,  roman  comique  dans  le  goûi  i^- 
pagnol.  Paris,  1718,  in-i2.  >JTi 

Il  existe  une  réimpression  de  ce  roman,  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  comique  et  gnlante  de  Pédrillo  del  Cmmpo,  |>ar  M.  T'**.  (j.  D  T 
AmsU^nlam,  P.  Ilumlierl,  17:27,  iu-l:!. 

TU***  (le  sieur),  initialisme, 

Corres|X)ndance  (la)  infernale,  ou  Kpitre  adressée  au  setsorv 
Lucifer,  par  son  très  cher  ou  féal  lieutenant  —  et  Réponse  dotffl 
seigneur  à  Lucifer.  De  l'impr.  infernale,  1789.  [8071' 

Tir**  (P.),  initùdisme  [Pierre  riioLVtMEL,  du  Cher].  D.  M.  4e 
rUniversité  de  Mont{M'ilier,  etc. ,  etc. 

Mélanges  d*IIistoire  naturelle,  de  physique  et  do  chimie.  —  Mé- 
moires sur  l'Aréolngic  et  ri:iectn>logie  :  ouvrage  divisé  en  dfu 
{tarties;  la  première  servant  de  Complément  au  «  Traité  sur  le  cli- 
mat de  Tltalie  »  (1797-08,  U  vol.  in-8/;  la  seconde  devant  mhv 
d'Introduction  au  v  Traité  sur  la  mhiéralogie  des  Alpes  et  d*-» 
.\|K'nnins  ».  Paris,  Arthus  Bertrand,  ISUO.  3  \ol.  in-8  de  372.  3:6 
et  31)1)  |»ag.,i8fr.  ■8M7: 

TU"*  ;A.-n.S  imUilismv. 

Cours  de  théines,  rédi;;**  d'après  le  rudinu'Ht  de  Lhoinond.  Part«. 
M"-   NM»n,  1«06,  in-rj,  1  fr.  [«073 

111.  A.  .1.  C.« /'.«rm/ti-i/tiVi.i/i.xmt' [Morlon  Kl'DiLS,  Anglai»!. 

Iraditioii catlioliipj<\  <iii  l'raité  de  cro\ancir  drs  i  hrétiens  d'A>ii. 
d'Kuropi*  cl  d'AfriiiUf,  i-s  dogmes  princi|>a]ement  contruvep<-ï«  i-n 
ce  lenj|».  ltiU9,  in  12.  (HOTV 

rilALAIiIS  i\iU'Uu\r  i\r),  psiiidomjmc  jM"'  Jefluv  BasTIUL. 
drpuJN  M-    (^m.  lUiin\  ;  ni'e  Ilufoun|uet]. 
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Orpheline  (I').  oo  la  Famille  Egermond,  noa^eUe.  [8075] 

Iroprimi;  dans  le  lome  IV  du  «  Urre  Rose  »  (1834,  iii-8). 

THâLARIS  DUFOURQUET,  pseudandrie  [W^  Jenny  Bastide, 
dqniis  M"**  Cam.  Bodin,  née  Dafonrquet]. 

Un  Drame  au  palais  des  Toileries,  1800-18S2.  Paris,  libr.  nniv.» 
1832.  2  vol.  in-8,  15  fr.  [80Î6] 

Ce  roman  fut  reproduit  quelques  mois  après  sa  pablicatioD  sons  le  titre 
de  ie  Concierge,  drame  danslepaiah  des  Tuileriei.  Paris,  M*^  Wolf-Leroage. 
Les  derniers  exemplaires  paraissent  porter  deux  noms  d^aateurs  :  J.  B.  et 
Tbalaris  Dufourquet,  mais  les  initiales  J.  B.  sont  celles  du  nom  Jennj  Bas- 
tide. 

THâLASIUS  BASILIDES  a  GOMBERVILLE,  pseudonyme 
[Marin  Le  Roy,  sieur  de  Gomberville]. 

Doctrine  (la)  des  mœurs  tirée  de  la  philosophie  des  Stofqnes^ 
représentée  en  cent  tableaux  et  expliquée  en  cent  discours  pour 
rmstruction  de  la  jeunesse.  Paris,  Duret,  16i!i6,  in-fol.        [8077] 

Réimprimé  à  Bruxelles  par  Foppens,  en  1672,  in-foL,  sous  le  titre  de 
Th/âtre  moral  de  la  Fie  humaine,  représentée  en  plus  de  cent  tableaux  di> 
vers,  lires  du  poète  Horace,  par  le  sieur  Olbo  Vinius,  et  expliqués  en 
auunt  de  discours  moraux,  par  le  sieur  ds  Gombsetillb,  avec  la  table 
du  philosophe  Cèbes  (de  la  traduction  de  Gilles  Boiliau). 

Marin  Lb  Bot,  sieur  de  Gombervills,  auteur  médiocre  qui  eut  quelque 
réputation,  publia  en  1646,  un  volume  in-folio  intitulé  /«  Doctrine  des 
mœurs,  réimprimé  à  Bruxelles,  en  \61î,  par  Foppens,  qui  ordinairement 
choisissait  mieux.  Barbier  place  ce  livre  parmi  les  anonymes  (n»  4500). 
Cependant  il  est  orné  du  portrait  de  l'auteur  avec  ces  noms  :  Thalassius 
Beuilidesa  Gomhervilla;  Thalassius  Basilidès,  c'est  Marin  Le  Roy^esk  mas- 
que, dit  Tallemant  des  Beaux  (llisioriettes^  â«  édition,  Paris,  1813,  t.  VII!, 
p.  18],  mais  a  Gombervilla  gùte  tout;  il  devait  ajouter  «  Parco  caballorum, 
puisqu'il  éuit  aussi  sieur  du  Parc-aux-Ghevaux.  De  Rg. 

THANATOPHRASTUS  (Christianus),  pseudonyme  [Jac.  Cani- 
sius,  jesuitaj. 

Ars  Artium,  didactica,  historica,  erotematica,  exemplis  ex  sacris 
scripturis  et  profanis  scriptoribns  concinnata  ;  sive  opus  de  praspara- 
lione  ad  mortem.  Colonn.  Âgripp.,  1630,  in-12.  [8078] 

THARIN,  pseudonyme  [l'abbé  Théod.  Perrin,  du  Mans]. 
Cancans  bretons.  Au  Mans,  1832,  8  n^  in-8.  [8079] 

Le  dernier  numéro  porte  les  Cancans  bretons  en  police  correctionnelle, 
Rt-nnos,  do  limpr.  de  M»®  V*  Frout,  in-8  de  8  pages. 
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THÉO,  apoconyme  [Thdodosc  Bubette,  profeaKor  iTbaki 

I.  Avec  M.  Félix  Pyat  :  Une  Révolution  d'autrefois,  oo  les 
mains  chez  eux.  Pièce  historique  en  trois  actfs  et  en  pnifee.  Ri 
scntée  sur  le  théâtre  de  rodéon,  le  1''  mars  1832.  Paris,  Pa 
1832,  in-8,  2  fr.  50  c.  —  Ou  Paris,  Heuriot;  MiOUez,  1840, 
de  16  pag.,  &0  c.  [8 

Cette  pièce,  qui  obtint  un  très  grand  succès  lors  ilc  la  premièiv  r 
scotation,  fut  défendue  i  la  troisième,  par  ordre  do  la  police,  i  civ 
allusions  politiques  qu'elle  avait  cru  y  découvrir,  cl  dont  ellf  VelTaroi 

Kn.  D-M-». 

Ottc  pii'ce  avait  été  lue  longtemps  avant  la  r«'prt*sonutinn.  a 
est  impr.  dans  la  «  Refu«!  des  Deux-Mondes  >,  ann.  IKl"».  t.  III. 

II.  Avec  le  même:  Arabcila,  drame  en  trois  actes  en  prise 
Nié  par  «  l'Europe  littéraire  ».  Paris,  Duvernuis,  ltt3&,  in-^ 
pap.  vélin.  [C 

Rare.  Ce  drame  rtrprésentc,  sous  des  noms  espagnols,  lus  auiean 
posés  de  la  mort  du  dernier  duc  de  liourbon,  trouvé  pendu  dan»  sa  < 
hrc  à  rnuclier  au  «-liàleau  dr  Saint-Iiru.  Arabella  Manzoni,  cimimstf 
man  d'Alvarez,  n'est  autre,  dit-on,  que  la  baronne  de  Feurhèrrs. 

Bibl.deSolhmHe,  lU,  jt\ 

THÉODELPIIE  (J.),  ancien  ouvrier,  pseudonyme, 

I.  Aux  ouvriers  citoyens.  Paris,  Dcsloges,  l848,iD-12de  1 
10  c.  '  [1 

II.  Un  ministère  de  Torganisation  du  travail  Paris,  le  n 
lS/i8,  in-12  de  2k  pag.,  10  c.  [ 

TUÉODELPIIII.R,  pseudonyme. 

Avec  L.  A.  /).  :  Viens  ;Ic)  avec  mni  du  calculateur  modem 
bleau  anal}  tique  de  la  numération  décimale  coordonnée  av 
dénominations  généri(|ues  du  système  métrique  des  poids  cl  i 
res  du  royaume,  lia^nols,  imp.  dWlban  Roche,  1864,  in-8  i 
pages.  [1 

THÉODORE,  prcnonyme  [Théodore  MaillauI)]. 

I.  \ieux  (le)  Sergent,  prologuc-vaudc^  ilie.  Représenté  a 
théâtre  (les  Jeux  gunniques,  le  IKll.  Paris,  I 
1811,  in-8.  [I 

II.  Avec  M.  Edmond  [t\oekefort'\  :  l'Auberge  da  perroqi» 
la  liarrièn^  tivs  Martyrs;  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  pi 
première  fois  Mjr  le  tliéàlre  des  Jeux  gymnicfues,  le  26  fêvr.  * 
Paris  narba,  thli.  in-8  de  lU  pa».  fl 
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III.  Avec  M.  Edmond  [Roekefart]  :  JIcMsiear  FlaoeUe,  faode- 
Ue  eo  80  acte.  Représenté  pour  la  première  fos  à  Paris,  sur  le 
iCAtre  des  Jeax  gymniques,  le  30  mai  1812.  Paris,  Barba,  1812, 
^8  de  48  pag.  [8087] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  d'HARGEYiLLS]. 

X.  Avec  J.'G.'Â,  Cuvelier  de  Trie  :  Diea,  Tbonneor  et  les  da- 
es,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  1815,  in-8.  [8088] 

II.  Avec  M.  C',P.  de  Kock  :  le  Troubadour  Portugais,  mâo- 
"ame  en  trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAm- 
BQ-Comiqne,  le  7  novembre  1815.  Paris,  Pages,  1815,  iii-8de 
i  pag.  [8089] 

m.  Avec  M.  Henri  Simon  :  la  Préface  et  le  Commentaire,  co- 
lAdie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  tbéâu-e  de  la  Gahé,  le  16  mars 
ftl8.  Paris,  Barba,  1818,  in-8  de  36  pag.,  1  fr.  25  c.        [8090] 

IV.  Une  Nuit  de  Séville,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Leprésentée  sur  le  théâtre  du  Panorama  dramatique,  le  22  mai 
821.  Paris,  Em.  Buissot  ;  Delavigne,  1821,  in*8  de  20  p.,  50  c« 

[8091] 

THÉODORE  et  THÉODORE  N....,  préiiosy me  [D.*P.*Tbéo- 
dore  Nezel]. 

I.  Avec  ***  [M.  E,'F.  Varcz]  :  la  Famille  Irlandaise,  mélo- 
drame en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmbîgu-Comi* 
que,  le  22  mars  1821.  Paris,  Quoy,  1821«  in-8  do  56  pag.,  75  c 

[8092] 

II.  Avec  MM.  Brazier  (et  Coupart)  :  FAubergiste  malgré  lui, 
comédie-proverbe,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre 
les  Variétés,  le  8  juillet  1823.  Paris,  Huet;  Barba,  1823^  in-8  de 
M  pag.,  1  fr.  50  c.  [8093] 

III.  Avec  MM.  Armand  0 (Ovemay)  et  Constant  A.... 

[Berrier)  :  Six  mois  de  constance,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  17  février  1825. 
Paris,  Quoy,  1825,  in-8  de  60  pag.,  1  fr.  25  c  [809&] 

IV.  Avec  M.  Armand  Ovemay  :  les  Deux  Réputations,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambîga-Goniiqae, 
le  28  juillet  1825.  Paris,  PoUet,  1825,  in-8  de  68  p.,  1  fr.  25  c. 

[8095] 

V.  Avec  le  même  :  la  Chambre  de  Clairette,  ou  les  Visites  par  la 
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fenêtre,  Tandeville  en  an  acte.  Représenté  sar  le  tUlm  A 
bign-Comique,  le  16  décembre  1825.  Paris,  Davemob,  ft 
de  40  pag. 

VI.  Avec  le  même  :  la  Naît  des  nocrs,  drame  en  mi 
Représenté  snr  le  théâtre  de  rAmbigu-Gomiqne,  le  2&  j»r 
Paris,  Davernois,  1826,  in-8  de  68  pag.,  75  c 

VII.  Avec  le  même  et  M.  Constant  B. (^Berner)  : 

qaeroQticr,  mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sor  le  tb 
la  Gatté,  le  29  avril  1826.  Paris,  PoUel,  1826,  in-8  de 
1  fr.  50  c. 

VIIL  Avec  les  mêmes  :  la  Dame  voilée,  comédie  en  tra 
Représentée  sur  le  théâtre  de  rAmbiga-CUmiiquc,  le  27  joi 
Paris,  rue  de  Valois,  n''  1'',  1826,  in-8  de  76  pag.,  1  fr. 

IX.  Avec  M.  Armand  Oy***  (Ovemay)  :  la  Couturière 
en  tn)b  actes.  Représentée  snr  le  tliéâtrc  de  rAmblguCon 
17  novembre  1826.  Paris,  Qnoy,  1826,  in-8  de  80  p.,  1  t 

X.  Avec  le  même  :  Cartouche,  mélodrame  en  trois  « 
présenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-comique,  le  23  janvi 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8  de  80  pag.  ^  Deuxième  édilioi 

1827,  in-8  de  80  |)ag.,  1  fr.  50  c. 

XI.  Avec  M.  Benjamin  A..,  [Antier]  :  Pouîaillor,  ai 
en  neuf  petiu  actesi.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté, 
vrier  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8  de  52  p.,  1  fr.  50  c. 

XII.  Aiec  M.  Benjamin  [Antier]  :  le  ChasMur  noir,  m 
en  trois  actes,  â  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Martin,  le  30  janv.  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de  56 
50  c. 

XIII.  Avec/c  même  et  M.  Henri  [Viimot]  :  BiswMi,  m 
en  deux  actes  et  en  cinq  parties,  à  grand  spectacle.  Rcpiv 
le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  15  juin  1828.    Pvi 

1828,  in  8  de /lO  pa^ ,  .50  c. 

XIV.  Avec  M.  Adrien  [Piyii]  :  Roe  rExtenninatrai 
dram<*  a>mlque  en  tnns  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  i 
btguOimique,  le  29  juilUt  1828.  Paris,  Reioo.  1828.  in-8 

W.  Au-c  M.  E.'t\  Varez    la  Demoiselle  et  h  Payn 
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1  acie  et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
août  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  m-8  de  36  p.  [8106] 

ec  MM.  Benjamin  [Antier\,  Armand  Ov (Ovemay) 

avez  :  les  Lanciers  et  les  marchandes  de  modes,  pièce 
,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
novembre  lb28.  Paris,  Rémond,  1828,  in-8  de  64  p., 

,  [B107] 
vec  M.  Benj,  Antier  :  Rochester,  drame  en  trois  actes 
arties.  Représenté  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
11,  le  17  janvier  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8  de  80  p., 

[8108] 
Vvec  MM.  Henri  [Vilmoi]  et  Saint- Amand  [A.  La- 
'arlie  d'à  nés,  folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ- 
[;ahé,  le  25  février  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8  de 

[8109] 
vec  MM.  Benjamin  [Aniïer]  et  Francis  [Cùmu\  : 
ne  en  trois  actes,  mêlé  de  chants.  Représenté  sur  le 
Nouveautés,  le  i*^  octobre  1829.  Paris,  Breanté,  1829, 
pag.,  2  fr.  50  c.  [8110] 

»c  M.  Benjamin  [Antier]  :  les  Massacres,  ûèvre  céré- 
is  actes  ot  en  vers  castrés  ;  précédée  de  :  «  le  Diable  au 
prologue.  Par  — ,  musique  diabolique  de  M.  N***;  re- 
ur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  19  juin  1830.  Paris,  boul. 
n,  n°  12,  1830,  iu-8  de  32  pag.,  1  fr.  50  c.  [8111] 
ec  *•*  [MM.  Ovemay  et  E,-F.  Varez]  :  John  Bnll,  ou 
inicr  anglais,  pièce  en  deux  actes,  imitée  de  Panglais  de 
f|)résenl(''e  sur  le  théâtre  do  la  Gaîté,  le  9  août  1880. 
f,  1830,  in-8  de  Ixh  pag.,  1  fr.  50  c.  [8112] 

vec  M.  Henri  [Vilmoi]  :  la  PrisL'  de  la  Bastille,  gloire 
et  le  Passage  du  Mont  Saint -Bernard,  gloire  militaire. 
ux  é|)oques  et  en  sept  tableaux....  Représentée  sur  le 
jique-Olyiupifjue,  le  31  août  1830.  Paris,  Hardy,  1830, 
pag..  1  fr.  [8113] 

Avec  MM.  Simonnin  et  Benjamin  [Antier]  :  Napoléon 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
1  novembre  1830.  Paris,  Hardy,  1830,  in-8  de  32  pag., 

[8114] 
Vvec  les  mêmes  :  le  Pâtissier  usurpateur,  pièce  hislori- 
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que  en  cinq  peiils  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  GaM 
U  décembre  1830.  Paris,  Henry,  1831,  in-8  de  56  pag..  1  fr.5 

'Si 

X\V.  Avec  M.  Simonnin:  la  Papesse  Jeanne,  vaudeviIlf-« 

dote  en  un  acte.  Représente  sur  le  ihéâtre  de  rAmbigu-Om 

le  15  janvier  1831.  Paris,  Malaisie,  1831,  in-8  de  32  p. .  t  fr.  : 

XWI.  Avec  MM.  Benjamiti  [Antier]  et  Âleris  [Decm 
rousse]  :  Joachim  Murât,  drame  historique  en  quatre  actes  et 
tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Arobigu-Comique,  le  I 
vrier  1831.  Paris,  Quoy,  1831,  in-8  de  96  pag.,  2  fr.  t 

X.WII.  Avec  MM.  Armand  Ot***  [fJrvmay]  vi  At 
[Paya]  :  le  Tir  et  le  Restaurant,  com.-vaud«  en  an  acte.  Rt 
scntée  sur  le  théâtre  de  la  (;alté,  le  11  sept.  1831.  Paris,  i] 
1831,  in-8  de  36  pag.,  1  fr.  50  c.  :« 

XXVIil.  Avec  M.  Simonnin  :  Catherine  II,  ou  Tlmpératri 
le  Cosa(|ue,  pièce  en  deux  actes,  âi  sixfctacle,  mêlée  de  coo| 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu -Comique,  le  8  oc 
1831.  Paris,  Quoy,  1831,  in-8  de  56  pag.,  1  fr.  50  c.         [fl 

XXI\.  Avec  le  mcme  :  l'Arlequin  et  le  Pape,  vaudeville  hi 
que  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'AnibîgiMxNDiqi 
mardi  ^i  octobre  1831.  Paris,  Malaisie,  1831,  in-8  de  32  p.. 
hO  c,  [î 

Tiré  du  roman  dt;  M.  11.  de  Ljtoucbt!  ■  Clêmeni  XIV  ei  Carlo  I 
uazzi  >. 

XX\.  Avec  M.  benjamin  \  Antier]  :  les  Six  degrés  du  ci 
mélodrame  en  tmis  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'A  mi 
Comique,  le  3U  novembre  1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8  ( 
pag.,  1  fr.  50  c.  [S 

Rriinpr.  en  IS-iO  dans  la  Franco d m uu tique  au  \IX'  siiS:le  >,  çt 
à  2  coiunn. 

\\\l.  Avec  M.  Simonnin  :  la  Jeune  Comtesse,  comédie- 
de\illc  en  un  acte.  Représentée  le  23  mars  1832  sur  le  tbcjtj 
Panihéon.  Paris^  Ulosse,  1832,  in-18,  .'lOc.  [t 

ï.kivMï\.  |i;iriit'  du  «•  IU|HTloiri'  cboi^i  du  ihôMre  du  PaniliéoD  •. 

X.WII.  Xwc  U'  mi'me  :  /.crline,  ou  le  Peintre  el  U  Coorli 
\audc\ille  en  rm  acte.  Représ4>nté  le  1"  mai  1832  sur  le  Cbc&U 
Panthisin.  Pari:»,  UIosm*,  1832.  in-18,  .'iU  c.  [8 

Faisant  parti!- lie  h  prtTÔdi'nte  rfiJlorUoD. 
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X\XIII.  Avec  le  même  :  le  Cuisinier  politique,  vauderille  non 
poUtiqoe  en  nn  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Comi- 
que,  le  il  jain  1832.  Paris,  A.  Leclaire,  1832,  in-8  de  40  pages. 

[812/1] 

XXXIV.  Avec  MM.  Benjamin  [Ântier]  et  Hyacinthe  [Oecom- 
terousse]  :  le  Suicide  d'une  jeune  fille,  drame  en  trois  actes,  inûté 
de  l'allemand.  Représenté  le  19  juin  1832  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon. Paris,  Marchand;  Hardy,  1838,  in-8  de  44  pag.       [8125] 

XXXV.  Avec  M.  Simonnin  :  l'Ane  mort  et  la  femme  guilloti- 
née, folie-vaudeville  en  trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  28  juin  1832.  Paris,  Quoy,  1832,  in-8  de  56  pag., 
1  fr.  50  c.  [8126] 

Tiré  du  roman  de  M.  J.-J.  Janin  qui  porte  le  même  titre. 

XXXVI.  Avec  le  même  :  le  Curé  et  les  Chouans»  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  31  mai 
1832.  Paris,  rue  de  l'Éperon,  n»  9, 1832,  in-8  de  32  p.      [8127] 

XXXVII.  Avec  le  même  :  la  Peau  de  chagrin,  ou  le  Roman  en 
action.  Extravagance  romantique;  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  4  novembre  1832. 
Paris,  Quoy,  1832,  in-8  de  48  pag.  [8128] 

Tiré  du  roman  de  H.  de  Balzac  qui  porte  le  même  titre. 

XXXVIII.  Avec  M.  Eugène  Ronteix  :  les  Bédouins  à  la  bar- 
rière, folie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  19  décembre  1835.  Paris,  Marchant,  1836,  in-32, 
15  c.  [8129] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  PERJiOT,  de  Colombey 
(Meurihc)]. 

Avec  MM.  Achille  Danois  et  Eugène  [Lehas\  :  les  Frères  ri- 
vaux, ou  la  Prise  de  tabac,  comédie -vaudeville  en  un  acte.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  3  août  1822.  Paris,  Duver- 
nois,  1822,  in-8  de  36  pag.,  1  fr.  50  c  [8130] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  DARTOIS]. 

AvfC  MM.  Achille  Danois  (et  Tkêaulon)  :  le  Mariage  de  conve- 
nance, comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  le  15  mars  1824.  Paris,  Duvernois,  1824,  in-8 
de60pag.,irr.  50  c.  [8131] 

THÉODORE,  prénonyme. 
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Avec  M.  Alexandre  \Bargmct]  :  \euy'Q  et  Garçou,  ronèd* 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  rAmbigo-Or 
roiquc,  le  \U  décembre  1826.  Paris,  Quoy,  1826,  îd-8  de  ^8pi^ 

TIIÉODOUK,  pseudo-prcnomjme  [Charles-Joseph  CiUMBET 

I.  Amour  et  galanterie,  vaudeiille  en  un  acio.  Keprê^teDlé,  pov 
la  première  fols  à  Lyon,  sur  le  théâtre  des  tÀ'Iestnis.  le  19  nor^- 
brc  1826.  Paris,  Barba  ;  Lyon,  Baron,  1K25,  in-8de  6')  p.  [81» 

IL  Avec  M.  Eugène  [Catin,  dit  de  Lanierlière]  :  Laurette.  « 
Trois  mois  à  Paris,  comédie- vaudeville  en  trois  actes  et  en  tn» 
époques.  Représentée  à  Lyon,  sur  le  théâtre  dvs  Célesliiis,  le  15  fé- 
vrier 18:^0.  Lyon.  Chambet  (ils,  1830,  in-8,  1  fr.  'h\U 

Furmant  la  prciuitTc  li\  raison  d'un  •  Héporluirc  Lyonnais  •. 

THÉODORE,  pscttdonymc  f  A.-K.  JOLStl.N  DE  l.A  SaI.I.e]. 

L  (\vec  >]M.  Dupcuiy  et  Villenein^c)  :  le  Ménage  du  saielier. 
on  la  Richesse  du  pain re.  ro.'iiciliovatideville  en  un  acte.  Reprr- 
hentée  sur  le  thultre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  26  jauiier  1S2T 
Paris,  Bezou,  1827.  in-8  de  UO  pa;;.,  \  fr.  50  c.  S|35 

IL  (Avec  M.  !A)tns  Motuitjmj-  :  la  Nourrice  snr  liiMi,  scèfinàr 
famille,  mêlées  decnn}'lels.  licprésentée  sur  le  théâtre  des  Varié!», 
le  13  octobre  1828.  Paris,  Barba,  18:28,  in-8  de  3G  p.        [bl36 

TIIKODORF,  prênonijme  [  l'héodore  A>NEj- 

Avec  .MM.  Tluatdofi  ci  [\omhrit\  Saint' iMurent  :  le  Bapdii. 
pièce  en  deux  actes,  niélce  de  chants.  Représentée  sur  le  tbéilre  dr« 
Nouveautés,  le  12  si^fitembre  182i).  Paris.  Riga,  1829,  io-jl  de  hh 
pag.,  1  fr.  50  c.  ^81 37 

TIIKODORK  C**V  imfirt/iAw/- [I  iMMMlore  (:<x;mard]. 

I.  Avec  M.  liippnlijtr  C***  [("(»// ri  m  n/]  :  la  Cocarde  tricolorr. 
épisode  do  la  guerre  d'Alger,  vaudc\illc  en  trois  actes.  Représrntr 
sur  le  ihi'àtre  des  Folies- Dramatiques.  le  19  mars  1831.  Pan«. 
Be/.on,  l.s:^!,  in-R  de  (iU  pag.  [^lîS; 

II.  Awr  le  mvmc  :  h*  Modèle,  croquis  d*a  te  lier,  folie- va  odeiilk 
en  un  acte.  Rf•pré^enté  sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le  5  joiUei 
1831.  l'arJN,  Barba,  1831,  iii-8  de  IH  pag.,  1  fr.  30  r.        18139 

m.  .Vue /(  mi'/rii  (.t  Henri  jAi/^ûr  :  les  Knfants  da  soldai. 
vaudeville  en  deux  actes.    Représenté  sur   le  tbéftire  dcf  Fdkt' 
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Dramatiques,  le  U  juin  1832.  Paris,  Marchand,  1832,  in-8  de  68 
pag.,  i  fr.  50  c.  [8160] 

THÉODORE  DES  Pu...,  apoconyme. 
Dialogue  sur  la  liberté  de  la  presse,  entre  nn  libéral  et  un  ultra. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guiraudet,  1822,  in-8  de  16  pag.  [8141] 

THÉODORE-MAXIME,  prénonyme  [Laroche-Ponsier]. 
Uq  parvenu,  ou  le  Fils  d*un  marchand  de  peaux  de  lapins.  Paris, 
Urb.  Canel  ;  Guyot,  1833,  in-8,  7  fr.  50  c.  [8162] 

THÉODORE  EDMOSl),  prénonyme. 

Épreuve  (P),  ou  la  Double  Éiourderic,  vaudefille.  Paris,  M**Ca- 
Tanagh,  1811,  in-8,  1  fr.  25  c.  [8163] 

THÉOLOGIEN  (UN),  et  professeur  en  droit  canon,  tùlonyme 
[le  P.  Georges  Pirot,  jésuite]. 

Apologie  pour  les  Casuistes  contre  les  calomnies  des  Jansénistes. 
Paris,  1657,  in-6  ;  —  Cologne,  1058,  in-12.  [8166] 

Cet  ouvrage  excita  un  soulèvement  général  dans  l'Ëglise.  Le  célèbre 
Pascal  rédigea  plusieurs  écrits  des  curés  de  Paris  contre  celle  fameuse 
Apologie  ;  elle  donna  lieu  à  une  foule  de  censures  de  la  part  des  archevê- 
ques et  évoques  de  France.  M.  de  Caylus,  èvéqiid  d'Auxerre,  fil  réimpri- 
mer les  principales  en  17i7,  à  la  suile  d'une  instruction  pastorale. 

THÉOLOGIEN  (LN),  domestique  d'un  grand  prélat.  Voy. 
ROMAIN  (Fr.) 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  Chaduc,  de  l'Oratoire]. 
Lettre  d* —  à  un  sien  ami,  sur  l'usure.  1672,  in-6.  [8165] 

Celle  Lettre  a  6lè  criliquéc  par  le  P.  Tborentler,  sous  le  nom  de  Du- 
lerlre. 

THÉOLOGIEN  (UN),  txdonyme  [Jacques  BoiLEAU]. 

Remarques  d*~  sur  le  a  Traité  historique  de  l'établissement  et 

des  prérogatives  de  F  Église  de  Rome  et  de  ses  évéques  »,  par 

M.  iMaimbourg.  Cologne,  P.  Marteau,  1688,  in-12.  [8166] 

C'est  une  nouvelle  édition  augmenlée  des  deux  tiers  de  l'ouvrage  qui  a 

l'abord  paru  sous  le  titre  de  Considérations  sur  U  Traité Cologne,  Du 

Marteau,  1686,  in-l!2. 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  Caffaro,  théalin]. 

Lettre  d' —  illustre  par  sa  qualité  et  par  son  mérite,  consulté  (par 
Boursault)  pour  savoir  si  la  comédie  peut  être  permise  ou  doit  être 
ibsolument  défendue.  1696,  in-12.  [8167] 
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Celte  Lellre  est  adressée  à  BoursauU,  qui  la  fll  imprioier  vd  léte  ^ 
son  Théâtre.  Les  rigoristes  s*élevëreiit  contre  les  principes  qu'elle  i«rb^r- 
mait,  principes  favorables  aux  specucles.  Bossuet  écrivit  au  P.  Canar 
une  longue  loitre  pour  lui  démontrer  le  danger  de  ses  doclrine»,  qa  i:  a? 
tarda  pas  ii  désavouer. 

La  Lettre  du  P.  Caffaro  a  été  réimprimée  dans  ce  siècle  sans  qne  r.-^ 
indique  qui»  ce  soit  uu  ancien  écrit,  et  sous  le  titre  de  Lettre  d'um  thetiê- 
gien  en  faveur  des  spectacles.  Lille,  Leieui,  I8jti,  in-8  de  ti i  pag. 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonymc  [le  P.  .Noël  ALEXAr^DRE]. 
Lettres  (six)  d' —  aux  Jésuites,  sur  le  parallèle  de  leur  diKinor 
rt  celle  des  Thomistes.  1697,  in-12.  [M^"" 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonymc  [dom  François  Lamy,  l)énéii.c- 
tin]. 

Lettre  d* —  à  un  de  ses  amis,  sur  un  libelle  qui  a  pour  tttri? 
«c  Lettre  de  Tabbé  '"  »,  etc.  16m»,  in-12.  SIW 

Le  libfUe  rapiM^ié  sur  le  l'njnlispic«^  e>t  intitulé  : 

Uttre  de  Vabhc  P*'*  (U'  \\  LAN4iLoi*i,  jésuite)  aux  UR.  PP.  |lt:iK^«.ULt 
de  la  con^^Ti'h'ation  do  Saint -Maiir.  sur  It*  dernier  tome  de  leur  i^iil«\;a  ^'^ 
S.  AuguMiii.  Cologiit»  (liifii»),  iii-i.  —  Autre  édition.  !(>!»,  iQ-8. 

(>rlte  Lettre,  n»nnur  nous  i(>  nom  de  Lettre  d'un  alil>é  d'AlIeiiug»^.  i 
été  condamnée  par  un  dé*  ret  du  l'Inquisition.  Voy.  David  Clrmcol.  >  Ri- 
bliotiiéque  curieuse  •,  t.  II.  p.  281 

Outre  la  critiqui*  de  ilom  Laniv.  nous  en  eonnaissoDS  une  secuode  po- 
blii'eilans  la  même  année  : 

Uttre  d'un  ecclrsiastiqur  (le  P.  MA*iSi  et,  iH'uédictin)  an  R.  P.  E.  L  i 
(Réxéreml  Pérc  F^tîenne  Lan^Mois,  jésuili*),  hur  celle  qu'il  a  écrite  am  R& 
PP.  liénédictins  de  la  coii;;itV'ation  de  Saint-Muur,  touchant  le  dfrvirf 
timie  de  leur  édition  île  saint  Aui;ustin  (Kiuiiruik,  lUK».  in-lâ. 

niÉOLOCWÎ'N  (UN),  titlonymc  [l\ibl>é  de  BliAUFORT.  frcre  df 
TablH'  de  Sepl-Kons\ 

L(  tires  d* —  à  un  de  ses  amis,  à  rorcasiim  du  problème  ecclésù^ 
tique.  Seconde  édition.  An\ers.  170n,  ia-12.  ^5^ï^\ 

TIILOLOfilKN  (U>),  titlonymc   Tabbé    SaCMIR    OC   BkAi- 

MOM], 

Lettre  d* —  à  un  avocat,  sur  le  droit  que  les  curés  ont  dauf  k 
gouu'rnement  de  TK^IiM".  17i*.>,  in-12.  [SÎ5!' 

riU^OLOGIEN  ((  N).  titlonymc  [dom  GervaisEj. 
Lettre  d*—  sur  une  di^ïeriaiion  toucbant  la  validilc  des  ordiu- 
lions  des  Angloi>.  rari>,  172^,  in-12.  (M&2 
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THÉOLOGIEN  (UN),  tùlonyme  [Louis-Gabriel  Guérbt,  frère 
du  curé  de  Saint-Paul] . 

Lettre  d' —  sur  l'exaction  des  certificats  de  confession  pour  admi- 
nistrer le  saint  Viatique.  1751,  in-12.  [8153] 

THÉOLOGIEN  (UN),  ttîlanyme  [Bernard  Couet]. 

Lettre  d*—  à  un  évéque,  sur  cette  question  inoportante  :  S'il  est 
permis  d'approuver  les  Jésuites  pour  prêcher  et  pour  confesser. 
Amsterdam  (Paris),  1755,  in-12.  [8156] 

Réimprimées  avec  le  nom  de  l'auteur,  assassiné  de  deux  eoaps  de  cou- 
teau par  UD  nommé  Le  Fèvre,  chapelier. 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Gouget. 

THÉOLOGIEN  (UN),  litlonyme  [P. -S.  GOURLIN]. 
Lettre  d'—  à  l'éditeur  des  Œuvres  posthumes  de  M.  Petitpied. 
Paris,  1756,  2  vol.  in-lS.  [8155] 

THÉOLOGIEN  (UN),  tùlonyme  [le  P.  BKRRUYER]. 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de  différents  écrits  qui  ont 
paru  pour  la  défense  du  P.  Berruycr  (l'auteur  de  ces  Lettres). 
Avignon,  1756,  in-12.  [8156] 

THÉOLOGIEN  (UN),  tùlonyme  [le  P.  Dufodr]. 

Lettre  d' — ,  où  il  est  démontré  que  Ton  calomnie  grossièrement 
saint  Thomas,  quand  on  l'accuse  d'avoir  enseigné  qu'il  est  quelque- 
fois permis  de  tuer  un  tyran,  et  d'avoir  posé  des  principes  contrai- 
res âi  l'indépendance  des  rois.  En  France,  1761,  in-12  de  83  pag. 

[8157] 

Le  mémo  auteur  a  publié  une  seconde  Lettre  d'un  théologien,  où  l'on 
acbt^Ye  de  meilre  en  évidence  la  calomnie  élevée  contre  S.  Thomas,  au 
sujet  du  tyraDDlcide  et  de  l'indépendance  des  souverains.  1761,  in-12, 
H^  pag. 

THÉOLOGIEN  (UN),  tùlonyme  [P.  COLLET]. 

Lettres  d'—  au  U.  P.  A.  de  G.  (le  R.  P.  AnL  de  Gasquei),  où 
Ton  examine  si  les  hérétiques  sont  excommuniés  de  droit  divin. 
Bruxelles,  1763,  in-12.  [8158] 

TÉOLOGIEN  (UN) ,  tùlonyme  [le  P.  Jean  TUBERyu.LE  DE 
Needham]. 

Réponse  d'—  au  docte  proposant  (Voltaire)  des  antres  questions. 
ln-12  de  23  pages.  [8159] 

C'est  une  réponse  à  la  seconde  lettre  de  Voltaire  sur  les  miracles,  et 
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que  Voltaire  reproduisit  tout  entière  dans  la  Collectiou  en  1762  rt  i 
(Voy.  le  PnoposANT). 

TflÉOLOUlËN  (UN),  litlonyine  [dom  Golrdin]. 

Observationh  d* —  sur  l'Éloge  de  Fénelon  (par  1^  Harpe;, 
ronné  à  TAcadémie  française,  le  25  août  1771.  Aiasterdai 
Paris,  Valade,  1771,  in-8.  [8 

THÉOLOGIEN  {{}%  jftcudo'titlonyme  [Condorcet]. 

Lettre  d*—  k  l'auteur  du  Dictionnaire  des  Trois  siècle».  Ih 
inu,  in-8  de 91  p.,  plus  une  page  chilTrée  (0)  pour  IVrraïa.  C 

Il  y  a  deux  Lettres  dans  ce  volume. 

11  existe  une  Réponse  â  la  Ijrttrr  irrite  fMtr  un  théolouifn  à  in'  u 
Diciionnnire  dtM  Troii  Sitrlrt  (l'abbé  SabaiitT,  de  Castres),  (pjr  C.-l 
CHAiD).  Paris,  C.  Héri^isant,  etc..  177.N  in -H. 

THÉOLOGIEN  ;i'N),  tiilonyme  [l'abbé  Rivière,  dit  Pelti 

L  Lettres  d*—  à  M***,  où  Ion  examine  la  doctrine  de  que 

écrivains  modernes  contre  les  incrédulis.  1776,   2    %oL  n 

Les  premières  Lottro^  sont  datées  de  ITtif),  et  roulent  sur  la  di»lii 
de  religion  naturelli'  et  de  n-li^ion  riMélée. 

II.  I«ettre  d' —  (où  Ton  txamine  la  doctrine  du  qutlques 
vains  modernes  contre  les  incrédules).  1776,  iD-12.  [^ 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonymc  Me  P.  Lamrert]. 

L  Lettre  d'—  à  Toccasioi)  d'un  écrit  anonyme  (de  Tabbé  Kii 
dit  PeUert),  en  forme  de  carton,  contre  le  «  Traité  du  sarrifn 
J.-C  •,  par  Plowden.  Sans  date  ■  177*J).  i»-12.  'ï 

Le  P.  LamlMTt  u  iMiblié  iiiir  «^eoiindt;  lotlre  sur  Ir  mtMuo  vn^ti. 

IL  Lettre  d* —  à  M.  Du  Voisin,  et é((ue  de  Nante» -ili-uxj 
Iroisiènieet  qiiatrièfne  lelires,  vu  ié|»i»nNe  h  son  a{K»lii^i>ti,.  [t 

Imprimé  dans  la  •  Bibliotbniut*  pour  ie  c^itlioliquc  et  1  bomuic  de  g 
par  M.  Lucet,  IHn*;.  in-H. 

THÉOLOGIEN-CANONlSTi:  (IN;,  (idonyme  [Le  Plat]. 

Lettres  d'—  à  N.  S.  P.  le  |^pi^  Pie  VI,  au  sujet  de  U 
Âuclorem  fidei,  etc.,  du  28  août  179(i,  portant  condamnation 
grand   nombre  de  propositions   tirée   du  s\node  de  Pistou 
l'an  1786.  Sans  date  (1794).  in-12.  [£ 

THÉOLOGIEN  DE  I/lMVEIlSITÊC.iTHOLigi  E  UESTI 
BOl'RG  (IN),  itr/onyntf  [le  P.  J.-J.  Schspfmacker]. 
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Lettres  d* —  à  un  des  principaux  magistrats  de  la  même  ville, 
■lisant  profession  de  suivre  la  confession  d'Augsbourg,  sur  les  prin- 
cipaux obstacles  à  la  conversion  des  protestants.  Strasbourg,  1733, 
dMi.  [8167] 

Réimprimées  avec  les  Lettres  d'un  docteur  alUwwnd,  du  même,  sous  le 
litre  de  Lettres  d'un  docteur  catholique.  (Voy.  le  n<>  1769). 

THÉOLOGIEN  DE  ROME  (LN),  titlonyme. 
Lettre  d'—  à  un  évoque  de  France,  sur  la  bulle  ApottoUcum. 
Rome,  et  Paris,  Simon,  1765,  in-12  de  U2  pages.  [8168] 

THÉOLOGIEN  DE  SALAMANQUE  (UN).  Voy.  ÏNDÉS  (Nie.) 

TH  EOLOGIEN  DU  MONT  JURA  (UN),  tUUmtfme  [Kabbé  Gband- 
Jabquet]. 

Muse  (la)  d'— .  Lausanne,  1777,  2  vol.  in-8.  [8169] 

THÉOLOGIEN  FRANÇOIS  (UN),  titlonyme  [Pierre  Sartre, 
ancien  prieur  et  docteur  de  Sorbonne]. 

lettres  (sept)  d* —  à  un  théologien  des  Pays-Bas,  sur  l'institut  et 
la  proscription  des  Jésuites.  1756,  in-12.  [8170] 

THÉOLOGIEN  FRANÇAIS  (UN),  titlonyme  [Fabbé  d'EXTE- 
mabe]. 

Lettre  d*—  sur  Télat  présent  des  Jésuites.  Utrecht,  1762,  in-12. 

[8171] 

THÉOLOGIEN  ROMAIN  (UN),  titlontjme[VM)éde  LA  Porte]. 

Lettre  instructive  d' — ,  sur  la  nouvelle  dévotion  au  Sacré  cœur 

de  Jésus.  1773,  in-12.  [8172J 

THÉOLOGIEN  SANS  PASSION  (UN),  pAréwonywie  [Matthieu 

de  MORGTIES]. 

Avis  d*~,  sur  plusieurs  libelles  imprimés  depuis  peu  en  AUe- 
magne.  1626,  in-8.  [8173] 

Voyez  UaDs  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  >  de  Barbier,  9*  édi- 
tion, parmi  les  anonymes  latins,  les  articles  :  Admonitio  ad  ngem  Ludovi- 
cum  XI Un  etc.;  Mysteria  poUtica,  etc.;  Veridicuê  Belgicus^  etc. 

O's  articles  expliquent  le  passage  dans  lequel  Matthieu  de  Morgues 
s'exprime  ainsi,  après  avoir  cité  dix-huit  libelles  :  «  Tout  homme  de  Ju- 
gement ei  de  probité...  sera  grandement  scandalisé  par  tous  ces  libelles 
difTaoïatoires  remplis  d'injures  et  farcis  de  calomnies,  qui  viennent  toutes 
les  semaines  d'Allemagne,  par  Bruxelles,  pour  décrier  le  roi  et  les  princi- 
paux ministres  de  son  conseil.  La  diversité  du  style  de  ces  libelles  fait 
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assez  paraître  que  les  ouvrages  sortent  de  difTérentes  mains;  et  ki 
ports  d'un  écrit  ^  l'autre»  et  des  vieux  aux  nouveaux,  :ivec  lesiii 
tains  qui  ont  été  envoyés,  font  juger  qu'un  Frani;ais  dénaturé,  et  m 
de  notre  nation,  a  composé  les  Quodlibiîa  iH  VAppendixmd  l'ûiëU 
qu'un  Italien,  habitant  de  Flandre  depuis  plusieurs  anntt;«.  a  fait  W\ 
poliiica,  et  quelques  autres  pièces  ;  qu'un  Allemand  bavarois  i  dit 
reste,  et  nous  a  envoyé  un  livret  ^  toutes  les  lunes.  Ces  trois  ku 
sont  frères  de  profession,  animés  d'un  même  esprit,  outrés  de  lohÊt 
et  qui  voudraient  perdre  tous  ceux  qu'ils  ne  peuvent  rendre  esriai 
leurs  imaginations  >. 

Moréri  assure  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fourni  des  notes  an 
hgien  sans  passion.  A.  A.  B^n 

THÉOLOGIEN  ILLUSTRE  (LN).  Voy.  THÉOLOGIEN 
169/i. 

THÉOLOGIEN  INFORTUNÉ  (UN),  pscudotitlonyme  L. 
venol]  . 

Étrennes  salutaires  aux  riches  voluptueux  et  aux  déTots  tro| 
nomes,  ou  Lettre  d' —  à  une  dévote  de  ses  amies.  Avec  cctl 
graphe  :  Divitia  Salutis  Sapientia,  et  scientia  ;  timur  iHHnii 
est  thésaurus  ejus.  Isaîe,  Cap.  33,  v.  6.  Amsterdam,  et  Paris 
four,  1766,  in-8.  [ 

THÉOLOGIENS  DE  BOURDKAUX  (LES),  litlo^t 
[Fromo:^  nu  Duc], 

Inventaire  des  faultes,  contradictions,  faulses  allégaiioDs  do 
Du  Plessis,  remarquées  en  son  livre  de  la  Sainte  Eticlurisiie. 
deaux,  1599,  in-12.  : 

THÉOLOGUE  (le  F.)i  orateur,  fhrénonyme  [Vlii.I.alue] 
Discours  prononcé  au  sei»  du  Mont-Thabor,  le  10  janvier 
Épernay,  de  Timpr.  de  Harin-Tbierr\ ,  1823,  in-8  de  16 

r 

THEOLOGUS    J  AREMASIENSIS  ,  tiilo-gromyme   [A. 
TINET,  chanoine  de  Moutiers]. 

Concrrrdia  ratîonis  et  fidei  contra  Veteres  ooperosqne  ra 
iisus.  Lugduni,  Guyot,  1835,  in-8,  5  fr.  [ 

Vtiy.  le  toinc  III  dir  ce  livre,  p.  'liM  et  nuIv.,  au  noin  PLAVun*Fa 

KILLI. 

THEOPHILANTHROPE  HISPALENSE.  pkréno-dnmomy 
Discoors  philosophique  lur  la   Rdigîoo.  Trad.  de  Ttipi 
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;  le  texte  original  en  regard.  Paris,  Galignani  ;  Tbéoph.  Barrois; 


fils,  1821,  in-8  de  68  pages.  [8178] 

Onvrage  maçonnique. 

THÉOPHILE,  nom  de  religion  [  ],  prêtre  et 

«ioe. 

Essai  sur  divers  arts,  publié  par  le  comte  Charles  de  VEscalo- 
irr,  conservaicur  honoraire  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  et 
récédé  d*une  Introduction,  par  J.-M.  Guichardy  (mort  en 
niri852).  Paris,  Toulouse;  Tecbener;  Delioo,  18/i3,  in-4  de 
12  pages,  avec  un  fac  simile,  18  fr.  [8179] 

En  regard  du  titre  transcrit  ci-dessus  est  un  titre  latin  portant  :  th$o- 
tUi  presbyteri  et  monachi  libri  lll,  teu  Divertarum  artium  Schedula  opéra  et 
wéio  CarvU  de  l'Escalopier. 

L'Introduction  de  M.  Guichard  est  en  français.  Au  bas  du  texte  latin 
X  une  traduction  Trançaise  sur  deux  colonnes. 

THÉOPHILE,  prénonyme  [Théophile  Viaud],  poète  français, 
lort  à  Paris,  le  25  septembre  1626. 

I.  Parnasse  (le)  des  poètes  satyriques,  ou  Recueil  dés  vers  pî- 
nants  et  gaillards  de  notre  temps.  1625,  in-89  en  lettres  italiques. 
-  Autre  édition.  1660,  in-18,  en  lettres  rondes.  [8180] 

L'édition  de  1660  est  beaucoup  plus  belle  et  plus  rare  que  la  précé- 
ente. 

M.  De  Manne,  sous  le  n»  1431  de  son  <  Nouveau  Recueil  d*ouvrages  ano^ 
fmes  et  pseudonymes  •,  en  cite  une  édition  de  1668,  in-lt. 

II.  Œuvres  (les)  de  — ,  divisées  en  trois  parties  (publiées  par 
abbé  de  Boisrobert  Métel).  Rouen,  Jean  de  la  Mare,  1627,  in-8 

[8181] 

Souvent  réimprimées. 

Feu  M.  Duputel,  dans  ses  «  Notices  extraites  d'un  Catalogue  manuscrit  > 
Rouen,  l8r>f>,  Id-b,  p.  !2i9),  a  donné  le  titre  exact  d'une  édition  estimée, 
e  16()2,  qui  est  ainsi  conçu  : 

CCnvres  (les)  de  Théophile,  divisées  en  trois  parties.  Première  partie 
on  tenant  l'Immortalité  de  TÀme,  avec  plusieurs  autres  pièces.  La  seconde, 
a  tragédie  de  Pirame  et  Thisbé,  et  autres  mélanges.  Et  la  troisième,  les 
kièces  qu'il  a  faites  pendant  sa  prison.  Dédiées  aux  beaux  esprits  de  ce 
emps.  Revues  et  corrigées  en  cette  dernière  édition  de  plusieurs  dates 
lotables.  Paris,  Nicolas  Pepingué,  1662,  in-12. 

On  cite  aussi  une  édition  de  1668  donnée  par  Scudéry. 

M.  Dupuiel  ajoute  que  Pbilippon  de  la  Madelaine,  dans  son  article  sur 
:ei  auteur  (Dictionnaire  portatif  des  Poètes  français^  de  l'Encyclopédie 
>oétique),  lui  attribue,  k  tort,  une  tragédie  de  «  8ocrate  mourant  t.  Celte 
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erreur  provient  sans  doulc  de  ce  qu'il  a  pris  pour  une  iragêdie  le 
de  l'immortalité  de  l'âme,  ou  la  Mort  de  Socrat^^  eu  prose  ni^lé«  de  « 
en  forme  de  dialogue  entre  Soc  rate  et  ses  amis. 

Théophile  Viaud  fut  un  écrifain  très  célt^bre  au  conimeorem 
XVlh  siècle,  et  dont  ou  s'occupa  beaucoup.  Un  bibliophile  de  n 
avait  réuni  dans  sa  biblioibt'que  um^  grande  partie  Je»  opuscuk 
Viaud  avait  été  le  sujet  ;  ces  opuscules  ont  été  vendus  avec  les  aai 
vres  de  l'amateur.  Bientôt  disparaîtra  aussi  le  Catalogue  de  cette 
thèque  qui  les  relatent,  et  les  titres  mêmes  en  seraient  iH'rdub  at 
mais  si  nous  ne  les  reproduisions  ici. 

1*  La  prise  de  Théophile  par  un  prévost  des  maresi-liaui  dans  l 
délie  du  Castellet,  en  Picardie,  amené  prisonnier  en  la  i'i>n«-iorp 
Palais.  Paris,  Ant.  Vitray,  1025.—  ^  Le  Théophile  rèrfirmé.  UXi.- 
To  Deum  contre  les  athéistes  lilx'rtins.  Paris.  i;uillem<»t,  io£>-  — 
advantures  de  Théophile  au  roy.  163.1.  —  no  Recueil  de  toutes  1^ 
faites  par  Théophile,  depuis  sa  prise  jnsqn«*s  ^  présent.  \Ctl.  —  <#• 
gue  de  Théophile  ià  une  sienne  maisln>sse  l'allant  visiu-r  m  prÎMji 
—  7^  L'apparition  d'un  phantosme  à  Théophile  ilan.s  U'^  M.>iiibri*.(  ti 
de  sa  prison.  IGii. —  H**  Ateinte  (ontr«r  les  iniprrlint>ni.'e**  de  TIk 
I(i34.  —  9'  Kesponse  tomhaiit  ranti-Tliéophile  et  m-i  est  rit*»,  f 
10"  Response  de  (iaïusse  aux  mesilisans.  Kîii.  —  11"  R*-  ui-«tf  d< 
phile  au  roy  sur  resljrgissfnii'nt  des  prisunniers.  Uit't.  —  M  le 
de  la  foiium*  des  Im-uux  esprits  de  ce  temps,  ensemble  1'.  i  iinn  -j* 
sur  la  liberté  de  Théophile.  Uit*t,—  ITi"  Le  trionipln*  tU'  Mint-r^»'  <»ur 
reuse  liberté  de  Throjdiilf.  |ii:2.'i.—  lin  Miroir  de  la  l'our  ^ilff^^^-  a 
phile.  KirS-K  — IV^  Li  honteuse  tuile  des  ennemis  di*  rhi-<i(ihilr  Ji 
délivrance.  Hii\  —  Ui'*  U'  lesUiUHMit  do  Tlutiphile,  I'<âù.  ~  17-  Aj 
pour  Théophile,  avi'C  son  épituphe  Hiini-  —  IH"  PUinti's  de  Iho** 
la  mort  de  son  auiy  Théophile.  Iiiitî.  —  I!)"  La  de>ci'nt>'  iIc  Tb< 
aux  enfers.  \GHi.  —  -nr*  L'ombre  de  TluMiphile.  MiJiti.  —  ^t->  La  («r 
lettre  que  Théophile  a  e[i\o}éc  «le  l'autre  monde  a  M>n  aniy.  iu-iù.  - 
etc. 

innOlMULi:,  phcudo'-priiwinjmc  -le  P.  n.\i.lH>ll.%\ 
Képoose  de  —  i'Vauçrds  à  la  Leitre  du  prélendii  KuMrbo  R 
(le  P.  .MabillonV  fologiie  , Paris  .  11)92.  ;n-l'i. 

THKOPllILI!  ,    psetifio  ' prt/tuutj.-ne     'M  irc-Pliiiij>p«'     I> 
.Memrri.m.  miiiislro  pnitestaui,  mort  vers  179  j]. 
Sermons.  Tniiic  l''  (cl  unique.  t7Gfi,  in  H. 
trest  le  premi«T  volume  île /.i  rhitosofthte  chrétienne.  -Vot.  le  n* 

THÊOPHILL  ,1e  nouveau).  Voy.  NOI  V£.\l?  IULOFHILI 

THÉOPHILK   (duin).  pseudonyme  [A.-L-J.-M.  DCSKlEi 
Vov.  notre  «>  France  litléraire  »,  ^  Dcsruelles. 
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^  THÉOPHILE  (le  P.).  capacio,  nom  de  religion. 

.j  Yoix  (la)  du  Temps,  oa  Révélation  du  — ,avec  cette  épigraphe  : 

Semùrutis  ingentia  mûris  saxajacent.  Paria,  1791,  in-8  de  61  pag. 

^  [818Û] 

■:  Oa?rige  écrit  en  style  apocalyptique. 

/THÉOPHILE,  prcnonyme  [Théophile  MarION  DU  Mersan]. 
.  - 1.  Avec  M.  Sinionnin  :  Petite  (la)  Revue,  ou  Quel  mari  pren- 
(ini-t-elle?  comédie  en  un  acte.  Paris,  an  xi  (1802),  in-8.  [8185J 
H.  Avec  iM.  Valentin  :  M.  Botte,  ou  le  nouveau  Bourru  bienfai- 
ilDt,  comédie  en  quatre  actes  et  en  prose,  imitée  du  roman  de 
.IL  PigaultLebrun.  Paris»  Pages,  an  xi  (1803),  in-8.  [8186] 

THÉOPHILE  (Simon),  prénonyme. 
.    Aux  électeurs.  De  la  dissolution  de  la  chambre  des  députés  et  des 
flections.  Paris,  Ledoyen,  1830,  in-8  de  56  pages.  [8187] 

THÉOPHILE,  prénonyme. 

Entretiens  (nouv.  )  religieux  ;  par  — ,  ou  le  Docteur  sans  préten- 

tioD.  Valence  et  Paris,  Marc-Aurel,  186^  ctann.  suifantes,  in-12. 

[8188] 
Outrage  qui  a  paru  par  livraisons  de  ^  pag. 

THÉOPHILE  (Barthélémy),  prénonyme. 
Sylvies  (les),  poésies  diverses.  Saint  Sève r,  de  Timpr.  de  Serres, 
18A&,  in-18.  —  Autre  édition.  Paris,  Cauville,  1866,  in-12,  3  fr. 

[8189] 

THEOPHILIS  (Joan),  pseudonyme  [Joan.  de  La  Renaudie]. 

Divina  ir.centiva  piorum  affectuum  \yeT  Joannem  Theophilum. 

Augustoriti.  1610,  iii-8.  [8190] 

THKOPHILIS  BRIXlAMiS,  prénonyme. 

BrixiaTii  (Theoph.)  Carmina  varia  et  Hymni,  ex  recogn.  FAiœ 
CapreoU.  Brixiae,  1196,  in-4.  [8191] 

Preniièn'  édition.  Les  exemplaires  en  sont  rares. 

Osmuni,  dans  son  «  Dictionnaire  typogr.,  liistor.  et  critique  des  livres 
rires...  etc.  >  (I7G8,  i  vol.  in-8),  a  commis  une  bien  grosse  erreur  en  ne 
Tiiftant  qu'un  soûl  t;t  même  homme  de  Théophile  U  Bressan,  dont  les  Poé- 
sies n'ont  paru  qu'en  1496,  après  sa  mort,  puisqu'elles  n'ont  pas  été  pu- 
bliées par  lui.  avec  Théophile  Viaud,  qui  D*est  mort  qu'en  16)6,  pluR  de 
cent  trente  ans  après  l'autre. 

THKOPIIRASTE,  phrènonyme. 
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Lettres  '  politiqocs  adressées  à  TimoD.  Paris .  Aayoc,  I 
2  |>art.  iii-18,  2  fr.  50  cent.  [i 

Première  partie  :  Lellre  I.  Introduction.  ^  Lettre  H.  LtdèaL- 
tre  III.  Voyage  dans  la  planèUi  Le  Verrier  à  la  recherche  de  Uw 
noté  du  peuple. 

Deuxième  partie  :  Lettre  IV.  De  la  Nature  politique  en  gèoèn 
rËlecteur  en  particulier.  —  Lettre  V.  Des  Variétés  principales  4c 
ture  électorale. —  t^lccteur  ordinaire.  —  électeur  s|N'Culateur.  —  t 
astucieux.  —  Électeur  flottant.  —  Électeurs  désintén^ssës.  —  ( 
influent.  —  Électeur  de  l'opposition.  —  Lettre  VI.  Inrideol»  p4 
dans  un  petit  collège  électoral.  ^  Lettre  VII.  Précautions  a  pnM 
cas  d'élMtion  dans  une  |M>titiî  ville.  —  Lettre  VIII.  De  lj  .Nature  pi 
taire  élective  et  d'un  de  se.s  types  généraux  :  !•■  Député  comt 
naire.  —  Lettre  IX.  Le  Député  viveur.  —  Le  Député  homme  du  ■ 

TI1É0141RASTE  MODERNE  (LE),  phrcnonyme  [P.  J 
BrillonJ. 

Tliéophrastc  (le)  moderne,  ou  nouveaux  Caractères  des  i 
Paris,  Mich.  Rrunet,  1700,  in- 12. 

THEOPIIRASTL S  REDIVIVUS,  phrcnonyme. 

Fausseté  des  miracles  des  deux  Testaments,  prouvé  p« 
rallèlc  avec  de  semblables  prodiges  opérés  dans  diverses 
Traduit  du  manuscrit  latin  du  Tlieopkrasius  redirinu.  L 
1775,  in-8. 

La  bibliotlh'que  d'Angers,  qui  possède  ce  tolume,  povMNIe  ans 
en  manuscrit,  trois  autres  chapitres  de  cette  proiluction  do  XVIll 
Ils  sont  intitulés  :  Dis  Oractes  rt  des  Démons;  —  Des  Miracles;  — 
de  la  mntériatité  de  l'âme. 

TIIÉOTI.ME,  phrcnonyme  [Pierre  GRENIER,  procureur 
du  bureau  des  Qnances  de  Bordeaux]. 

Apologie  (les  dévots  de  la  Sainte-Vierge,  ou  les  Sentim 
^  sur  le  libelle  intitulé  :  les  >  Avb  salutaires  de  la  B.  V., 
Bruxelles,  Koppcns.  KwS,  in-8. 

TilKOTIMK.  cultivateur,  phrénouyine. 

Individualisme  (1*)  et  le  Communisme;  par  les  citoyens  I 
I^mennais,  Duval,  I^roartine  et  Cabet.  Paris,  Desloges, 
in-r2  de  Zi\  pa^es,  30  cent. 

La  dernière  partir  est  signéo  Tbéutime,  culti^atear. 

TIlÉOTrMl'  LE  IMllLANTIlROPE,pArrfioifymr[le  vicf 
Toustain]. 
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LHtrcs ée^^      "Ui  **  ,  «  Mr 

lyriques  objets  de  mmis     H  et  .1  ».  H  Pw«k 

THlrJlASE     M*'   de),   fsemiemfme  [H'^  Hortcim  AlXàftT; 
Four  h  liiie  de  ses  ooingcs,  foy.  b  •  Liltténtve  finsçaot  co»* 
moiporaine  •  à  ÂlUwt, 

TUÉSIGNY  de,,  ariuom^wu  ^FtiDÇoa-lXBA»  l>OMtUttft  DC 
Hiêsigxt],  aotear  dramatique.  Pour  b  liste  de  «n  |Mèc«9»  Voy* 
•Dire  •  France  littéraire,  à  Tkesigmf, 

TIHBAIT   DE    PIERRKFITE   (Jean  -  Jacques) ,   fM^mnfmt 

[GBâlIXARD  DE  GEAVILLEj. 

Journal  <le)  uUageois.  Taris,  Delormel,  1769,  in-!^.       (Ht98] 
Il  n'en  parut  que  trois  feuilles,  pour  le  mois  do  mars. 

THIBAUT  (A.)»  pteudanytne  [G. -À.  Haas]. 

Dictionnaire  (nouT.)  de  poche  français-aUemand  et  alleuMod* 
Erançais,  précédé  d'une  Préface.  Leipiig,  Glcditsch,  iih8,  8  fr. 
et  sur  papier  fin,  10  fr.  [8190] 

Dictionnaire  esliiué  qui  a  été  stéréoiypé«  cl  qui,  pir  conséquont,  a  ^li^ 
lOutenl  réimprimé.  Il  parut  pour  la  première  fois  en  1810,  graDd  ln*4.  \a 
ni«  édition  est  de  18i1.  La  IV«  éditiou,  publiée  en  1»»,  t  été  améllorét^ 
par  Li  Roux  la  Sbrbb  ;  la  Y«  est  de  1830  :  il  y  a  eu  plustoura  tutr««  ti- 
rages depuis. 

THIBOU VILLE  (de),  aristonyme  [Henri-Lambert  d^ERRIGNY. 
marquis  de]. 

Tbélamirc,  tragédie.  Paris,  1739,  in-8  [8200 J 

Barbier,  sous  le  n*  17742  de  son  Dictionnaire,  donne  à  entendre  qao 
cette  tragétlie  pourrait  être  de  M'i**  Denise  Lb  Briin  ;  main  cette  tsnertlon 
B*est  pas  ▼ratscmblable  :  Icmarquisde  Tbibouvllle  est  auteur  de  plunleuni 
ouirrages  parmi  lesquels  on  compte  deux  comédie»-proverlM'a  en  vont,  et 
une  autre  tragédie  <  Ramir  >  (1759),  il  a  donc  pu  m  dlN|M'nH4*r  de  m*  falni 
écrivain  par  procuration. 

Pour  les  autr<*s  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  notre  •  Frtnce  lltUt- 
raire  »,  à  ThibouviUc, 

THIROLX  (Stepb.),  auteur  supposé  [Padre  Lescalopieb,  S.  J.] 

Schoiia.  seu  Elucidaliones  in  libruin  psalmoruro.  Lugduni,  1727, 

in-8.  [8201) 

Comme  le  W  Tbiruux  est  l'auteur  de  la  dédicace,  rimprimeur  crut  qui 

ce  P<*re  était  aussi  l'auteur  de  Touvrage,  et  mit  mal  ià  propos  ûuriore,  pour 

etiente  Sttphatio  TniRocx  (V.  IloutUoU) 
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THIVAUS  (L.-S.  B.),  auteur  déguisé  [Louii-Salurnu  ta 
TiiiVARS,  ne?€u  de  Brissot  de  Warville],  homme  de  ktMK 
braire.  Arrêté  pour  la  publication  d*un  opuscule  de  lui.  miili 
•  lUppel  des  baonis  »  (1818),  Brissot-Thivars  parvint  k  le» 
et  il  alla  en  Belgique.  Il  participa  à  la  réaction  de  plnsieon] 
nanx  de  ce  pays,  tels  que  le  •  Mercure  surveillaot  »  et  •  le  libé 
et  fonda  dans  la  même  année  (1816),  le  c  Journal  cousiimiiB 
commercial  et  littéraire  de  la  province  d'Anvers  ».  Bristol  i 
du  nom  de  sa  femme  :  Thivars.  Après  1830,  Briasci-Thi^a 
choisi  par  le  préftl  Gisquct  pour  occuper  la  place  de  dircttf 
la  salubrité  publique  de  Paris,  place  qu*il  a  remplie  jiiM|i 
mort. 

TOINOT  ARBEAU,  anagramme  [Jehan  TaroI'ROT,  oOm 
l^ngrcs]. 

I.  Compobt  et  Manuel  kali  ndricr. . .  suivant  la  correction  oni 
par  Grégoire  xiii.  Paris,  J.  llicher,  1388.  —  Almanach  on 
iio^lication  des  laboureurs,  réduite  selon  le  Kalcndt  ier  gr-'^sor* 
par  Jean  Voslel,  Breton  [Kitienne  Tabourot,  neveu  de  J 
Paris,  J.  Richer,  1588,  in-8.  ; 

Le  premier  de  ces  deux  lulondriers avait  paru  a  LdDgres,  en  1^ 

II.  OrchebO(;ra|>hie,  traicté  par  lequel  toutes  personnes  p 
facilement  apprendre  et  practifiuer  l'honnête  eiercice  des  d 
Lengres,  Jehan  des  Preys  ;1589),  in-4. 

THOMAS  (S.),  apocniphe  [le  P.  Antoine  ToLRO.x,  domiii 

Vérité  (la)  vengée  en  faveur  de  Saint  Thomas,  |  ar  Sainl-1 
lui-même.  (1763),  in-12  de  61)  pages. 

Vers  17(^0  un  écrivain  avait  arcus«>  S.  Thomas  d'avoir  enseigné  c 
parrois  p/rmis  lie  tui>i-  un  t>i-an,  et  il'a^oir  |K)sé  de>  principe»  coi 
à  rindèpendaiiie  iIon  rois.  I'idIs  diuninicains  prirent  la  defeaite  de 
roas  et  publiiTtiil  d.niN  cette  pulêmiiine  : 

1-  Lettre  d'un  tlirflu^ieu  {W  P.  Jus.  Di'foi  b.  duminii-ain'-.  n 
prouve  f|ue  l*«tn  r^luninie  ^ro*«*«ièrenii'nt  >ainl  Thomas...   \o>.  k  a 

:f"  Lt-ttrt!  d'un  liomnie  du  uKinde  U  un  lhêol«  ^ien  .. 

^'^  U'itre  â  un  uia^'i^trat,  oii  l'imi  xantim'  les  \icesd'un  i^rit  ii 
•  Emettre  d'un  homme  du  niriiidt:  a  un  thi*ologien  •.  Par  le  P.  h 
rot'B.  dominieaiii,.  ITiii.  in-lj. 

4"  Rè(M)nse  a  I  êirii  intitulé  :  «  U^tlre  d'un  lionime  du  monde  a  a 
logirn  »,  au  sujtl  d«'s  ealnmnies  qu'on  prétend  avoir  été  aTanrèn 
saint  Thomas.  fPar  \e  V   Ant.  'I'oirox,  dominicain).  . 
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9»  Mémoire  pour  saint  Thomas,  contre  un  anonyme  calomniateur  de  sa 

rioe.  (Par  le  P.  Jos.  Dufour,  dominicain).  1763,  in-fli. 
a*  Mémoire  jusliûcatir  des  sentiments  de  S.  Thomas  sur  l'indépendance 
olue  des  souverains,  sur  Tindissolubilité  du  serment  de  leurs  sujets  et 
EUv  le  régicide.  (Par  le  P.  Simon,  dominicain).  Paris,  17G2,  in-12  de 
Sii  pages. 

^  '  C'est  le  mieux  raisonné  des  écrits  publiés  4?n  faTeur  de  S.  Thomas. 
^JHtomoins  le  P.  Touron  reprit  de  nouveau  la  plume.  (Voy.  le  n*  8i04). 

M"*    THOMAS,  docteur  de  Lotivain,  pseudonyme  (le  P.  IMéry,  béné- 
ttéfictinj. 

"ît    Discu.<tsion  critique  et  théologiqiio  âen  remarques  de  M***  (Le 

>x  Clerc),  sur  le  Diclionnaire  de  Moréri,  de  Tédilion  de  1718.  1720, 

w-12de96  pages.  [8205] 

THO>IAS  (Antoiiic-Léoiiard),  apocryphe  [Durosoy]. 
Vrai  ^le)  Ami  des  hommei^.  Ouvrage  posthume  de  — .  Aiom, 
1796,  in-8.  [8206] 

C'est  la  réimpression  du  morceau  portant  ce  titre,  Amsterdam,  1772, 

FoNTANBS  s'est  aussi  servi  du  nom  de  Thomas  pour  publier  It  tradue- 
UoD  de  quelques  vers  de  Juvénal.  Voy.  les  «  Annales  de  la  République 
firançaisc  »,  pour  l'an  iv,  tome  V  ou  VI. 

THOMAS  (1827).  Voy.  PICOTIN  (le  R.  P.). 

THOMAS  (J.-B.),  bûcheron  de  la  Nièvre,  pseudonyme. 
Banque  de  France  (de  la),  de  ses  billets,  de  ses  actions,  et  de  leur 

avenir^  ou  rApologie  de  la  centralisation  des  banques  nationalisées. 

Par»,  Gamier  frères,  1851,  in-8  de  72  pag.,  1  fr.  [8207] 

THOMAS  DE  JÉSLS  (le  vénérable  P.).  nom  de  religion,  carme 
'  déchaussé  espagnol,  ancien  provincial  du  même  ordre  en  Belgique. 

Souffrances  (les)  de  N.  S.  Jésus-Christ,  trad.  du  portugais  par 
le  P.  Alleaume.  Paris,  Hérissant,  175^,  2  vol.  in-12.  [8208] 

Traduction  souvent  réimprimée.  Voy.  notre  «  France  littéraire  •,  ^  Tbo- 
■AS  Di  Jésus. 

H.  Praxis  vivae  Gdei  ex  quâ  Justus  vivit.  Bruges,  van  Praet,  et 
Paris.  Despilly,  1766,  in.l2.  [8209] 

THOMAS  A  KEMPIS(l),  nom  {f^rr/tyon  [Thomas  Malleolus, 
en  allemand  HaemmerUin  ou  Heymergyn^  pienx  chanoine  ré- 

(i)  Ce  nom  a  été  traduit  en  français  par  Tkûmms  des  Cfumps.  Il  eitste  une 
ancienne  traduction  qui  a  même  paru  sous  ce  nom  aln«>i  rrancisé  :  •  Quatre 
IV  31 
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^iilirr  de  Tordre  de  Saiiil- Augustin  au  >lnni  Saiiilr-A^f.r%  pm 
Zwoll,  prieur  do  \VindrM'in,aii  diocèse  d'Ltrcrhr,  Ton  des  rcrium 
asc4''tk]ucs  latins  les  plus  di>tingu(^s  de  son  6|MM|ue,  l't  l'jiutrurir 
plus  vraisi'iul)lal)li'  du  cûlèbre  li\rede  VlmiîalioH  tic  JisuA^Ckriu. 
lié,  eu  1379,  à  Kenip>'U,  diocèse  de  Cologne,  doiit  il  p;il  Iroriind 
Thomas  à  hanpis,  uimX  rn  t.'i71. 

I.  ()lvua<;ks  I)K  Iiiomas  Malleolus  a  KkMris. 

I.  Solil(Mpii'  (Ir)  dv  rù:ne,  tradiût  du  latin  s'ir  l.i  srr'^rtd    «mii: 
de  Soinmaliiis,  Angers,    t()()7;  par  Edounni  de  CluuzaiU.  Ly* 
Guyot.el  l'aris.  Mcllicr,  IN/if).  in-IK  (\v  252  pagf^.  m:1'> 

Di^yà  iriiiluit  pur  rulilx';  iit>  lUMIrgunliN  !••  V.  (Uiloiiiinc  el  le  1*.  (Aarv*- 
tun.  (Vo\.  to  n*'  Il  l't  m. 

II.  Suite  de  rimitalion  di*  .lésus-CIhrist,  ou  les  Opu«c'>lr«(I« 
Thomas  à  Kenipis,  tnidnit*»  du  latin  d'Ilorsliuspar  l'abbé  de  BeiU 
(farde.  Paris.  .Ian|.  (:t)lloinl)3l,  1700.  in-18.  ;h:i! 

<>  vuluiur,  t|iii  porto  |HMir  faii\-tilri'  (Kucrrt  tpitfiuellfi  «/«'  Themu  é 
Kemph,  M-iNimif  pari  if  roiitmanl  st's  opuscule»,  renferme  la  lr>l«clHi« 
(le  trois  petits  trail«'>*i  UM-rtitiucs  :  ie  Soliloque  de  l'âme:  ie  Ttmitr  .*ea  wm». 
fon(li*t*s  par  JéMls-<:lll-i^t  sur  l' humilité  ;  Des  trois  TabernnrU»  i*«  de  li 
Pauvreté,  «le  rMuiiiililt*  et  Me  la  Patienci'. 

—  Les  mêmes  Opuscules,  traduits  par  le  V.  Colomuu^  hiru 
bite.  Paris,  Guillot.  1785,  in-12.  f^Sll' 

Cetti'  trailuctidii  roiiipn'iid  les  upiisiules  suivants  :  USfliloqme  àt  t^wt 
—  i.n  %'alWe  du  Lys  —  heu  trni%  Tnhrrnnrles,-^  il^miutmeniM  et  Smtptrté'n* 
Ame  pcni tenir,  ou  île  la  v<>rital)l«'  (Uiiu|>Ofictloii  itu  Cfrur.  —  l'ne  ExÊmi ta- 
lion à  ravaiicriiii'iit  spirituel. 

III.  Kutretiens  de  Tâme  dévote  hur  les  principales  matiaeidr 
la  vie  intérieure,  trad.  de  deu\  opuscidesde  Thoroaii  à  krnpi»  jir 
le  V,  Cliarenton).  Paris,  P.  et  .1.  Hérissant.  1707.  in-12de  309^1. 

[Wlï 

(»n  trouv«'  ilfs  i*\fiiii>laire>  ilu  wii^nw  ouvrage  ainsi  inlilalc»  -.Smêri/ 

l'Imitaiion  de  J.  t  ..  tntniiem.  t-lc..  par  le  I*.  C.  II.  L    C    II.  J.  Pan»,  Mc 

L«M.'l«n  ,  171  i,  iii-l-J  fie  7Afi  paj;   Il  e^t  facile  de  se  cou\aiDcre  f|iMr*Ml  li 

mi>iii»*  r«liiii.||  itii  iiii^iiif  ouvra»*',  dont  le  fniniispire  teut  a  éU*  chasfr. 

l.t>si|iMi\  tipuMiili's  ii;iiliiit>  par  le  P.  r.liareninn«OBt  le  9'mliii  iHiwnm  «i 


Isiwts  dv  i'iiinijiiiiii  ilr  JiMi^-(.liii»i,  par  IliuoiasUc»  Champs  •.  — f  llfT 
mi>  en  fraiM.'is  par  M  II.  (;.  A.  0.  J\éw  Gauililer.  aiocai-fcéBéral  aa  p»i 
«oiiMil..  I*aii»,  \iuu-  i\c  (.iiillaumr  df  la  \nu^  i6o4,  In-ft;  léoS:  —  Lv«a 
('.aodT.  1**21:  l*iiriN,  iii.^«.  m-ii. 
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le  SotHoquium  anima-.  Mais  ces  deux  traités  ne  couliennent  cbacuu  qui' 
viogt-ciiu]  cliapilres,  et  il  y  en  a  cliiquaDtc-six  daos  la  traduclion.  Leur 
ordre  n'Cbl  pas  le  nicMue  que  dans  k\s  originaux  ;  le  traducteur  ne  s'est 
pas  montré  non  plus  fort  exact  à  rendre  le  sens  de  Torii^inal.  Du  reste  la 
Iraduciion  t  si  liien  écrite.  IVl  est  le  précis  du  jugement  des  auteurs  du 
•  Journal  d*^s  savants  *  sur  cette  traduction. 

IV.  Klévaii(Jish.lésus-Chrisl  sur  sa  vie  e!  svs  mystères,  traduites 
par  le  sieur  Valette,  doctrinaire;  avec  une  Poésie  chrétienne  sur 
quelques  iiiécs  de  l'auicur.   Paris,  P.  Prault,  1728,  in-12.  [8213] 

V.  TriiiK^  de  1 1  discipline  religieuse,  trad.  du  latin  de  Thomas  à 
Kcmpis,  par  iiii  solitaire  (avec  une  préface  de  22  pages  sur  Thomas 
à  Kempis,  sur  Topinioii  qui  Ta  fait  considérer  comme  auteur  de 
rim'latioii  d.'  Jésus- Christ,  et  sur  les  tmis  concurrents  qui  lui  dis- 
putent cet  ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  .1.  Gersen,  et  J.  Gcrsofl). 
Avignon,  veuve  Girard,  1756,  in-Pi  de  210  pages,  sans  la  préface. 

[8216J 

VI.  Vie  chrétienne,  ou  Princi|)es  de  la  sagesse,  divisés  en  quatre 
parties,  dont  la  pretnière  traite  de  Tinstruction  et  des  devoirs  de  la 
jeunesse  ;  la  seconde  euihrasse  les  obligations  de  l'âge  moyen  ;  la 
troisième  traite  de  la  conduite  des  vieillards  ;  la  quatrième  renferme 
les  principes  pour  la  communion  ,  avic  la  manière  de  bien  assister 
k  la  sainte  messe.  Par  le  llév.  P.  Colomme^  barnabite.  Paris, 
L.    Prault;   Gogné,    177/i,  ou   1779,  2  vol.  in-r2,  3  fr.  50  cent 

[8215] 

VII.  Vraie  (de  la)  sagesse,  pour  servir  de  suite  à  rimitaiion  de 
Jésus-Christ  ;  opuscules  rédigés  en  un  nouvel  ordre  de  livres  et 
de  chapitres  ;  suivis  des  Consolations  de  la  vraie  sagesse,  dans  les 
deniiers  ino'nents  d'une  jeune  mère  chrétienne.  Par  M.  Jauffret, 
évéquedc  Metz.  Metz,  iSO/i,  in-12.  —  Troisième  édition.  Metz, 
Collignon,  1823,  in-18  ;  ou  Toulouse,  iislct,  1825,  in-18.  [8216] 

VI il.  Viator  Christianus  recià  ac  regiâ  in  cœlum  via  lendeiis, 
ductu  Thomx  de  Kenipis  ;  cujus  de  Imilatione  Chrùti  et  de  vcrà 
êopientiâ.  Nova  ciirâ  receiisuit  et  notis  illuslravii  J.-3/.  Ilorstius, 
B.  Mariae  in  pasculo  pastor.  Parisii.s  lidua  Nyon,  18059  2  vol. 
iu.l8,  /i  fr.  '  [8215^] 

I\.  Jardin  (le  petit]  des  roses  et  la  Vallée  des  lis,  traduit  du 
latin,  par  J.-f/.-A.  PrompumU.  PaHs^  Gaume,  1833,  in -Id. — 
Seconde  édition,  revue  ei  corrigée.  Ibil.,  183'i,  in-18.  — Troi- 
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Mùmc  édition.  Ibid.,  1836,  in-18.  —  Quatrième  édiliop. 
r..  Martin,  1864,  in-.V2. 

—  Lv  infinie  opuscule,  trad.  par  G.  Orsier  de  Lamapt. 
Gaume  frères,  1837,  in -32. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  S.  Ropartz,  V^x'w  Hi 
1843,  in-32,  —  Seconde  édition. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  J.   Chenu.    Paris,  lyp 

Panckoucke,  1850,  ^r,  in-IK. 

Cette  traduction  a  été  tiiiHî  à  100  cxcinpl.  sur  pap.  de  Hullanâ 
pap.  vert;  t  sur  pap.  vélin  lilas;  'i  sur  |ia|>.  de  Chine;  t  sur  peaa  • 

—  Épreuves  (le.s)  des  élus,  le  Jardin  de.s  roses,  U  Vallée 
trad.  par  M.  Tabbé  Cuuhard.  Paris,  Dibrourl,  1844,  in-: 

Cet  opuscule  ust  la  traduction  de  celui  intitulé  dans  l'originjl 
rotarum  è  ValUs  l'Uorum,  dont  deui  traduclions  avaieni  prêctr«lc 
que  nous  ciions  :  celles  di*s  PP.  Cotommo  et  Cbarenton.  ;Vo«  ' 
et  III). 

XL  Livre  (le)  de  la  vie  roliRieuse.  ccroprenant,  etc.  Ti 
mis  en  ordre  pir  l'abbé  J.-//.-/1.  Prompiauli.  Paris,  J« 
1837,  in-18. 

XIL  Alpbabet  (1)  des  fidèles;  trad.  du  latin,  |>ar  Tk. 
Paris,  IL  Barba,  Molard  etC'',  1838,  in-32. 

X.  Excerpta  l'homae  à  Kempis  opuscula.  .Nova  i-dilio. 
tione,  Lambert,  1838,  in-32. 

XIII.  Trois  (les)  labiniaclcs,  opuscule  oouvelUmeni  tra 
Sigismond Ropartz.  V^rh^  llerman,   1843,  in-32. 

Traduction  de  Topusculc  intitulé  dans  l 'ohKinal  :  De  paypertmiw 
iût€  etpatientiâ.  Il  en  existe  une  autérieure  *  celle  de  l'abbé  de  BcJ 
(Voj.  le  n»  II). 

XIV.  De  Imitaiione  Christi,  librijv. 

Le  livre  de  Imitatione  Chiisti,  litre  du  premier  chapitre  qni  s'ea 
ensuite  à  tout  l'ouvrage,  est  peui-i^ire  celui  sur  l'auteur  daqvd 
plus  disputé  et  l'on  disputera  W  plus.  !Vov.  la  seconde  partie  de  ' 
de). 

Donner  l'indiraiion  des  éditions  et  traductions  françaisesde  Pli 
nous  eût  conduit  trop  loin.  C'était  pourtant  notre  Inlentioa  :  ■ 
y  avons  renon«-é,  parce  que  ce  tra%aîl  bien  fait  eiisie  :  pour  les 
latines,  anciennes  et  nio<lernes,  dans  le  -  Manuel  du  libraire  »,  qi 
édition,  au  mot  Imitation:  et  |iour  les  traductions  fraiiçiift^ft. 
Dissertation  de  A.  A.  Barbier  sur  soiiante  iradycUoat  fraB^iiiCi 
tatioD  (flUlï,  in-IS  ;  et  k  la  suite  de  la  «  Collectaoea  GenoasIaM.. 
par  J.  Sf»enr<'r  Sniiib  'iHiT».  in  8  .  dan^  laquelle  on  trouve,  p.  14, 
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A^logue  (Je  238  ëdiiioos  de  l'ImitatioD  qui  ont  paru  eo  France,  entre  les 
WfcécjUSIi  à  1841. 

Ml  y  a  quelques  années  le  célèbre  historien  Ranke,  alors  directeur  du 
l^nanase  de  Quediimbourg ,  découTrit  dans  la  bibliothèque  de  cet  éta- 
^issemeiit  un  manuscrit  de  {'Imitation ,  qui  remonlail  à  la  moitié  en- 
fct>n  du  XV«  siècle,  et  qui  renfermait  un  second  livre,  en  onze  chapi- 
l^<^,  tout  k  t'dii  différent  de  celui  qui  se  trouve  dans  toutes  les  éditions, 
^^s  ce  manuscrit,  le  second  livre  des  éditions  ordinaires  devient  le  troi- 
sième, et  le  troisième  ne  s'y  trouve  pas.  M.  l\anke  se  contenta  d'appeler, 
tar  sa  découverte,  les  regards  d'un  savant  professeur  de  l'Université  de 
%ôettingue,  M.  Th. -A.  Liebner,  qui,  en  1842,  publia  le  nouveau  livre  de 
mimitation^  et  en  présenta  un  exemplaire  au  Sénat  académique  de  TUni- 
^fersité  de  GcorgiaAugusta,  îk  l'occasion  de  la  solennité  de  Pâques.  C*est 
mt  livre  qui  a  été  traduit  en  français  (t).  Les  rédacteurs  du  «  Correspon- 
sAuit  •  (t.  \,  7«  ii\r.,  10  avril  1845,  p.  165),  doutent  de  l'identité  de  cette 
jftrtie  inédile  avec  V imitation.  Cette  publication  n'en  est  pas  moins  un 
^hrènement  digne  d'attirer  l'attention,  et  mettre  seulement  en  discussion 
ai  cette  œuvre  fait  partie  du  plus  beau  iiore  oui  soit  sorti  de  In  main  du 
kùmmes,  au  jugement  de  Fontenelle,  c'est  en  faire  déjii  un  assez  bel  éloge. 
Reiffbnbbrg,  «  Bull,  du  biblioph.  belge  •,  t.  Il»  p.  340. 

XV.  Thomas  à  Kernpis  opéra  oiiinia.  Parisiis,  1570,  in-fol.  — 
lbid..l573,  in-S.  [8222] 

Ces  deux  éditions  ne  sont  point  complètes  :  les  meilleures  sont  les  deax 
sultan  tes  : 

—  Thomas  à  Keiupis  omnia  opéra,  ad  autographa  cmendata, 
•octa  cl  in  très  tomo^  distributa ,  o|>era  ac  siudio  H.  Sommatii  : 
icced.  Amort  scutum  Kempensv*,  Hve  Yindicis  libror.  de  Imitatione 
Cbristi.  Coloniae  Agripp.,  1728,  vel  1759,  ia-6. 

L'Imitation  fait  partie  de  ces  deux  éditions,  ainsi  que  de  celles  d'Anvers, 
S600,  1607  et  1615,  in  4,  données  par  Sommalius. 

XVI.  œuvres  choisies  de  Thoinas  à  Keirpis,  1380-U71  ;  trad. 
par5.  Ropartz  (2)  GiFclix  Baii<iry. Paris,  Waille,  s.  d.  (1864-45), 
5  ?ol.  in  18.  [8223J 

Ces  OÊiucrts  choisies  se  composent  des  traités  suivants  :  Tome  !•',  le  Jar- 
din des  roses  et  la  Vallée  des  lys,  trad.  par  8.  Ropartz  ;  —  Tome  II,  le 
6oliloque  de  l'àmc;  Contrition  du  cœur  ;  élévation  à  Dieu  ;  Prières,  trad. 
par  F.  Baudry;  —  Tome  lil,  les  trois  Tabernacles;  l'Asile  du  pauvre;  la 


(i)  L'Imitation  de  Jésus-Christ,  livre  inédit  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
Quediimbourg,  cl  traduit  du  latin.  Paris,  Waille,  1844,  ln-8  de  58  p.— Bor- 
deaux, La  far^iir,  i845,  ln-33  de  6A  p. 

(2)  Lu  RoPARz  (l'abbé  Yves),  curé  de  Lothey,  en  Cornouallle,  aval!  déjà, 
\ÏH  1707,  iraluii  rimitaiion  de  J.-C.  en  bas-breton. 
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IHsriplim*  (!«'s  ivli:^irH\  ;  Kxoiricrs  s|>ii-itiK>ls,  par  S.  Kikf'artf  ;  !<*•?  I» 
M(tlit;ilioiis  |  cnir  Icn  iV'lfs  «!c  i':iiitu'-i>,  par  F.  HjiHJry  ;  —  Tnmr  \. 
U'Çir,  p:ir  S  Il(>p:iil7..  Kii  toiii  nn/f  opiisriiio^  sur  Ircnlo-haii  dofli  1 
à  KiMiipis  est  aitlciii. 

WII.  Obnis  ('Mvi;;ulas  de  MiKTal)lt'  Toiiias  do  Kenipi»,  tr>ii-  ' 
cidas  drl  idioiiio  j,iîiiii)  al  ('a-<t('lt.i(i<i  |>i>r  cl  I*.  Veiyarit^  |»ri'c 
(ense.  Kdiri'ii  i^ninitmnite  rorrc(;idii  y  mcjorada,  cr>n  nns  I 
iiiui  fina  grahada  in  ac  n).  Taris.  mkmIi*  I'io\i  uro,  n.  60.  !M'.  | 
in -12.  H*^; 

II.  riu.NciivM  x  i:<:i;iis  laïu.ih^  hi.n  i..\  ny  iihiio.\  hk  l'a* tiii 

l)i:  l.*i>nT\TI(»N  I)K  .If.SLSÏ.IiniST. 

S(*pl  ^iliis  {\v  la  (inrc  se  di'«|»t]li  tini  aulriTois  l'hniiiicur  ciiof 
d(mnt'  II»  jimr  ;j  IliPîir-r-.  \.*Iiintutt\m  dt  Jrstix-Chrht  a  ttirrli 
«l'Olrc  r''M'iHli<|i!i*  par  H!iUi)l  di*  nations.  (A'M  que  r..'  livrt*,  oa  '* 
<Ii(,  «  (\sl  le  jiliis  jMilait  ({tn  .siit  s'Mii  de  la  ît.aia  (l«  s  h<in.'L'^ 
r  piii.sqtic  ri-.\.iii;;i)i'  n'<  m  \ii'(il  |):iS'>.  On  eut  dû  sVMimcr  Lr'jfvfi 
de  {in.ssOdcr  nii  :i:i>^i  Ikv.u  li\ii-,  ^a>ts  sNcriipiT  de  l\>u!etir  ;  ou» 
Tispiit  de  criti>iiii'  de  tdus  \y^  >',vc\v.s  4bL  tonsiamiiuiil  t*  uroc  «tn 
h'  d('iji^reiiM-nt.  liiâu'à  r«  I  r  piil  ,  1e^  d'-n\  {K.ùmt  m  de  l'IljifXrt 
r()d\  ^^L'l^  ne  futi'ii  pins  iWs  pinnu-s  épuph  >,  ina\s  lrsclMnL«dii'-» 
d(!  di.ftTii.ls  laps(lde^:  on  en  ^int  même  à  énieftlrc  le  dooii 
i;iril.)nMM«;  a.i  JaniaÏN  v\\Ai\  tlnin«TC  iiVlait  qu*uii  in>lhr!  Qdaii 
à  i'iinilaii  n,  nn  liumhie  et  \<!>ni'ral)le  religieui  avaii  eu  U  glotf f 
d'énire  ce  hi.iii  !i\i-i ,  ainsi  qiie  l'alti'Slei.l  dib  luaiiuscrils  portifli 
SI  si;;ii;iinri  ,  ni  n  ht  \.nif/-  de  diver>es  iiatinn'<  Iriiuia  dnt  rriliqwf 
fini  i'>.:i\rrriii  t\r  l.i  lui  dr'oliei* .  I/I  m  italien  a  et  «' revendiquée,  pev 
S.  rninnd,  cl  il  •  \i<:i>  r«*  nneiei.ne  lra<lnrli«>ii  française,  la  prv- 
niirif  [  Tiss,  in  'i  m'h  qd:  ]n\\\-  -'*n  iir»Hi  ;  |Hiur  S.  Rooawa- 
Inre,  p'ii:r  il)i:.,p  .i  Kirnpi^.  p'i  î  <;«r^nri,  {Oiir  liri>eo.  pMV 
l.ndi/j.h  1.  .  Ii.iiii;i\  .  ;  (iiir  llmii  dr  Kalkai'.  C  II  irai'urliur  d- 
riiïîii  lii.:!.  .1.  <,ra:n'...iN  ITl'î*;  \*\.:  qu''  «»■  îi*re  ail  été  comi-ei^ 
;  l'ii  I  h'i:  M  <!•' î  i\'  ' .  frai  I  !*«(  iiiii,  imiI  fl'HJ-^jii  a\anl  !e  \i\*  Mec> 
!  I-Miij'-  ii  :•![  ,i.  .  «■  !'-  i;r<.:i;indi>  jAilii-  d>-  ks  i»u'ientit»-.s.  nai- 
la  il.;:.  •'  •  ;  •'■  i'.  !i'.  ji  -  ni  jm^  Mi<»i:is  r-  iiiinur  à  s*in>CMro  ■  n  faai 
(Miii'.'  l\i;:i  II- T'i:'i  ;  :ii  n.'-iiiT'i-  r.tite  ii  t  h(mu>  k  kein|ii>.  C'f^ 
Mjii'.n!  ■  ;i  ïiiw  i»i.'  .i-t'i'  '^'if  rre  •!••  laniié  iîtiêraire  a  été  mki:c' 
I' I  ■   .\.i  I    ,:  l'i-i-.M.  '  !!•' •  :.i  nie- rr^Tc.  en  l7Sn.  aprr»  V 
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«F.  Dcibilloiis  ;  mais,  en  i812«  les  hostilités  furent  reprises  par  le 
:  fHiatique  Gcnce,  et  à  la  mort  de  celui-ci,  H.  O.  Leroy  s'est  posé 
i  comme  général  des  Gersonistes.  Cette  polémique  ne  dore  que  de- 
'  j/mis  quatre  siècles  !  avec  un  peu  de  bonne  volonté  elle  peut  dorer 
•  tacore  autant ,  et  même  davantage. 

La  criii()ue  française  a  fait  une  chose  louable  d*avoir  recherché 
dans  Torigine  si  le  célèbre  livre  de  Tlmitation  n'appartenait  pas  ^ 
notre  nation;  mais  enfin  il  est  beau,  aussi,  d'être  juste;  maiheu- 
rcQsemeiit,  avec  la  passion,  il  est  rarement  permis  de  l'être. 

Quel  est,  en  définitive,  le  véritable  auteur  de  l'Imitation  7  La  tra- 
dition la  plus  répandue  et  la  plus  ancienne,  les  écrivains  allemands 
et  flamands,  la  Sorbonne,  lu  savant  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger, 
François  (de  Neufchâieau]  (1)  et  quelques  autres  esprits  distingués, 
se  sont  déclarés  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis  ;  la  plupart  des  sys- 
tématiques français,  entre  autres  MM.  Gence,  dans  la  n  Biographie 
oniverselle  »,  et  dans  une  série  d'écrits  spéciaux  ;  Daunou,  dans  le 
c  Journal  des  savants  >,  années  1826  et  1827,  et  Onésime  Leroy, 
plaident  pour  Jean  Gerson  ;  enfin  Bellarmin,  Mabillon,  les  béné- 
dictins, MM.  de  Gregory,  ancien  magistrat,  l'abbé  J.-B.  Weigl,  cha- 
noine de  Ratisbcnne,  penchent  pour  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil, 
qui  vivait,  dit-on,  car  son  existence  n'est  pas  un  fait  certain,  dans 
la  première  moitié  du  xiii*  siècle.  Voilà  le  point  où  en  est  la  question. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bien  de  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs,  la  nomenclature,  non  de  tous  les  écrits  que  cette 
longue  (]uerelle  littéraire  a  fait  éclore,  ils  sont  trop  nombreux , 
M.  Villenave,  dans  son  Discours  à  l'Institut  historique,  en  porte  le 
chiffre  à  cent,  et  M.  Brunet,  dans  son  article  Imitation  à  cent  cin- 
quante, chiffres  que  nous  ne  cherchons  point  à  contester  «  mais  des 
principaux  écrits  depuis  1575  jusqu'en  1849,  ceux  qui  se  recom- 
mandent par  la  valeur  de  leurs  auteurs.  M.  Brunet,  dans  l'article 
Imiiaiiun  que  nous  venons  de  citer,  a  bien  rappelé  les  écrits  dans 
la  polénn({ne  entre  MM.  Grégory  et  Gence,  ce  qui  est  parfaitement 
à  .*^a  place. 

I.  Avis  an  lecteur  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ex  laiino  laii- 


(i)  l»agf  \x\]  de  son  Eisai  iur  les  meilleurs  ouvrages  écrils  en  langue  fran" 
raise^  ri  parikutièremenl  sur  les  Provinciales  de  Pascal,  Impr.  à  la  létc  d'une 
édition  dus  ProTiiicialcs  de  Pascal.  Paris,  Dldot  aîné,  i8i0,  9  foi.  ln-8. 
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nior  fiicta  ;  par  F  murais  de  Tho\,  chatKtim*  r^-gulicr    Aolu'juf. 
.1.  Btlleru.s  1575,  iii-12. 

Kii  l'uvonr  de  Thuiiias  ù  k(*iit|»is. 

II.  ComiantCiijeiam,  pro  Joannc  Gcrsrn.  abbatc  Virceilea« 
librorum  de  linilalionr  Chrisli  niiclorc,  cniirertalio,  aurlior.  1^1*. 
in-8. 

III.  Constant' Cajeuiui  Hcsponsio  aixiio^etica  prorcNlom  Jijrjp 
(;or$<m,  adviTsiiJs  \iii(licias  KompeiiscH  lliiswndi.    Iloinan,    \^\\ 

IV.  Thomas  à  Kcinpis  \jii<licjtiis,  pcr  Joannem  Froi^cnt^ 
caii.  rcg.  S.  Au^iiNiiiii.  coii'^rrKal.  (•alliratiai*.  PaiÎMÎs,  Iti'jl.  in-^ 

V.  Rriôie  Apolo^ii*  en  favt'iir  de  Gersoii  (rfiiiisne  aiilcurde 
riniitnlion'  ;  par  do  m  yaUjniw,  héiiédîciiii,  16fi3,  în-32. 

!m|ir.  il  la  UMr  il'iint»  rdiiioii  <].•  lu  tridiiction  do  rimitulicin,  par  M'.cl'f 
iW.  Marilbr,  {(unio  des  mmmiix,  piiblire  par  duiii  Val^'ravt*.  Uan^  une  jd'v 
rdilioii  iii'l:î,  piiblire  la  iiiriiic  aiiin-e,  par  les  m t^i lies  soiii«,  cv  morr-at 
esl  intitulé  :   ivn  touchant  l'aut' ur.  i  Ir. 

VI.  Joaiiiii's  (aT-soii.  nrii.  S.  lleiiedicti  Jibrrirum  de  Iniî(aii>^iM 
(Jirihti,  contra  Tlioinain  à  K>'inpij  vindicalurn,  ioan.  FmnioM 
Cau')!].   n  (;.   Aur(f»r  a^sntiis,  à  l)(»aino   liobeno   (Juatimiaire. 

VII.  DisM'itatio  crMitinens  judiciiim  do  aiictoro  librorura  de  Iror 
talionc  (iiristi.  Mi e I ore  J(i///i;ie  dv  Launoy.  l\iri>ii!<.  I65U,  in-l* 

Vni  ll«  fiilalio  e)rnm,  quac  cdiilra  Tliomae  Kempciisis  ùtAx- 
clas  >cri|»ùie  D'imiiiH  HohcrdiN  ()ii.ilreiDairc  et  doiiiinus  de  l^a- 
n(»y  ;  aucl^re  Joi/w«r /'';v>;//ïmr,caM(»n.  regiil.  Fari^iis.  IC.'iO.jd-h. 

I\.  Jonn.  (ier^en,  ii'TUin  asseriiis,  rouira  refulaiioncm  J-ae- 
nis  I'n'tit(iin>  à  Ditinno  Ivbnto  Oiwtn'mairr.  Taiisiis,  1650.  io-^. 

\.  \i;;iiineiitiim  riiiorinI(i<;:riiin  rniilra  Kompeust^ni.  quo  Ibo- 
niani  à  K('rnpi>  iid:)  fiii-M\  wv  e.-^M*  poliii>*'e  aiicloreni  libronim  df 
IniilatidtK:  f.hri^-i  ;  |er  rnuiciscum  Wdtjnivium^  ad^ir«ii>  Jo.ddi^ 
VïuuX  nis  Thivnatii  à  Keiiipis  xiiidiratiin».  I'.'iri>ii>,  1650.  ln-^. 

M    (i.  ilf  iiti>^i»i\  a  i-i';iii"luii  II'  iiit'.iioire  di-  d<iiii  Vjlgraïc  daD«  loa 

Ml  iiKiJrr  Mil  II'  \i''rilalil>'  autt  iir  de  I  luiitaiiuii.  ..  (18:27,  in-lâ.'. 

M.  ti'  t>r,fij  II,  fi  n.  Dioptr.!  k(  inp<-nM>,  «jua  1  lioiiias  k  KriB;H- 
dimiinsiiatiir  vitih  \ir(if.r  lihrorum  df  Iniilaiionr  f.hrîMi.  In^ii»- 
udii.  16'»0.  in-l-J. 

M   Ar^iiHKnia  lin >■«  :  |  liiiiuni  lh«r»|4nli  EuMaibijP- f-  au 
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Militudiue  quam  habirnt  libri  IV  de  Imitatiouc  Chrisli,  cum  aliis 
Ciiion.  rcgul.  .spiriiualibus  libris.  ÂlierumU.  V.  Joauois  FronlODis, 
GanoD.  regul.  à  frequenti  in  iisdem  libris,  vita  communis  etdcvoto- 
imii  (acta  mentioDc  ;  quibus  demonstratur  Thomiin  Kcmpensem 
«tram  esse  auclorero  libroium  de  Imitalione  Christi.  Farisiis,  1651» 

XI f.  Georgii  Heferi  soc.  Jes.  advcrsùs  pseudo-Gersenistos  prœ- 
moDttm  nova  :  cuni  indice  operum  omnium  Thomac  de  Kempis, 
canon,  rcgul.  «  x  niss  perretustis  nuper  eruto  et  notis  illnstrato. 
Parihiis,  1651,  in  8. 

XIII.  Ca'Ksac  Krmpcnsis  conjeciio  pro  Curia  Romana,  adfcrsus 
Benedictinos.  Auclure  Gaùt  ieie  Namlaeo,  Parisiis,  1651,  iQ-8. 

XIV.  Thomas  de  Kcmpis  à  scipso  rcslituios  :  una  cum  repeti- 
tkmibus  Thoj.ae  Carraci^  à  Gabr.  Naudaeo,  Paiisiis,  1651,  in-8. 

XV.  Thomae  à  Kcmpis  Canon,  Regul.  pro  recuperalo  de  Imita- 
lione Chrisli  aurco  libro,  Triomphus  de  adversariis,  ^  P.  Nicolao 
Desnos,  Canon.  ie«;ul.  S.  Aug.  Niverni,  1652,  in-6. 

XVT.  Coniestaiion  (la}  touchant  l'auteur  de  l'Imitation  de  J.-C. 
rendue  manifeste  par  Topposition  de  toutes  les  preuves  proposées 
par  les  bf^nédiciins  cl  Jcs  chanoines  réguliers,  divisée  en  trois  par- 
ties, avec  les  preuves  justificatives  du  droit  de  Thomas  à  Keinpis 
(par  le  P.  Gabriel  de  Boissy,  géuovefain).  Paris,  Sébas.  Cramoisy, 
1652,  in-6. 

XVil.  Ucniarques  sommaires  sur  un  livre  intitulé  :  la  Contesta -^ 
lion  touchant  l'auteur  de  Tlmitation  de  J.  C.  rendue  manifeste  par 
Popposition  de  toutes  les  preuves  proposées  par  les  bénédictins  cl 
chanoines  réguliers  :  avec  les  preuves  justifiralives  du  droit  de 
Thomas  à  kcmpis;  j^vJeunde  iMunoy,  Paris,  1652,  in-8. 

XVI II.  Libri  de  Imilatione  f.hrisii  Joari.  Ccrstni  ord.  S.  Bcne- 
dicti  iicralo  adscrli,  maxime  ex  fide  niss  exMiiplarium  quae  ejus 
nomcn  praefcrunl  ;  quaeque  iiunc  tcmporis  visuntur  in  monasterio 
S.  Geriuaiii  à  Pratis.  Auclore  Domno  Fiancisco  Delfau^  congr. 
S.  Mauri.  Parisiis,  1674,  in  8. 

XIX.  Vindiciae  Kcmpcnses  adversùs  R.  P.  Franciscum  Delfau, 
monachiim  ac  prcsbyterum  congregationis  S.  Mauri  ^aactore  R.  P. 
{Testele(te) ,  canonico  regulari  Congregationis  Gallicanae.  Parislîs, 
1677,  in-8. 
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\\.  Animadvcrsioncs  in  u  Vimlicias  Kcmpenscs  i»k  K.  P.  1 
tcleltc),  ranonico  rcgiilari  adversùs  Fr.  Dclfau,  iiionachiim  Ccoii 
S.  Maiiri,  no\issiiiiô  éditas.  Farisiis,  1677,  in-8. 

Dans  col  o|iiiscule,  qiit'  l'on  irouvo  encon*  dans  les  (t-Iiivri'f  f«Mfef 
ilo  l'auii'ur,  Mabillon  soulirni  If  sonlinuMil  du  D.  IKsIfiu,  iiui  aiinto 
livit*  di'  rimitalion  tic  J.-C.  :i  Jean  (^iTSiMi. 

\\l.  l)i.sFer(atiun  sur  rdtitetir  de  l'Imitation  de  J.  r.  ,Pi 
i\  Lamy,  bénédictin). 

Impr.  à  la  \,^W.  du  la  traducliun  rranf;also  do  l'Iiutuiiun  p^r  l'jki) 
ANnRv).  I>uris,  Wim. 

l.a  Dissertation  est  rn  t'avonr  «!•'  <HT.son. 

X\ll.   Di.ssiTlatio  de   aiiclon;  lilni,  cujiis  insrrijiio  t^l  : 
linilatione  (.Iirisli  ;  à  Lmhvico  Ellics  Dupin.  1706. 
Inipr.  dansJ"^f/i.  dts  >ni  /7»rr/i.  Antvcrpiai'.in-fol.,  loinei''''.|i.  liii  - 

WIII.  AveriisM  nient  dos  ciian<»ines  réguliers  de  la  «jioa 
tioi)  de  rranrc,  sur  le  livre  de  T Imitation  de  Jésii.s  Clirî-l.  170 

liu|:r.  dans  le  lonic  1'^  de  lu  •  BibliolhtM|ue  (Tillqur  ■  dt*  Sjioj'-fr 
rhinl  SiMo>|.  Amst«>rdani,  17nH,  hi-W,  |>.  17  et  suiv. 

WiV.  DiN.scrt.ition  .^iir  Tantour  dn  livre  de  riiiiitation  do  l 
('hrist  ;  i>:»r  /..  EUics  Pupin. 

Inipr.  dans  la  •'  I>il»liullièi|iie  des  autenrs  ccclé>ia^ti(|ut■«  •.  |»ulili< 
Dnpin,  XV'  ^i^^le.  Paris,  in-8,  p.  .Ilîâ. 

\\V.   Histoire  de  la  contestation  sur  Tauteur  du  li%re  de  1' 

talion  de  Jésus-Clirist  :  par  doni  Mabillon.  172ft. 

luipr.  dans  le  lome  1'^  des  «  ClKnvres  posthnnics  de  dom  Jean  Mjbil 
t'aris,  in -fol. 

WVI.   Scntiim  kempensc,  mvg  Vindiciae  quatuor  lihrnnn 

Imitatione   Cliristi,  (juilHis  Thomas  à  kempis  contra  Jnhai 

(îersiMi  in  sua  a  trihus  saeculis  non  intrrrnpia  pusNr?«kîoiie  «ij 

tiir.  Aurtun*  Emt  h'w  Amot  t .  172x. 

Inipi.  jvi*i'  l'è  Ittion  de  l'ItDinas  u  keni|'is  i»pe(a  ontnia,  t*<flid  Soi 
iiiis  •.  I7:^S. 

WVII.   I*ui\n  .ites  (iifsenensis  con'ra  c  S>  muni  K  empenne 
>lriirtn^  pr'.tiieiiN ,  sive  A|vd«»i;ia  pro  Jikui.  Ger.sene  libella  de 
liliune  (.liiisii,   (-(iiiin  Ijisi-I».  Aiir>rt.  Auctore  /'.   Thowa  À^ 
Erh'vd.  Aui;.   Viiidel.,  1729.  pet.  iu-M. 

WMII.  i^isMiiatioii  sur  l'auteiit  de  l'Imilatiun  ^|<ar  J.  G 
(v/.f>,  d>  ri(  (Il  d«'  SnrJHinni*:.  1729.  in-Ti  de  17  pagr^ 
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Impr.  à  la  léle  de  la  iradiicUon  de  riinitalion  par  le  môme. 

Grancolas,  apr^s  avoir  cherché  ti  prouver  que  rimitation  ne  peul  être, 
Si  de  S.  Bernard,  ni  de  Thomas  à  Kempis,  ni  de  Gerson,  ni  de  Gersen,  ni 
lie  S.  Bonaveiilure,  semble  pencher  pour  libertin  de  Casai,  franciscain, 
^ai  florissait  avanl  le  XI V»  siècle,  el  dont  on  a  un  livre  de  piété  intitulé  : 
Ârèûr  tiiae  crucifix  ne. 

XXIX.  Sur  Gerson;  parl'abbé  Lewg/er  dw  Frrswoy.  1731,  in-i  2. 

Préface  de  la  Iraduction  de  l'Imitation  publiée  sous  son  nom.  Cette 
préface  contient  des  détails,  alors  nouveaux,  sur  Gerson,  que  l'abbé  Len- 
glet  regarde  comme  auteur  de  l'ancien  ouvrage  français  de  Tlmitatlon  de 
J.-C,  c'est  h  dire  de  «  rinlernelle  consolation  »>  ou  de  la  «  Consolation  in* 
léri*^ure  •. 

XXX.  Lcllrrs  (1*1111  Heligioux  et  lettre  du  P.  Boudei  (sur  Tlmi- 
latioude  Jésiis-(.hrisl).  1762-^3,  2  pari.  in-8. 

Catal.  Boulard,  l.  III,  no  5547. 

XXXI.  Lettres  (deux)  de  Ph,  Chiflct,  touchant  le  véritable  au- 
teur de  riinitalioM  de  J.-C,  avec  un  Avis  sur  le  factum  des  Béné- 
dictins. 

Une  copie  de  ces  trois  pièces  faisait  partie  de  la  Bibliothèque  du  notaire 
Boulard.  (Voy.  son  Catalogue,  III,  n"  5547). 

XXXII.  Sur  Thomas  à  Kempis,  sur  Topinion  qui  Ta  fait  consi- 
dérer comme  autour  de  T Imitation  de  J.  (^. ,  et  sur  les  trois  concur- 
rents qui  lui  disputent  cet  ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  J..  Gersen 
et  .1.  Gerson.  Avigfoo,  veuve  Girard,  1756,  in-12  de  22  pag. 

Morceau  servant  de  Préface  au  •  Traité  de  la  discipline  religieuse  », 
Irad.  du  latin  de  Thomas  k  Kempis,  par  un  Solitaire. 

XXXIII.  Dissertation  sur  l'auteur  de  Tlmitation  de  Jésus-Christ  ; 
par  labbé  Jo$,  Valarl, 

Impr.  en  télé  de  l'édition  latine  de  ce  livre  donnée  par  Tabbé  Valart. 
(Paris,  I7"»S,  ITGi.  in-12;  1780,  in-12).  Kl  le  est  toute  en  faveur  de  Gersen. 
C'est  contre  cotte  Disserlalion  que  sont  dirigées  celles  du  P.  Géry(l758), 
de  l'abbé  (Jiesqiiière  (1775)  et  du  P.  Desbillons  (1780). 

Les  éditions  blincs  de  l'Imitation  donni'es  par  Tabbé  Valart  ne  sont 
point  estimées.  Selon  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger  («  Ann.  littér.  •,  1. 1" 
p.  lf>0-20'»),  c'est  un  triste,  froid  et  sec  grammairien,  dont  le  pédanlisrae 
téméniire  osa  ouira^^er  les  mânes  du  vénérable  Thomas  à  Kempis,  en  cor- 
rompant son  livre  sous  le  prétexte  de  le  corriger. 

XWIV.  Dissrrialii  u  sur  le  vérilable  auteur  du  livre  de  Tlmita- 
lionde  Jéaus-Chrisl,  pour  servir  de  réponse  à  celle  de  Tabbé  Valart. 
(Par  l'abbé  Andr.-GuiU.  de  Genj).   Paris,  Cavelier.  1758,  în-iî. 
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Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  a  rouitii  ^  son  cunrrère  les  aiauruit 
de  ccUti  Dissertation. 

L'auteur  d(>rend  moins  l'opinion  favorable  au  cbanoiDe  règulirr  Ji 
Kenipis,  qu'il  ne  8':tltui'beâ  cuiubattre  l'assertion  de  Valari,  q«î  aiirua 
rimitalion  â  l'abbi*  de  Ver<-eil,  maître  de  saint  AutoÎDc  de  Pïdoor.pi 
donner  qtifl(|ue  loalité  au  |uviendu  personnage  de  GerkeD.  i  qai  Viten 
donne  l'imilalion. 

XWV.  Notiiia  historiro-ciilica  de  codîcc  Vcnelu  sife  JiDOM-t 
qui  in  conlnnersiû  de  auclnre  lih.  iv.  de  Imitatioiie  (:hriMi««pft 
alkgari  sulot  ;  |uihiicatd  ah  Adolpho  de  Keinpis  (Lusibio  Amo^' . 
Colonise,  1761,  in-8. 

XXWI.  Eusebii  Amort,  canonici  regularis  it  decani  PolU 

gani Montlis   rcrlitiido   pro   veii.    'Ilioma  Kcinpeiisi    c  b^'i 

Excejuioues  no\i  (itT>oiiivt;ic  Kati^hoiuMisis.  Kx  LXX  U'siibiis  r««5 
oniiii  ciccjtliono  tnajoribiis,  et  ex  x\  Fo  inularîis  Manu^crtpionia 
roaîvoruin  .Kti  inci.^is.prxlnisain  Maiiuscriptorum  Gersenbiin^m 
aniitiniiahMii  de  errore  ad  nridniii  roiniticcnlibi»,  cuiirorimler  A 
saiiae  Ciilicac  lt<Kiilas  ^iippleiniiiti  loc  MiiiJicaU.  Acctnlil  Ar5pu«- 
ùo  ad  novam  s|)orii}sain  Opinioncin  Hn'"-.D.  I>.  Peiri  Faila.  ai4MiA 
Casdinonsis  Htiviae;  i\\uu\  .1o^mnes  Gvrt^oti^  abbas  i .œle^tinonia 
Lugduiii,  fraliT  (iiTMuns  Canciiiarii,  sil  aiiihor  Librtiruni  de  liu*- 
latione  <.firi«^ti  :  iiccnnii  ad  iio\(is  scriipuloai  V.  f!.  D.  Boudât 
C.  K.  S.  Anlonii  in  Galjia.  Ciim  facultale  siiperioris  Augu^y:- 
Vindtlicoruin,  stitnplihiis  fratriiin  Veilh,  bibllupcilaruin,  176^.  iB-a 
de  G  feuiilcis  di*  p^éli.ninairf^s  non  chiiïirs  et  de  ^>^k  pages.  [Xi* 
iii:e  irès  ^raiid«*  plane  ll^ohlolt^lle,^la\ée,  n-préseulant  19  fac-Mflrk 
de  \\\>s  et  une  procession  de  croix. 

O'cst  uni'  rr(iiinsi*  ;iu\  ilrirarti'nrs  ili*  Thomas  a  Kempi«,  parmi  IcH"*^ 
SL*  truini'iit  un  f;i-.Mi>i  iiomlm'  dt'(ri\uinN  Kraii^'.iis. 

Apris  rrlif  >avanif  et  roiiM-irnriruSi*  pnblii  Jlioii.  appuvt-r  de  UDI  4c 
preiivrs  v\\  lj\i-nt-  ili'  1  ImiruN  a  kfuipis.  itinlc  |iiliMiiii|ue  au  sujet  d«  tc- 
i-it:ilili'  uiiifiir  ili*  lTniiiali<>n  •Ji'^ait  rlri*  fini'-;  mai^  l'amour- propre  et 
ili'tix  ii:iiiii.i:iliti  <i  *>«•  tiiMi\ait  )iU'<'^r  ,  el    puis.  |:i  crilique,  qui   a    toujosn 

be«>oiii  il'.l m.  j\.iif  la  un  ilirmo  imii  fait.  AnsNi,  en  18'ii,  en  rt'sva^sAci 

4i'  <po  ;i\jii  rir  ijit  .iiirtiviuriiirni  lie  la\urj|ile  pour  iliaeun  drs|4niw&». 
est-on  aiiMc  au  punit  lir  n-hiifi'  la  Milution  N-auroup  \t\ns  diflicik  cl 
liiut  aii^*>i  ;>.isK|Miiiiii    qii  l'Ile   li  i.iit  aianl  la  puliliCjliun  il'Auiort. 

\\\\il.    hi>Mri.ilioi  Mir  l'aiiirnr  du  livir  inlilulô  :  de  Tlnn 
talion  d>*  Jésu^-i.li  I  is|.  (Tur  VMw  Jus.ilr  Ghcsqnière de  Roeméomi. 
puhiirt'  p,ir  lArrif  r.  abbé  il*>  Sanil  l.é^er,  auteur  de  Ta  vert  uvMMfli 


d  àc9  o«e-      Terccil    «  f*»r«,  SdillMM  t\  Nr<«.,  1775,  »n-lt. 
mwtc  un  iar  ^imiM . 

fWlljM   CAItS  b  Arri/M.-.'f>  r7a*/y>«  fi  ddit!^  U    IKi-tlft^  irrt^h*é^  d'AfMHl«  4<ïyM« 

XWV  jll  DisscTijtinii  sor  ratiltw  àt  rimîlMîMi  <le  iMj.;  (Mir 
le  P.-Fr,  Jos,  Terrasse  Deshilloms,  (En  UimV 

larpr.  en  xH^  de  son  <*diU<Ni  biiscde  liMtUlNMi,  MmiiMiik  ITH^fliMt. 
XXX I\.   DisscTUrîone  sof>n  G,  i;cf>«« ,  «more  ddl*  lniilMioii« 

di  Je>u-(:rrsto;  dal  conle  Sapiome^  dî  Coconnalo. 

XL.  DiNsertazionc  sf»pra  la  |vairia  ddlabbalc  Giov«  G^tmhii,  •«• 
t0re  deirimitazionc  di  JMl.  :  da  Tabbate  Fr.Joron*  ilmnteUmi. 
Ces  deux  outrages  eiisleni  puisque  Btrbier  en  parle  «tous  ï%  ii«  tltSd 
ée  son  <  Diciiounaire  des  ouf  rages  anonymes  »...  .  •  el  dU  qM  c«  aonl  d^ 
Ipnjirés  àissrrt'ftiora  en  féneur  àe  ti^rsem^  mais  il  n'en  donne  pat  les  lfll\^. 
Hotis  avons  dû  chercher  à  U^  ctmnattre.  La  Ribliolh6que  nalionate  IM  pos- 
sède ni  l'un  ni  Taoïre  de  ces  ouvrages.  L'auieur  dn  Mmm%tfl  4m  iikt'ûùt  tte 
les  a  pas  plus  connus  que  d'auires  bibliographes.  La  «  Biographie  anh^r- 
telle  •  et  sod  Supplément  n'a  pas  donné  d'article  sur  le  contte  Naplone, 
^i  en  méritait  un.  Mais  nous  avons  trouvé  dans  une  édiiion  de  Iftiè  de 
Dictionnaire  historique  de  Feller.  article  C4itcvkUK«i  ^Fr.- Jérôme), 
■sort  le  ±6  décembre  ISi6,  ce  passage  : 

•  On  lui  doit  des  Disserlations  sur  la  patrie  de  Christophe  Colomb  et 
«  sur  celle  de  l'abbé  J.  Gersen,  qui  forment  un  lumineux  appeudlcc  bi- 
•  bliographique  à  celles  qui  avaient  été  publiées,  en  i>0%^  par  aoa  corn- 
«  patriote  (Piémoniais)  le  comte  Napione,  sur  le  même  sujet  ». 

XLI.  Notice  sur  Thomas  à  Kempis,  auteur  de  rimililioil  de 
J.-C.  ;  par  P.  Lambinct.  (l*:n  falin).  1810. 

Impr.  en  tête  de  rimilation,  en  latln^  publiée  par  le  même,  édition 
stéréotype,  Paris,  1810,  in-lâ,  et  d'une  édition  françalne,  traduction  dite 
de  Gonneiieu,  édition  stéréotype,  revue  et  corrigée  par  P.  Lambloet.  Parla, 
1811,  io-li  avec  6  grav.,  et  ln-18  sans  grav. 

XLIL  Notice  sur  le  caractère  des  éditions  ou  traduction!  fran- 
çaisfs  les  plus  remarquables  de  Tlmitation  de  J.-C,  par  J.»B,»M» 
Gence, 

Impr.  dans  le  «  Journal  des  curés  ■,  septemlire  1810. 

XLI II.  Considérations  lur  U  question  relative  I  riuienr  de 
riœiiation  ri  sur  les  disi*  tissions  qui  la  reproduisent  ;  pir  JrU'  M. 
Gtnce.  1812. 

Impr  i  la  suite  de  la  •  Dissertation  snr  MHiante  tradaetlooi  fftfi^ls^a 
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il:>  riiniLiiioii  lii'  J«'*Niis-<:iiiisi  -,  par  A.  A.  itarl>it*r    l'ari<»,  IHi'\!i-.  i^i^ 
111-1:2  cl  in  K. 

(n'iK'i'  ot,  coitiiiit^  on  If  suit,  n  Ini  i\\;\  au  \IX^  sii*cl<'  a   i <.i.ii>:i  • 

ivvrn.li<|UiT  rinuLilion  pour  (îiT^^un.nun  scuU'uuMit  il.iii^lcai  on*  i-  '.i  ■  m 
i|iio  nouN  ciion^.  urji>  iMuori'  dans  ^*n\  ariii'lt;  (îkbson  de  lu  •  \\    ^r  j.  h-. 
iinhtMscllr  ». 

\I.1V.    Noiiro  liiNtoiif|uc  sur  riiiiiiatiiMi  ik*  J.-C.    I'j:   i'.iS:- 

Ini|»r.  (Ml  l4^lti  d'une  hrlli*  riliiioit  de  l'hinUtiou,  \Vd  la  Uk  j>i«  ii'»B  •:• 
lli'aiiztV.  (I^aris,  isji,  ^^r.  in-H..  L'opJniiMi  du  nouvel  «•diu^ur,  ri*ljti%<"u«ii'. 
a  l'anUMirdfn*  livre,  rst  l'n  r.t\eurdvJ.  (jorson. 

\I.V.  Sur  II'  \i'tiial)li'  aiitriir  de  l'Iiiiiuiioii  de  Jî-mi^-i  I.i  ^.  « 
r(Kca?iu»  (il*  ri'iiili'ii  ialiiicilt'rc'li\ri'  publiée  par  J.-îl-  M  i\*\A  . 
par  M.  llvnè  Tour  Ut. 

hn{-iiuii'>  dans  U-      Monitfur  '.  du  1%  diVrmhn*  Ittili. 

•  PorsoniM!  n'i^noro.  dll  l'auiiMir  di*  ci't  urlit'lo,  que  ct*l  ou%raifi*  ruu- 
itrn:ini-nt  a^crtiiint'.  a  ri*'*  ruftir.  imiiriuii',  iraduil  daas  louiez  If»  latiisiM^ 
et  diin*»  tous  |i>s  p.i\s  ilc  rKuroix*,  lanlnl,  cl  It*  plus  aurirnufiu^il -vi«  ir 
nciiii  di'  Ji'an  (îtr^^cn,  rliam'tdii'r  di*  JK^flist*  cl  de  ITiiiviTsitè  de*  rin« 
tantôt,  rt  :i>sf'7  ('«•riihiiiiiriiHMit,  sous  U*  imui  di*  Thniua*^  a  Kempi».  «*baiH>iiK 
ri'KUlirr  di>  lordr  ii<>  Sninl-Anj^nistin  au  oouvcnl  Ui*  Saint  e-Agiir«.  pn^ 
/woll,  (MT^onna;;!*  i|iit  n'en  rst  i''vidfinniHnl  <|Ui' h*  copiste,  cal li|mpb«  I 
gaKi>*>,  au  piolit  de  miu  nioiu^^tcic  ipro  jrrfti»  ft  tfomo^  ;  laniiM,  cnliD.  mmi« 
le  nom  de  <;f>M'n  nn  li  i^-n,  |>rrlcn<iu  ahhé  i\c  Vent*il.  dont  l'eu^traif 
et  i.i  qualité  ni*  Minl  jiisiitire>  pur  aiicnti  monumrnt.  fluik-  opiai«iii  en  fa- 
veur lie  4;ers'-n  a  eependitnt  été  remuivelOe  ilrpuis  par  un  ^amni  Virrr- 
lilai^.  Vii>f/.  le  <  J«iurii:il  des  savants  •.•!»  nioift  dr  dècvnihre  I8M  artn 
de  de  M.  Dauniui  •. 

liette  npihiiin.  rebliveuh-nt  a  ilmuia^  a  Keuipis,  eM  éTidtfniMnt  cfli- 
pinti-e  a  (iene.-.  ei  elle  e>t  lion  viMilfUieiit  ridlcult'.  maisdr  mauraiv  fOi. 
Qiiiii.  t:indis  (pie  tant  d«>  per*>niii)i'N  iniisitlrreDi.  a«ec  plus  iju  UHiin*  tk 
laÎMii).  liiiMiia^  a  Kenipis  eouinie  le  M'iiLddf  auteur  de  l'IniitalioD.  Toa« 
passIniiMès  (MT.-onUtes.  Vdiis  n'en  faites  f|U'ifii  caUitjrnpkr  m  ftm^»  mêpt^i 

lie  ftin  momiutr*'  ]  r.'i>st  ptMi«>'>i-r  (nip  loin  la  nior^iiO  nailunaltf.  Mai»  «ov* 
i^les  m  riiiitr.idirti«in  nianifi-Me  avei-  l'iiu  di'.s  luurêatsde  rAi'adf-mir  frao- 
i.ai^e  i>n  I^Vi.  M  KaiipTe.  «lui,  f|uuiiiue  se  rt-ntlanl  a  lopinion  que  «liu 
a\i/.  1.111I  tiaxaiiii'  a  n  paiptir  snr  la  palt-intle  de  ce  livre,  dit.  iIjb*  km 
lli'ti.  t!.  i.,tn  t.-t*'>n  :     {}i)jtt\  a  Iti'imas  a  kempjs,  les  ouvraire^  hifo  a«- 

•  ilieiiii'iiii"^  i|ii  il  U  laisses  ^n\ii  nundireui.  et  il  Miflit  del«*slirr  povrile- 

•  ni''iurr  •  iiii\..i(i>-ii  tpii'  l'/m"/f.'i(/fi  n'j  pu  sortir  île  la  in^me  ouln.   Lt 
ii'ïïir  it  \  Kiiii|>iN  i-^i  iiM  fiiiipaiihli-  a\e  -  rju^lère  sinipliciiè  do  l'iMita- 

•  ii«iii.  I.<     ;  Il  iii-  Il  I  •  liv.iiii  .^i  II.  i.ii,  iiiiTti^.  il.  (|u<Mi]ue  pèni  In?  |ir«i- 

•  l'util*  *\v^  \iiiii->  ihi>i.ile>  «|u  il  expiiinr.  il  le^  ^ifTaiMii  Meuvent  par  trop 

•  I  i-rMi-iii-Ki»'  i-t  'U-  N<di!ihiê^    1!  niiiii  apré^  IVfTet.  il  1  lirfrhr  l'aniilkn* 
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«  et  le  bruii  des  mois  :  il  est  le  rhéleur  de  rascétisme:  l'auteur  de  Vlmi- 
•  talion^  au  conlraire,  en  est  Voraieur  par  excellence  ». 

Ft  vous,  MM.  Gence  et  Tourlet,  forcenés  Gersonisles,  non  contents  de 
dépouiller  Thomas  à  Kcmpis  de  son  plus  beau  titre,  dans  votre  zèle  in- 
considéré vous  le  rayez  du  nombre  des  écrivains,  et  vous  ne  le  présentez 
que  comme  un  calligraphe  à  gages,  au  profil  de  hon  monastère  ! 

XLVF.  !Mémf»irc  sur  le  véritable  auteur  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ.  Par  G,  de  Gregory,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 
membre  de  plusieurs  académies,  revu  et  publiô  par  les  soins  de 
M.  le  comic  Lanjuinais,  pair  de  France.  Paris,  de  l'impr.  de  Mar- 
chand-Dubrcuil. —  L.  Paris,  1827,  in-12  de  i/i4  pageft,  aTeclefac 
Mmiied'cine  Loltn*  de  M.  Lanjniiiais. 

XLVJI.  Sur  l'auteur  de  l'Imltaiion  de  J.-C.  ;  par  P.-C.-F.  Dm- 
non, 

A  l'occasion  de  l'Imitation  latine  publiée  par  J.-B.-M.  Gence.  Cet  arti- 
cle est  imprimé  dans  le  «  Journal  des  savants  »,  n^  de  décembre  1826  :  il 
est  favorable  à  l'opinion  de  Gence. 

XLVIFI.  Sur  la  même  question  ;  par  le  même. 

A  l'occasion  du  «  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  l'Imitation  de  J.- 
(^.  »,  par  G.  de  Gregory.  —  Imprimé,  en  deux  articles,  dans  le  «  Journal 
des  savants  > ,  numéros  d'octobre  et  novembre  1827.  L'auteur  y  combat 
l'opinion  émise  par  M.  de  Gregory,  et  défend  celle  de  Gence. 

XLIX.  Sur  la  môme  question  ;  par  M.  le  marq.  Fartiad^Urharu 
Impr.  dans  la  a  [\evue  encyclopédique  •,  1827,  voL  xxxv, 
p.  720-24. 

En  faveur  de  Gersen. 

L.  Précis  en  vers,  avec  des  Remarques  sur  PlmiUilioD  de  J.-C. 
et  son  auteur;  par  J.-B.-M,  Gence.  Paris»  de  l'impr.  de  Migneret, 
1829,  in-8de  16  pages. 

LL  Cousidératioos  (nouv.  )  historiques  et  critiques  sur  l'auteur 
et  le  livre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Précis  et  résumé  des 
faits  et  des  motifs  qui  ont  déterminé  la  restitution  de  ce  livre  à 
Jean  Gerson,  chancelier  de  Paris.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1832, 
in-8  de  296  pages,  2  fr.  50  cent 

Réimpression  avec  augmentation  àt%CêniiâérmU*>9u  citées  plus  haut. 

Voy.  le  <  Journal  des  savants  »,  ann.  1831,  p.  &74. 

LU.  Vrai  (le)  portrait  du  vénérable  docteur  Gersoo,  et  manus- 
crit précieux  qui  s'y  rattache;  avec  l'indicaiiou  d'un  grand  ooinbre 
d'antres  mnnuscrils  de  l'Imitation  de  J. -(*«.,  sous  son  nout.  Juillet 
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1833.  Paris,  chez  TÉdikur  du  tcitc  de  «  l'IniiCalioii  de  J.- 
rou  sur  les  plus  anciens  inaiiUNcrits  de  di«^r^cs  coatrifs  (G 
1833,  in-8  de  8  pages. 

Conlirnl  deux  pièces  de  vers,  chacune  suivie  de  noies,  vi  a»f  1 
vIngt-UD  inauuscrils. 

Lllf.  Coup  d'œil  sur  ré(iiliood*un  Codex  de  imitaiwneC 
supposé  (lu  treizièdie  siècle.  (Dialogue  en  vers  entre  M.  C 
Pariset  J.-B.«M,.  Genre).  Paris,  de  i'inipr.  de  Muquet,  181 
de  8  pages. 

A  Toccasion  de  l'édilion  de  VliniUlion  impriiiiin*  sous  ce  litre  < 
advocatis  scculi  \lll. 

MV.  Éphrc  à  un  ami  sur  ia  litliDgraphie  du  porlr.«it  d 
Gorson,  chancelier  de  Trglisc  et  de  Tacadémic  de  Paris,  rt 
manuscrit  in- folio,  mius  le  nom  du  chancelier,  ayani  rn  tél< 
niaturo,  avec  une  gravure  faite  d'après  le  |Hjrlrait  du  «énè 
ancien  auteur  titulaire  de  riinitation  de  Jésus-ilhii'^l.  '1 
avec  des  notes}.  Paris,  Gence  ;  Despeux,  tK33,  îii-8  de  H  ( 

I.V.  Ombre  [V)  d*un  grand  nom.  ou  le  Personnage  ficcif 
rarJ.. «.-.!/.  Gence.  (Vers  IH^i),  in-S. 

Cité  par  la  Lllteraiuro  rrançaÎM*  ronlciuporaine.  i\'^%\.  vani  d 
nouvel  écrit  sur  la  question  de  l'uuleur  de  l'Iuiilatiou. 

Cet  o|»usculeest  extrait  du  ••  Jourual  général  de  Littérature  •. 

LVI.  Êpitre  (uouv.)  à  un  ami,  sur  ia  réparation  du  m. 
puissance  du  bien,  et  de  même  sur  Tédition  mutilée  d«?  l'I 
de  J.-C,  si'tis  le  nom  de  Gcrson,  rétablie  d*aprèsle  texte  de  i 
(t  reproduite  avec  son  portraiL  Par^.-O.-Jf.  Gence.  (E 
Paris,  de  l'impr.  de  Moquet,  1836,  iu-8  de  8  pages. 

LVlF.  Biographie  littéraire  de  Jean-Rapt iste- M o'lc>te 
ancien  archiviste  au  dé|)ôt  des  chartes,  éditeur  et  iradot 
li\re  des  Consolations  intérieures,  dit  vulgairement  De  Im 
Chrïsti,  revu  sur  le  plus  grand  nombre  des  inanuscrils  dt-» 
contrées,  et  restitué  à  son  ancien  auteur  titulaire,  Jean 
chancelier  de  l'é^li^e  de  Paris,  et  postptir  de  Saint-Jean  en 
surnommé  le  docteur  des  consolations  et  le  doclenr  tri-s  < 
(Par  J.-/i.'.U.  Gence  lui-même).  Paris,  de  Pimpr.  de  ! 
1835,  in-H  de  7K  pag. 

I.VIII.  Jugemi-nts  motivés  sur  l'Âge  du  Codex  de  Aé^otû 
le«  abréviations  multipi  érs,  rarcrntnalinn  approchant  da  f 
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ouroéraiioii  modcrue,  etc. ,  ne  permettent  pas  de  le  rapporter  à 
époque  antérieure  an  quinzième  siècle.  Recueillis  et  publiés 
mÊT  J.'B,-M,  Gence.  Paris,  de  l'impr.  de  Moquer,  1835,   in-8  de 
3  pagf  s. 

L1X.  Interprètes  (les)  français  de  Tlmitation  de  Jésus-Christ,  ei 
■l  restitution  à  Gerson  conGrmée.  Stances.  Paris,  de  Timpr.  de 
■oquet,  1835,  in-8  de  6  pag. 

Signé  :  J  -B.-M.  G.  [Gbncb]. 

LX.  Jean  Gerson  restitilué  et  cxpliciué  |>ar  lui-même  dans  ses 
iW^alièles  de  passages  extraits  de  ses  Œuvres  morales  et  du  livre 
E^  Imûatione  Christi ;  précédé  de  nouveaux  motifs  à  l'appui  de 
^08  «  Considérations  sur  l'auteur  de  l'Imitation  » ,  et  suivi,  entre 
autres  pièces,  d'un  procès- veri)al  relatif  au  prétendu  Jean  Gerseo, 
«apposé  abl)é  de  Verceil,  et  de  deux  lettres  inédites,  dont  l'une  est 
lo  pèlerin  français  Jean  Gerson,  fuyant  en  Bavière  la  persécution. 
^r  J.B.-M.  Gence.  Paris,  l'Auteur,  1836,  in-8  de  AO  pag. 
*  Ce  nouvel  écrit  de  Gence,  sur  l'auteur  de  l'Imitation,  renferme  des  do- 
Mnents  qui  n'étaient  'point  à  négliger.  Plusieurs  articles  sur  le  méine 
fevjets  ont  été  insérés  dans  le  «  Journal  général  de  la  littérature  >,  et  tirés 
k  part. 

LXI.  Sur  Gersen,  auteur  de  Tlmitation  de  J.-C;  par  J.-B. 
Wet'gl,  chanoine  de  Uatisbonne.  (En  latin).  1837. 

Annexe  de  rédiiion  bepuglotte  de  l'Imitation  de  J.C.  publiée  dans  la 
même  année  par  ce  chanoine. 

LXII.  Vraie  (la)  philosophie  de  l'IJi^^toire,  ou  la  Lutte,  la  renais- 
aaoce  et  le  triomphe  du  bien.  Poème  philosophique  et  moral,  dont 
le  bujet  est  appljqué  à  l'éloge  de  Gerson,  voté  en  France  par  l'Aca- 
démie au  dix-neuvième  siècle  (1).  ?9x  J.'B.'M,  Gence,  Paris,  de 
rimpr.  de  Moquet,  1837^  in-8  de  "Ik  pag. 

Gence  a  fourré  dans  tous  ses  opuscules  des  traces  de  l'idée  qui  le  domi- 
aait  :  rimilation-Gerson.  Il  en  est  aussi  bien  question  dans  celui-ci  que 
dans  une  Ode,  de  la  même  année,  dédiée  ^  M**  0.  Leroy,  et  où  il  engage 
aon  mari  2i  faire  pour  Gerson  ce  qu'il  a  fait  pour  le  sage  Duels. 

LXIII.  Stances  (nouv.)sur  le  prétendu  livre  du  treizième  siècle, 
el  sar  les  éditeurs  et  les  traducteurs  français  de  Vlmùation  de  Jésus^ 


(i)  L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  du  ii  aoOt  iS38,  a  rou- 
ronnc  deux  fUogcs  de  Jean  Gerson  :  celui  de  M.  A.-Prosper  Faogém  (In-A  de 
71  p.),  et  raiiirc  (le  M.  DvpRé- f.ASALLV  (ln-6  de  3A  pages) ,  blt-n  entendu  que 
Prn  et  l'autre  donnent  rimit-iiion  iOenion. 

IV  32 
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Christ,  suivies  des  décisions  du  Conseil  royal  de  rio^lnicM 
qne  concernant  l'adoption  de  rédition  latine  et  de  la  ird 
française  de  ce  livre.  Publiées  par  Gence.  Paris,  de  rimpr.  d 
massin,  1837,  in-8  de  16  pag. 

Gence  a  publié  deux  éditions  de  Vlmiimiiôn,  l'une  française  cl 
latine.  Les  décisions  rappelées  sur  cet  opuscule  sont  donc  rebtn< 
deux  éditions,  qui  cffecti ventent,  par  décision  du  Conseil  rojal  d1 
tion  publique  du  5  février  1827,  furent  admises  par  rUniver^îié  | 
bibliothèques  des  collèges  de  France  et  poor  être  distribuées  i 

LXIV.  Étades  sur  les  Mystères,  monuments  historiques 
raires,  la  plupart  incoonus,  et  sur  les  diTcrs  manuscrits  de  ( 
y  conipris  le  texte  primitif  français  de  l'Imitation  de  J.-C. 
ment  découvert  par  Onésimc  Leroy.  (Par  M.  Onrsime  Lero 
ris.  Hachette,  1837,  in-8  de  5(i8  pag.,  7  fr.  5U  c. 

M.  VlUeraain  a  rendu  deux  fois  compte  de  cet  ouvrage  :  la  prenu 
e  «  Journal  des  savants  *,  mois  d'avril  1838,  et  la  seconde  dans  la 
du  XIV  siècle  ■»  nouv.  série,  t.  VI  (1838),  p.  7(j9-77,  ei  t.  VII  (|: 
à  12. 

Une  note  avait  déjà  été  publiée  dans  le  premier  de  ces  deux  r«< 
1H37,  p.  378. 

LXV.  Jean  Gerson  de  nouveau  restitué  et  ciplîqué  f 
même,  ou  Parallèle  plus  ample  des  passages  propres  et  se.i 
des  Œuvres  morales  et  principales  de  Gerson  avec  rimiu 
Jésus-Christ.  (Par  J.-3/.-^.  ^m:e).  Paris,  l'Auteur,  1837» 
20  pag. 
Le  parallèle  est  précédé  d'une,  et  suivi  de  deux  pièces  de  vers 
LXVl.  Addition  au  Supplément  concernant  les  amis  de 
de  nouveau  restitué  dans  le  parallèle  des  phrases  des  QEovi 
raies  du  docteur,  avec  celles  de  rimiiation  de  Jésus-Chrt 
J.'B.'M.  Gence).  Paris,  de  Timpr.  de  Moquet,  1838.  i 
16  pag. 

LXVJI.  Grande  (la)  Œuvre  et  la  longue  questioa  rapp 
résumées  dans  des  stances  sur  l'ancien  texte  Dt  imiimtûme  i 
et  sur  le  tems,  le  lieu  et  la  composition  de  l'Imitatico  mtifv 
les  manuscrits  nombreux  sous  le  nom  de  l'auteur,  et  par  la 
lèles  (les  phrases  propres  et  similaires  de  ses  GEuvret  non 
vénérable  pèlerin  Jean  Gerson,  chancelier  de  T Église  et  de  F 
site  de  Paris,  honoré  d*un  culte  ancien  ï  Lyon,  et  que  le  liir 
teur  de  Tlmitation  doit  concourir  ï  lui  rendre;  sairi  da  ici 
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im,  90O  ortisoo  quotidienne,  le  type  des  prières  répandues 
[mitation.  (Par  J,'B,-M.  Gence).  Paris,  l'Auteur,  1838, 
B  40  pag. 

i^lll.  Grande  (la)  OEuTre  iatioe,  définitivement  rattachée  au 
Jean  Gerson,  réfugié  dans  un  monastère  en  Autriche,  ou  la 
m  simplifiée  sur  Tauteur  de  rimitatkm  de  Jésus-Christ,  et 
!  aux  deux  contendants  Kempis  et  Gerson  ;  Ton  transcripteor 
u  de  TouTragc;  l'autre,  l'auteur  réel  que  démontrent  les 
eux  titres  sous  son  nom,  les  continuels  gallicismes  et  le  grand 
e  de  phrases  similaires  de  ses  Œuvres  morales.  (Par  /.-A- 
nce.  En  vers}.   Taris,  de  Timpr.  de  Moquet,  1838,  in-8  de 

X.  Dernières  Considérations  sur  le  véritable  auteur  de  la 
e  Œuvre  latine,  le  pèlerin  Jean  Gerson,  qui  se  décèle  non 
ent  dans  ses  diverses  œuvres,  mais  dans  l'Imitation  elle-même, 
s  faits  positifs  démontrent  antérieure  au  vieux  français,  et 
luteur  couronne  l'œuvre  par  le  lÀure  eucharistique^  connoe, 
'instruction  d'une  sœur,  par  l'aiguillon  de  l'amour  divin, 
nent  traduit,  ainsi  que  la  consolation  dite  éternelle;  qui  finit 
Ktérieur  ou  le  commencement,  et  semble  parfaire  l'Imita- 
Par  J.-B.-3/.  Gence).  Paris,  l'Auteur,  1838,  in-8  de  24  p. 
ition  revue  et  augmentée.  Paris,  le  même,  1838^  in-8  de 

dernières  Considérations  sont  en  prose.  Un  Epilo§ue^  en  vers,  a  été 
I  la  dernière  édition. 

(L.  Modulation  (la)  dans  la  grande  œuvre  latine  du  pèlerin 
erson,  divisée  en  trois  livres  qui  forment  hi  consolation  inté* 
et,  avec  le  Livre  eucharistique ^  sont  l'objet  et  la  fin  de 
tion  de  Jésus- Christ,  dont  le  génie  de  Gerson  a  été  déclaré 
l'être  l'auteur  par  l'aigle  de  l'éloquence  sacrée.  (Par  J.-B.* 
nce),  Paris,  l'Auteur,  1838,  in-8  de  16  pag. 
inces  de  4  vers. 

LI.  Discours  sur  la  question  :  De  l'Auteur  de  l'Imitation, 
ce  À  la  W*  et  dernière  séance  du  congrès  de  l'Institut  his- 
!,  le  17  octobre  1838,  par  M.  Villenave,  président  de  la  2* 
Impr.  d'A.  René,  à  Sèvres,  s.  d.  (1838),  in-8  de  15  pag. 
les  qiiefiiions  «soumises  à  l'eianien  du  Congrès  de  l'InsiUat  histori- 
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•  RéMmdiv.  u  raid«'  ik>  manuscrits  aulbeDlii|ue<,  celle  qur^UAi 
lue  (Milre  les  criliques  de  divers  pays  :  Quel  rsi  le  rH-iiable  •uirm^  m 
tation  de  Jésui-ChriH?  '• 

Celte  question  avait  été  [)ro,)oséc  par  M.  OnÎH»iiue  I^rn;.  Ir  kir 
après  feu  4iencc  qui  a  le  plus  rompu  de  lant*os  en  l'honik-ur  de  C 
Villenavc  était  l'ami  de  cet  deux  messieurs  et  il  a  époust-  h'urifi 
et  à  sou  insu,  |)eut-ôtro,  aussi  leur  fanatisme  dan<  celle  que«li"f  • 
cours  n'en  onI  pas  moins  utile  2)  lire,  Il  résume  toute  retli*  luija'  r 
que,  mais  ii  TavantaKe  de  (ierson. 

LWII.  Mutifs  d'unité  cl  d'ordre  daiib  l'édiiiou  lît  ti^u 
polyglotte  de  Lyon,  sous  le  nom  principal  de  Gerb.m,  |ur  l'a 
de  la  bibliographie  avec  la  philanthropie  littéraire.  'Par  J.- 
Ccnce).  Paris,  rAtiiciir.  1830,  in-8  de  8  |»ag. 

15  slances  de  4  vers. 

LWIII.  Stances  en  quatrain:^  libres,  faisant  suite  aux  IK^ 
Considérations  sur  la  grande  œ:i\re  de  l'Iniitaliim  laiiu«. 
rinterncllc  consolaliun.  Tancien  lilre  de  riiiiilalioii.  il'ar  J  - 
Gencc),  Paris,  rAntenr,  1839,  in-8  de  2h  |)ag. 

LWIV.  Vitrge  (la)  Maiie,  luérc  des  chrétiens,  dont  (j>r 
voqne  le  culte,  comme  celui  des  saints,  |M)ur  nous  en  faire  d 
et  des  comolateurs.  Stances  lyriques.  (Par  J.-/i.-.l/.  Gem£ 
ris,  l'Auteur,  1839,  in-8  de  16  pag.,  plus  une  {lagc  do  mu*i 

dence  est  mort  à  Paris,  le  17  avril  1840.  Il  s'csl,  pcndaut  U-»  m\ 
dernièies  années  de  sa  vie,  constamment  occupé  de  la  quesiiiHi  d 
tntioH  ft  de  son  auteur,  qu'il  a  ré>n|ue  en  faveur  de  lterst>a. 

C'est  il  (ient(\  dit  Teu  Villenave,  son  ami  et  son  apnIogi«ie  I 
partient  la  gluire  d'avoir  enfin  prouvé.  apr6s  trois  slivles  de  c<«i: 
entre  U'n  savants  des  Pa^s-itas,  de  la  (iiTmanie,  de  l'It^lif  elde  Li 
que  rimilation  étail  l'ouvrage  du  cliancflier  fierson;  iftiD>i.  B*iir 
collègue  (à  la  Société  de  la  Moral«*  chrétienne),  qui  fui  memltrc 
scil  dans  le  C/iniit<''  de  n'ilaction,  a  eu  le  triple  et  h<iiiorable  a«ii 
donner  la  meilleure  édition  latine  de  Vtmitation,  la  mcilleare  des 
sion:^  rranf;aisi>s  qu'entre  toutes  les  œuvres  de  l'esprit  hamain.  o 
seul  oliii'iiu,  et  d'avoir  dissipé  les  longues  ténèbres  qui  cacha i«-Bl 
df  son  aulfur  •. 

Villt'iiave  avait  pcnlu  de  vue  que  la  traduction  de  rimiuiiiw  pji 
remontail  a  IKdi),  et  qu'entre  fR!Sn  et  IftlOjlenavaitélépobliéd^M 
piruii  lesquelles  plusieurs  estimées,  entre  autres  celle  de  Fabè 


(I  )  Kionedf  .V.  Genrr^  prononcé  Ir  4  mal  iSAo.  par  M    V)ilrna«r.  \  Il 
de  h  morak  rhréilcnne,  ilnKtlème  séance  annuelle,  in-i9. 
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nais»,  qui  a  déjà  été  réimprimée  un  1res  grand  nombre  de  fois,  Un- 
e  celle  de  Geoce  esi  leslée  à  sa  première  édition, 
ce,  qui  a  tant  lionoré,  et  sous  toutes  les  formes,  en  prose  comme  en 
la  mémoire  de  Jehan  Gerson,  méritait  de  trouver  son  poète,  et  il 
dvé  :  comme  nous  pensons  que  sa  pièce  est  encore  inédite,  nous  la 
Ds  ici  : 

A  M.   J.-B.-M.   GENCE, 
traducteur  de  Vlmiiation  de  Jésus-Christ. 

Ma  muse,  vierge  encor  de  louie  flallerie. 

Aimant  la  vérité  jusqu'à  i'idolAlrie, 

Vient  ofTrir  aujourd'hui,  sans  éclat  faslueui, 

L'n  hommage  sincère  à  l'homme  vertueux, 

Fidèle  traducteur  d'un  livre  Inimitable, 

Sublime  en  sa  morale,  en  gloire  inaltérable. 

Des  Chrétiens  admiré  comme  un  vieux  monument 

Qu'à  la  terre  le  ciel  lègue  éternellement. 

Un  nom  donnait  caché  dans  une  nuit  profonde; 

Tui  seul  le  découvris  et  vins  le  dire  au  monde  : 

De  V Imitation  l'auteur  fut  révélé,  ' 

Kt  sortit  de  la  tombe  à  (a  voix  appelé. 

Honneur  k  toi!  I/Erreur  en  vain  dressant  sa  lê(e, 

Voudrait  k  ton  esprit  disputer  sa  conquête  ; 

Au  sacre  frontispice  avide  d'un  grand  nom, 

Pour  ne  plus  s'effacer  Geme  a  gravé  Gersonl 

l'.t  dos  temps  révolus  en  secouant  la  poudre, 

L'nncien  problème  enfin  par  toi  vient  se  résoudre. 

Savant  judicieux,  heureux  observateur. 

Du  grand  livre  sans  nom  lu  rencontres  l'aMteur 

Perdu  dans  les  brandons  des  discordes  civiles, 

Quand  Jeanne  de  l'Anglais  affranchissait  nos  villes. 

Devant  le  chancelier,  honneur  du  vieux  Paris, 

Honteux  et  rougissant  fuit  Thomas  d  Kempis; 

Tous  les  usurpateurs  rentrent  dans  les  ténèbres  : 

Que  d'un  moine  explorant  les  dépouilles  funèbre*, 

Knvain  tout  haletant  de  ses  légers  travaux, 

El  voulant  éveiller  de  mensongers  échos, 

A  proclamer  Gersen  un  savaol  s*évertue  ;  (I) 

Le  silence  répond  :  la  vérité  le  lue. 

Théod.   ViLLBNAVE,  flis. 

\> .   Dis&ertatit),  qua  Thomac  a  Rempis  scnientia  de  re  Lhnth 
cxponitur  et  cuiu  Gcrardi  Magni  et  Wesseli  Gaiisfurtii  Kenten- 
mpratur.  Auclore  Scholz,  Groning,  1839,  in-8. 
XVI.   Du  livre  de  rimitation  de  Jésas-Christ,  et  du  siècle 


^1.  ljr»gor>. 
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dans  lequel  viiaii  son  auteur;  par  M.  J.^B.-M.  yoUku.  Lnai 
Paris»  Périsse  Trères,  I8/1I,  iu-8  de  204  pag.  avec  jne 

LWVII.  Brûderschaft  (die)  des  geme insamen  Lebcns.  £«!§> 
trag  zur  Geschiclite  der  Kirclie,  Litleratur  und  PMlagogtii 
ïierzehntcn ,  funfzehntcn  tind  sechszehQien  Jabriianderb; 
G. -//.-.Y/.  Delprat,  pastor  zu  Rotterdam.  Deutsch  bearbeîM  al 
mit  Zusatzen  und  eincin  Anbange  verselicn  Ton  O.  Goillieh  Jfdbki 
Consist.-u-Schulratli  u.  SuperinL  lu  Stralsund.  àoch  eineGahev 
flertcn  Jubelfeier  der  Typographie.  Leipzig,  Cnobiocb,  iS&O.îM 
dexT  et  183  pag.,  ^1  fr. 

Excellenl  travail  scicnlifique  dans  lequel  il  est  beaucoup  iioesiiaiè 
Thomas  i  Kcinpis  ot  do  l'IuiilalioD. 

LWVni.  Corneille  et  Gcrson  dans  l'imitalion  de  Jésos-CMb 
par  Onésime  Leroij,  Paris,  A.  Lcclèrc,  18&1«  io-S  de  62^  p..  ^ 
3  grav. ,  5  fr. 

Il  cxisit'  do  c«*t  ouvra^'o  un  oxirail  ponant  le  même  litre.  Pari«.  A  U* 
cièn\  IHil.  în-8  de  t\  pa^^o. 

L'Acadcniif  fraii^aiso  dôcerna  à  M.  0.  Leroy  i^'iOO  fr.  pour  cet  oavrafL 
dont  il  Ht  un  noble  usage.  Iiiforuié  que  la  bibliothèque  de  pr^i  gniai 
ronde  a  Vaicncienncs  sur  sou  appel,  et  qui  depnis  le  noi&  de  jaD«icr  IM 
avait  pnHé  pins  de  ir»,iMK)  volumes  avait  grand  besoin  de  secoufi  povr  nAr 
à  toutes  les  demandes  de  ce  populeux  arrondissemeol,  il  annonça  avi 
leurs  de  cette  belle  institution  qu'il  lui  destinait  le  prii  que  t'Ac 
française  lui  avait  diVerné  pour  son  «  Corneille  et  <;ersuo  dans  I'Ibîi 

LWIX.  Ilcformalorcn  \or  der  Ueformation ,  Ton  D'  tV/noa. 
liamburg,  I8!i2. 

Dans  les  additions  de  la  deuxic'uie  partie  de  cet  ouvrage  il  e«i  wm 
beaucoup  question  de  Thomas  ii  Kempis  et  de  ses  écrita^ 

LXXX.  Histoire  ilii  li\ ro  de  PlmiUtion  de  Jésm-ChrisC  e«  di 
son  \éritablc  auteur;  pr  le  chevalier  G.  de  Gregary.,  Irapr.  di 
Crapelet,  h  Paris.  —  l'aris,  l*érisse;  Gaume;  TAuieur,  1862.  2  wtL 
in-8,  ornés  d'un  portrait  et  d'un  fac-.Minile,  16  fr. 

M.  de  Gré;;ory  i"»t  a  piMi  prî's  |i>  seul  anjouni'hui  qui  voit  encore  dm 
Gersen,  l'antenr  do  l'Iuiitation. 

LXXXL  Collrcianea  Gcr.sonniana,  uu  Kccueil  d'études,  de  re* 
cherches  et  de  correspnndancos  littéraires  a^aol  irah  aa  | 
hibliosraphi  jno  d*'  l'orii^ine  de  l'Imitation  de  Jésns-i:hrist,  | 
[lèT  Jean  Spcnctr  Smith,  Caen.  Hardel,  et  Paris,  Dervche.  IMS. 
in-8  de  536  pag.,  5  fi. 

Cru  un  r»'cueil  t\o  pipi^«  rrUtin'Hatierson.float  guelqnei  — §  an  aiii 
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ï  tii-ttO  on  trouve  un  GaUlogue  de  258  édii.  de  rimiUlioD  de  Jésus- 
lltisl»  qui  oui  para  eo  France,  en  ire  les  années  181  i  à  1841  inclusivement. 
>^ULXXII.  Gerson,  oo  le  Manascrit  aux  enlomloDres  ;  par  M.  Er- 
Iptf  Fouinet.  Tours,  Marne,  1843,  in-12  avec  &  grawres.  —  Se- 
màe  édiUoD.  Ibid.,  1845,  iu-12  avec  ft  Gg. .  1  fr.  25  c—  V  édi- 
pp.  Ibid.,  1852,  in-12,  fig. 
i(mvre  pour  la  jeunesse. 

LXWIII.  Plus  (les)  belles  parties  de  rimitation  de  Jésus-Christ, 
m  Leçons  à  la  jeunesse,  extraites  du  Corneille  et  Jersoo  (sic)  do 
|«  Onésiroe  Leroy;  par  M.  l'abbé  D.,  vicaire-général  de  Montpel- 
fer.  Paris,  M«*  V  Malre-Nyon,  1843,  in-12,  2  fr.  50  c. 

JLXXXIV.  Preuves  que  Tlmitation  de  J.-C.  a  été  composée  à 
tarages,  etc.  (Par  Tabbé  C.  Carton,  instituteur  des  sourds-maets 
le  Bruges),  Bruges,  1844,  in  8. 

'  LXXXV.  Notice  sur  un  manuscrit  de  Thomas  à  Kempis,  appar- 
Boant  au  séminaire  de  Liège  ;  par  M.  Barmans ,  professeur  à  TUni- 
irsité  de  cette  ville. 

lanpr.  dans  le  «  Compte-rendu  des  Sciences  de  la  eommissioD  royale 
Visloire,  ou  recueil  de  ses  bulletins  >,  t.  X,  n»  il ,  séance  dn 6  avril  1845. 
Mxelles,  llayez,  in-8. 

Cette  dissertation,  nous  le  déclarons  en  conscience,  semble  trancber  la 
■leslioD  si  longtemps  controversée  de  l'auleur  de  Vtmitmtion,  Malgré  les 
nbrts  ingénieux  de  M.  Onësirae  Leroy,  et  la  lutte  opiniâtre  soutenue 
endani  toute  sa  vie  par  feu  Gence  en  faveur  de  Gerson,  Thomas  à  Rem- 
is triomphe.  Qu'on  lise  M.  Bormans  sans  prévention,  et  on  se  prononcera 
ertainement  pour  le  chanoine  régulier  du  Mont-Sainte-Agnès.  Nous  ne 
oos  inquiétons  pas  de  Gersen,  que  M.  de  Grégory  a  voulu  tirer  des  lim- 
es de  l'oubli.  Gersen  est  un  adversaire  peu  redoutable,  et  pour  ainsi  dire 
ors  de  combat.  Rbiffbnbbrg,  «  Bull,  du  Biblioph.  belge  •,  II,  4£S. 

LXXWI.  Monument  de  Gerson  à  Lyon.  Lettre  de  M.  Onésime 
jeroy,  à  MM.  les  membres  de  Tlnstitut  bistorique,  sur  une  étrange 

lécouvertede  M.  T (R.  Tbomassy).  Paris,  Hachette,  1845, 

n-8  de  20  pag. 

Ccst  une  réfutation  des  opinions  émises  par  M.  R.  Thomassy  dans  sa 
Ht  de  Gerson,  qui  fait  partie  de  la  collection  intitulée  •  les  Gloires  de  la 
^rsnce  >.  M.  B.  Thomassy  y  a  discuté  et  même  contesté  les  savantes  et 
ïonsciencieuses  recherches  de  M.  0.  Leroy  sur  les  fragments  des  manns- 
irits  de  diverses  époques  de  l'Imitation  de  J.-C.  et  sur  le  lieu  de  son  en- 
ière  composition. 

Le  faux-titre  de  cet  opuscule  porte  :  Gerson  auteur  de  VlmiîaUpn  de  Jésus» 
'hrist.  Monument  a  L'jon.  Étrange  découverte  de  M.  T..... 
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lk)ml}ion.i'ii  lisant  oe  court  opuscule,  on  ft'a|>erç4>il  dv  b  ptm 
(Joniiti  le  très  estimable  auteur  pour  appuyer  une  opinion  qui.  m 
efforts,  sera  encore  contestable!  Que  (Je  cent raiiict ions  dan«  le<e 
deux  derniers  cliampions  di>  Ticrson  ! 

Pages  i  et .%  M.  0.  Leroy  dit  que  Oence  avait  été  bcureui  de 
Gerson  composant  l'Imitation  de  Jésus-Christ  pendant  son  ««i< 
court  !)  à  Melcl^  (lisez  Mii'lck),  on  Autriche.  Dans  une  lettre  de  H.  < 
en  date  du  'H)  mai  la'ïi.  que  nous  reproduisons  plus  bas,  GervM 
pas  fait  il  Mœlck  un  séjour  birn  court!  mais  il  y  sicriil  deneun 
temps  l 

«  Cfence  se  complaisant  dans  son  idée,  que  scrabi aient  appu^ti 
«  plusieurs  anciens  manuscrits  trouvés  à  l'abbaye  de  M<rick.  < 
"  avtH.'  quelque  {hmiic,  sou  système  ét»ranlé  par  la  li'ttr«-  du  l'hrii 

•  lesiins,  qui  nous  peint  si  admirablement  Tierson  dans  W>  dix  = 

•  anni*esde  sa  retraite  de  Lyon  et  de  sa  vie,  travaitlani  au  \'i\P 
«  tel  -. 

Selon  M.  0.  I^'roy,  (ierson  a  prêché  l'Imitation  ik  llruges.  dova 
et  la  duchesse  de  Bourgogne,  longtemps  avant  de  la  déveln|i|M-x 
chez  les  <:élestin>  de  L\nn 

Ainsi,  (!<>  la  part  de  drnx  critiques  qui  ont  mis  beiucoup  ii<?  ) 
leurs  invi'stigations.  voilà  deux  verrions  difTèrenti'»  sur  le  lieu  d 
s  il  ion  tie  ce  livre  célMirr.  Là  ne  s' arrêtent  |H)iut  l<*s  eoniradictiuo». 
i\.  Carton,  instiiutiMir  des  s<Mird.vniU('ls  de  Bruges,  publia,  «n 
Preuves  qur  l'IinitulihH  ttf  J .-i .  a  rtr  compote  a  Brufieâ:  lierMMI 
dans  cette  ville  de  l.VKj  a  iur»,  donc  M.  Carton  |>eut  avoir  raivNi. 
est-il  que  cela  ne  |>eut  «Mre  que  le  germe  du  livre,  prêt'lit*  !)••«% 
f*t  la  duchesst'  de  Itiiurg'ignc. 

LWXVII.  Dissertation  sur  l'auteur  de  rimiCalion  d 
rjirisf.par  /'.-//.-J.-F.  (Jtnwd. 

Nou«i  m*  ^nIln:li^sllns  rrtti*  nif$frtnti»n  que  par  ia  mention  <; 
M.  Dnésime  LiToy  dans  s'>n  l'-i-iit  intilulf  •  •  Monum«*nt  île  i>rK« 
(IRi*;.  in-N,   p.  7).  •  L«*  moiiestf  «'t  savant  liéruud que  n«)U« 

•  la  duuli'iir  de  piTdn'    W  !)  mai  !Xil.>,  lorsi|u'il  \enait  d«*  eun»ar 

•  r<*tl)t'rcl)<-s  sur  CtT^'on  six  fxcrllcnts  articles  insérés  dans  de  h 
■  n:in\!  •  Vruis"ndit:ib!i  in''nl  dans  •  l'ridvcrN  «auquel  iK-raud 
des  artirli's  periiljni  quelque^  jnnéi's. 

L'aMtrur  di*  la  Nniii--  vnr  llviruh*  (iérjuii,  impriuK*e  dans  la 
tlirque  de  ri.(-i)lf  dfs  Chartes  •,  I'*"  srrie,  t.  V,  ne  parle  |ioini  d 
ariicb's. 

lAXWlïl.  CiiTs  .(I.  (;er«eii  iiiid   Kem;>is,  oder  :  inX  r 
diesoii  dri'ieii,  iiinl  \%rlrlii'i-  isl  der  Verfasser  der  %ier   Bile 
diT  Naclif'd^e  Clitisi?    mit  (innn  kritbchen  Hûckbiick 
]ieh.iiiptiinsrn  d«M  tietieni  ri'«iii7.a>si.srlipr  kiiliker  \  A.  Barl 
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Çl-IL-M.  Gence;  v<;nJ.-P.  Silùert.  Leipzig  und  Gera,  J.-M.-C. 

SannhrusUT.  1866,  in-8. 
♦■■ 

/Oo  l'auteur  a  mis  beaucoup  de  temps  i  la  compositiOD  de  ce  livre»  ou  H 
i#l  gardé  longtemps  en  manuscrit,  car  son  Coup  d'ail  sur  Us  observations 

&  nouveaux  critiques  français  ne  va  pas  au-delà  de  Toufrage  de  MM.  Bar- 
>et  Gence,  publié  en  1812.  Nous  ne  voyons  pas,  en  effet,  parmi  les 
iHUques  consultés  ni  M.  0.  Leroy  ni  M.  Bormans  :  leur  avis  vaut  cepeo- 
iMit  la  peine  d'être  pesé. 

LXXXIX.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  le  véritable 
IDleur  du  livre  de  i*lmilation  de  Jébus-Chrisl;  examen  des  droits 
le  Thomas  à  Kempis,  de  Gerson  et  de  Gerscn,  avec  une  Réponse 
IQX  derniers  adversaires  de  Thomas  à  Kempis,  MM.  Napione,  Can- 
Ddlieri,  de  Gregory,  Gence,  Daunou,  Onésime  Leroy  et  Thomassy; 
mivi  lie  Documcnis  inédits.  ParMgr  J.-R  Malou,  évêque.  Louvain, 
Ponteyn,  1868,  in-8  de  250  pag.,  2  fr.  25  c. 

Ce  livre  a  eu  une  deuxième  édition. 

Nous  sommes  on  France  assez  peu  au  courant  des  publications  qui  se 
ftMUt  chez  nos  voisins  ;  aussi  n*a  t-on  parlé  de  cet  ouvrage,  très  remarqua- 
Me,  que  plus  de  trois  ans  après  qu'il  a  été  imprimé.  Ceat  au  Journal  «  la 
Liberté  de  Lille  >  qu'en  revient  Thonneur.  La  note  suivante  qu'il  a  donnée 
i  été  reproduite  presque  aussitôt  par  trois  journaux  de  Paris  :  le  «  Jour- 
Bil  des  Débats  >,  du  i:^  mai  1852,  «  l'Assemblée  nationale  >,  du  14,  et  «  le 
Moniteur  *,  du  15. 

»  Depuis  quatre  siècles,  dit  «  la  Liberté  de  Lille  >,  les  savants  étaient 
divisés  sur  la  question  de  savoir  quel  était  l'auteur  de  V Imitation  de  Jésus- 
Christ.  Une  foule  d'écrits  ont  paru  à  ce  sujet  qui  a  même  occupé  tout 
particulièrement  la  littérature  de  notre  département.  On  se  rappelle  que 
M.  Onésime  Leroy,  de  Valenciennes,  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  le 
résultat  de  longues  recherches  *. 

>  L'n  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes  le  confirmait  dans  la 
conviction  que  le  véritable  auteur  de  V Imitation  était  le  chancelier  Gerson, 
samommé  le  Docteur  très  chrétien,  mort  en  1429.  Or,  Monseigneur  Malou, 
évéque  de  Uriigcs,  vient  de  trouver  un  manuscrit  beaucoup  plus  ancien, 
portant  le  nom  de  Thomas  à  Kempis.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  biblio- 
thèque do  Bruxelles,  et  date  de  Ifti'l,  c'est-h-dire  qu'il  n'est  postérieur 
que  de  dix  uns  à  Tannée  oU  fut  composée  V Imitation  >. 

>  En  même  temps  que  monseigneur  de  Malou  publait  k  ce  sujet  des  ile- 
cherches  critiques  et  historiques,  monseigneur  Muller,  évéque  de  Munster, 
dt^convrait  aussi  plusieurs  manuscrits,  dont  un  de  la  même  date  et  portant 
encore  le  même  nom  d'auteur  ». 

Ainsi,  comme  nous  le  disions,  le  pieux  solitaire  du  XV«  siècle,  maître 
Thomas,  du  mont  Sainte-Agnès,  et  chanoine  régulier  à  Dtrecht,  appelé 
Tlioni»s  A  Kempis,  du  nom  do  Kempen.  son  lieu  de  naissance,  est  aujour- 
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d'bui  reconnu  comme  le  véritable  tuteur  de  œ  livro  sicétètee  et  i 
table  •. 

Celte  note  ne  pouvait  rester  sans  réponse  de  la  part  de  M.  0 
dont  toutes  les  oignions  émises  se  trouvaient  ainsi  renversées,  m 
pressa-tp|l  d'écrire,  aux  trois  journaux  qui  avaient  reproduit  la  M 
Liberté  de  Lille  >,  la  lettre  que  voici  : 

Monsieur, 

J'ai  (Jû  m'informcr ,  avant  de  répondre  ^  vol  ri'  obligeante 
15  mai,  sur  la  découverte  de  manuscrits  allemands  et  belges  t 
draient  éter  k  Gcrson,  à  la  France,  la  gloire  d'avoir  produit  1' 
éi  Ji$uh-Chri$t ,  et  l'adjuger  au  moine  allemand  de  Kempen,  1 
Kempis. 

Si  le  latin  de  ce  bean  livre,  que  ('iOmeille  trouvait  si  français  c 
est  aussi  plein  de  germanismes  qu'on  le  dit,  serait-il  si  famîlitîr  \  I 
à  l'Espagne,  à  ritalie,  à  la  Belgique  même,  et  \  tous  les  pays  di 
latine  7 

Que  les  amis  de  Gerson  se  rassurent;  ces  manuscrits  qt 
oppose  sont  signés  Ihomas  à  Kempd  ou  s'kppuient  de  sa  signau 
vrage  n'est  donc  pas  Je  lui  :  l'aurait-il  signé,  et  signé  ptusieur 
en  était  l'auteur?  lui  qui  prie  Dieu,  et  si  sincèrement,  de  i 
connu  :  Htf  mihi  nesciril  Un  manuscrit  d'ailleurs  porte  ces  mots 
nus  Thomœ  m  Kempis.  «  I)e  la  main  de  Tbomas  à  Kempis  • . 

Or,  qu'éuit  ce  Thomas  à  Kempis  ?  Je  l'ai  dit.  d'après  U  ckp 
ton  monastère  :  un  religieux,  copiste  très  habile  et  payé  par  le 
1^0  dom9  et  predo.  L'esprit  de  corps,  qui  grossit  et  se  permet  i 
seul  en  faire  un  écrivain  sublime,  à  la  faveur  de  quelques  écr&u  a 
qui  sont  loin  des  beautés,  mais  surtout  des  rapports  frappants,  r 
par  nous  entre  les  écrits  de  Gerson  et  VlmitMi^m  et  Jéêus^krist 

Enfin  Thomas  ^  Kempis  aurait-il  parlé  de  gloire  et  de  luî-nèfla 
a  pu  le  faire  Gerson  ? 

Nous  avon<  vu  quels  motifs  le  chancelier  de  t'Univerailè  de  P 
de  cacher  son  nom,  et  avec  quel  mystère  il  achevait,  cbea  les  Ce 
Lyon,  l'ouvrage  dont  son  frère,  qui  en  était  prieur,  doos  dit. 
lettre  du  plus  haut  intérêt  (mal  14i3),  le  touchant  contesa,  mi 
titre,  qu'il  ne  peut  révéler.  Otte  lettre  admirable,  restée  si  l 
dans  l'oubli,  nous  l'avons  tirée  des  in-folios  de  Gerson,  pour  « 
nos  étiules^  et  non  pas  mon  s^itème,  comme  veut  bien  dire  ua  de  i 
saires  :  je  n'ai  pas  de  syst(?me,  point  de  parti  pris  ;  j'ai  trop  t 
de  parti  méconnaître  et  dénaturer  tout.  C'est  li  ce  qui  m'a  sartoa 
^  Gerson. 

Quand  je  l'ai  vu.  ami  des  siens,  sans  doute,  mais  bien  plat  de 
la  dire  à  tous  avec  courage,  s'aliéner  tons  les  gens  de  parti, 
alors  tout  le  monde,  un  monde  d'inseasés  que  autre  paavre  Gtai 
pouvait  eoatenir  ;  quand  j'ai  vu  l'homme  évangéllqae,  aa  aela  de 
ne  s'attacher  qu'à  In  l'ériié  tum:  dvse«péri*r  de  la  vair  lr 
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lercber  tour  à  tour  à  Brageft,  ea  AUenagne  y  ckercber  vb  tir 
liser  ViniermeUe  comoUtion  et  la  paix,  semer  sor  son  passage 
res  traces  de  V Imitation,  retroa? ôes  depuis  par  tngmokU  de  ■■, 
Lrois  livres,  il  Cambrai  (siège  èpiscopal  de  son  ami  d'Alliy),  à 
Saint- TroDd,  à  MelciL,  en  AoUiclie»  od  il  demeura  ai  longtemps; 
France  pour  y  descendre,  on  plntôl  pour  a'y  èlefer  à  la  lo«« 
nilit^  de  pauvre  catéchiste  des^nlanu  pauvres  de  Lyoo  ;  enfin, 
'ai  vu  se  renfermant  jusqu'à  son  dernier  jonr,  dana  le  clolire, 
>o  digne  frère,  confident  de  ses  écrits,  mais  du  dernier  sur- 
atrième  livre,  et  des  paroles  qu'il  noua  cite,  j*ai  comprit  que 
était  peut-être  aussi  une  expiation^  et  j'en  ai  vénéré  davantage 

le  rencontrait  quelques-unes  de  ces  études  salutaires,  dans  de 

lerches,  et  dans  la  poursuite  d'un  nom,  ce  serait  U  nn  travail 

e,  et  de  plus  bien  pénible  pour  nout  qui  avons  trouvé  si  pan 

lie  chez  quelques  hommes  qu'on  pouvait  croire  supérleurH  àdt 

petitesses. 

3  les  a  vus  ces  hommes,  dans  une  dea  préfaces  de  son  Imiimti^m, 

imprimées  en  tête  de  mon  livre,  il  dit  aussi  ce  qu'il  pente  de 

comprennent  si  mat  l'humilité  chrétienne,  qu'ils  Tenlent  que 

I  ait  pu  donner  le  précepte  Jsm  nesciri,  et  se  dispenser  de  le 

même. 

itre,  trop  longue,  est  trop  courte  encore,  veuillet,  monafanr 

it  me  croire  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

^s,  90  mat  1852.  0.  LimoT. 

vois  par  un  journal  que  l'indication  d'un  manuscrit  de  1485, 
^rand  dada  de  nos  adversaires,  tombe  à  plat  devant  la  vieille  an- 
Icol  eldcGence  (1). 

homas  von  Keropen,  der  prediger  der  Nachibige  Ghrisli. 
cm  aeusseren  und  inneren  Lcben  dargestellt;  voo  Bem^ 
hring.  Berlin,  verlag  von  Hermann  Schullze,  1849,  io-8 
392  pag. 

âge  est  divisé  en  dix  chapitres  :  le  cinquième  est  intitulé  :  5ifr 
t  de  Thomas  à  Kempit  en  général^  «I  sur  le  (ivre  d€  /'Imitation  de 
si  en  particulier. 

la  dernière  moitié  du  xviir  siècle,  les  partisans  quand  même 
comme  auteur  de  V Imitation,  avaient  lus  plus  d'ouvrages  de 


oriié  de  Picot  et  de  Gence  est  donc  plus  respectable  que  celle  de 
\  hommes  de  ce  siècle,  qui  étalent  de  beaucoup  supérieurs  à  Picot 
;  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  et  François  (de  Neufchâteau);  et 
lu'aussi  bien  que  M.  Maloii,  Ils  voyaient,  avec  d'autres  encore, dans 
(empis  le  véritabk  auteur  de  l'Imitation  de  J.  C. 
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tours  u«hersuire>  qu'ils  u'vn  uni  lu,  au  lit'u  de  ressasser  loulccqui  a«iii  m 
dil  lie  conjectural,  de  paradoxal,  et  surtout  d'orgueilleux  |nr  leur«  drrn- 
ciers  |>révonus.  ils  eussent  bien  modîGé  leurs  opinions,  et  nous  le  rvpHuu 
après  la  leeMire  du  consciendeux  livre  d'Aninrt.  ils  «-usMfnl  recule*  ik*«ii; 
ridoe  de  recommencer  une  |)olémîquc  qui  durait  d«*j^  depui:<  ileui  siè- 
cles et  demi,  car  Amort,  di^s  1764,  a  rê|)ondu  de  bonne  fui  aux  objertioa* 
les  plus  im[)ortantes  d'autre.^  épo(|nes  reproduites  di*fHjU.  et  qui  te  seii 
perpr- tuées  jusqu'à  M.  O.  Leroy. 

A  ceux  qui  restent  encore,  et  ils  sont  nombreux,  nous  reconiinan<i<>a«  k 
cliapitre  v  du  livre  de  M.  Haehring.  Il  serait  inl|N»s^ible  de  ri-sumer  f»lB« 
clairement  et  plus  brièvement  une  histoire  longue  et  enibruuilli-e  qnr  tr 
l'a  fait  l'auteur  en  Irei/.e  pages  :  toute  la  iiuestion  prndaute  entre  Tbi>flU« 
iï  Kempis,  (ierson  et  (iersen  est  là.  On  y  tnmve  rappelés  dfux  fjit^'tosi 
Aniort  avait  drjà  parl«'\  sur  les<|uels  les  iiersunisle^,  ilans  l'intérêt  de  W-ci 
cause,  se  sont  tus.  Klis  Du  pin,  éiliteur  de  J.  GerMomis  operm,  ADtwrp 
(Amst.),  I70G,  r»  vol.  in-rol.,  dans  lesquelles,  par  par<*nlbê!(e,  il  D*a  poiii 
inséré  V  Imitation  (1),  a  parlé  dan'i  sa  «  bibliothèque  des  Ault-nr»  ecrîriù^- 
tiques  •  ,  de  deux  manuscrits  dt>  X Imitation  connus  dés  celte é|>oqne.  Le  prr 
mier,  à  Anvers,  qui  {lortait  |)our  signature  :  Prr  manut  T7tomm  a  Krmptt.  Deb 
les  ad  versai  re>  ont  conclu  •  que  Thomas  à  Kempis  n'ëtail  qu'on  religien 
"  copiste  irèb  habile,  et  payé  par  le  couvent  :  l*ro  domo  ei  pretio.  L'c»- 

•  prit  de  corps,  qui  grossit  et  se  pernut  tout,  a  pu  faire  un  écrïTaii  ti- 
«  blime,  à  la  faveur  de  quelques  écrits  ascétiques  (i)  qui  sont  loiaée» 

•  beautés,  uiai.s  suri'Uit  des  rap|H>rts  frappants  remarqués  cotre  lèsent* 

•  di*  (KTson  el  VlmittUi'H  ttf  JtK'^us-ihri*!  (!))  •  C'est  i  acCQsalMO  m4i- 
naire.  Mais  a  ce  manuscrit  étaient  joints  plusieurs  traités  qui  ne  M«t 
IKiint  conti  stés  à  Thomas  a  Kempis  ;  il  fallait  avoir  lM*aucoup  «le  mam 

vaisc vuhmté  p<»ur  ni'  pas  s'en  apercevoir,  et  on  en  eut.  Le  aen») 

manuscrit,  di-  dix  ans  aoléiieur  a  relui  dont  nous  venons  de  parler,  éu  i 
à  Loiivaiii.  et  portait  pour  inscrquiou  :  llic  liber  à€npita  mcjiii  et  Wkra- 
ten'bus  nrc  nuit  rt  wltjioii  patris  Tliomtr  à  Krmpis,  canomici  ei  refulâhif 
mOHir  S.'  I  •»'  lis  propr  Suh  .Ifitin,  qui  *$l  tiufhor  h  THm  éevoiorum  Lk^Hrvw 

V\\  autn*  fait  très  si^înilicatif  en  faveur  de  Thimias  a  Kempis,  c'tf»t  c<U'- 
ci  :  on  réiiupr'uiaii  Vhu  fnfim  fréquemment,  en  France,  au  xtii'  ùeclr. 

(r  Tan  iiN  qii-,  uA  .in<i  .ii)parav.ini  Sommalii:^  t'tnii'raii  dan«  la  prralèrr 
éililiuii  nu  .:  «"i  (!•'  7^i  'imn  n  krmpis  t'ftrrn  omnia^  \n'.\'  rplv.  In-),  el  q«*^ 
SI"  iriMi\i- d.iiis  li  ■.sii;\.iiri'N  :  XiMiF".   !«Jo7.  ifiiTi:  t'.nl»-'ii«»,  l"l^.  1739.  iM 

.:•  (.1-^  .ti'lipi  si«rils  «••tiil  i-Oiirtaiil  au  ■■••udiif  de  in-nte-huil  'V.  |«nr  . 
p  1)7  .  il'tiit  II.!.-.!- iir^  «M.i  ih-  (r;i  luK»  iMi  français  au  xiiir  vèrlr,  cl  u^J-i 
graiitl  mil  liri'ildii^  >  1  :iii  •  i  V  notre  première  !i«l<-^.  I^s  CCuvresdc  l*rr«x 
l'Of*,  '•  %(ii.  iii-l  1  .  ii'iiiii  ]\n^  vi^  it^:mprlm<^p«  une  si-ult:  fui»  dcpui».  la*-*  * 
qu>'  1- H  (t;>i\r">  il'  Ih»iii.iN  a  Ki'iupi.s  oni  ru  cinq  éJiiion»,  i-l  quf  l'œ  l  i 
r«^Miiprimi.  mu  irj-lii:'    !•  «î'ionii  qin-  «inain-  il**  si-*  oiiu^culc^  ilenui*  on  »rtr;' 

•  t  ili*  I  I  : 

.»      y\     f>.    I  ■  rii\       •  'I    .     I  .    •!.   MM<    J*  i-V 


THOMPSON  509 

mais  tour  à  tour  sous  cbacuo  des  noms  d'écrivains  auxquels  on  l'a  allri- 
buée  (1).  Le  gouvernement,  sur  la  demande  de  l'arcbevéque  de  Paris, 
voulut  mettre  un  terme  à  uiie  chose  qui  n'était  pas  régulière,  et  chargea 
le  Parlement  de  prendre  une  mesure  à  cet  effet.  Après  la  vérification  Juri- 
dique des  différents  manuscrits  faits  tant  à  Paris  qu'à  Rome,  il  intervint 
an  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  date  du  12  février  165i,  qu'Amort, 
page..  .  de  son  livre,  a  donné  in  extenso,  qui  prescrit  de  ne  plus  imprimer 
ce  livre,  à  l'avenir,  qu'avec  le  nom  de  Thomas  à  Kempis. 

Allons,  messieurs  les  Gersonistes,  opposez  un  manuscrit  de  Vlmitation 
avec  la  signature  de  votre  auteur  à  ceux  des  Kempistes;  mais  cela  ne  vous 
est  pas  possible.  L'un  de  vous  autres  n'a-t-il  pas  dit  que  justement  parce 
que  Gerson  ne  s'était  pas  Tait  connatue  pour  l'auteur  de  ce  livre,  il  devait 
l'avoir  composé?  et,  autre  part,  que  les  découvertes  récentes  par  M.  Co- 
remans,  Mgr.  Malou  et  Mgr.  Muller,  de  plusieurs  mss.  signés  Thomas  à 
Kempis  ou  s'appuient  de  sa  signature,  ne  prouve  absolumeot  rien,  —  si- 
non ,  que  «  l'ouvrage  n'est  donc  pas  de  Thomas  à  Kempis  :  Tauniit-il 
«  signé  et  signé  plusieurs  fois,  s'il  en  était  l'auteur,  lui  qui  prie  Dieu,  eC 
•  si  sincèrement,  de  n'être  pas  connu  :  Da  mihi  nesciri!  »  raisons  convain- 
cantes! Alors  faites  intervenir  un  arrêt  de  Cour  d'appel  qui  prononce  que 
vous  seuls  êtes  dans  le  vrai. 

XCI.  Sur  Fauteur  <1e  rimitalion  de  J.-C;  par  Duchàielet^MC, 
élève  de  l'école  des  Charles.  —  Imp.  dans  t  le  Siècle  »,  o*»  do 
5  juillet  1852. 

Toat  en  concluant  qu'on  ignorera  toujours,  au  miliea  de  ces  contestâ- 
lioos  sans  cesse  renaissantes,  le  nom  du  véritable  auteur  de  limitation, 
M.  Dochàtelet  parait  considérer  le  Codex  de  advocatit  comme  le  manus- 
crit authentique  de  l'Imitation,  lequel  aurait  été  composé  au  Xlll*  siàcle, 
bien  antérieurement  à  la  naissance  du  chancelier  Gerson  et  du  chanoine 
h  Kempis.  C'est  l'opinion  de  MM.  de  Grégory  et  du  chanoine  Weigl  (voy. 
les  no*  LXl  et  LXXX),  qui  attribue  ce  livre  célèbre  à  Gersen,  abbé  de 
Verceil,  celle  qui  a  le  moins  de  défenseurs. 

THOMPSON,  pseudonyme  [Voltaire]. 

(i)  Nous  a\oiis  entre  les  mains  une  preuve  bien  cuiieuse  du  désordre quf^  la 
polémique,  à  l'occasion  du  véritable  auleur  de  limitaiion,  a  jeté  dans  Irs  es- 
prits de  ses  locicurs  aussi  bien  que  dans  l'histoire  littéraire  :  elle  consiste 
dans  le  fac  siinlK:  du  litre  d'une  édition  ancienne,  peu  commune  en  France; 
U  est  ainsi  con^u  :  Libellus  de  tmitationê  Christi  dicitur  loanniê  Genon,  Ve- 
nctlis,  1535.  L'édition  est  ln-32  et  forme  \hh  pages.  Au  bas  delà  page  Jâ4,  dont 
nous  a>ons  aus^i  lo  fac-similé,  on  lit  : 

QManuis  itte  libcltut  dical  Joanfs  Gerson  :  Author  tu  ipsius  fuit  Thowtas  de 
Kempis,  canonicus  regularis. 

Vcnfiils ,  pcr  Jnannom  Patauin*nn  et  Venlurinum  de  RuAnellis.  Anno 
•Ini  M.D.xwv. 
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Socrate,  ouvrage  dramatique,  traduit  de  Tangh  de  feo  M.  -. 
par  le  feu  Fatéma,  comme  oo  saii.  (Composé  |mi  Voiaire).  An»- 
dam.  1759,  io-i2.  [81K 

Cette  pièce  n'est  autre  chose  qu'une  allégorie  utlriqoe  ei  iraa^ 
rente,  où  les  règles  du  genre  ne  sont  même  pas  toojoun  WTpwiéB 
et  La  Harpe  a  fait  remarquer  que  l'auteur,  qui  a  toi^ours  Paris  de«aaihi 
jeux,  oublie  do  temps  en  temps  que  sa  pièce  re|>réaente  Athèoea,  rwè» 
page  et  les  prêtres  de  Côrès. 

La  représentation  de  cette  pièce  fut  défendue.  On  saii  cpif  Voltaire  #• 
signait  sous  le  nom  d'Anilus,  de  Melitus,  etc.  Palissoi  dit  Baffettéi 
sa  préface  sur  cette  pièce  :  t  Voltaire  ▼oulut  rendre  les  tbéoloffieuaAiHi 

•  et  ridicules,  on  roettani  leur  fanatisme  en  action  dans  la  •  Hort  drf» 
«  crate  •  ;  l'allusion  était  évidente  :  aussi  la  Sorbonne,  quoiqn«  V«ltrin 
«  se  fût  déguisé  sous  le  nom  de  Faléma,  eut  elle  encore  le  crédit  dcap*> 
«  cher  la  représentation  de  la  pièce  ».  La  pièce,  signée  du  préiendah- 
téma,  est  datée  de  1755. 

Il  existe  une  édition  do  Socrate,  suîyI  de  iaFemwie  f  mi  m  rmimm.  Amnet- 
dsm  (Genèvo)p  1759,  in-li. 

Socrate  fut  composé  en  juin  1759.  La  date  de  1755,  mise  par  le  préiaii 
M.  Fatéuia ,  traducU>ur ,  e!»t  une  preuve  de  plus  qoe  Voluire  a  fsH- 
quefois  antidaté  ses  ouvrages.  (Quelques  passages  de  Soermie  ont  w 
ajoutés  en  I7U1. 

Aucune  édition  ne  comprond,  dans  la  liste  des  personnages  les  noai 
des  complices  d'Anitus,  qui  paraissent  dans  la  scène  Vil  de  seenni  acte 
(ajoutée  en  17G1).  et  qui  rappellent  les  noms  de  Noootte,  Clian— il  « 
Bertbier.  Dans  toutes  les  éditions  données  du  vivant  de  l'antenr.  Ma  mbi 
désignés  par  les  noms  de  (îraflos,  Cbamos  et  Bertillos-  Les  éditions  ii 
Kebl  sont  les  premières  dans  lesquelles  ces  noms  sont  changés  en  fkmtL 
Cbomos,  Bcrtios.  {Bikiiogr.  r^ltmir,) 

TIIOHRK  (Pascal),  pseudonyme  [Charles- Victor  Arma!ID,  dd 
Sévillo]. 

I.  Bariolés  (les).  Faris  Diloocliamps,  1833,  2  toI.  in-8,  15  fr. 

II.  Orme  (!')  aux  loiipït.  Paris,  le  irôme,  1833,  7  voL  ifl-<. 
1 5  fr.,  et  l*aris,  le  même,  1834i  U  vol.  in-13,  12  fr.  [9S37] 

TI!LRMI-:it  (le  chev.  de),  pieti/Zonyme  [ Édooanl  FOCB- 
mer],  auteur  d'ariicle:»  dans  le  h  Salon  littéraire  s  et  dans  b 

•  Pandore  >'. 

THYltlON,  autnir  supposé  'Kmm.  RliOSSCLARD]. 
Vie  de  Frédéric-'e- Grand,  Irad.  de  l'allem.  de  Hammeréorfrr. 
1787,  in-H.  [%t» 
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I       TIBEHGR  (l'abbé)  (1),  pseudonyme  [Hippoljrte  Régnier  d*Es- 
j  tourbet]. 

I.  Louisa,  ou  les  Douleurs  d*uiie  IBe  de  joie.  Paris^  Delaogle, 
1830,  2  ?ol.  ia-12,  6  fr.~  Sec  édit.  Paris,  le  mtoie,  1830,  in-18, 

l  S  fr.  [8229] 

*  IL  Un  bal  chez  Loab-Philippe.  Paris,  Durnoot,  1831,  2  vol. 

*  fa-12,6fr.  [8230] 

f        tiBERT,  pseudonyme  [Delmotte  fils]. 

Il  a  fourni  i  la  it«  année  de  «  TAnnulaire  agathopédiqiie  el  saacial  • 
(Bmxelles,  1850,  in-8),  les  pièces  suivantes  :  le» Agûthapidei  (chanson); 
Hffmnê  au  Cothon  (chanson)  ;  le  Boi  du  Gla0,  chanson  agatfaopédique  (V. 
tor  ce  livre  le  no  6Î6I). 

TIERS-ÉTAT  (LE),  pseudonyme  [HCET  DE  Frobervuxe]. 

Requête  du  —  au  Roi.  Orléans,  1*' décembre  1788,  io-8  de  8  p. 

[8281] 

TILEBOMENUS  (J.  Caius),  pseudonyme  [Jacques  Mentelius]. 

Âoecdoton  ex  Petronii  arbitri  satyrico  fragmentnm  ;  praefixo  ju- 
4kio  de  styli  ratione  ipsius,  cum  conjecturis  J.  Caii  Tileboineni. 
Latetiae  Paris.  —  166^,  in-8.  [8232] 

tiLLADET  (Pabbéde),  pseudonyme  [Voltaire]. 

J.  Douteur  (le)  et  1* Adorateur.  Dialogue.  1763  ou  176^.  [8233] 

Réinipr.  dans  le  «  Recueil  nécessaire  »  et  parmi  les  Dialogues  et  Entre- 
tiens phitosopbiques  de  l'auteur. 

II.  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur  Malebranche.  Sans  lieu  d'im- 
pression, ni  date  (1769),  in-8  de  2U  pag.  [8236] 

Cet  écrit  a  été  condamné  par  décret  de  la  Cour  de  Rome,  du  3  décembre 
1770,  ainsi  que  trois  autres  ouvrages  de  Voltaire,  réunis  sons  le  titre 
d*Ëvangile  du  jour. 

Voltaire  parle  de  cet  opuscule  dans  sa  lettre  il  d'Alembert,  dn  15  au- 
guste 1769  ;  d'Alembert,  dans  la  sienne  du  29  du  même  mois.  Deux  ans 
après,  Voltaire,  dans  la  septième  partie  de  ses  «  Questions  sur  TEncyclo- 
pédie  >,  donna  un  extrait  de  cet  écrit. 

III.  Il  faut  prendre  un  parti,  ou  lo  Principe  d'action.  Diatribe. 
1772.  [8235] 

Sur  Texislence  de  Dieu.  Cet  ouvrage  n'a  été  imprimé,  pour  la  première 
fois,  que  dans  les  Œuvres  de  Tautenr. 

(i)  C'est  le  nom,  comme  chacun  le  sait,  de  Tami  du  chevalier  Desfrieui» 
dans  te  romande  «  Manon  Lescaut  ». 
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Dans  sou  dernittr  ma  un  nc  rit,  t'auicui-  avaii  corrigr  ainsi  W  \m 
faut  prendre  un  parti,  ou  du  Princifye  d'action  et  tie  l'i.trrnur  éei  i 
ftar  Viiiihéde  Tillndft.  YoUairo  lui-mômc,  dans  le  paragraplio  WL 
h  (*ei  écril  la  date  d'auguste  t77i.  Condorrel,  dans  sa  ■  Vie  dr  \i4i 
dil  qui*  Cri  opuscule  rcnferiiie  |MMit-ôtre  les  preuves  \vs  plu^  b 
Tcxistenco  d'un  f.iro  suprùnic  qu'il  ail  élé  possibU*  juM|a'ici  aoi  k 
de  russcaitder.  {HibUogr.  i  U  cm 

TILLl!)MON  (le  sieur),  pseudonyme  (J. -Nicolas  d>.'  Tralk 

I.  Orscription  géogr3|)hique  du  royaume  de  Fraocc.  Parâ, 
iii-i2. 

II.  Dictionuairo  géographique.  1712. 

Imprimé  avec  le  •  l'elil  Apparat  royal  •...,  par  C  !..  ThibAosi. 

Sous  ce  pseudonyme.  Tral;iKe  esl  aussi  r(*(liteur  il'un  Tii«^Lii 
(Paris,  KHi,  lOTI,  lUTf)).  7.  vol.  in-t^.  pour  lequel  il  a  fait  d^  dU 
graphiques. 

TIM,  psaulunyinc  [Kiiiilv-Dauran  roR(;iES],  auteur  d*; 
de  criiique  dans  le  journal  '<  le  Temps  •. 

TIMBUË«  psi'itdoityint^  [le  marq  ih  d>?  l..\  Viel'\illl  de 

<JIAMOMi]. 

Ah  !  que  c'est  hèle.  Avec  rclto  ^'pigrapho  :  Oiiaiid  Jean  I 
mort,  il  a  laissé  l)i<'n  des  liéritierH.  Borne,  de  Timpr.  des  frêj 
lemhourgs,  à  la  llarb-bleMe.  10UO70060l(i  (1776).  in-b.  ai 
«rav. 

M*'  Itirmlnmi  a  eu  qui-tque  fiart  a  cette  liagatelle. 
Le  marquis  de  Sanit-Cliaiuond  a\ait  é{>ous<*  M''"  Nazarelli.  ma: 
son  esprit  et  p:ir  quelques  ouvraK("i- 
V.  le  •  Magasin  enr\rUqi<''dique  •,  l.  WVIII.  p.  .Vj6. 

TlMKIl,  pseudonyme^  Vun  dos  auteurs  du  recueil  facètM 
tilulé  :  •  Annulaire  agathopédicpie  et  s.'iurial  ».  (Briii..  IK 
in-8;.  Voy.  le  n"  6261. 

TIM(>(;(  K  (le  sieur  dej,  pseudonyme  [Kdinc  GUYOT'. 
Traité  du  niicrocnsme.  La  ila>r,  Guyot  de  Merville,  1727 

MMON.  pseudonyme  [Louisi- Marie  La  HaYE.  «icumte  M 
mi:mn.  ancien  auditeur  au  Conseil  d*État  sous  1* Empire,  mal 
r(*(|uét<>s  Mius  la  K«slati ratio!!,  président  m»u.h  la  Répabliq» 
tard  député],  érri\aiu  pnlitique. 

I    KiuH(*s  SIM  les  oraleurs  parlenienlaire>.  ^Kdilino  de  b  * 
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Minerve  »).  Paris,  rue  el  hôlel  Laflittc,  n«  19;  Perroiin  ; 
Iflboisnier-Desplaces,  1836,  in-8,  orné  de  15  portr.  —  Deuxième 
MWoo.  Paris,  1837,  in-32.  —  IW  édit.  n)id.,  1837,  in-32.  — 
|f*  édiL  Ibid.,  1837,  in-32,  2  fr.  —  VII*  édil.  Ibid.,  1838,  2 
pL  in- 32,  :^  fr.  50  c—  XV  édif.,  sous  le  liire  de  Livre  des  Ora- 
|0W(1),  illustrée  par  26  portraits.  Paris,  Pagnerrc,  1861,  in-8, 
IS  fr.—  XII''  édil.  Ibid.,  1842,  in-8  avec  15  portr. -«  XIII«  édit. 
Md.,  1863,  in-8,  avec  27  portr.,  15  fr.  ~  XV  édil.  Ibid.,  18ft6. 
^tol.  in-18  formai  angl..  7  fr.  [8260] 

'rPresquc  chacune  de  ces  éditions  a  reçu  des  augmentations  :  ainsi  la 
Iffitinière  édiiion,  publiée  en  1836,  ne  renfermait  que  quatorie  études, 
||iis  une  quinzième,  intitulée  les  Orateurs  en  bustes,  landis  que  la  dernière, 
"  It6,  en  renferoie  cinquante-trois ,  et  en  voici  la  nomenclature  : 
Tome  l«s  première  partie.  Préceptes.  Livre  l«',De  TËloquence  de  la  Tri- 
Livre  II,  Dos  autres  genres  tl'I^Joquence.  Seconde  partie.  Portraits  : 
ititummte^  Misabbau;  Convention,  Danton  ;  Empire,  Napoléon;  Restau- 
muiom.  Manuel,  de  Serre,  de  ViLLftLB,  général  Fov ,  llAnTiCNAC,  Ben- 
iMBin  Constant,  Roybr-Collabd;  Révolution  de  1830:  GARNiBB-PAofcS; 
BMintr  Péribr»  duc  de  Pitz  James  .  Sauzbt  ,  général  Lapatbttb,  Mau- 
iwnn,  Laffittb,  Odilon  Rarrot  ,  Arago  ,  Jaubbrt,  Dupin,  Bbbbtbb. 
Wm  Lamartine  ,  Thibbs  ,  Gcizot  ,  O'Connell.  Appendice,  Quelques  sll- 
ilHiMItes  d*orateurs  :  MM.  Crômteux,  de  Peyramond,  Hébert,  de  La  Roche- 
in,  l^ru-Rollin,  Gillon.  Gouin,  Charamaule,  Changaniler,  Cbarle- 
I,  d'Harcourt,  Garnier-Pagés,  Bethmont,  de  Rémusat,  Janvier,  Chas- 
p,  Dufaure,  de  Reauroont,  Tocque%ille,  Rillault,  Mallefille,  Ducbltel, 
»n,  Lacave-Laplagne,  Martin  (du  Nord),  Cunin-Gridaine,  de  SaUandy. 
«-  Variantes,  Notes,  Erratum. 

II.  Études  sur  les  orateurs  de  la  Chambre.  Orateur  du  parti  dit 
social.  M.  de  Lamartine.  [Exir.  de  la  c  Nouvelle  Minerve  »).  Paris, 
de  l'impr.  d*£verat,  1836,  in-8  de  U  pag.  [8261] 

For  trait  reproduit  dès  la  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  M.  de  Cor- 
Lettre  d'un  ancien  sénateur  [M.  Elias  Regnaolt]  à  Timon.  La  Presse  et 
le  Pirlement.  Pagnerre,  1838,  in-18  de  80  p.,  50  c. 

fLtode  sur  Timon;  par  M.  CbapoisMontlatillb,  député.  Paris,  Pa- 
ipierro,  1858,  in-3i  de  32  pages,  35  c. 

Ilf.  Très-humbles  remontrances  de  —,  au  sujet  d*uue  compen- 
ttttlon  d'un  nouveau  genre  que  la  Liste  civile  prétend  établir  entre 
€|iialre  millions  qu'elle  doit  au  trésor  et  quatre  millions  que  le  tré- 


(i)  La  7'  édition  de  ce  llTre  porte  encore  pour  litre  Études  sur,..;  mais  les 
iHilvanCes  sont  iiuiitilées  Livre  des  Orateurs, 

IV  SS 
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sor  oe  lui  doil  pas.  Paris,  Pagnerrc,  1838,  iu-32  de  6Ci  pagn.  — 
III'  édit.  Ibid.,  1838,  iii-32  de  6/t  pag.,  50  c.  [82^3 

Très  séritiuso  Ri*(>onscii  Timon  ;  |>ar  M.  le  comte  de  Fia Paru,  Dr- 

launay,  iS'A,  iD-ôider>2  pages. 

IV.  Défcnso  de  Té^équc  de  Clermont,  traduit  pour  cause  d'ab» 
devant  les  révérends  |>ères  du  f/mseil  d*Élal  séani  en  conseil  oci- 
méaique  5  l'hôtel  Mole,  suivie  de  l'ordonnance  royale  «i  de  »a  ré- 
futation. Paris,  Pagnerrc,  1839,  gr.  in-S2  de  32  pag.  —  (lien, 
édit.)*  Ii)id..  1839,  in-32  dr*  32  pag.  —  PoNt-Scripturo.  Paris. 
Pagnerre,  1839,  in-S2.  ;82&S 

L'arréidu  conseil  d'Klat.  du  TiO  dùicniltrc  1858,  prononçant  qa'il  yt 
abus,  est  imprimé  dans  ••  le  Droit  •  du  !•'  janvier  1859. 

V.  Questions  scandaleuses  d'un  jacobin,  au  sujet  d'une  dotatioo 
Paris,  Pagnerre,  18(i0.  in-32  de  êU  pag.  —  IV'  édition.  Ibid.. 
18/iU,  in-32  de  OU  pag.,  50  c.  —  lléfutation  du  Happort  dr 
M.  Aniilhau.  Paris,  Pagnorre,  18!i0,  in-32  de  16  pag.  '^82^V 

l.a  Réfutation  est  pagin«>(*  4i*  à  80,  parce  qu'elle  datait  être  ajoaiéf  aat 
Questions.  I.e  rapport  de  M.  Amiltiau  a  été  fait  i  la  chambre  des 
le  1%  ft'vrier  \HM). 

Réponse  aux  •  (Questions  scandaleuses  d'un  Jacobin  »,  au  aajetda 
de  loi  de  dotation  de  M.  le  duc  de  Nemours;  par  C  Famct.  Paria. 
nay.  18.10,  in -8  de  Uî  p.,  1'»  c. 

Les  deux  pamphlets  de  M.  fie  Cormenin  ont  encore  été  rèimprùnéa  mm 
ce  tiire  : 

Dix-buiiiéme  édition  des  deux  derniers  pamphletii  de  Timon  anr  b  Da- 
tation, suivie  de   la  note  du  >  Moniteur  •  et  des  discourt  de  MX 
bette,  fiuizot  et  Dupin.  Paris,  Pagnerre,  1841,  in-5i  de  96  pages,  7S c 

Un  Quart-d'Heure  de  (/ill«ique  entre  Timon  le  jeune  et  X.  le 
de  rinstrurtion  publique  ;  suivi  d'un  Soliloque  par  Timonide.  Pari»,  liwt 
I8U,  in-H  de  Iti  pages. 

VI.  Centralisation  [do  la  .  Deuxième  édition.  Paru,  Ptgnmt. 
18/i2.  in-32.  [83ftS.: 

Une  partie  de  ce  petit  écrit  fait  partie  de  l'InlroducUon  de  la  Sp 
du  Droit  administrntif,  par  M.  dtr  Oimienin  (l84iK 

A  pri){MiN  df  rel  l'rrii.  Il  a  puru  : 

l^Un*  lii^t«iri<|m;  sur  lu  dtTfniralisation,  par  Frédéric  DoLLt- 
Dentu  ;  TessitT:  r.:iuinp  frères  ;  Hréauté,  IH4i,  In-I8  de  54  pages. 

Discours  coni ri*  la  ct.>mrali*iaiion  soi*iale;  par  Edouard  (la prmA!i.  A|A 
Non  lie  1,  iKii.  iii.r>i  dr  liM  page.s. 

VII.  Avis  aux  contribuables.  Paris,  Pagnerre,  1863.  nH33  et 
tu  pag.  -    ni'  «dit.  Ihiil     1H/ri.  in.32  de  6&  pag..  M  c    [MM; 
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La  majeure  partie  des  exemplaires  de  ia  IroisiëmeédiliuD,  comme  ions 
les  exemplaires  de  la  deuxième,  porte  le  nom  de  Timon.  Mais  les  exem- 
plaires distribués  aux  électeurs  de  rarroodissemeni  de  Joiguy  portent  Ir 
nom  de  M.  db  Cormenin. 

Yllf.  Avis  (deuxième)  aux  contribuables»  ou  Réponse  aa  minis- 
tre des  finances.  Paris,  Pagnerre,  18^2,  in-32»  25  c.  [82^7] 

Une  seconde  édition  a  été  annoncée  en  même  temps. 

Contre-Avis  (les)  aux  contribuables,  aux  élecleors  et  k  la  France,  ré- 
ponse satirique  en  vers  aux  deux  Avis  de  M.  Timon.  Paris,  de  Timpr.  de 
M-«  Dondey-Dupré,  1842,  in-18  de  36  pages,  30  c. 

IX.  Légomanie  (la).  Paris,  Pagnerre,  184'i,  in-32,  75  c.  [82(i8] 
Imprimé  d'abord  dans  la  «  Gazette  des  Tribunaux  »,  des  13,  16,  17  et 

18  avril  ISii. 

X .  Oui  et  Non  au  sujet  des  uliramontains  et  des  gallicans  ;  par 
Timon  (qui  n'est  ni  Ton  ni  Tautrc).  Paris,  Pagnerre.  i8/|5,  in-32 
de  96  pag.  [82Û9] 

Cet  écrit  a  eu  seize  éditions  dans  la  même  année. 

1<*  Très  humble  Héponse  aux  litanies  du  citoyen  Timon,  Yicomte  de 
Cormenin,  ex  impérialiste,  ex-royaliste-ultrii,  ex-radlcal,  ex-homme  d'es- 
prit, aujourd'hui  ultramontain  (par  Geo.  Matthibu-Daieictabll).  Paris, 
Albert,  1845,  iu-ôi  de  64  pages. 

S'* Qu'est-ce  qu'un  démocrate?  ou  Timon  décrété  d'absolutisme.  Paris, 
Ch.  Warée.  1845,  in-52  de  64  pages. 

XI.  Feu  !  feu  !  Paris,  Pagnerre,  i8i!i5,  in-32  de  128  p.  [8250] 
C'est  une  réponse  aux  critiques  de  Oui  et  Son.  Cet  opuscule  a  eu  dix- 
sept  éditions  dans  la  même  année  ;  mais  il  a  soulevé  plus  de  critiques 
que  ne  l'avait  fait  son  précédent  écrit.  Il  existe  jusqu'à  seize  réponses  que 
noQS  allons  énumérer  : 

1*  Boulet  rouge  contre  Timon.  Pea!  Contre  feu  i  (par  Victor  Booton). 
Paris,  Bouton,  1845,  io-32  de  33  pages,  25  c.  ~  Cet  écrit  a  en  Urois  édi- 
tions dans  la  même  année. 

2*  Feu  contre  feu  !  réponse  à  un  ultramontain  ;  par  Alexandre  Wull. 
Paris,  rue  Richelieu,  n^  68,  1845,  in-8  de  33  pages. 

3»  Feu  Timon!  (par  Geo.  MatthibuDaibntabll).  Paris,  Albert,  1S45, 
in -32  de  64  pages,  50  c. 

4*  Vérité  (ia)  sur  le  révérend  père  Timon  ;  par  on  babiunt  de  rVomie. 
Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs,  1845,  in-8  de  16  pages. 

5«  Eau  et  Feu,  ou  Réponse  à  Timon  ;  par  Cabit.  Paris,  me  J.-J.  Rous- 
seau, 1845,  in-16  de  96  pages,  50  c. 

6*  Paix!  Paix!  réprimande  adressée  par  un  abbé  et  un  théologien  à 
Timon  qui  n'est  ni  l'un  ni  l'autre.  Paris,  de  l'iropr.  de  Ijicrampe,  1845, 
iB-S2. 

70  Lettre  k  Timon  sur  son  pamphlet  Peu!  Feu!  par  l.-B.  Méob,  D.  M. 
P.  Paris.  Ebrard.  1845,  in-8  de  39  pages. 
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S''  A  Sailli  tlormoniii,  painphtélairt*  eimarur.  feu  Tiidoo.  rix'>r 
Feu  !  Feu  !  Dt'(lii''e  à  M.  île  Lamennais  (par  Geo.  Matthiki'  Paib^^», 
P.irls,  Alben,  IHl-i,  iu-r»i  de  Oi  pages.  .M»  c. 

n»  A  (Iroile  !  Kèponsi>  ii  Timon;  par  II.  Judicis  ilf  A'iraiil'i  IM 
GARDH].  Pari<,  Lrtliiyen,  IJU%,  in-IH.  TS  c. 

Ii»u  Réflexions  lie  Tinutu  Miniuiu>,  sur  quelques  pauipliirU  !ii*»i^n 
principalenienl  sur  !«*  feuilleton  dujfmrnal  •  leSi^«.le  >,  ilu  t  ti.jr« 
l)é«liées  aux  per^^onucs  jalouses  de  cunservcr  leurs    |iii*n>  cl  i«'Lr 
Amiens,  impr.  «l'Yvcrl,  t8i*»t  in-S  de  ^)  pa^es. 

tlo  A  M.  le  >ioomU>  di*  r.urmenin.  Fails  w  renM*i((ni'nioii(<>.  l'jnt 
reau,  IMT,,  iii-IS  di'  7i  pa«es. 

1^  Cornionin  Far  simile  pour  onuT  srs  di''mi*ntis  ailres^-^  j  •  K 
rouge  •  dans  \d  qualitrziiMiii'  édiiion  île  •  Ffu!  feu!  •  (pjr  M  Vi  i?r  i 
TON).  Paris,  Viclor  Itoiitoii,  ISTi,  in-rii.  :i\ec  \ii(n«'lte.t  «-t  lr<>i<.  fj-  »ii 
7  *»  c. 

13<^  1.1'Ure  d'un  oplimisle  a  Timon.  Paris,  de  l'iiupr.  do  Gro».  I**4*. 
de  ^)  pages. 

I4'>  Timun  el  les  l'Ilramunlains.  ou  Timolliée,  le  llililiqui-  a  Îubij 
l^palin  (par  Geo.  .MArriiiBU-DAiBNVAii.L)  l^ris,  Albt-rt.  Ihi*..  m-: 
lOi  puges,  I  fr. 

1.%o  Tiiiinn  et  v^  lo;jii|ue.  par  un  philosophe;  avee  une  pn-rar^ 
Pascal  lUPRAT.  Paris,  l.abilte,  inr*.  in -5:!  de  7i  pages. 

I<i<>  Fru  cl  naiiiini*  ;  p:ir  A-  Weii.l.  Paiis,  Mieh.  Uevy.  1Hi%.  in-Âi 

\ll.  Liim  tiens  de  vilKige.  Paris,  Pagiierre,  18/i6,  in-52. 
50  c.  —  VI'  t'dil.  Ibni.,  1840,  iii-lS,  l  fr.  50  c.  '9 

L'avertissement  dit  que  plusieurs  île  ees  dialoKUOs  oui  paru,  il  t 
ans,  sous  le  liln*  de  Ih'alo/uts  puliiiijurt  de  Maître  Pirrrr  .Paris.  Pa^ 
I8.V1,  in-ld  de  M»  pages). 

\lll.  Ordre  du  jour  sur  la  corruption  électorale  et  (Orlca 
Uire.  Paris.  PagDcrrr,  186G,  in-32  de  6U  p3g.—  VIII' édii.  U 
i8.'i6,  in-32  de  dU  fwg.,  50  c.  'S\ 

f.diUantes  Hcnnions  sur  runlrc  du  jimr  dcTimco;   par  an  lap- 

I  ordre  des  chose*^.  Paris,  d«'  l'impr.  di*  Blundeau.  1844*.  ln>Si  de  ^  pi 

\1V.  Éducation  (1*.  vi  rcnseigneiiicnl  en  matière  d'instroc 

secondaire.  Paris.  I*a'^nerre.  18'i7.  in-32  de  128  pag.  —  III*  i 

ll)id.,  18!i7,  in-32de  128  pj».,  75  c.  '9*, 

Tiim>n.  Timon.  Dieu'  nus  drnjK'  P;iri«.  lleidelofT:  ljii4Q^.  lai*  1 
■If  "i  pagi-s 

limon  sur  la  s<*lletie.  a  pro|Nis  de  son  |>amphlol  de  la  Libenè  1 
I  Kii«^'igni-mrni  .    par  un  logieifn  s^ns  logique   Pjris,  Krrv.  IMT.  i* 

.\V.  Pamphlet  sur  rindé|M.'ndance  de  l'Italie.  Paris,  Pjgoc 
18'i8.  iii-32  de  %  ]u^.  -  lir  itlil.  Ibid..   lS.'i8.  in-S2  de  9€ 
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\VI.  Pamplilet  (deuxième)  sur  l'indépendance  de  l'Italie.  Paris, 
Pagnnre,  18(i8,  in-32  de  32  pag.,  30  c.  ^  [8255] 

XVII.  Peiil  Pamphlet  sur  le  projet  de  constitution  ;  par  Timoo. 
Suivi  du  lextc  exact  et  corrigé  du  projet  de  constitution.  Août 
fWS.  Paris,  Pagnerre,  1868,  in-32.  —  III-  édit.  Ibid.,  1848, 
iD-32,  50  c.  [8256] 

Un  paysan  champenois  à  Timon,  à  l'occasion  de  son  petit  pamphlet  sur 
le  projet  de  constitution  ;  par  Jean-le-Champenois  lAlex.  Weill].  Paris, 
Micli.  I.evy  frères.  I8W,  in-5a  de  32  pages. 

XVIfl.  Liberté,  gratuité  et  publicité  de  renseignement.  Paris, 
Pagnerre,  1850,  in-32.  —  Deux,  édition  (avec  une  nouvelle  Pré- 
face). Ibid.,  1850,  in-32,  50  c.  [8257] 

Il  existe  des  Lettres  politiques  adressées  à  Timon  par  Théopbraste.  Paris, 
Amyot,  I8i9.  â  vol.  in-IS  (V.  le  no  8192). 

M.  de  Cormenin  est  auteur  de  plus  d'écrits  de  circonstances  que  nous 
■'en  citons  ;  mais  les  autres  ont  été  imprimés  avec  son  véritable  nom. 

TIMON  [du  Tiille),  pseudonyme. 

Lettres  philosophiques  sur  la  fm  prochaine.  Tulle,  Drappeau;  et 
Paris^  Delloyo,  18/i1,  in  8  de  viij  et  366  |>ag.,  non  compris  l'erra- 
lam  et  la  table  des  matières.  [8258] 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  vingt-quatre. 

TIMON -LE-cnARELNTAIS,p5eu^ityine,  maire  de  campagne, 
à  Vieux-Ruffec. 

I.  Diiïérencc  entre  Catholicisme  et  Protestantisme,  et  religioii 
d'argent.  Iluffcc,  Picot,  1847,  in-8  de  16  pag.  [8259] 

II.  Protestantisme  charlatanisme,  ou  le  Bon  sens  de  maître  Si- 
mon. Ruffec,  Picot,  1847,  in-8  de  4  pag.  [8260] 

ffl.  Que  croient  les  Protestants  de  ce  que  croient  les  protes- 
tants ?  Ruffec,  Picot,  1847,  in-8  de  44  pag.   .  [8261] 

TlUON   MIMMIJS,  pseudonyme. 

Réflexions  Je  —,  sur  quelques  pamphlets  modernes  et  principa- 
lement sur  le  feuilleton  du  u  Siècle  »,  du  2  mars  1845.  Dédiées 
aux  I  ersonnes  jalouses  de  conserver  leurs  biens  et  leur  tôte.  Amiens, 
de  Timpr.  d'Yvert,  1845,  in-8  de  20  pag.  [8263] 

TIMON-VKRITÉ.  pseudonyme  [BaLBOJ. 
Coalition   (la),  ou  les  Rouges,  les  blancs  et  le  président.  Paris, 
Garnier  frères,  1851,  în.8  de  48  pag.,  80  c.  [8263] 
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Presque  v.n  iiiéiiie  temps,  l'aiitetir  publiait  un  nutre  tVcriC  latiialr 
Bévue  dv  la  Cotiliiion,  su n  origine,  son  plan  et  son    perKoanel.  «a  n 

396  et  le  pn>siili'nt.  Dédiée  à  M.  de  Montaleinbert.  roprèsoDlani  J«  pctjr 

Paris,  tous  leN  libraires,  IS51,  in  8  de  Titi  pages. 
L'avani-propos  du   premier,  ainsi  que    la   dédicace  du   «rrood.  vm 

si j^ nés  Balbo. 

TLMOM  ^AlcxanJre;,  de  ('.(mstantinopie,  pseudonyme. 

I.  Épigraininrs  d'un  ^eiire  nouveau,  précêci^cs  vi  Miifie*  dm 
udc.  Paris,  de  l'inpr.  de  Gir|M;niier-Mérir.ourK  1833,  in -8.    ^<iià^ 

II.  Défense  des  «  Marlyrs  »  de  >l.  de  Chateaubriand  cootff  b 
criliqucsdc  M.  T.-B.-J.  Iloiïinami.  Florence.  1835,  în  8.    >2n 

III.  Saliro  princi|»aleiiie  it  dirigé.'S  contre  U*s  sopliisles  de  Maè 
Voltairiennc,  précc^dées  cl  suivies  *rnn  ode  \sir\  (Kn  wm\  Pir* 
Torry,  1847,  iu-S  de  16/i  pa^'.  [^M' 

IV.  Journaliste  (le)  foulé  aux  pieds  par  un  bn»canteur.  Rjpfn- 
clieuient  bui'les(|ue  des  travaux  d'Hercule  a\er  ceui  de  uuaiw 
Razeliers.  Paris,  Vente,  IS.'iO,  iu-/i  de  8  p,ig.  [Sî^'; 

Kn  vers,  signé  :  ■•  Alexandre  l'inioni,  nicuibre  de  plusif'ur»  scKiéla  •• 
Tantes, auteur  di;  divers  ouvrug«*s.  i>.  qui,  dans  le  dictionnaire  dr  p^mmÊn 
rires  génies,  e^t  le  synon>me  parfait  de  brocanteur     . 

riMOMDK,  pseudonyme. 

In  quari-d'heure  de  c.ollo(|uc  entre  Timon  le  jeune  tt  M.  le  » 
iii^trcde  riuMruction  publique;  suiw  d'un  Soliloque.  Paris,  Rlicrt. 

18/i'4,  in  8di'  1H  pag.  [%%f 

TIMOPIIII.F!  ;  lliierry  d^-,,  pscuilonijmr  [Vrànçots  d'AMBOU. 
Roniiihomnie  |)iranl\ 

I.  Notable  Discours  eu  forme  de  dialogue,  touchant  b  imcic 
|>arf.iile  a:iiitie.  duquel  toute>  sortes  de  fHrsonDesiet  pria 
les  daines,  peuvent  tiier  ii:s!ror(ion  utile  et  pruGlable  ^trtdwt  h 
Dialogue  de  Piccolomuu\  »  Deila  txlla  creanza  délie  Dosac  • 
L>on.  Ibnoist  Ui^^ud,  1577,  iu-IG.  [S3M 

IL   l)ialo;;U('s  et  l}e\is  des  IhuioiNelIcN,  |i(iur  \vs  rendre 
SIS  et  bii'uliriireiiM's  en  la  \raif  et  i^arfait**  aniitir  (tnduit  lil 
df  l'fMMr.ce  ilaiiru  df  Picrolomnii.  intitulé  :  >  Della  belb 
delir  Dfinne  •  .  l'itri^.  Vinrent  .Normand.  I5K|.  in-16  ;   — 
Robert  le  M.iHK(iiei,  l.iS3.  in-|6.  [8)76 

III.  Il'L'n'i*»  f.iréMeM\  f  r  plaisantes  harangues  sur  Pa  mnrf  ikdi- 
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T0rs  animaux,  iraduictes  du  toscan  (à*0rietisw  Lamio)eû  fraoçois. 
Paris,  Nicolas  Bonfoos,  158S,  in-i2.  [8271] 

TIMOTHÉE,  psetidon,.  Français  catholique  [Edmond  Richer]. 
Considérations  sur  un  li?re  intitulé  :  c  Raisons  pour  le  désaveu 
bit  par  les  é?éques  de  ce  royaume,  etc.  ».  1628,  in-8.        [8272] 
V.  ien«383l. 

TIMOTHÉE,  pseudonyme. 

Funeste  influence  des  chemins  de  fer  en  France  sur  le  bien-être 

.  éa  peuple.  Paris,  l'Auteur,  r.  de  la  Poterie,  n"*  13,  1850,  in-18  de 

36  pag.,  30  c.  [8273] 

TIMOTHEOS,  pseudonyme  [Salviamcs,  Massiliensis]. 

Timolhei  libri  IV  ad  Ecclesiam  catholicam,  contra  avaritîam. 
In  operibus  autoris  ex.  edit.  tertiâ  Steph.  Baluzii.  Parisiis,  168à, 
io-8.  [827A] 

V.  Baillet,  Auteurs  déguisés,  in-lS,  p.  188  et  kuIt. 

TIRSO  DE  MOLINA  (Gabriel),  pseudonyme  [Gabriel  Pellez], 
aoteur  espagnol.  Gabriel  Fêliez,  caché  sous  le  nom  de  Tirso  de 
Molina ,  est  un  écrivain  du  premier  ordre ,  supérieur  à  tous  les 
poètes  de  son  pays  pour  la  malice  et  la  gaîté.  Ce  n'est  que  de- 
pois  peu  de  temps  que  justice  lui  a  été  rendue.  Sismondi  ne  l'avait 
pas  nommé  ;  Boutervireek  en  avait  à  peine  dit  deoi  mots.  M.  L.  de 
VieUCastel  lui  a  consacré  une  Notice  fort  intéressante,  dans  la 
c  Revue  des  Deux-Mondes  «,  no  du  1*'  mai  1840  (1). 

M.  de  Soleinne  possédait  dans  sa  riche  bibliothèque  dramatique, 
le  manuscrit  d'une  pièce  de  Fêliez,  le  Honteux  à  la  Cour,  comédie 
en  trois  actes.  Qu'est  devenu  ce  manuscrit  ? 

TISSOT  (Pierre- François),  professeur  de  poésie  latine  au  collège 
de  France  et  membre  de  l'Académie  française.  M.  Tissot  a  long- 
temps partagé  avec  Nodier  la  confiance  de  la  librairie  parisienne, 
pour  la  rédaction  de  prospectus,  de  notices,  de  préfaces  et  d'intro- 
ductions; tout  ce  qu'il  a  écrit  dans  ce  genre  est  innombrable. 
Gemme  Nodier  aussi,  il  a  eu  le  tort,  très  grave,  de  laisser  mettre 
M»  nom,  moyennant  bénéfices,  à  plusieurs  ouvrages,  soit  comme 
auteur,  ou  comme  ayant  été  chargé  de  leur  direction,  tandb  qu'il  j 

(i)  Biblioihèque  dramaUquc  de  M.  de  Soleiune,  t.  V,  p.  170. 
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a  peu  ou  rion  écril,  »'l  qu'il  n'a  |>as  dirigé,   \otro  devoir  e< 
^•nalcr  ici  quel(iues-uiHs  de  srs  coupables  compta i^^nr*^. 

I.  Fasles  (1rs)  de  la  Gloire,  ou  les  Hravcs  roc<  iiiniar>Jr»  i 
lérilé,  Par  une  Société  de  militaires  el  d*hoiiimes  dt-  lillro  y 
VHèrilier,  de  l'Ain],  s<»us  la  direction  fie  M.  Tissol.  V\n* 
mond;  Ladvocal,  1818-2*2,  5  vol.  in-8,  30  fr. 

V.  le  n-  7695. 

II.  Précis,  ou  Histoire  ahrégéti  des  guerres  de  L  Tk-t^ 
française,  depuis  1792  jusqu'à  1815;  par  une  Socit-lé  demi! 
sous  la  direction  de  M.  Tissol  [c'est-à-  lire  par  M.  Tt^o'.  r 
premier  volume,  et  M.  L,'Fr,  Ullèntifr,  tle  r\jti.  pror 
rond].  Paris,  Uaynjond,  1820-21,  2  vol.  in-8,  1?  fr. 

m.  leçons  el  M'Mlèles  de  littérature  franrai>o  ancifnnr 
derne  (depuis  Vill-hardouin  jusqu'à  M.  de  Chàieatibriari'l  p 
prose,  depuis  L?  sire  de  Coucy  jusqu'à  .M.  de  Lamari  m'  ; 
vers).  [Par  MM.  Ach.  Jubinal  el  Lcgoy],  Paris,  L'Ilenr*.  ! 
aui).  suiv.,  2  vol.  gr.  iu-8  de  74 'i  et  G29  |'a„'.  à  deui  c^i!  -c 
nés  de  plus  de  1,200  visuelles,  portraits,  rronli.^pi(*e^,  «  uS-. 
pes,  et  d'un  encadrement,  32  fr. 

PulWiées  par  livraisons. 

Ol  oiivrafçe,  destiiié  sans  «K»iiie  à  élre  adopta  par  ri'niver^iiê.  n 
une  compilation  dans  le  ^riire  de  celle  de  MM.  Noid  et  do  I.ap(Ki 
un  choix  iiitidiif^enl  de  morceaux  d'élile  accoaipagnès  de  noiict*^ 
phiquos,  de  Jii;;iMucnls  litlL'r;iires,  de  remarques  criti(|Ut*»,  olc  .  « 

On  assure  que  la  part  de  M.  Tis*^>l  dans  celle  publication,  m?  : 
avoir  dirigé  le  choix  de;»  morceaux. 

IV.  Ili.sloire  de  Napoléon,  rédigée  d'après  les  papîer>  d*Ê 
documenis  ofllrirls,   1rs  mémoires  et  les  notes  svcvl^ivs  cJe  «€ 
tem{Mjraiiis;sui\i<'  d'un  Préri>  M.r  la  famille  Uonaparîe,  el  pr 
de  lU'flexioiî.*  -énérales  sur  N'apoK-on.  Paris,  Delangl.*-  l'affin  ; 
1.S33,  2  \ol.  iii  «  avec  2  p«.rtr..  l'i  fr. 

Oelte  lii>t(dii-  n'i  ^t  .liiUr  que  \  llishtin'  dr  \«j;>-Jriif  #  f  i.V  Ia  f..-. 
rnf'r,  I  ar  llor.  Kii^^(»ii  P^ri^,  {Xi'K  lu  vol  in  is,  Dirlnqiii'it  »•  ili*<»  l: 
li'N  plus  iipjMtMT^  Ir^  uni*N  .iii\  .iiilr  •<  {i;ir  li'iif  ropril.  >i'r%irw.  W 
ri'-.  M.  lî.ii^'Mi  :i\:iii  Lut  une  arl*  ipiiiLili-  liiNlmi  ;ui*.  Nm  li^r<-  ^\Ar\\ 
dt'  Miuins.  rarquiMiiii .  M  l)el,ini;lt'  Tjfliii.  en  li>  lisant.  >'aperi,>it  Ji 
breii*»!'"  l'iiuii.iiiii'iioiiN  i|ui  HxiNl.iienl  iluns  l'ouvra»^»'.  i*l  ^(»uljt  W 
di«p.iialiii  .  M.  l.lli.iiiiiKR  ht  niin  «-l'iilcnieiit  ^e  lij\jit.  iiui»  ir.<-tii 
|h)n:i  rilitr-i  iiii  timi  Viiila  1  liistiiiiqiii'  di*  er  li^rr  i]Ui  \t*MU  le  i 
M.  livNi.i 

h\i|iii'N   ■  i-   qiii     iiiHis  MMion^   'II'   «lin-     III'   *^Taii  il   pj«  (Uniir 
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i^Tissoi  rhumaniste  fùi  l'auteur  de  deux  autres  ouvrages  historiques 
li  ont  paru  également  sous  son  nom  :  Trophées  des  Armées  françaises^  de- 
àf  4782  jusqu'en  1815  (Paris,  1819  ei  ann.  suiv.,  6  vol.  in-8}  ;  —  Histoire 
iîlf^te  de  la  Révoluiion  française  (1835-36,  6  vol.  iii-8)? 
tthi  fait  qu'on  nous  signale,  c'est  que  l'article  France  (Wsloire)  du  «Dic- 
lÉHMiie  de  la  Conversation  >.  signé  Tissot,  est  de  trois  auteurs  diffé- 
|pis  qui  avaient  oublié  trois  r^gnes  :  le  directeur  de  ce  livre,  M.  Eugène 
liHoDglave,  dut  combler  celte  lacune. 

TITMARSH  (Michel- Ange),  pseudonyme  anghm  [Thackeray]. 

!•  Lettre  h  Alexandre  Dumas.  —  Imprimée  dans  la  «  Revae 
ritannique  ».  janv.  1867.  [8279] 

II.  Doctor  Birch,  and  his  young  Friends.  Paris,  Baudry,  18M, 
k-i8;  —  Paris,  Galignaui,  1869,  iQ-18.  [8280] 

GTesi  la  môme  édition  avec  un  titre  difTérent  pour  chaque  libraire. 

m.  Rt'becca  and  Rowcna,  a  romance  upon  romance.  Paris,  Ga- 
puni,  1850,  in-18  ;  —  Paris,  Baudry,  1850,  in-18.  [8281] 

M^ne  observation  que  pour  l'opuscule  précédent. 

T.  L.,  pscudo'initialisme  [J.  Fiévêe],  auteur  d'articles  dans  le 
.Journal  des  Débats  >,  qui  furent  aitribaés  à  M.  Théodore  Le- 
lercq,  à  cause  de  ces  deux  initiales. 

TOCQUEVILLE  (de),  aristonyme  [Alexis-Charles-Henri  CLE- 
lEL  DE  TOCQUEVILLE],  académicien  et  député.  Pour  la  liste  de  ses 
ntrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  «,  5  TocquevilU^ 

TOI.LABI,  anagramme  [Raillot  DE  SAINT- MARTIN]. 

Bibliographie  universelle,  ou  Analyse  critique  de  toutes  les  pro- 
ioctions  et  des  ouvrages  nouveaux  coDcernanl  les  sciences  et  les 
uts,  l'agronomie  et  Thorticulture  ;  par  une  Société  de  savants  fran- 
çils  et  étrangers,  dirigées  par  — .  Première  (et  unique)  livraison. 
Paris,  A.  Poilleux,  1830,  in-8  de  120  pag.  [82821 

TOM  POUCE,  pseudomjme  [AIraire  GandonnièRe]. 

Littérature  (la)  au  XIX*"  siècle.  —  Impr.  dans  a  la  Chronique  •, 
III'  ann.,  t.  VI  (1866),  pag.  338-68,  et  ÎV  ann.,  t.  Vlï  (1866), 
ptg.  166-152.  [8283] 

C'est  un»*  criiiqiie  des  f(>uilletous  de  «  la  Presse  »  ;  la  Guerre  du  Ni- 
mai,  par  M.  Méry  ;  et  le  Roi  Candaule,  par  M.  Théophile  Gauthier  ;  et  le 
lecond  article,  de  la  Nouvelle  Némésis,  de  M.  Barthélémy. 

TOMiEUR  (UN),  dcmonyme. 

Complainte  ^ur  les  chiennes  d'affaires  de  la  rue  Guénégaud,  écrite 
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8008  la  dictée  d*an  t>arbet,  et  pobliée  par  —  et  n  knmt 
capation,  et  en  coape  de  pot-poarri.  Paris,  1825,  i«-12i 

TOREINX  (F.-R.  de),  anagramme  [Eugène  RoKTEn]. 
Histoire  du  romantisme  en  France.  Paris,  L.  Dured 
in-18,  3  fr. 

TORQUEMâDA  (Alpiionse),  grand  inquisiteur  des  cote 
tugaiscs,  oiirftir  ifippoi^  [J.-B.-Cl.  Isoabd,  plus  coooi 
nom  de  DeiisLc  de  Salet], 

Lettre  de  l'inquisiteur  de  Goa,  à  M.  Dedelay  d*Acbèref 
teur  an  Gbâtelet  de  Paris,  sur  la  sentence  qui  condamne  \ 
c  Philosophie  de  la  Nature  i.  1776,  in-S. 

11  y  a  trois  lettres  dans  cetie  brochure:  la  seccinde  ea 
M.  Cb.  Saillant,  apprenti  docteur  en  médecine,  el  la  troisième 
d'une  brochure  intitulée  :  «  le  Délire  de  la  Nouvelle  Pbitosopbi 
Reynaud).  Cette  brochure  a  été  publiée  sous  le  nooi  d'Alphon 
queuada,  grand  inquisiteur  des  colonies  portugaises  ;  mais  oi 
croire  que  c'est  l'auteur  même  de  la  PhUotuphie  de  ta  ^mtmn 
composé  cette  apologie  :  et  la  qualiGcation  de  très  rare  que  (pagv 
Anatffse)  Delisle  de  Sales  donne  à  cet  opuscule  inconnu,  ne  fait 
mer  les  soupçons  de  paternité.  Ajoutes  ^  cela  qu'il  revient  sar 
^  la  page  ftO^  oii  il  dit  qu'elles  n'ont  été  tirées  qu'^  iO  exempb 
se  peut,  mais  il  y  a  aussi  une  édition  ln-4. 

TORTËBAT  (François),  pseudonyme  [Roger  de  PiLES] 
Abrégé  d*Anatomie,  accommodé  aui  arts  de  peintoj 
sculpture.  1667,  in-fol. —  Autre  édition,  mise  dans  un  or 
veau,  par  de  Piles.  Paris,  an  tiii  (1800),  in-fol.  de  10 


Il  existe  une  autre  édition  sous  le  titre  d'Anmiomiê  i 
de  peinture  et  de  sculpture,  par  Rojer  (iic)  de  Pille  {*ir),  dont  la 
édition  est  connue  sous  le  nom  de  Tortebat,  etc.  Paris,  Jeaa,  fca 

TOR'l  U-GOTll,  pseudonyme  [d'ARNOlX,  artiste  et  litl 

Buses  Graves  (les)  (parod'e  des  c  Burgraves  »  de  M.  V 

trilogie  à  grand  spectacle  avec  fantasmagorie,  ombres  chû 

sauts  d*aruics  et  de  gaules,  entrées  de  ballets,  idylles,  balfaMi 

élégies,  chansonnettes.  i8.'i3. 

Troisii'me  et  quatrième  lifraisoDS  de  •  TOmnlbus». 

rOl.'LER  (le  philosophe),  fueudomyme. 

Kspril  (!*)  dupe  du  cceor,  ou  Histoire  férilablc  da  —,  i 


TOUHNEBELLE  52S 

I  lui-même,  ouvrage  édifiant  et  orthodoxe,  a^ec  cette  épigraphe  :  Ap- 
prends qu'un  homme  sans  vice  est  un  homme  sans  vertu.  Yergier. 
Paris,  LaviliellP,  1791 ,  2  vol.  in-î2.  [8289] 

Esprit,  imagination  et  philosophie,  voilà  ce  qui  distingue  cet  ouvrage 
singulier.  {Petites  Affiches,  7  novembre  1791). 

^  11  y  a  de  la  galtè,  de  l'originalité,  et  quelquefois  du  civisme  dans  cet  ou- 
▼rage  où  Ton  trouve  d'ailleurs  plus  de  réflexions  que  défaits.  L*aateiir  cite 
beaucoup,  et  ce  n'est  pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  son  ouvrage. 
Les  écrivains  qu'il  cite  de  préférence  sont  Voltaire,  Rousseau,  Helvétlus, 

^  et  ce  sont  des  connaissances  qu'on  est  toujours  bien  aise  de  rencontrer, 
même  en  mauvaise  compagnie.  {Chronique  de  Paris,  29  octobre  1791). 

TOCRISTK  (UN),  gconijme  [Marie-Henri  Beyle]. 
Mémoires  d' — ;  par  Tauleur  de  «  Ilouge  et  Noir  ».  Paris,  Ambr. 
Dupont,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [8290] 

TOI  RÏSÏE  FLAMAND  (UN),  géonyme  [René  SPITABLS,  ban- 
quier, éche\in  de  la  ville  de  Grammont,  membre  de  la  chambre  de 
commerce  d'Alost,  ancien  rédacteur  du  journal  satyrique  ■  le  Mé- 
phistophelés  »,  etc.;  né  à  Grammont,  en  1810,  mort  à  Bruxelles, 
le  18  avril  1869]. 

De  Bruxelles  à  Constantinople.  Bruxelles,  librairie  polytechnique, 
4839-60,  3?ol.  in-12.  [8291] 

TOURNA ISIEN  (UN),  géonyme  [J.-B.-J.-F.  Hennebert]. 

Saint  Éleuihère,  évêque  de  Touroay.  Sa  vie,  ses  mirades,  sa 
mort,  d'après  les  meilleures  autorités.  Tournai,  Gastermana,  18S0, 
în-12  de  102  pag.;  ou  1860,  broch.  in-8.  .       [8292] 

TOURNAT  (le  comte  de),  aristonyme  [Voltaire]. 
Pièces  échappées  du  portefeuille  de  M.  — .  1760,  in-12.  [8293] 
Voltaire  avait  acheté  le  comté  de  Tournay,  près  de  Genève.  V.  •  l'Année 
UUéraire  •.  1790,  t.  V,  pages  305  et  suiv. 

Êpltrc  du  Diable  ^  M.  de  Voltaire,  comte  de  Toiirnay,  près  Genève.  (En 
vers  libres).  Aux  Délices  176i,  in-8. 

"  Organe  furibond  de  l'ange  des  ténèbres.  » 

TOURNAY  (de),  aristonyme  [^lOCHE  DE  ToURNAY  ],  auteur 
dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  a  France  litté- 
raire »,  k  Tournay, 

TOURNEBELLK  (F. G.  de),  pseudonyme  [François  GRILLE,  alors 
bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers]. 

I.   Sacre  (le)  d*\nKers,  poème  héroï-comiqne  en  deux  chants  (et 


yiU  lOlUVILLl- 

en  \eis).  1802.  Paris,  de  Timpr.  d'Adolplic  Bluiuliau.  1^^^ 
de  32  pag. 

Le  Sacre  (ou  la  FiHo-Ditni)  d'.Ingeit  est  un  |»elil  imW^dic  connan 
\9ifi,  lorsque  le  rétjhlissemenl  du  culte  calliuliqui*  tki^;t\l  r<.-i< 
ceux  qui  étaient  nés  uu  sein  de  la  révolution,  le  nrtour  jui  w. 
idées.  Ola  n'est  pas  loul-ii-fait  orllio<loxe  et  sont  niénn:  un  |»cra  k 
ce  qui  nous  Tait  croire  que  i-elte  débauche  d'esprit,  si^nn-  F. -Cf.  1 
belle,  |»ourrait  bien  être  dn  spirituel  auteur  du  •  Kagut  iJ  Lpinr 
s'est  caché  plusieurs  fois  sous  le  nom  de  F.  MalvoîMiu*;  iouli-foi^. 
être  circonspect  quand  on  risque  débrouiller  un  lioiiiino  «4e  tu-  nir . 
I>ctits  esprits  et  les  caillettes  de  province. 

itulleiin  du  Bihiiophite  brltje^  |||.  \>^v 

II.  Course  aux  Triauruis.  (A  Sm  A.  II.  Mad.iriio  ia  pri 
Hélène,  ducli"S^c  crorléaiis).  Taris,  Tediener,  l.Sîif>,  ifi-8  à* 

Production,  en  vers  et  en  jirose,  qui  senibli*  èehappée  j  |{jchju:L 
ChaiHîlle. 

Ias  iia^e.t  rr*  j  r»:»  sont  remplies  par  un  Envni  à  v.  rirr  ^  HrJB-t  •■ 
lequel  l'auteur  expli'iue  la  raison  de  sa  ilédicace. 

TOlllNKLY  (lloiiofé),  auteur  su  ppi.»u\ 

I.  Praeleclioiies  iliecdo^icae  de  DiO  ac  di^inis»  attributif 
opus  cardinali  de  Fle(ii\  dicalum  ah  llonurato  Tuuruei%  scu 
Cl,-Lu(L  Montagne],  Parisiis,  175i),  in-12. 

On  a  du  niénic  Montagne,  sous  le  niéiut;  masijue,  r>  l^  S^ptem  l 
Sarramenifs,  Parisiis.  17i*i.  177»!».  177»i,  ivol.  in-li;  —  **  Drtfperet 
rum  ;  mccruit  apprndix  instar  sHppifm*Htt  ad  toca  iheoiot/icn.  Parlai» 
1743,  Ïu-M,  —  >  />''  Cratiti.  Parisiis.  I7V>.  17r>8.  in-li;  —  |«  nv  | 
Saitctiâsiunr  TrimimU^  ri  dr  AMijdis.  PariMs,  1741, 17*111,  in-li. 

II.  Praelectionr.««  (herdn;«ica;  de  Deo  ac  diiinis  attribut»  a 
i^Foisr,  suh  noniiue  II.  rouruely).  Pari^iis,  172iO.  iu-lâ; 
"2  vol.  in-12  :  --  ii'ixa  cditi'i  emenlata  e!  in  inultis  a:icia  [l 
(tnind).  Pari^iis.  ITf)!,  2  v  il.  in  12. 

Il  ne  faut  pa^  «'untuii.jii' i-iH  ;it)ié^i'>  a\t'i- iolui  i|Ui  a  (Miur  litre-  4 
dio  it  i  sn'tnttitnisr.rciifftirf.rf'-'itrni-ii'pKt!reiioHihut  l/.  Il^totafi  7 
{nh  I  r  h  util}  liOBiNKi  -  r}nis  dir.uum  rl^r-t  fiatiicano.  l'jrisiis,  l^jrnct 
t  vol.  m  H. 

11  existe  enrurc  <«fiiiN  <••  iidih  iIc  Imimt  t)  :  iH^litHlionrâ  iAi-o/^^utr 
fM*fnf.u.h  iMj  tdit  à  ft  in'thf*  ml  tnuin  tt  uttHOt  ttn  um  comtraxH  t*rtr 
•  Coiiii  //icir.'  .1  •  y.-i.  lit  iitnar  <'"»  i  iwtl  r  :  nfu*  od juat  r'^mant  fl 
nnrnimti  uii.lH'r.  Puiivns.  iTilrl  .lUii    >*'*\'\  .  7  \ol.  in-IS. 

roi  lUIl.i.K    le  niiirérlial  île  ,  \ire-ainiial  de  i'rance,  il 
laldrs  arniè.-«>  n:i>ii!es 'lu  K«*i,  tftt.  \nppou'  [{'.iblié  de  Mm 
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Méfueires  (ses).    Amsterdam.   Fr.  Girardi,  1743,  3  vol.  in-i2. 

[8298] 

TOURVILLE  (M"*  de),  atttcur  svpposé  [  !V1"«  FONTETTE  DE 
IMMEBY]. 

Lettres  de  —  à  M'"*"  la  comtesse  de  Lenoncourt.  Paris,  Barrois 
loé,  1788,  iii-12.  [8299] 

TOUSSAINT  l)E  SAÏNT-I.tX  (le  R.  P.),  nom  de  religion 
oussainl  Le  Rigot  (I)],  carme  réformé  des  Rillettes  de  Brelagac, 
t  Si  Quintin,  dans  le  diocî^se  do  Saiiit-Brieur,  s'occupa  toute  sa  vie 
\  recherches  sur  l'Histoire  et  la  Généalogie.  Des  vertus  aimables, 
le  piété  vive  et  tendre,  une  tranquillité  d*âme  inaltérable,  fondée 
r  la  pureté  de  ses  inœiirs  et  la  droiture  de  son  cœur,  formaient 
«semble  de  son  caractère.  Il  mourut  à  Paris^  le  18  décembre 
19  A. 
Il  a  publié  sous  son  nom  de  religion  : 

I.  Pensées  de  la  solitude  et  du  mépris  du  monde.  Rennes,  Jean 
ardy,  1656.  in-i2.  [8300] 

II.  Institution  (V)  du  S.  Scapulaire  de  la  Vierge.  Rennes,  V* 
von,  1657;  -  Paris,  Padeloup,  1661,  in-24.  *  [8301] 

m.  Institution  (1*)  de  la  Confrérie  de  l'Ange-gardien.  Nantes, 
ousnier,  1659,  in-16.  [8302] 

IV.  Office  (P)  de  la  Sainte  Vierge.  Paris,  1661.  [8303] 

V.  Histoire  de  Conan  Mériadec,  qui  fait  le  premier  règne  do 
Histoire  générale  des  souverains  de  la  Bretagne  Gauloise,  dite  Ar- 
torique  ;  avec  la  première  partie  des  Recherches  générales  de  cette 
rovince.  Paris,  Claude  Calleville,  1666,  in-8.  r830&] 
Saint  Luc,  ik  la  fin  de  ce  volume,  dit  qa*il  espénit,  avec  la  giice  de 
ieu,  joindre  au  second  règne  qui  devait  bientôt  suivre,  les  Recherches 
niérales  sur  ['Origine,  le  langage  ancien  et  le  gouvernement  des  Bretons; 
ais  ce  travail  n'a  point  paru. 

VI.  Vie  de  Jacques  Cochois,  dit  Jasmin,  ou  le  bon  Laquais.  Pa- 
8,  Leiong,  1669.  1675,  1676,  1739,  in.l2.  [8305] 

VU.   Mémoires  de  l'institution,  progrez  et  privilèges  de  N.   D. 

u  Mont  Carmel  et  de  Saint  Lazare.  Paris,  ....,  in- 12.         [8306] 

VIIL  Mtmoires  et  extraits  des  titres  qui  serrent  à  rHistoire  de 


(i)  Il  prit  en  religion  le  nom  de  sa  mère  qui  était  une  demo\%e\\e  Camen  de 
lint'Lur. 
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Tordre  des  cbevalieni  de  N.  D.  du  Moot  Cirmel  et  de  S.  Ui 
Uierusalem,  depuis  Tan  1100  jusqu'en  1673,  aiec  les  règle» 
TÎIéges  de  l*ordre.  Paris,  1681,  in-12.  { 

IX.  Mémoires  sur  l'état  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  de 
gne.  Paris,  Prignard,  1692,  2  toI.  îd-S. 

Le  tome  11  est  assez  rare. 

Le  P.  Drvilliers  attribue  encore  au  P.  Toussaint  de  Saint-Luc  ui 
toire  de  DupuetcUn^  i>t  une  llistoire  du-comie  de  penthiècre,  resttes 
scrites. 

«  Le  P.  Toussaint  de  Saint-Luc,  dit  D.  Morice,  aussi  télé  pour  l'i 
«  tioD  de  ses  compatriotes  que  l'était  Albert-lc-Grand,  publia  qi 

<  mémoires  sur  l'état  ecclésiastique  cl  civil  do  la  province  de  BrvU 
«  partie  la  plus  considérable  de  ses  mémoires  renferme  les  noms 
m  milles  déclarées  nobles  dans  la  dernière  réformation  de  la  noble«i 

<  le  blason  de  leurs  armes.  Tout  le  resle  est  si  abrégé  et  M>u%*'nt  «i 
«  tueux,  qu'il  ne  scrvil  qu'à  augment<T  l'envie  que  l'on  avait  d-  v 
«  nouvelle  histoire  de  la  Province  >. 

Mioncic  de  Kiedanit,  Notices  clironologiqi 

T.  H.,  iniiiaiisme  [ Thomas-Philiberl  HiBOUD,  oiagî^tn 
tien  député]. 

Notice  sur  Théodore  Bro^sard  de  Mootanai,  agriculteur,  li 
de  lettres  et  magistrat  à  Bourg  dans  le  XVll'  siècle.  Bourg,  B 

ao  v(1797),  in-8d(*8  pag.  j 

TRANQUILLE  DE  BAYELX  (le  P.),  noin  de  religiam  [Q 
DU  Sellier].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  t  Fm 
téraire  i ,  à  Osmont  du  Sellier, 

TRANSÉt:  (Joachiin  de).  Voy.  LAPIDE  ((k>roelius  ï). 

TRASYBULE,  pteudanyme. 

Protestation.  A  Gutenberg  et  compa;j:Die.  limniiiage  aoi  ir 
veoteurs.  Paris,  27  mai  18/i9.  Paris,  de  Pinpr.  de  Baoti 
18(i9,  iii-8  de  2  pag.  | 

TRAVAILLKl  R  (LN),  devenu  proprîélaire» iféinoiiyMe  [J. 
Narbeau,  adjoint  au  maire  du  premier  arrondissemeiu  de  I 

Politique  des  intérêts,  ou  Essai  sur  les  noyens  d'améliorer 
des  travailleurs  sans  noire  aux  propriétaires,  el  de  oonrilicr  I 
avec  la  liberté,  la  stabilité  aiec  le  pr(»grès;  précédé  de  Prolé^Q 
philosophiques  servant  d'introduction.  Paris,  Marne,  1834,  il 
288  pag.  I 
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BiL'aulcur  a  publié  en  1845,  sous  son  nom,  un  opuscule  intitulé  Des  Crè- 
k^,  etc.  sur  le  frontispice  duquel  il  rappelle  la  Politique  des  Intérêts 
Epune  étant  (Je  lui. 

^TRAVAILLEUR  (UN),  démonyme  [J.  C.  D.]. 

»Coup  d'œil  sur  la  misère  du  peuple  en  France  au  dix-neuvième 
de.  roème  en  deux  chants  (et  en  vers).  Caeo,  Ruppalley,  1847, 
phB  de  2^  pag.  —  Édition  revue  et  augmentée.  Rouen,  et  Paris, 
|U7,  in -8  de  2^  pag.,  1  fr.  [8312] 

gi^est  vendu  au  proûl  des  pauvres. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démonyme  [Adolphe  René,  alors  impri- 
Bnr  à  Paris]. 

Quelques  mots  ^mv  la  crise  actuelle  ei  sur  les  moyens  d'y  rcmé- 
lÉr,  adressés  au  peuple  et  à  TAssemblée  nationale.  Avec  cette  épi- 
Itaphe  :  Aimons-nons  les  uns  les  autres.  Paris,  impr.  d'A.  René, 
•  d.  (18&8),  in-8  de  16  pag.  à  2  coloon.  [8313] 

Cet  écrit  est  signé  :  Adolphe  René,  ancien  compositeur,  correcteur  et 
«•te  d'imprimerie. 

TRAVAILLEUR  (UN),  démonyme  [Largher,  compoiiiteur  ly- 
itgraphe],  a  foonii  quelques  articles  à  a  la  Presse  ■  en  1868.  Ij» 
IPdn  6  juin  renferme  un  article  de  lui,  intitulé  :  Question  du  tra- 
ml. 

TRAVAILLEUR  (UN),  fieudo -démonyme  [Ch.  GiNOULHAC, 
lecteur  en  droit  | . 

Travail  (du)  et  du  pain.  Paris,  Auguste  Durand,  18(i9,  in-i8  de 
•7  p.  [831'i] 

TRAVAILLEURS  ET  COMMERÇANTS  (DES),  démonyme 
J.-S.  Bernard]. 

Plan  d'organisation  du  travail  et  do  oommerce,  adressé  aux  vnls 
mis  de  Tordre  et  de  la  vraie  justice,  de  la  famille,  de  la  propriété 
Ide  la  religion,  en  un  mot,  de  la  république.  Paris,  Bernard, 
lobourg  Saint- Antoine,  n*  104,  1850,  io-18  de  108  pag.,  50  c 

[8315] 

TRAVERSEUn  DES  VOIES  PÉRILLEUSES  (LE),  fhrino- 
fme  [Jehan  Bouchet],  procureur  et  bourgeois  de  Poictiers;  né  le 
0  janvier  1476  à  Poitiers,  mort  eu  1555. 

I.  Déploraiion  (la)  de  TÉglise  militante  sur  ses  persécntioos  io- 
^ncnr^.s.  ï  ari»,  Guill.  Ku.<^tace,  1512,  in-8.  [8316] 
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II.  l'cmple  (lo)  de  bonne  Rcnoiuméc,  el  repos  de»  lioni«ii 
femmes  illustres,  trouvé  par  — .  Paris.  Galliol  du  Pré,  151^1. 

*? 

III.  Opuscules  du  Triverseur  des  voies  périlleoi^'s.  P'>k 
1526,  iu-/i. 

IV.  Triumplies  (les)  de  la  noble  et  anioureustc  Dame,  r 
d'hnrmesîeuient  aymer,  composés  pr  — .  Poictirrs,  J.  IVh 
1530.  —  P;.ris,  Gallicil  du  Pré,  1535,  in-fnl.;  —  Ibid..  Fr. 
Ilegnault,  t5.'il,  in-8:  —  Ibid.,  P.  St-rgm!,  L'iû:».  in-S. 

—  Le  même  ouvra;;e,  sous  ce  titre  :  le  Li\rc  dr  piétr  inii 
1^  Triumi)lie  de  noble  dame  amonrt  us<*,  «ui  l'An  d«*  h'inne»i< 
aimer,  composta  |\ar  — .  I.ovaiu,  I56-).  in*K. 

Y.  Faits  (les)  et  Dits  de  Jehan  Moiinet.  Parts,  1531 ,  in-f*l. 

f; 

VI.  Klégjnics  Kpitres,   rxiraite.s  du   Panégyrique  du   cIk 
sans  reproche  LouisdelaTrémoille,  composées  par  — .  Paris 
in-8. 

VII.  .\n(;oysses  (li\s)  et  Remédias  d'amours  du  l'rairt-rjs^ii 
son  adoh*sceuce.  Poictiors,  Jean  de  Maruef,  153<'ijii-(i  guih.  J 

—  Les  mêmes.  Poicticr^,  J.  de  Marnef,  1537.  pet.  io-1 
lettres  italiques. 

Celle  édition  onI  plus  roclieicliëe  que  les  précédcDtt*». 

—  Les  mêmes.  Lyon,  de  Tournes,  1550,  in-18. 
l^lilioii  p4*u  comiiiiine. 

—  Les  mêmes,  auxqiielM  e.st  ajousté  une  plai^^nte  lii^iiitire  < 
rial  et  Lucrcsse,  rédigée  en  langue  latine  par  .Cneas  Sylenio» 
vius],  poète,  et  depuis  traduicle  en  vulgaire  françoi^  Roueo,  , 
hani  Couturier,  1599,  |)et.  in-ri  ;  —  Uoucn,  1602,  §0-12. 

(les  fleiix  miiiprevMtmK  «li-  Hoiirn  sonl  rommune»  et  k  baft|»ns. 
qu'elles  cuiilienneiil  «te  plus  riiisloirc  iIKurial  et  Lucretac. 

VII I.  Jugement  (le)  poetic  de  Thonneur  féminin,  et  Mjoa 
illustres,  claires  et  honnêtes  dames.  Poictiers,  de  Marnef,  1 
in-.'i.  r, 

l\.  Kpitres  morales  et  familières  du  Traversenr.  Poictiers» 
Uouchet,  il  riinprinierie  Ji  la  Celle,  et  devant  les  (UNtleiien 
l'emiei^iie  du  Pélican,  (>ar  Jehan  et  LnguilbcrldeMarucMSfcS.  i 
de  5  feuiik'Ls  uimi  rhilT.,  de  U2  feuillets  pour  la  prenièiv  p 
A  mefsuiirs  Its  imnntK.i  dt  CÈqluc  miliianie,  etc.,  el  de  AU 
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Il  seconde  partie,  A  très  redoubtuble^  très  puissant  et  filicissime 
prnue  Loys  de  Valois,  douzième  du  nom,  etc. ,  Jehan  Boncbet, 
IMTOCureur  à  Poictiers.  Au  verso  du  tiS"  feuillet  se  trouve  la  marque 
de  Timpr.  Bouchet.  (Bibliothèque  Mazarioe,  286.)  [832/i] 

X.  Parc  (le)  de  noblesse;  description  du  magnanime  prince  des 
^Gaoles,  et  de  ses  faicts  et  gestes.  Poictiers,  J.  de  Marnef,  1565,  in-8 
foih.  [8S25] 

Voj.  aussi  Baandt  (Sébastien). 

Les  autres  ouvrages  de  J.  Boucbet,  que  nous  ne  citons  pas  ici,  ont  été 
Imprimés  sous  son  féritable  nom. 

TR.  D.  V.,  initialisme  [Treyssat  DE  Vebgy]. 

I.  Usages  (les).  Genèfe  (Paris),  1762,  2  vol.  in-12.        \SZ^6] 

II.  lettres  (deux)  de  Fauteur  des  «  Usages  »,  contre  d'Éon  do 
Bctomont.  Genève  (Paris),  1763,  in-12.  [^327] 

TRÉBON  (de),  pseudonyme  [Alfred  Leteluer],  auteur  d'ar- 
ticles dans  un  journal  de  Paris. 

TREBONIUS  RUFINUS,  sénateur  et  anc.  duomvir  de  Vienne, 
MTetcr  supposé  [Mermet  aine]. 

Histoire  inédite  de  la  ville  de  Vienne,  sous  les  douze  Césars,  trad. 
par  Mermet.  1828.  [8328] 

Imprimée  dans  le  premier  volume  de  «  l'Histoire  de  la  ville  de  Vienne  », 
ém  prétendu  traducteur  (1829-33,  2  vol.  in-8). 

Dugas  Montbel  a  relevé  cette  imposture  dans  le  «  Bullelio  universel  »  du 
teroo  de  Férussac. 

TRÉFONCIER  DE  LIÈGE  (UN),  tithnyme  [l*abbé  P.-Fr.- 
Tbéoph.  Jarry]. 

Rétablissement  (du)  de  Tempire  d*Allemagne,  tel  qu'il  était  en 
1792.  Paris,  18!û,  broch.  in-B.  [8329] 

TREMOLLIÈRES  (Henri  P.),  nom  abréviaiif  [Henri  Panet- 
TremollièresJ,  auteur  de  biographies  imprimées  dans  les  «  Ar- 
chives des  hommes  du  jour  » . 

TRENCHARD  (John).  Voy.  GORDON  (Thomas). 

TRÈS-HUMBLE  SERVITEUR  DE  JÉSUS-CHRIST  (UN),  de 
h  compagnie  de  tons  les  vrais  chrétiens,  D.  H.,  auteur  déguisé 
[lïïïfid  Home]. 

Contr'assassin  (le),  ou  Réponse  à  «  1* Apologie  des  Jésuites  i, 
IV  34 
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faite  par  un  père  de  la  compagnie  de  Jésus  de  Ijofola,  H  r( 
par  —.1612,  in.l2.  i 

TRÈS  SAINT  ESPRIT  (LE) ,  hieronyme  [BORY  DE  Sâm 
cent]. 

UmucI,  ou  le  Livre  du  Seigneur,  traduction  d*un  maouKri 
breu,  exhumé  de  la  Bibliothèque  ci-de\aot  impériale.  Uisumi 
thentîque  de  Tcmperenr  Apollyon  et  du  roi  BéhémoL  Uq 
Pari»,  1816,  in-18.  [f 

TRESSAN  (le  comte  de),  apocryphe  [Pabbé  de  Tressai, I 
conitej. 

Chevalier  (le)  Robert,  ou  Histoire  de  Robert  le  Bra%e,  è 
ouvrage  |)05ihnme  de  M.  — .  Saint- Pétersboarg,  1799.  —I 
1800,  in-8;  —  1801,  in-lS.  [I 

TREUMLND  GEISSEL,  pseudonyme,  auteur  des  TaMicr 
Soiria  dun  critique,  impr.  dans  la  •  Revue  du  \l\*  liè 
nouv.  série,  t.  Vil  (1838). 

TREVERN  (DE),  ari$tonyme  [Le  PapPE  DE  Treveii:«],  è 
(le  Strasbourg.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  -«  I 
littéraire  n^\  Le  Pappe, 

TRIBOULET,  pseudonyme  [F.  GRILLE],  auteur  d*articla 

c  le  Corsaire  •,  vers  1830. 

TRICOTEL  (C.-F.),  pseudonyme  [Jean-Ch.-Fr.--Maiirioe 
GOMRES,  connu  en  littérature  sous  lo  nom  de  Charles  Maark 

I.  E.squisses  de  quelques  scènes  de  l'intérieur  de  la  Bonne 
dant  les  journées  des  28,  29,  30  et  31  juillet  dernier.  Par», 
teur;  le  concierge  de  la  lk)urse;  Delaunay,  1830,  io-8  de  16 
75  c. 

i^àii  écrit  s'est  f  cndu  au  iirofit  des  blessés. 

IL  Un  grand  roalbenr  !  par  uo  rentier  à  600  fr.  Paris,  0 

1852.  in-8  de  16  pag.  {1 

Si(?né  :  Tkicotii.,  UuoDctier  retiré  &  Naoterre,  près  da  lerrala  ^ 

ilull  construire  un  ihéftlre. 
C'osi  une  ^lûriiuolle  facétie  contre  la  Couiédic-fraDçaise. 

TRIDACK-NAFÊ    THÉOBROME.    DE    K%Ol'T*l*CHO 

uentilliomme  breton,  sous-aide  Ji  rétablissement  des  clyio^pifl 
vsrudonyme  [H. -Florent  Delmottb]. 
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g  Voyage  pîttoreMiae  et  industriel  dans  le  Paragoay-Roux  etlaPa- 
pigéoésie  australe.  Aa  Meschacébé  (Moos),  chez  Tlered-Sîoyoh 
iptoyoîs-Derely),  1835,  in-8  de  30  pag.  [8335] 

Tiré  à  50  exemplaires,  dont  deux  sur  perkaline  aorore»  un  sur  peau  de 
jîilio,  et  ao  sur  carioD  blaue,  in-folio. 

1^  €2eUe  plaisanterie»  pleine  de  sens,  de. raison  et  de  gatté,  a  inspiré  à 
pteries  Nodier  un  de  ces  articles  charmants  dont  lui  seul  afait  le  secret^ 
|ft  €»ù  le  génie  de  Rabelais  et  d*Horace  était  uni  ^  toole  l'élégance  moderne. 

TRIDACE-NAFÉ-TBÉOBROldE,  gentilhomme  breton,  pseu- 
tomyme  [O.  Delepierre,  l^lge]. 

Description  bibliographique  et  analyse  d*an  lifte  oniqoe  qui  se 
■rooTe  au  Musée  britannique.  An  Meschacébé,  ches  el  Eriarbil. 
iTork  Street,  18^8,  gr.  in-8  deviij  et  170  pag.  [8336] 

Tiré  à  100  exemplaires. 
,  lies  auteurs  de  la  •  Bibliotheca  scatologica  (V.  le  n*8348)  ayant  cité 
ttHie  description,  on  doit  en  augurer  que  le  livre  unique  qu'elle  concerne 
é  un  rapport  direct  avec  le  sujet  traité  par  eux. 

TRIDON  (M"^),  née  Sattler,  peintre  d'histoire,  auteur  supposé 
iJH**  Aimée-Marguerite  BoBLBT,  née  Gipoalou,  née  en  17.. «  ^ 
^^ihiris,  où  elle  est  morte,  le  16  décembre  18&6]. 

Album  de  Prague.  Paris,  A.  Boblet^  1835,  in-foL,  sor  papier 
,;UaDC,  26  fr.;  papier  de  Chine,  32  fr.  [8337] 

Publié  en  quatre  livraisons  de  deux  planches  et  sept  feuilles  de  texte. 

Getjilbum  est  composé  des  portraiu  d'Henri  et  de  Mademoiaelle,  de  la 

l'^mt  intérieure  des  appartements  du  jeune  prince,  du  salon  de  M"*  la  Dau- 

;  pUae,  et  de  la  façade  principale  des  châteaux  de  Buschtiefarad  et  de  Bran- 

:Ms.  Lithographie  par  F.  Courtin,  d'après  !!•«  Tridon;  le  texte  est  de 

M^  A. -M.  Boblet,  sur  les  notes  de  la  précédente. 

Sar  la  couverture  de  l'ouvrage,  on  trouve  une  vue  de  la  cathédrale  de 
.  Prague,  du  Hradschin,  belle  église  gothique. 

TRIGNY  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Claude  Lancelot]. 

I.  Grammaire  générale  et  raisonnée,  contenant  les  fondements 
de  Tart  de  parler,  etc.  (par  CL  Lanceloi  et  Ant.  Amauld).  Paris, 
le  Petit,  1660,  in- 12.  — Troisième  édition,  augmentée.  Paris,  P.  le 
Petit,  1676,  in-12.  —  La  même,  a?ec  des  notes  (par  Ductos).  Pa- 
ris, Prault  ais,  1756,  in-12.  [8338] 

Dans  l'extrait  du  privilège  du  roi,  en  date  du  S6  août  1659,  il  est  permis 
^  P.  le  Petit  d'imprimer  la  Grammaire  ginéraUy  etc.,  par  le  sieur  D.  T.  (ds 
TniGifT,  masque  de  Lancelot,  éditeur).  On  croit  que  Nicols  a  eu  quelque 
part  ^  cet  ouvrage. 
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L'édiiiuude  Duclos  reparut  CQ  ilUG,  acccompaguêc  J'un  SMppUm 
l'abbé  Fromantf  cbanoinc  cl  principal  du  collège  de  Vorooii.  Je  pM 
ciemplaire  de  la  Grammaire  générale,  édition  de  I67G,  atec  de»  con 
nombreuses  de  la  main  de  cet  abbé,  qui  se  proposait  prolnblcai 
donner  une  nouvelle  édition. 

II.  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  facilement  et  ea  | 
temps  la  langue  espagnole  ;  scc«  édit.  Paris,  le  Petit,  1665. 

La  première  édition  parut  en  I6G0,  ^  la  suite  de  la  crammmire  9^* 
raiionnée^  cl  de  la  Méthode  pour  apprendre  la  langue  iiaiienme.     .K.-H 

TRILLO  (Camille),  fausset  de  la  cathédrale  d*Auch,  pirad 
[Rob.-Mart.  Lesuire]. 

Lettre  sur  la  musique  dramatique.  Paris,  QuUlau  rainé, 
in-i2  de^5-pag. 

TRILODRAD,  anagramme  [Rodilard]. 

Doutes  sur  l'orthographe  fraocèze  (suivis  d'an  Avis  loochai 
de  l'imprimerie  qui  pourra  servir  d'instruction  à  plosiears  c 
gnoDS  imprimeurs  et  aux  apprentis).  S.  1.  n.  d.  (vers  1750), 
de  192  pag.  I 

(Caulogue  Tastu,  n"  on.  Paris,  Dt'lion,  lft49.)  •  Curieui  écrit  et  la 
«  en  tétc  duquel  se  trouve  une  note  qui  nous  appreml  quf,  dans  cr 

•  là  comme  à  présent,  il  y  avait  des  libraires  qui  ne  savaient  pa» 

•  des  imprimeurs  qui  ne  savaient  pas  écrire  •.  (Caial.  ihid.)  (>au  i 
«  France  littéraire  ».  C.  T...1. 

TRIMALCION,pieii(ionyme  [Jules  de  Saint-Félix  d'AMOI 
Tribuns  (les).  Assemblée  nationale  législative.  18&9.  Pan 
raudetcomp.,  18^9,  gr.  in-8  de  xv  et  \Uk  pag..  aier9, 
en  pied,  5  fr.  [ 

Après  une  lulroduciiou,  on  trouve  dans  ce  volume  le»  ctndes  Mïr 
sur  M>l.  de  Falloiix;  —  LtMlru-Rollin:  ~  de  Larochejaquelein  :  — C 
grange;  —  Victor  Hugo;  —  Félix  Pjat;  —  Pierre  l^roui  :  —  t 
!tlontalendH.Tt ;  —le  général  Cavaiguac 

TU  I. M  TÉ  (le  R.  i>.  r  liilippc  de],  nom  cie  re/ipira.  cani 
chaussé. 

Voyage  d'Orient  du  —,  composé  par  lui-même  cl  tndoit  da 
par  un  religieux  du  même  ordre  [Pierre  de  Saùa^Andre,  1 
1669,  in-8.  [I 

Caialt>gue  manuscrit  des  Harnabiti'S.  V.  T. 

TRISMKGISTK  (Joliannejij,  fiewionyme  [LOIAMBUT]. 
Art  (1*)  de  tirer  U^  cartes,  révélations  complètes  sur  ksdfli 
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moyen  des  cartes  et  des  tarots,  d'après  les  méthodes  les  plus  cer- 
(;  suivi  d'un  jeu  des  patiences.  Paris,  Laisné;  La?igne;  Mar- 
liDOD,  1845,  in-52  avec  150  vignettes,  1  fr.  [8544] 

SamwMirt.  —  Avertisseineol ;  de  la  divination;  divination  par  les  cartes, 
M  cartomancie;  méthode  de  lecture  symbolique  des  cartes  d'après  les 
Hffots;  divination  par  les  cartes,  selon  la  méthode  ancienne;  valeur  des 
HUtes  qui  se  suivent,  d'après  Etteilla  ;  méthode  pour  tirer  les  cartes  par 
■epi,  par  quinze  ;  divination  par  les  cartes  selon  la  méthode  italienne,  selon 
Ift  méthode  française;  manière  de  faire  une  réussite;  dê$  tmrott;  interpréta- 
tion historique  de  l'allégorie  égyptienne;  des  tarots  primitife;  divination 
par  les  tarots,  selon  la  méthode  égyptienne,  selon  la  méthode  bohémienne, 
aeloD  la  méthode  française;  des  tarots  italiens  et  allemands;  explication 
des  soixante-dix-huit  tarots,  tels  qu*ils  sont  imprimés  av^oard'hai  ;  des 
^Uenoes;  patiences  principales. 

TRISTAN  L'ERMITE,  pseudonyme,  auteur  d'articles  sur  les 
eODcerts  à  Hombourg,  impr.  dans  le  a  Journal  (français)  de  Franc- 
fMTt  x>«  no  224,  19  sept.  1851  et  numéros  précédents. 

TRISTE  (J.  R.,  devenu),  pseudonyme  [Lambert-Ferdiiiaod- 
Joseph  Van  dExN  Zande]. 

Épttre  à  Monsieur  Bouniol  de  Saint-Geniez.  BatignoUeSy  janvier 
1852.   Impr.  de  Guyot  et  Scribe,  à  Paris,  1852,  in-12  de  7  pag. 

[8545] 

Tiré  ^  25  exemplaires  qui  n'ont  point  été  destinés  au  commerce. 

L'auteur  de  cette  épttre  est  un  spirituel  et  joyeux  poète  que  nous  avons 
ééi^  cité  deux  fois  dans  ce  livre  (V.  les  noms  un  Mata^eabouibue  et 

iSAN   RlfiOLlUn). 

Mais  Jean  Rigoleur  est  devenu  triste,  ainsi  que  le  dit  le  titre  de  son 
opuscule  :  il  a  perdu  sa  femme  bien-aimée  qui  fut  pendant  quarante  ans 
là  compagne  de  sa  vie. 

Non,  c«  ne  serait  plus  sur  un  ton  Jovial 
Que  je  pourrais  l'écrire  aujourd'hui  cher  féal , 
La  mort  nous  a  ravi  nos  compagnes  ebéries* 
El  nous  restons  livrés  aux  sombres  rêveries. 

TROBRIAND  (le  baron  Régis  de),  pseudonyme  [ROGBR  DB  Bbau* 
voir],  auteur  sous  ce  pseudonyme  et  celui  d'Edmond  Cador,  de 
Quelques  mots  sur  le  monde  (Chronique  parisienne)  de  «  la  France 
littéraire,  »  publiée  par  Cballamel. 

TROGNON  DK  CHOU,  pseudonyme  [BARRE,  divinateur],  au- 
teur (le  l>eaucoup  de  dessins  insérés  sous  ce  nom  d'emprunt  dans 

«  rAbciiloiilioise  ». 
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TROIS  AUTEURS,  tillonyme. 

Cifé  des  artistes  (le),  vaudeville  eo  on  acte,  Cudiposénini 
jours  par  trois  auteurs,  et  refusé  i  trois  Ihéâtres.  Paris,  Htf. 
an  VJII  (1800),  iu-8.  [^VA 

TROIS  AVOCATS  IVIN  PARLEMENT,  psemdo  -  ntUmfm 
[Voltaire]. 

Ri'quOte  ^  tous  les  magistrats  du  royaume  de  France  (cookrr  fat- 
servation  du  carême  et  des  fôtcs).  1769.  in-8.  SU' 

Imprimé  aussi  dans  ie  •  Journal  des  Savants  >,  éditton  de  HolljiiJf,(^ 
vrier  1770,  page  TiOG. 

Les  «  Mémuin-s  secreU  •  parlent  de  cette  Ref|udli*  ^  la  date  du  n  javntf 
1770.  Il  est  donc  ^  croire  quVIle  est  de  dcciMuL  re      59  on  janvier  I7T9 

TROIS  OLVUIKRS,  iiilonytne  [rhilippc  BOSC.  Vîcior  Bufii 
et  Paul  Jacquet,  ouvriers  typof^raphesj. 

Almanach  de  la  llépuMi()ue  française  et  des  barricadesL  Pare. 
Halley,  1868,  in-18  de  72  pag.,  25  c.  [83^. 

Quelques  chansons,  un  Petit  Catéchisme  républicain,  et  une  Bifrt^ 
des  memhrrt  du  Convernemcnt  provisoire,  portant  à  la  fin  cette  ÎDscnfUM 
Au  (Gouvernement  pro\is4)ire  li>s  Ouvriers  reconnaissanls  :  voila  ce  fs 
compose  cette  brochure. 

TROIS  SAVANTS  KN  US,  et  noo  trois  savants  mtu,  démemfmi 
[M.M.    le  docteur  J.-F.   Payen;  P.  Jannet,  libraire.  H  k%. 

VtYNANT]. 

Bibliothcca  Scatologica,  ou  Catalogue  raisoooé  des  lîTres  traiitf 
des  vertus,  faits  et  gentes  de  très  noble  et  très  ingénîeni  mca nr  Lk 
(à  relMurs),  seigneur  de  la  Chaise  et  autres  lieni.  mémemeni  ër 
ses  descendants  et  antres  personnages  de  lui  issus.  On Tra^  très  oldr 
pour  bien  et  proprement  .s'eiiirelciiir  ès-jour.s  gras  de  carême  prr- 
naiit,  di.s|M)>^  dans  l'ordre  des  lelires  K,  P.  Q;  traduit  do  pruairt 
et  enrichi  de  notes  très  cungruanies  au  .»>ujet.  Scatopolis.  cbci  H 
mnrrhands  d'anit(T(;e.s  (Paris,  P.  .lannet,  libraire).  5850.  ïn^éi 

166  p.  'ww; 

iK'lMUche  df  ^ens  df^pm,  i|ui  ^  fu*  donnée  cuinine  c^mpUmrmt  M 
tfiuie  II,  année  l-StM.  du  ■  Juurnal  de  l'Amateur  de  Li\rek*i  nui»  d  ifV 
fjil  liii  litn*  |KHii  \vs,  i'\enip|jir«'S  destinés  a  être  vendus  tèpar^OM^t 

Voil.i  ljciiiii|Hisiiiiiii  •!«•  i-i'iii»  riirii*iisi>  |)î|ilio){rjphlt*  Iiédtemeek  1lon«i»v 
Q,  pi  .iii-i'  des  liilili«>^'ni->ti-<^,  liiMiiine  aNse#.  inconnu,  ce  qui  n'a  i^ft  tmf^^ 
1-^  .mil  iitn  11' M.ini'i  •^mi.  iiiiti;ili'  ljn<li*>  i|u'ilN  avaient  à  rb«ii»ir  |ur»t  >^ 
nmiis  •!<' plll^  ilhiHtri-s  .  Iii|»li«iptiil>'^,  1<*U  que  «eut  ci  c'iiriiri^a  \tk^ 
SiiMrtl".  i/r  (  m/.ih'-<  M. .  I  M»f  r  f  i'w/'*i:.  f«'. ,   -    l'frrn  diwers^M  — rirwM;" 
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}  humano;  —  Introduction;  —  I,  K;  —  II,  P;  —  III,  Q;  —  IV,  Poly- 
fnphes;  —  V,  Des  Scatopbages;  —  VI,  Des  Lifres  îmagioaires;  —  VU, 
Des  Torche-cul;  —  VIII,  Mémento  scatoparémiologique;  —  IX,  Glossaire  ; 
•»  Postface;  —  Addenda;  —  Errata;  —  Tahie  des  auteurs;  —  TabU  des 
\htOê  anonymes. 

U  a  été  gravé  pour  cette  facétieuse  publication,  un  petit  dessin  représen- 
bMit  les  trois  savants  en  fonction  :  on  dit  leurs  physionomies,  d'en  atn^nt, 
rittsemblantes  ;  on  doit  supposer  que  celles  en  aval  ne  le  sont  pas  moins. 

TROLOPP  (sir  Francis)  (1).  pseud,  [Paul  FÉVAL,  de  Renoes]. 

L  Mystères  (les]  de  Londres.  Paris,  Comoo  et  comp.,  1846, 11 
foi.  iQ-8,  60  fr.  [8350] 

Roman  qui  a  été  traduit  en  anglais;  en  espagnol  par  D.-J.  de  M.  (Paris, 
1844,  grand  in  3  à  S  colonnes)  ;  et  en  allemand  par  Ludw.  Eichler  (Leipzig, 
1844,  in-12),  traduction  qui  a  eu  deui  éditions. 

If.  Forêt  (la)  de  Rennes.  Paris,  Chlendowski,  186&,  3  toI.  io-8, 
M  fr.  50  c.  ^    [8351] 

Ce  même  roman  a  été  imprimé  dans  «  TËcbo  des  Feuilletons  •,  sous  le 
titre  de  le  Loup  Blanc. 

TROMLITZ  (AuguMe  de),  aristohyme  [Charles- Auguste-Fré- 
déric WiTZLEBEN,  de  Tronnliiz,  entre  Weimar  et  Jena],  anc  cok>- 
nel  au  service  de  Russie,  fécond  écrivain,  allemand. 

I.  Prêche  (le)  ei  la  messe.  Roman  chronique  <les  guerres  de  re- 
ligion pendant  le  XV1<  siècle.  Par  A.  Tromlitz  et  P.  L'Héntier. 
Paris,  J.-P.  Roret,  1836,  2  vol.  in-8.  [8352] 

Les  exemplaires  portant  aux  frontispices  seule  édition  cowtplète,  Paris, 
LecoinCe  et  Durey,  1835,  ^nlde  la  même  édition. 

fl.  Allemagne  {V)  romantique  et  pittoresque.  Deuxième  section. 
ÏA  Sui&'^e  saxonne.  Par  Ed.  Jacquemin,  d'après  A,  Tromlitz»  Paris, 
passage  Saulnier,  iiMl  ;  Audot,  1838,  in-8  avec  grav.         [8353J 

L'original  allemand  est  de  1856,  lOlivr.  in-4  avec  30  gravures  sur  acier; 
mais  dans  l'original  la  Suisse  saxonne  est  la  première  (et  non  la  deuxième) 
section  de  V Allemagne  romantique^  qui  devait  en  avoir  dix  :  l'auteur  étani 
mort  le  5  juin  1859,  il  n'en  a  p'is  été  publié  davantage. 

On  trouve  une  ou  plusieurs  nouvelles  deTromlilx  dans  les  «  Matinées  de 
Brienz  >.  traduites  de  l'allemand  (1832,  4  vol.  in-li). 

TROUBADOUR  (UN),  démanyme. 

Lettre  d*  —  sur  Anacharsis.  Paris,  Maradan,  1789,  in-8. 

TSARPHATI,  pseudonyme  [Olry  Terquem,  professeur  de  ma- 

(i)  Si  ce  nom  eat  un  pseudonyme  pour  M.  Féval,  Il  ne  l'e&i  pour  un  écrivain 
anglais  on  amcVicain  qui  se  nomme  bien  Fronces  Troloppe. 
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thématiques  aux  écoles  royales  et  bibliothécaire  du  dépôt  a 
d'artillerie  à  Paris,  membre  de  rAcadémic  de  .Metz]. 

I.  Première  Lettre  d'un  Israélite  français  k  ses  co-religîaHi 
sur  l'urgente  nécessité  de  célébrer  l'office  en  français  le  ja 
dimanche,  à  l'usage  des  Israélites  qui  ne  peaveiit  assister  i  T 
asiatique  de  la  veilie,  comme  unique  moyen  de  rendre  dé» 
l'éducation  religieuse  possible  en  France.  Paris,  Bachelier  '1* 
in-8.~  Deuxième  Lettre  d'un  Israélite  français...  Paris,  BacA 
1821,  in-8.~Troisiètuc  Lettre.  Paris,  de  l'impr.  de  Bérand  t 
in-8.  —  Quatrième  Ltftire...,  sur  les  changements  împonaMs 
subis  l'almanach  israélito  de  558/i,  approuvé  par  M.  lo  Grand- 
biu,  président  du  consistoire  central.  Paris,  de  l'impr.  da  ■ 
1823,  in-8  de  10  |)ag.  —  Cinquième  Lettre...,  sur  l'artidi 
concernant  les  fonctions  rabl)ini(|ue8,  du  règlement  de  1806. 1 
de  l'impr.  du  même  (182/i),  in-8.  —  Sixième  Lettre...,  mit 
blissement  d'une  école  de  théologie  à  Paris,  et  sur  la  sappr 
des  écoles  talmudiciues  en  province  ;  suivie  d'un  bonne  nos 
Paris,  de  l'impr.  du  même  (182^),  in-8.  —  Septième  I^tre. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  i82.'A ,  in-8.  —  iiuitième  Lettre. 
sur  la  religion  des  riches  au  dix-neuvième  siècle ,  en  forme  d 
logue,  entre  un  riche  et  un  autre  Israélite.  Paris,  de  l'impr. 
tubie,  1836,  in-8  de  ri2  |)a{!;.,  75  cent —  Neuvième  Lettre, 
tolérance  de  l'Église  et  sur  la  tolérance  de  la  Synagogue  < 
et  sur  le  système  de  ^1.  Munck.  Paris,  de  l'impr.  da  i 
in-8  de  32  pag.,  75  c.  [ 

La  première  de  ces  l«Hlres  a  donné  lieu  â  la  pablicaiioa  d'une  fen 
qui  porte  pour  titre 

Réponse  à  un  éa-iî  intitulé  .  •  Preiuidro  loun*  d'un  Israélite  frjDçai 
co-rt'Iigionnaires  ;  par  J.  I^zar-  lalné).  Pari*^.  IKiH.  in-8. 

Kl  U  un  ^^rit  allenianil  iniidil*- 

An  ptrudonymr  Tstirphati 

II.  Projet  de  règlement  concernant  la  circonci.*iion,  suivi 
senations  sur  une  lettre  i^sturali*  du  grand-rabbin  de  MeU. 
un  écrit  de  M.  Lazare  (aîné).  Paris,  de  l'impr.  de  Bèraud. 

in-K  de  32  pag.  [ 

i>K  rrrit  :i  <li»nni'  lieu  île  nouvoju  à  des  répliques  dont  voici  &e»  ii 
néflexinns  il'unjrunr  l*tartitf  finnçr.is  Mif  lo.s  deux  brochures  d«  ■ 

phali  la  preiiiiiTo  lfiu<'  i-i  !••  pr'!)»*!),  par  rioilcciituui  fUmch-W^ 

rÏH.  S.'iiiT   IHii.  III  K 
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^i^Smr  lu  deux  premières  Uttrti  de  Tuarphmti,  et  sur  la  brochure  publiée  sous 
I  de  Godecbeaux  Baruch-Weil  (Paris,  1831),  in-S. 


T.  T.,  ininalUme  [T.  Thenot],  aut  de  dirers  articles  de  beaux- 
ÎMi  dans  différents  joarnaox. 

T^.T  (J.),  apoeonyme  [Claude-Joseph  TISSOT,  a?ûcat]. 
f  Influence  comparée  des  dogmes  du  Paganisme  et  du  Christia- 
Sinie  sur  la  morale.  Paris,  Ed.  Bricon,  1828,  in-i8  gr.  raisin  de 
ftiBS  pag.  [8356] 

,     TUBERO  (Orasius),  pseudonyme  [de  La  Mothe  Le  Vayer]. 

Quatre  Dialogues  faits  à  Timitation  des  Anciens.  —  Cinq  Ola- 
ligoes  faits,  eic.  (par  le  même,  sous  le  luême  masque).  Francfort, 
-îus,  1506  (lisez  1606),  in-6.  [8357] 

n  existe  une  autre  édition  portant  pour  tiire:  Cinq  Dialogufs  fiUfs,.. 
b,  Paul  de  La  Flécbe  (Amsterdam,  Elzevir),  1671,  petit  in-1S.  Néan- 
»ins  on  trouve  dans  le  mémo  volume  les  quatre  premiers  dialogues  du 
i  genre.  Les  neuf  dialogues  ont  été  réimprimés  à  Francfort  eu  1716, 
ftiN>l.  in  12. 

TUBEUF  (M.),  pseudonyme  [Fabbé  de  Gournat]. 

Lettre  de  — ,  maître  de  quartier  du  collège  de  Lisieux,  au  non- 
Tcau  censeur  de  la  nou?elle  traduction  de  Virgile  du  sieur  abbé 
Goyot  Desfontaines.  Jassy,  Maurice  Cordier,  imprimeur  ordinaire 
de  la  Sublime  Porte,  etc.  (Paris),  1743,  in-'4  de  16  pag.     [8358] 

TUBEUF  (le  cousin).  Voy  RABBU. 

TURC  (UN),  géonymc  [Stéphano  Zannowich,  imposteur  qui  se 
disait  prince  Castriotto  d* Albanie,  Xl«  petit-ûk  du  grand  Scander- 
berg,  né  le  18  février  1751]. 

Poésie  (la)  et  la  Philosophie  d* —  à  81  queues,  à  trois  plumes  de 
béron,  à  deux  aigrettes  et  à  un  collier  d*énicraude.  Nout.  édit,  etc. 
Amsterdam,  1779,  in-8.  [8359] 

TURC  (UN).  Voy.  LINNY-BABAGOR. 

TURCARET,  pseudonyme,  Tun  des  rédacteurs  du  pampbkt- 
joarnal  •  la  Silhouette  »,  pour  laquelle  il  a  icrit  la  Silhouette  in- 
dustrielle :  le  Palais  de  la  Bourse,  imprimée  en  dix  chapitres,  en 
l'année  1847. 

TURGE-LOREDAN  (Marie),  anagramme  [Marguerite  Léo- 
nard]. 

État  (!')  de  la  république  de  Naples,  sous  le  gouTernement  de 
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Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise;  trad.  de  l'italien  ulu  P.  T^ 
Paris,  1672,  in-12.  —  Amsterdam,  Brunel,  1695,  in-13.  j 
Mii«  Léonard  avait  6pousé  Primi  Visconti ,  comte  de  SaiBl-lL||« 
a  sans  doute  fait  cette  traduction,  et  l'a  publiée  sous  le  dcmu  aufn 
tique  de  sa  femnie.  Cvsi  la  conj«M:turc  de  l'abbé  Lenglel  do  Fn*aK 
tkode pour  étudier  VliUtoire,  Paris,  1771,  t.  il,  p.  173. 

TURGOT  (Aiine-Robert-Jacquesi),  baron  de  l'Auine.  mi 
d'État  sons  Louis  \VI.  Ombrages  qui  ont  été  imprimes  a  t^ 
son  nom  : 

L  Œuvres  posthumes  de  Tur^tt.  Lausanne,  1787.  in-8.  [ 

C'est  la  reprcMluction  d'un  ouvrage  de  P.  Sain.  Dcpo^r.  dt*  Vi 
qui  avait  paru  six  ans  auparavant  sous  W  tiln'  :  des  Adminitrrmum 
vinciatti,  Mrmoire  présenté^  au  Itoi  par  Turgot:  ^uivi  des  Obtrr 
d'un  républicain  (F.-P.  Hrissot)  sur  les  difTéronls  systèuit^  d  adaii 
lions  provinciales,  particuiièreuienl  sur  ceux  de  Turgoi  ei  >t-tk-! 
1781,  in-8. 

IL  Inconvénients  (les)  des  droits  féodaux.  (Par  Boncerf . 
in-8. 

On  trouve  on  tête  de  rrtte  t'^diiion  un  Discours  pn*  Il  mi  nain*  «or  b 
les  écrits  de  Turgot.  par  le  marquis  du  ***. 

TURLUPINUS  DK  ILRLLPINIS  (Micud.},  pseudonyme^ 
Hotman]. 

Anti-(^hoppinu8,  iroô|X)liùs,  Epistola  congratula loria  M.  >»ic 
Turlupini  de  Turlupinis  (/orira.  Hotnuin)  ad  Bercaium  Cbopi 
de  Choppinis,  S.  Unionis  hispanîtano-galiic»  adTocitom  îki 
rabilissimum.  Carnuii,  anno  à  ligua  nalâ  septîfpo.  1590,  in 
Novaeditio,  cui  accedit  Kpistola  M.  Beiied.  PasMTaotii  [Th.  i 
responsiva  ad  roininis^lfiiipni  sibi  dala>ii  ^  Ven.  P.  Lytielo;  ef 
(;onis  de  Malagonibus  (F/\  Uotonutnii  \lonitiM-ale  advers^us 
Galliam  A.  Marlharclli  \l\i'riin;;frii  ;  iirrnr|ii('  Mrigilt>  l'apwi 
siini.  sive  remniiale  cbnriliiMin  conlrà  labiosam  frt*nr>iiii  |*. 
soni  jcsiiit.r  ritunilaii  :  |M*r  Mata^onidem  de  MatafÇdnîbu*.  %\ 
bani.  \:}9'6.  in-S.  i 

l'LRPlN,  arr!.('\rsqcie  dr  riheini't,  nptnryphe. 

I.  f'.hrniii  {tie  la  de  Turpin.  archrvos  pie  et  duc  de  Reim» 
sant  niciitirii)  de  lj  con(|ii(^U'  du  tn'S  piiis^^ant  i  m:»iro  de  1>él 
de,  elr.  !.\on,  \rn<)ulli't.  15R3,  in-K.  > 

I!  ne  laui  pa*>  ronrtinilre  ni  iiuvragi:  rtMuanesf|ue.  a«iK-  Ij  iraé 
fianval^c  d«*  la  M'iiiabl*-     (;hrMiiif|tirei  histoire  faiippar  W  rév^mM 
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tlHeuTurpio »  (Paris,  P.  Vidove,  pour  Regnauld  Cbaadière,  1597, 

i  Toyei  une  diueriation  fort  curieuses  sur  ces  deux  ouvrages,  par  Huet  de 

nbertille,daos  le  quatrième  volume  des  Mélanges  de  Uttérmiwrt  étramgèn^ 

prMilliD.  Paris,  i785,  in-li. 

^Jleiiste  quelques  exemplaires  de  cette  dissertation  tirés  séparément, 

liÉs  la  rubrique  d*0rléans>,  1785.  io-iS. 

1^1.  Ysrullde  Dôle,  chronit|iie  du  VIII*  siècle.  (Par  M.  CL-Joi.- 

W^.'LéoruivdDu  Sillet),  maire  de  Dôle.  Paiis,  G.-C.  Haberl,  1828, 

I  vol.  in-12  ayec  portrait,  6  fr.  [8S65] 

\  An  1ms  de  la  planche,  on  lit  :  Frai  pour ir aie t  de  Varcevesque  Tulpin,  C'est 

1^  portrait  de  l'auteur,  sous  le  codtume  de  l'arcbevôque  Turpin. 

.  TCRPIN  (rhistorien),  moine  de  Saint-Denis,  aiort  vers  l'an  800, 
Wfocryphe  [François  Foubnikr-Pescay].  Voy.  MËilLIN  L'BN- 
(CBANTKIJR. 

.^^   TURQUE  A  PARIS  (UNE),  pseudo-géonyme  [G.-Fr.  POUIXAIN 
jip  Sainte  Foix]. 

Lettres  d*~  à  Paris,  écrite  à  sa  sœur  au  sérail,  avec  les  Lettres 
éê  Neddim  Goggia,  etc.  Aodsterdam»  17S0,  iu-12.  [8SMj 

Ge  liTre  a  été  publié  sous  différents  titres,  tels  que  Leiirti  twrquiê ,  ou 
MAitrtt  de  Seddim  Coggia,  etc.  On  le  trou  te  4  la  suite  de  quelques  éditions 
ées  Lettrée  persanes  de  Montesquieu. 

TURQUET  DE  MAYERNE  (Théodore),  pseudonyme  [Pierre 
SKUUf  et  Martin  Akâkia  II]. 

Apologia  io  qoâ  videre  est,  inyiolatis  Hippocratis  et  Galeni  legi- 
bos,  Reme^a  chymicè  prœpartua  tutà  usurpari  poise,  Ropelle 

(Parisiis),  1603,  in-8.  [ëS67] 

Le  5  décembre  1603,  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  lança  un  décret 
contre  cette  Apologie  dont  les  Trais  auteurs  sont  Pierre  Sioviif  et  Martin 
Akakia  II,  son  beau-frère.  (Dictionnaire  historique  de  la  Uédecine^  par 
Étoy,  in-4,  t.  n,  p.  202.7 

TUTUNDJU-OGLOU-MÔUSTAFA-AGA.  pseudonyme  [Jo». 
Seskousky]. 

Lettre  de  —,  traduite  du  russe  et  publiée  avec  un  savant  corn- 
ojentaire,  par  Routlouc-Fuuladi  (autre  pveud.  de  M.  Seukousky). 
Saint  Pétersbourg,  N.  Gretsch.  1828,  in-8.  [8368] 

L'objet  de  cette  lettre  est  de  critiquer  l'ouvrage  de  M.  J.  de  Hammer, 
totitulé  :  «  Sur  les  Origines  russes.  Extrait;»  do  manuscrits  orientaux  • 
Saint-Pétersbourg,  182.5,  in-4. 
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M.  Cbarmoy,  proresscur,  a  pris,  dans  une  Icllre  publiée  n  IK 
défense  du  livre  di*  M.  de  Hammer.  ^ 

TUYâU  (Nicolas],  pieudotiyme,  marchand  d'allumetlcs  w  1 
d' la  Ferraille. 

Château  (le)  de  Paluzzi,  |)ol-pourri  (sur  le  mélodrame  de  o 
par  MM.  Mélesville  et  Buirie).  Paris,  Barba,  i818/in-8  de  IC 

[\ 

T...  VALLIËR,  pseudo-apoconyme  [l«ouîs  Touii-a,  arn? 
auteur  dramatique,  connu  au  théâtre  suus  le  nom  de  V£ 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  vor.  notre  »  France  littéraire  • .  à 
met\ 

T Y  (J.).  apoconyme  [Jacques  Toi-STOY]. 

Six  mois  suffisent-ils  pour  connaître  un  pays  ?  ou  Ohsm; 
sur  l'ouvrage  de  M.  Ancelot,  intitulé  :  «  Six  mois  en  Rumic  i 
ris,  Ledoycn,  1827,  in-8  de  32  pag.  '} 

M.  Ancelot  a  observé  la  Russie  dans  la  *  Description  des  ohj«*u  k 
remarquables  de  Saint -l*étersbourg  »,  de  Paul  Sticnimb.  en  fraB^aé 
russe  (Saint-Pétersbourg,  1817,  plusieurs  vol.  ln-4).  M.  Anceioc  a 
coup  puisé  dans  cet  ouvrage  ;  mais  n'a  pas  cité  une  fois  ni  l'aolrw. 
livre. 

TYMOGUE  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Edme  GUTOTj. 

I.  Traité  du  Microcosme.  La  Haye,  Guyot  de  MerviUr,  I 
in-8.  [\ 

II.  Nouveau  S\stènie  du  Microcosme,  ou  Traité  de  b  naii 
riloinme.  La  Haye,  1727,  in-8.  j 

TYPOtillAPHK  (UN),  lùloîiymv  [A.  GALLAXnj. 

Sort  (le^  des  femmes,  on  l'Infortunée  Knize.  Nouvelle  hp 
du  l)eau  sexe;  par  —,  autour  <  d\\nionio  t.  Paris,  Faire, 
(1798),  in.l8.  [{ 

Le  titn»  exact  dr  luuvrjgt'  rappelé  sur  celui-ci  esl  Ami^mim^ 
Tourments  de  l'amour  et  w.i  tiouctg  illugians  dans  un  cmmr .  par  A 
Paris,  I7î)7.  in-li,  lig. 

TYl'OGKAPIie  (L>),  iitlonyme  [Jules  BCBGT]. 

Présent  et  avenir  des  ouvriers.  Avec  cette  épigraphe  :  Le  l 
avili  ramène  Tcsclavage.  Paris,  les  marchands  de  noav  ;  l'Ai 
18ft7,  in-18de36  pag.  [I 

!>*  nniii  lie  l'auteur  ost  ^  L  lin  «Pune  di^licacea  MoB«Hir 
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9é9  Préuni  et  l'Avenir  des  Ouvriers  a  été  inspiré  pir  la  lecture  du  livre  «  de 
fOrganisatioD  du  Tratail  p,  par  L.  Blanc. 

,    TYPOGRAPHOPHILE  (UN),  titlanyme  [J.-J.  Dblalakde]. 
Sur  les  livres  d'usages.  (Pab)ié  par  les  soins  de  M.  Alkan  atoé. 

[8375] 

:    Imprimé  en  quatre  articles  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  en  no- 
VMabre  1845;  eu  février,  août  et  septembre  1846. 

Le  mois  de  janvier  1847  renferme  la  réclamation  suivante  : 

«  A  Monsieur  le  Directeur  du  •  Bulletin  du  Bibliophile  ». 

«  Cb&tillon- sur-Seine,  le  31  décembre  1846. 

•  Je  me  proposais  de  signer  tout  simplement  de  mes  initiales  le  der- 
nier des  articles  sur  les  livres  d'usage,  que  vous  avei  bien  voulu  accueillir 
dans  votre  Bulletin  du  Bibliophile;  mais  un  ami,  que  je  remercie  de  sa 
bonne  intention,  a  cru  pouvoir  à  mon  insu  les  signer  :  UN  TYPOGRA- 
PHOPHILE. Je  lui  demanderai  la  permission  de  prolester  contre  cette 
ipithète  qui  n'est  rien  moins  qu'euphonique,  et  que  Je  n'aurais  Jamais 
cîioisie.  Sans  doute  j'aime  la  typographie  et  sous  ce  rapport  le  mot  est 
Jaste;  mais  ici,  défendant  beaucoup  moins  l'art  typographique  que  la 
IHnrgie  usuelle,  s'il  fallait  aggraver  ma  plaie  d'une  signature  barbare, 
e*est  LiTORGicopHiLB  qu'il  eût  fallu  mettre.  Je  le  demande  k  toutes  les 
oreilles  délicates  :  quels  sont  les  organes  de  ia  parole,  quel  est  Torgane 
auditif  qui  résisterait  à  prononcer  et  à  entendre  articuler  cinq  mortelles 
fois: 

TV- PO-GR A  PHO-PHI-LE! 

•  Décidément  ce  mot  n'est  point  de  ceux  auxquels  on  s*accoatume  ;  et, 
MigmaCe  pour  stigmate,  j'aurais  mille  fois  préféré  celui  de  Ttvo«ra- 
vossiLB  ;  au  moins  c'eût  été  plus  coulant. 

Outre  les  inodificalions  qu'on  a  fait  subir  au  manuscrit,  on  a  ijoaté  au 
premier  ariicle  une  note  malencontreuse.  Du  point  de  vue  où  Je  m'étais 
placé,  c'est  un  anachronisme;  nulle  part  je  n'ai  voulu  faire  allusion  aux 
ornements  des  anciens  manuscrits  que,  dès  ses  premiers  temps,  Tlmpri- 
merie  s'est  attachée  à  reproduire  ;  ni  aux  éditions  modernes  illustrées 
d'encadrements  au  bord  des  pages,  dans  le  style  des  plus  beaux  siècles 
typographiques.  Je  n'ai  eu  en  vue,  là  surtout,  que  les  ornements  actuels 
de  la  typographie,  imaginés  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  fantaisie,  et  dont  on  fait  souvent  aux  livres  d'église  une 
application  triviale  qui  est  un  contre-sens. 

«  Veuillez  accorder,  monsieur,  une  petite  place  dans  votre  BuUetin  à 
cette  rectification  que  vous  ne  manquerez  pas  de  trouver,  comme  moi» 
fondée,  et  agréez  les  salutations  empressées  de 

•  Votre  très  humble  ser? itear» 

«  DiLALANDI  >. 

TYRTI^IF,  pseudonyme  [Tastet]. 
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I.  Avec  M.  Liurencin  [Fromage-ChapeUé]  :  V 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théitre  de  rAmbigtt-( 
que,  le  20  mai  1832.  Paris,  Leclaire,  1832,  ni-8.  [i 

II.  Avec  M.  Octave  [de  Cès-Caupemné]  :  la  RépoUffmi 
femme,  mélodrame  en  trois  actes  et  en  dix  ubktox,  tiri 
•  Contes  de  l'Aielier  ».  Représenté  sur  le  théâtre  de  TAbUii 
miqoe,  le  22  mai  i8S2.  Paris,  Dondey-Dupré.  1832,  in-8.  [I 
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u.,  pseudo-iniualisme  [Pierre-Alex.  Lemare]. 

Lettre  du  général  Buonaparte  à  Teropereur  Napoléoo.  Réponse 
de  Napoléon  à  Buonaparte,  suivies  d*un  Miserere,  récité  par  Napo- 
léoo Buonaparte,  à  Orgon,  département  des  Bouches- da-Rbône  ; 
par  l'auteur  du  «  Petit  homme  rouge».  (Paris),  de  Pimpr.  de  J.-M. 
Eberhart  (1816)  in-8  de  8  pag.  [8378] 

V.,  pseudo-inùialisme  [P.-A.-F.  GÉRARD,  de  Bruxelles]. 

Sous  celte  initiale,  M.  Gérard  a  donné,  de  Juin  1tt4  jusqu'en  1818,  beau- 
coup d'articles  ^  «  la  Sentinelle  »,  journal  belge  dont  il  était  le  principal 
rédacteur. 

U.  A.  T.,  auteur  déguisé  [ALKAN  allié,  anc.  typographe]. 
Sur  le  Pianotype.— -  Impr.  dans  la  •  Bibliographie  de  laFtaoce  », 
année  1839.  [8S79] 

L.  A.  T.  D.  L.,  pseudo-inuiaUsme  [l'abbé  P.-Fr.-Théoph. 
Jarry,  ancien  tréfoncier  de  Liège]. 

Sur  Saint  Herménigilde,  patron  de  Pordre  roiliuire  institué  par 
Ferdinand  VU.  1817,  in-8.  [8S80] 

Réponse  à  on  article  du  •  Journal  des  Débau  »,  où  la  mémoire  du  saint 
martyr  espagnol  avait  été  attaquée. 

UGTVOGT  (le  docteur),  pseudonyme  [Louis  de  Beausobrb]. 
Songes  (les)  à'Èpicure,  traduits  du  grec.  Berlin  et  Paris,  1755, 
ln-12.  [W91| 
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ULMIPHILUS  (le  docteur),  pseudonyme. 

Leltrc  du  —  à  un  de  ses  confrères,  sar  les  menreilleua 
priétés  de  l'ccorce  d'orme  pyramidal  Épidaure,  et  Paru,  Q 
1783,  in-8  de  15  pag.  [( 

UN  QUI  A  POUR  DEVISE  :  CRAINTE  DE  DIEC  1 
ZELLË,  auteur  déguisé  [Jean  de  Vauzelles.  maître  d»ra^ 
de  la  reine  de  Navarre]. 

Histoire  éTangéliqne  des  quatre  évangélistcs,  en  aa  6ddi 
abrégée,  translatée  du  latin  de  S.  Augmlin^n  françoîs.  Lyoa,! 
in-8.  V.  T.  '     \\ 

UNG  VRAY  ZÈLK  (D*).  auteur  déguisé  [Jean  de  VaCIH 

Sept  (les)  Pseaumes  de  la  Pénitence  de  David,   par  P.  ii 

traduict  d'italien  eu  langue  françoyse  — .  Paris»  Janot,  I5A1. 

:< 

UNKNOWN  1),  [}.ï^.),  pseudonyme  anglais. 
Primeurs,  ou  Morceaux  de  poésie  d*un  adolescent  romaac 
Paris,  Levavasseur,  38*^  ère  de  liberté  (1830).  in-8  de  If  3  | 

[• 
Tel  esi  le  litre  qu'on  lil  sur  la  couverture  imprimée;  mais  l'rcnl 
celui-ci  :  Echappées  n  un  adolesrenl  romantique. 

UNl'JJXS  (Nie),  pseudonyme  [Nie.  PERCiiER03i,  avocat]. 

Nicolaî  l  nelli  Franciados  libri  duo,  ad  cbristianum  regai 

dovicum  \IV  |)oonia  hcroîcum  ad  imitatîonem  £neîdoiL  Pai 

16(i8.  in-8  de  63  pag.  [f 

UNION  (le  chevalier  de  V),  phrcnonyme  [le  général  Jni  I 
Pêrelll]. 
Lettre  du  ^  à  M.  de  (JiAteanbriand.  Paris,  1816,  iA-8.   [8 
Il  y  a  eu  une  secondr  loUre. 

UNSI-TKRMA  (d*),  pseudon.  [S.-P.  MÊBABD  DE  SaLTT-Ji 
Esprit  iT)  des  mœurs  au  XVIII"  siîH:le,  ou  la  petite  Maina, 
verbe  vn  trois  actes  et  en  prose,  traduit  du  Congo,  par  — .  ;l 
représenté  à  la  Cour  de  Congo  en  1759,  s*il  Caut  en  croire  le 
nuscrit  trouvé  à  la  Dastillc,  le  \U  juillet  1789).  Avec  cetuépi 
plie  :  Calamo  Ludimus.  Lampsaque,  1789,  in-8.  [8 

Pii'tv  rare  duiii  il  y  a  tlt'&  exemplaires  sur  {«apier  félin. 

1 1  ^  Kn  fraiirais,  Infonnu 
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g  II  est  des  livres  dangereux  pour  les  mœurs,  dont  les  personnes  âgées 
ent  la  lecture  en  faveur  de  l'agrément  du  style  et  du  talent  de  leur 
On  ne  se  lasse  point  de  lire  les  contes  de  rinimltable  Lafontaine. 
un  ouvrage  qui  n'a  d'autre  mérite,  ou  plutôt  d'autre  moyen  d'attirer 
BDtion  qu'en  offrant  à  ses  lecteurs  les  tableaux  les  plus  indécents, 
i  se  donner  la  peine  de  gazer  les  objets,  ne  doit  pas  faire  la  moindre 
ition.  Cette  pièce  est  en  prose;  cependant  l'auteur  donne  k  la  fin  du 
lome  un  échantillon  de  son  talent  poétique,  dans  un  cantique  pieux 
mte  prologue  et  épilogue,  où  il  raconte  de  l'égoïste  Onau  la  honieuse 
mimimre.  Note  du  temps. 

ipVEiprit  de$  Mœurs,  mais  en  deux  actes,  se  trouve  aussi  dans  les  «  Es- 
l^leries,  Joyeusetés ,  Bons  Mots  >  du  même  auteur  (1789,  3  vol.  in-lB). 

DRANELT  DE  LEUZE,  anagramme  [P. -M.  LAURENT,  de  TAr- 
Acbe,  avocat,  représcnunt  du  peuple  après  1868]. 
^-  Réfutatioo  de  l'Histoire  de  France,  etc.,  de  Tabbé  de  Montgiil- 
iud.  Paris,  Deiaforest;  Ponthieu,  1827,  in-8de  500  pag.,  plus  an 
Ae-simile.  [8389] 

Réimprimé  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur. 

Cbarles  Teste,  sous  son  anagramme  d'Ad.  Rescbastelet,  et  Charles  Le- 
jfeiire-resie,  son  Gis,  ont  publié  la  troisième  édition  de  cette  Réfutation. 
I^rls,  Pagnerre,  1843,  in-8  de  500  pages. 

URBANUS,  géonyme  [Gabriel-Éloy  Doazan,  né  ^  Nogent-sor- 
Seine,  le  9  septembre  1792]. 

Lettres  (deux)  sur  le  Théâtre-Français  en  1839  et  1860.  Paris, 
Ch.  Tresse,  1861,  in-8  de  20  et  16  pag  ,  1  fr.  20  c.  [8390] 

URIBALD,  auteur  supposé  [J.-F.  Fournel]. 

État  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle,  à  l'époque  de  la  conquête 
des  Francs,  extrait  des  Mémoires  d*  — ,  ouvrage  inédit  et  contenant 
des  détails  sur  rentrée  des  Francs  dans  la  Gaule.  Paris,  Rondon- 
Beau,  an  xi?  (1806),  2  ?ol.  in-12.  [8391] 

URSEL  (Gbarles-Réginald  d*),  abbé  de  Gembloux,  auteur  sup- 
posé [J.-F.  BOUSSARD].  Voy.  RUBENS. 

URSINUS  (Joacb.),  Anti-Jesuiu,  pseudon.  [Joach.  Beringer]. 

L  Spéculum  Jesuiticum,  Pontiûcum  Romanomm  ergâ  impera- 
tores  perGdiam,  etc.,  reprxsentans...  edente  haec  — .  Ambergae, 
1609,  in-8.  [8392] 

II.  Jesuitici  tempii  stupenda  :  1**  de  idololatricâ  inyocallone  et 
salutatione  evangelicâ,  etc.  ;  nonc  primùm  in  unum  libellum  con- 
gesla  — .  Ambcrgœ,  1610,  1620,  in-8.  [8393] 

IV  35 
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III.  Flusculi  blasphemiarum  jesuiticaram,  ex  tribus  < 
saper  bcatificatione  Ignatii  Loyobe,  habiiis  decerpii.  an!  com  S 
boDx  Paris,  censura.  1612,  iii-A.  [s^ 

IV.  Idca  Pii,  et  pro  suis  subdiiis  soUiciti  régis  ac  priacipii 
Eccicsix  reformatione.  Amberg»,  1613,  in-8.  [93 

V.  Oitonii  Casmanni  aiiiisocinus,  si\e  tractatus  ad  dijodkaBri 
controvcrsiam  thcologicam  qux  inter  socinianos  et  ortlMdoioi  i 
tatur,  apprimè  ntilis,  edilus  studio  et  operâ  — .  Ambergr.  1< 
iD-8.  [êS 

Le  ni^me  ouvrage  parut  aussi  sous  le  simple  toile  de  ranooTiii^.  at* 
titre  Anti-Socinus  hoc  est  sotùtn  confutatio  errorum,  quo»  oiim  An^m».  I 
nitir^SamosateMianf^  Veltvjiani  et  Tt itheil<r  jrropugnanMi^  rlc  frA»// 
1612,  in  8. 

Baillel  rapporte  les  deux  titres  dans  ses  Sêiirts  per$onnêiln,  p.  «i 
l'édition  in-i,  et  il  me  partit  s'être  Irompé  en  affirmant  qui}  i^^ 
deux  ouvrages  dont  le  second  uuraii  pour  auteur  Innocent  «irvnL 
jurisconsulte  français,  président  au  parlement  de  Grenoble.  Bai« 
exprimé  avec  plus  de  réserve  sur  les  ouvrages  attribués  à  «rt>fitiiWi 
l'on  convient  assez  p-néraleiiient  aujourd'hui  que  le  masque  «Tl^v 
Anti-Jesuita^  appartient  îi  Joachîm  Déringer.  Voy.  son  article  di» 
Dictionnaire  d'Adelunf?.  Ces  détails  portent  à  croire  qu«-  t;entilU-i  b»< 
vers  16(10.  Il  n'est  pas  mentionné  dans  la  Biographie  mmiwenHU.  r« 
consulter  le  Dictionnaire  di*  l*rosper  Marchand,  au  mol  Anii-JamttA. 

VI.  Concilii  Tridentini  liistorica  rclalio  et  nalUlas,  solide  ei  I 
damento  demouslrata,  tuai  in  gratiam  orthodoxx  ccclesic,  tn 
dcdccus  et  confutalionem,  maxime  Jesuitarum,  sectf  iolcr  M 
alias  monachorum  pessima?,  édita  à  Jo.  iTsino,  anii  JesoiiA.  J 
bergaf»,  1615,10-8.  [«j 

C'est  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  d'Innocent  Gkxtilut,  q«  p 
à  Genève  en  l.%8(;,  sous  le  titre  iV Examen  l'ontHii  TYidmiimi.      k.-k.  % 

{'S\y\El\,  pseudonyme  [le  docteur  IlERPIN,  Belge],  Mtcvi 
ouvrage  dont  nous  ne  retrouvons  pas  le  titre. 

ISINCI,  p.uudonymi  [S.  Blo<:<>1'EL]. 

rortofetiille  'U)  des  amants,  ou  le  (iarqui'is  êpbloUirc  et 
mour.  Lille,  Hlocqucl-Castiaux  ;  et  Paris,  Delaruc.  18^2.  îa-ll 
126  pag.  JM 

l'n  littérateur  di>tinKUr  df  Lille,  que  l'on  désigne  le  plus  sontcal  < 
le  titre  d»-  V  iutrur  du  liounintii  de  Lille,  mai:»  que  l'on  sait  *ire  II  W 
I.BoHANn,  a\iii*ai  ri  riiiis,-j||i»r  df  pn lecture,  apr^-*  ta  lecture  de  nos  .«• 
chéries,  rut  1  idér  d'en  fjïri-  une  analvFf,  et  celle  asseï  latlrmic  po«r  i 
dVn  fairt'  l'ulip-t  ilune  Km  lurra  la  Société  des  scienri^,  défaits  Ci  éeD 


USINCI  547 

^  MHure  de  Lille,  en  juillet  1850.  Écrite  très  spirituellement,  cette  analyse  fut 

'  jfpitée,  et  le  rédacteur  principal  de  «  TArtiste,  Revue  hebdomadaire  du  Nord 

^.:éÊ  11  France  >,  qui  se  publiait  ^  Lille,  s*empressa  de  l'insérer  dans  le  n»  7, 

4b  SI  juillet  1850,  sous  le  titre  de  Contrebande  littéraire,  Une  personne 

il'SMUiiée  crut  devoir  relever  une  épitbète  dont  M.  Legrand  s'était  servi  à 

^fÉB  égard.  Une  réclamation  parut  dans  le  n«9  de«  l'Artiste  ».  C'est  une  lo- 

Akuà^ehit  sur  anagramme  et  cryptanywte ,  deux  mots  de  la  langue  bibiiogra- 

'^^ilqiie.  Est-il  besoin  de  dire  que  les  rieurs  sont  restés  du  côté  de  M.  Legratid? 

n!  M •  Legrand  s'était  arrêté  plus  longuement  sur  les  auteurs  de  supercheries 

gr;.BuAraires  du  département  du  Nord  que  sur  d'autres,  et  nous  en  sommes 

éTMiiant  plus  heureux,  qu'il  a  signalé  plusieurs  omissions  dont  nous  avons 

frit  bonne  note.  Nous  croyons  faire  plaisir  k  nos  lecteurs  en  leur  donnant 

^  Il  correspondance  entre  MM.  Buqcellos  et  Legrand  (1)  ? 

i 

»    APPENDICE  ^ 

(Ejcirait  du  n«  9  de  i'AtmtiJE.) 

^  c  Curieux  d'éclaircir  une  question  de  grammaire  et  de  philologie, 
^  Mms  nous  empressons  d'insérer  la  lettre  que  M.  Buqcellos,  crjptonyme 
^^  ràois,  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  adresser  pour  rectifler  une  citation 

*  deRichelet  sur  les  anagrammes  et  ceux  qui  en  font,  citation  qui  se  trouve 
'*  éHM  l'article  de  notre  n»  7,  intitulé  :  Contrebande  littéraire, 

«  Voici  d'abord  cette  lettre  : 

^  «  Lille,  le  29  juillet  1850. 

^  •  Monsieur  le  Rédacteur, 

m 

^      «Je  viens  de  lire,  dans  le  no  7  de  votre  revue  hebdomadaire,  un  article 

Intitulé  :  Contrebande  littéraire, 

«  Suivant  l'auteur  de  xet  article,  Je  cultive  avec  succès  l'anagramme, 
^   •  sorte  d'écrit  sévèrement  condamné  par  Richelet. 
i      «  Le  spirituel  critique,  qui  a  bien  voulu  s'occuper  de  moi,  n*a-t-n  pas 
^  4  commis  une.erreur  en  me  classant  parmi  les  anagrammatistes  du  genre 

•  de  ceux  que  Richelet  bUme? 

«  Quefqucs  personnes  sont  d'avis  que  ce  lexicographe,  dans  sa  boutade, 
'  «  n*a  entendu  parler  que  de  l'anagramme  présentant  un  sens  complet,  et 
'  •  f^iteen  vued*amuser  quelques  oisifs  ;  mais  qu'il  n'a  pu  vouloir  atteindre 
4  •  l'innocent  auteur  du  déclassement  des  lettres  de  son  nom,  auteur  qu'on 

•  nomme  en  français  cryptonyme. 

c  Ces  personnes  pensent  au  contraire  que  celui  qui  s'est  donné  la  peine 

•  de  chercher  dans  un  mot  sans  signiflcation,  le  nom  d'une  personne  très 

*  «  connue,  pour  le  livrer  îi  la  maligiié  publique,  celul-U  est  l'auteur  d*une 
,    «  véritable  anagramme  ;  vos  lecteurs  jugeront. 

«  Abandonnant  ce  qui  m'est  personnel  dans  cette  polémique,  et  sans 

•  vouloir  défendre  les  anagrammatistes,  je  ne  puis  cependant  rtelster  au 

*  •  désir  d'opposer  au  vieux  Richelet  l'opinion  d'un  littérateur  moderne. 

(i)  L'article  du  n*  vu,  ainsi  que  celui  du  n»  ix,  cul  été  réunis  et  tirés  k  part 
'    a  quelques  exemplaires,  li)-8  de  i5  pag. 
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-  i'.c  liU'iuli'Ur,  :i|»ion  avoir  t'ait  IVIo|?e  (U*  l'anagraninie  «ri  ft  i« 

•  qiieli|iirs-iines.  rii|if»orlclc  Uit  suivant  : 

-  Lor«(|iii>  rilrilo,  iiiicrro.:i*ai)l  Jésus  r.hriisl,  lui  fil  rrllr  qu^ftivfl    V^< 

•  riiti^Y  —  Jt'ousilliliAl  iO|ii>n«!il:  /*<f   Vir  qui  atir\t.   ~  i.'f^i  hS'  um 
m  parraili*».—  (Pici.  de  :a  Convmaiion,  i  ll,r«f«i< 

«  Jo  Mirais  nirii-ux  «l'appn'ndro  comment,  ilichelei  «;n  maio.  n 
«  liquc  fiiialilifra  cl  jn^cra  la  K'|Minse  de  notre  Ji^io  inalirr  a  Pilj 

•  J'ai  riionncur  d'Otre  avL'c  l«!sscnlimenu  d'une  parfaite  cuouJi 

«  Monsieur  le  Uédacleur, 

f  Votre  très  afTectioDoé  M*r«itrir 
t  UlQCBLLOt  ( I ),  cffyt^mfmt i. 

•  ronformiMiieni  au  désir  de  M.  Buqcellos,  cryptonjme  lilloi«.ai 
sons  suivre  la  réponse.  Seuloineiit,  comme  il  vaut  toujours  mmi. 
N'adrcNMT  ik  Dieu  qu'à  i^cs  saints,  et  pour  couper  court  a  cet  a»«>a«ii' 
et  <le  science,  c'est  U  Kielielet  m^me  quenous  avons  doicaniltr  Cl*Ue^ 
Ku  eontiilentx*,  nous  ne  pouvions  faire  autrem<*nt  ;  «  l'auteur  Ja  ^ 
de  Lille  •  ne  se  sentant  pas  de  force  à  lutter  contre  des  anru 
divins,  a  Irî's  (galamment  déserté  l'arène. 

«  Unqccllos  a  jeté  le  {,'ani,  Iticbelet  le  rcl^ve  ;  —   no»  Ircievn 

jiifre^  du  tournoi  - 

•  Du  royaume  de  IMuton.  jujaiik 

•   Mi>nsienr  ituip-elius, 

"  J't:t:iis  (K'cnpé  a  dise  nier  hT^tutn^ifc  '^^^  Vaugelas.  Meoape 

•  leiu  dans  un  lMtsf|iiet  îles  (Iliain|is-KI}sées,  quand  un  drs  derair 

•  s»;!ers  du  Sl>\  nie  rruiil  une  lettre  dans  laquelle,  à  propo^d'onj^ 

•  sé\èie  que  j'ai  porté,  de  mon  vivant,  sur  les  anufsrauiiDe*  ei  s 
«  qui  en  tout,  m>un  iiii*  prenez  audjrieust>nient  a  partie. 

"  VouN  avez  tru  me  désarmer  a  l'avance  en  me  citant  La  nrpt 

•  Jé>us-Cliiist,  lors  Je  l'interrogatoire  qu'il  subit  devant  Pilale    i 

•  yerilat'.'  —  EU  l'iV  qui  ûtlcst. 

•  Le  moyen,  en  effet,  de  ne  pis  cav^tcr  un  arrOt  qui  frapperait  1 
«  Sauvturdes  lioniuifs,  couvain ju  d'anagramme*  La  riialioB  eiai 

•  chaule.  Kllc  aurjit  di'>:ir«;oiiné  tout  autre  que  moi-  Mai»,  awv 
■  Oi.sail  lie  lUktlioh>,  eiirore  a  l'ix'casion  d'une  question  de  ^aa 

Fi^'aro  l'anonyme,  vi  n<>n  le  cryptonyme  :  .4  p/dam^  ptdmMt  et  en 
3'avisr  tle  pa'lr  Utin.j'ij  xuis  rrrr  et  je  Vextnmine: 

•  Pourquoi  \ous  a\iser  de  nu-ttre  du  latin  dans  la  boncke  de 
'  (Itirisl?  I^'norfz-vous  que  l'interrogatoire  du  Chri»t  n'a  pas  eu  \m 

•  cette  l.micue,  que  eonM*i|u-mnient  il  n'a  pu  commettre  l'a na|rr as 

•  \ous  lui  prêtez  asM*/  iriévérencieusement?  Si.  au  lieu  de  cberci 

•  autorités  dans  le  Ihctionnaire  de  la  Comttnatiom,  tous  aviei  dai^ 

•  lunntei  JU1  Saints-KvanKiles.  vous  y  auriez  vu  que  la  réponse  qi 

•  jttrilMii'z  a  Jisus^'.liiJNt  n'existe  dan»  aucune  langue,  ni  brbrii 
.  (:reoi|ue,  ni  Uiinr.  ni  fr:ini;ai«i*,  par  Ij  raison  toute  simple  q»' 
t  Je  pure  tHiention 

I     Au'r<*  (Ai-.i'|iiii\iii^  ilr  M    S    |i!ofqiif|. 
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«  Celai i  bien  U  peine,  n'esl-ce  pas  Monsieur  Buqcelk>s,  de  publier, 
•lasi  que  vous  Tafez  fait,  deux  éditions  d'une  histoire  de  U  Vie  et  des 
Miracles  de  N.-S.  Jésus-Christ,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  T  Gomme 
:Cet  abbé  que  certain  ministre  nommait  bibliotliécaire  pour  qu'il  apprit 
%  lire,  vous  aviez  U  cependant  une  belle  occasion  de  vous  renseigner 
wmr  le  Nouveau-Testament. 

«  Haintenant  que  j'ai  mis  hors  de  cause  un  nom  qui  ne  devrait  jamais 
•■trer  dans  des  débats  de  ce  genre.  Je  persiste  plus  que  Jamais  à  sou- 
iMiir  que  Buqcellos,  Milbons,  Blismon,  etc.,  etc.  (Je  pourrais  en  citer 
long)  sont  des  anagrammes,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  anagramme.  Ce 
qui  ne  vous  empêche  pas  d'être  cryptonyme,  si  vous  y  tenez  absolument. 
«  Je  m'explique. 

•  Quiconque  cache  son  nom,  le  fait  chercher,  est  un  cryptonyme  : 
>2pifirrov  ovopia. 

«  Il  y  a  dirférentes  manières  de  cacher  son  nom,  de  le  faire  chercher. 
Les  uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres  parasites  qui  rendent  la  re- 
diercbe  difficile;  les  autres  gardent  scrupuleusement  le  même  nombre 
de  lettres  qu'ils  se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  sont  une 
Tmrlété,  une  espèce  du  genre  cryptonyme^  ils  cachent  leur  nom  à  l'aide 
4i*ane  magramme  :  ava,  racine  grecque,  caractéristique  du  renverse- 
aMot.  —Vous  appartenez  ^  cette  variété.  Peut-être  l'ignorez-voas  et 
evez-vous  fait  vingt  ans  des  anagrammes,  comme  M.  Jourdain  faisait  de 
le  prose,  sans  le  savoir.  C'est  très  possible  et  surtout  très  atténuAit. 

•  Il  n'y  a  qu'Usinci  qui  m'intrigue.  J'ai  livré  le  mot  à  l'avocat  Billon,  au 
eerme  Pierre,  à  Hécart  de  Valenciennes,  ~  trois  célèbres  anagramma- 
listes,  —  ils  n'ont  pu  rien  en  faire.  Un  mauvais  plaisant  —  nous  en  avons 
■léme  danà  l'autre  monde  —  prétend  que  l'auteur  a  cach^  sous  ce  nom 
«o  conseil  donné  au  lecteur  :  use  ainsi, 

m  Quoi  qu'il  en  soit.  J'ai  bàtc  de  terminer  cette  lettre  beaucoup  trop 
kmgue.  Je  ne  sais  encore  comment  je  vous  la  ferai  parvenir.  Les  com- 
■lenications  ne  sont  pas  faciles  avec  la  terre.  On  nous  laisse  cependant 
espérer  un  train  de  plaisir.  Je  mettrai  à  contribution  la  complaisance 
d*oo  revenant,, 

.  m  Croyez  bien,  Monsieur  le  cryptonyme,  que  si  j'avais  pu  prévoir,  il  y  a 
bientôt  deux  cents  ans,  que  vous  vous  amuseriez  un  jour  à  cultiver  l'ana- 
^rsmme.  J'aurais  adouci  mes  expressions  à  l'endroit  du  Jugement  que 
je  porte  de  ce  genre  d'exercice  et  des  cryptonymes  qui  s'y  livrent..  Mais 
qa'sariez  vous  gagné  à  mon  silence?  J'entends  d'ici  je  mauvais  sujet  de 
Colletet  répéter  à  Ménage  son  insolente  épigramme  : 

J'aime  mieux  sans  comparaison, 
MéntRf.  tirer  à  l«  rame 
Que  d'aller  rherrher  la  raison 
Dans  les  replis  d'une  anagramme 
•>l  cncrriee  monacal 


.>e  irouve  son  point  vertical 
Que  dans  une  léle  blessée, 
VA  sur  Parnaftse  nous  ienon« 
Que  tous  ces  renverseur»  de  nom* 
(»nl  la  cervelle  renversée. 
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•  Si  TOUS  u'étcs  pas  content  de  ce  nouTeaujugeiiieiil,  preori-vM» 

•  CoUetet.  Pour  moi,  il  me  sera  sans  doote  permis  de  dirp,  avec  f  au 

•  tuteur  de  notre  Divin  Maître,  que  Je  m'en  lâve  tes  mmims, 

«  Recevez,  Monsieur  Buqcellos,  Tassorance  de  mon  e&tîme  poar  !j  : 
«  tonymie  en  général»  et  pour  l'anagramme  en  particulier. 

«  Votre  afreclionnê  sorTîtoar. 
*  Feu  RiCHBLBT,  de  $on  vivmmt  Uxiem^^ 

USSY  (le  comte  d*),  arittonyme  [le  comte  CouaTi>  Dis 
poète.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lîttiTait 
à  Courtin  d'U. 

UTOPISTE  {l}y),phrénomjme  [Félix  Mobnand]. 

Éludes  sur  le  Journalisme.  [^! 

Imprimées  en  une  série  d'articles  dans  c  rilloslration  •.  Voici  i«-i!t' 
ces  articles:  !<>  Indifférence  du  public  en  matière  de  jooraaliuv. 
causes  et  ses  eflets;  —  2<>  Le  bureau  d'un  Journal  ;  le  rêdacle ar  c«  c 
le  premier-Paris;  nouvelles  étrangères  (L  X);  —  3*  Le  joamaliftaci 
par  un  journaliste  (t.  XI)  ;  —  4»  Révolution  que  la  création  da  joami 
Presse  >  a  causée  dans  les  conditions  du  journal isme;  —  s*  iBtrodw 
du  roman -feuilleton;  conséquences  de  cette  innovation  ;  —  6*  Le  i« 
lisme  en  18V)  (t.  XIV). 
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V.,  inùialisme  [VarOQUIER]. 

,  Époux  (F)  par  stratagème,  opéra-comique,  t^ut  en  yaudevilles. 
Bmxelles,  17(i8,  io-8.  [8600] 

V.  (M.  de),  inhialiime. 

Éptlre  i  Heori  IV,  sur  Tavèoemeot  de  Louis  XVI  à  la  couronne. 
Paris.  Stoupe,  1776,  in-8.  [8601] 

V.  (M***  de),  pseudo-ùiiiialismc  [Guil.-Alex.  de  Mehêgam]. 
Pièces  fugitifcs  des  CEuTres  mêlées  de  -*.  La  Haye,  1779,  in-12. 

[8602] 

FroDlispice  oouveau  mis  au  volume  ÎDlitulé  dans  Torigine  Pièces  fugi- 

lites  extraites  des  œuvres  mesUes  de  M***.  La  Haye,  J.  Nèaulme,  1755,  in-lS. 

V.,  initialùme. 

Phanor,  poème  en  quatre  chants.  Genè?e,  et  Paris»  Bastien» 
1782,  in-8.  [8603] 

V.  (M.),  inùialisme  [J.-J.-Dcnys  Valade,  ancien  imprimeur  du 
Roi,  l  Paris]. 

Mes  Délassements,  ou  Amusements  de  société.  Paris,  1787, 
in-18.  [8606] 

Il  existe  deux  éditions  de  ces  opuscules,  bien  difTérentes  l'une  de  Tau- 
Ire  :  la  première,  sans  date,  a  76  pages,  et  est  imprimée  avec  de  Jolis  ca- 
ractères, sur  papier  azuré.  Cette  édition  ne  renferme  que  VHewremêe  rvn- 
contre^  comédie  en  deux  actes  et  en  prose,  et  des  Poésies  fkgitivêi  qui  rem- 
plissent  les  pages  61  ^  76.  La  seconde  édition,  tirée  seulement  à  25  exem- 
plaires, et  portant  la  date  de  1787,  a  216  pages,  et  est  imprimée  atec  des 
raracièrcs  un  peu  plus  grande,  et  tirée  sur  du  papier  d'un  blanc  bis.  Cette 
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dernière  édition  est  plus  complète  que  la  précédente  :  elle  mrcrme 
pièces  :  la  Bonne  fête ^  dlverlissemcnt  (1783)  ;  le  Petit  Etpiègle...  divc 
sèment  (1786)  ;  V Heureuse  reconnaitimnce.  Des  Poé»ies  laques  renpJt 
les  pages  189  k  216. 

V.  (à.-P.-J.  de),  vnttalisme  [Aone-Pierre- Jacques  DciL 
DU  Valgay]. 

Recherches  (notiv.)  sur  Torigine  et  la  destination  des  pyran 
d*Égypte,  ouvrage  dans  lequel  oo  s'applique  à  di'mnnircr  qui 
uicrreilies  renferment  les  principes  élémentaires  des  «^ionce 
straites  et  occultes,  ainsi  que  ceux  des  arts  utiles  i  la  S-xrîêté  ; 
vies  d*une  Dissertation  sur  la  fi.i  du  globe  terrestre.  Paris,  Trc 
cl  >Vûrtz,  1812,  in-8.  3  fr.  S 

V.,  pieudo-inùialisme  fPlKRALTA]. 
Ensayos  poeliciis.  Paris,  de  la  enipr.  de  Dccourciiant»  1S32.  i 
de  90  pag.  '8 

V.,  pseudo  inùhiUsme  [Kngèno  Pelletan]. 

Salons  (les)  dos  écrivains  célèbres.  I.  Georges  Sand.         J^ 

Imprimé  dans  le  rocuoil  intitulé  •  la  Chronique  •>,  troisième  anièe. 
(I8i»).  p.  223-ir,0  ot  î»S0-H7. 

Cette  première  élude  littéraire  a  élé  suivie  de  plusieurs  antres, 
qui  sont  simplement  anonymes  ou  signées  du  Tériiablc  nom  de  I'm 

V**,  inilMlisme, 

Dictionnaire  de  Droit  et  de  pratique,  contenant  l'csplicaKJOi 
termes  de  droit,  de  coutumes  et  de  pratique,  avec  les  Joridic 
de  France;  par  M.  de  Fcrrièrc,  revue,  corrigée  et  augmenlri 
— .  Paris,  Despilly,  etc. ,  1771,  2  vol.  în-û.  [^ 

V.  (M**;,  înitialitme. 

Promenade  à  la  S  jrbonno,  ou  .\perçn  de  ce  qu'il  y  a  de  pla 
marquable  dans  la  doctrine  et  rcnsei;;nement  des  proresseors  c 
gésdes  cours  publics,  en  sorte  que  chaque  auditeur  peut  voir 
coup  d'œil  le  cours  qui  peut  lui  être  le  plus  profitable,  et  se 
munir  contre  Us  tliéorics  quelquefois  dangereuses;  suivi  d*aB 
de  la  biographie  de  M.  Michclet,  professeur  au  collège  de  Fn 
Paris,  le.H  march.  de  nouv.,  lH2i3,  in-8  de  US  pag.  '8 

V***  de;,  ùutiulume  [ \iiricn  de  La  VlBL'viixt  D'Otvi 
ri>mle  de  Vn;NAr.oiiiT\  ronnncirr. 


I.  Mémaircs  de  M**  de  SaUaigne,  écrits  par  elle-mêoie  et  don- 
■es  ao  public  par  M.  D.  V***.  Londres,  1765,  2  vol.  m-12.  [8609^] 

II.  Amour  (F)  suivi  de  regrets,  ou  Galanteries  de  Gaston  de 
Poix;  par  M.  de  V**^.  Amsterdam,  £.  Van  Harrevelt,  1773,  2  vol. 
iD-12.  [8410] 

C'est  une  nouvelle  édiiion  d'an  roman  qui  avait  para  sous  le  titre  de 
Gmston  de  Foix,  quatrième  du  nom....»,.  Conslantinople  (Paris),  1741,  i  vol. 

V***  (M.  de),  initialisme  [Emer  de  Yattel]. 

Poliergie,  ou  Mélanges  de  littérature  et  de  poésies.  Amsterdam, 
àrsktée  et  Merkus  (Paris,  Vincent],  1757,  in-12.  [8411] 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  l'adresse  de  Vincent,  avec  un  titre 
[rajeuni)  de  deuxième  édiiion.  el  le  mitiésiine  de  1762. 

SuWant  une  note  manuscrite,  le  chevalier  d*Arcq  serait  l'auteur  de  cet 
ouTrage. 

V***  (L.),  iniualiime  [l'abbé  ViLLAlNJ. 

Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel  et  de  Pcrnclle,  sa  femme, 
recoeillie  d'actes  anciens  qui  justifient  l'origine  el  la  médiocrité  de 
leor  fortune  contre  les  imputations  des  alchimistes.  On  y  a  joint  le 
leslamcnt  de  Femelle  et  plusieurs  autres  pièces  intéressantes.  Paris, 
G.  Desprez,  1761,  in-12.  [8^12] 

Pour  se  faire  une  juste  idée  de  ce  livre,  on  peut  lire  ce  que  M.  le  mar- 
quis Du  Rdure  en  a  dit  dans  son  «  Analecta  biblion  >,  1. 1",  p.  132. 

V***,  S.  E.  C.  D.  E.  D.  B.,  initialisme  [Jacques  -de  VarENNE  (1), 
secrétaire  en  chef  des  États  de  Bourgogne]. 

I.  Mémoire  pour  les  élus  généraux  des  Élats  du  duclié  de  Bour- 
l^ogne,  contre  le  parlement  de  la  Cour  des  aides  de  Dijon.  Paris, 
1762.  in-8.  [8413] 

On  trouve  des  détails  curieux  sur  l'alTaire  de  M.  de  Varenne  dans  le  vo- 
lume intitulé  :  «  Mémoires  pour  servir  ^  l'iiisloire  du  droit  public  de 
France  en  matières  d'impôts  ».  Bruxelles,  1779,  in-4»  p.  304  i  369. 

J*ai,  dit  Barbier,  sous  le  n*  15983  de  ses  anonymes,  demandé  des  ren- 
seignements sur  cet  ouvrage  âr^.  Leschevin,  commissaire  du  gouverne- 
ment pour  les  poudres  et  salpêtres  li  Dijon,  qui  joignait  l'étude  de  l'his- 
toire littéraire  ^  celle  des  sciences.  Il  m'a  fait  une  réponse  très  satUDii- 
tante,  que  j'insérerai  ici,  en  la  combinant  avec  la  note  de  Popon  de  Macaoe, 
la  notice  historique  sur  Malesherbes,  par  Dubois,  et  la  partie  des  Mémoires 
pour  servir  ^  l'histoire  du  Droit  public  de  la  France,  en  matière  d'Impôts, 
intitulée  :  Affaire  de  Varenne. 

(i)  Père  de  Varenne  de  DéosI  el  de  P.-C.  Varenne  de  Fénllle. 
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Varcnnc  avait  publié,  en  17(»,  le  fameni  Mmùirê  pmm  lu  Hmi  fn 
ttes  Ètati  du  duché  de  Bourgogne.  Cet  écrit  ayant  été  brûlé  par  le  boa 
en  Tenu  de  l'arrêt  du  parlement  de  Dijon,  do  7  jain  1761,  ei  lur  la  « 
dation  qui  en  avait  été  faite  le  10  mai  précédent.  Varenne  craigiir 
sa  liberté,  et  vint  se  réfugier  \  Versailles.  La  conr  des  lîdes  de  Par 
décréter  d'ajournement  personnel.  Varenne  opposa  aux  huissieni  u 
du  roi  qui  lui  enjoifcnait  de  restera  Versailles.  Malesherbes  preai 
sident  de  la  cour  des  aides,  flt  continuer  la  procédure  dans  Va 
même,  et  Varenne  fut  condamné  par  contumace. 

Les  ministres,  dit  Dubois,  persuadèrent  au  roi  que  cet  acte  de  i 
devait  être  réprimé;  Louis  XV,  pour  en  témoigner  son  méconirM 
décora  le  coupable  du  cordon  de  Saint-Michel.  Aussitôt  Malesbcrbi 
décréter  de  prise  de  corps,  et  le  jugement  déflnitlf  allait  être  readi 
que  le  monarque  fit  expédier  des  lettres  d'absoluUon,  qu'il  eavo«a 
rcgistrcment  dr  la  cour  des  aides.  Varenne  fut  obligé  d'y  paralir 
noux,  et  MalcÀherbes  pronon^-a  de  son  tribunal  ces  paroles  reaar^ 
>  Le  roi  vous  accorde  des  lettres  de  grâce  ;  la  cour  les  eniériBe  i 
vous*  la  peine  vous  est  remise,  mais  le  crime  vous  reste  •.  L'arrêt 
rinement  est  daté  du  29  août  17G3.  Pour  donner  au  parlement  de  I 
gne  une  sorte  de  satisfaction,  la  place  de  Varenne  fut  suppriBèe.  I 
tection  du  prince  de  Condé  lui  procura,  eu  I7(i6,  la  pbce  de  ne 
général  des  finances  des  Étals  de  Bretagne. 

II.  Registre  du  parlement  de  Dijon,  de  fout  ce  qui  i*c« 
durant  la  Ligue.  (Paris,  Desventes  de  Ladooé,  1763),  io-11  \ 

Ce  volume  ne  porte  ni  date  ni  lieu  d'impression;  «ne  noie,  éai 
Pupon  de  Maucune,  amateur  <)e  livres  très  éclairé,  sur  un  eseapla 
était  tombé  dans  les  mains  d'A.-A.  Barbier*  indique  qu'il  a  été  ■ 
en  ITtiô,  tandis  (|ue  ie  Catalogue  des  livres  de  la  blblioihcqae  et 
Fontelte  le  présente  comme  ayant  paru  en  1771,  l'cxen plaira  «  cU 
ronipagné  d'une  dénonciation  faite  le  IS  juillet  de  cette  anaée. 

()e  fut  pendant  son  séjour  ^  Paris,  en  1763,  que  Varmae  ti  <■( 
les  pièces  qu'il  avait  recueillies  dans  les  archives  du  parlen 
se  us  ce  titre  :  Registre  du  parlement  de  Dijon,  etc. 

L'éclat  que  son  affaire  avait  eu  l'empêcha  de  donner  de  la  | 
volume.  Il  se  con tenta  d'en  confier  quelques  exemplaires  à  ilesaaii, 
*'n  1771,  le  chancelier  Maupeou,  cherchant  toutes  les  occaiioas|H 
d'humilier  les  parlements,  fit  engager  Vautnne  à  répandre  Uwte  Td 
<\'lui-ci  saisit  avid«rment  l'occasion  de  se  venger  :  le  \oluaie  il  mi  | 
Miisatiun.  Ayant  été  dénoncé  le  li  juillet  au  parlemeol  «le  DqM, 
"«uppriiuè  le  ir>,  romme  tendant  a  donner  une  fausse  idée  de  la  cuii 
'li>n  sentiments  des  magistrats.  Le  même  arrêt  porte  que  l'AvatiM 
vu  sera  tiré  pour  éln'  lacéré  et  brûlr  par  l'ciécuteur  de  la  haaiefi 
.iiri^t  qui  eut  Min  eu-culion  le  l.%.  Il  existr  des  exeoipbires  de  os  «i 
;iinsi  iniiliili's  :  Monummls  précieux  et  întértuêni*  pour  rkisttéfw  ér  i 
'•n,jnf^  font  U  rruM'-  itf  ItfHii  19'.  Pari*.  177Î 
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La  dénoDcialioD  de  l'outrage  en  est  une  solide  réfutation.  Elle  est  failc 
tTec  beaucoup  d'art  ;  son  auteur  est  Guénichot  db  Nogeiit,  conseiller  au 
parlement.  Elle  a  été  imprimée  et  publiée  avec  l'arrêt,  en  75  pages  in-lâ. 

{Ariicle  tiré  de  Barbier.) 

Y***  (M.  de),  inùial'utne  [de  Vxgnée], 
Kanis  de  poésies  diverses.  Genèye,  et  Paris,  Charpcnller,  1763, 
ltt-12  de  92  pag.  [8415] 

Y***  (M.).  inUialisme  [Vaudray]. 

Nouveau  Mémoire  sur  Tagriculture,  sur  les  distinctions  qu*on 
peot  accorder  aux  riches  laboureurs;  avec  des  moyens  d'augmenler 
Taisance  et  la  population  dans  les  campagnes.  Pièce  qui  a  obtenu 
m  accessit  au  prix  de  l'Académie  de  Caen  en  1766.  Paris,  Desven- 
tm  de  Udoué,  1767,  pet.  in-8  de  70  pag.  [8416] 

Y***  (de),  pseudO'ininalisme  [de  Cerfvol]. 

Parloir  (le)  de  l'abbaye  de  ***,  ou  Entretiens  sur  le  divorce;  suivi 
de  son  utilité  civile  et  politique.  Genève,  1770,  in-8.  [8417] 

Celte  brochure  ne  contient  aucun  raisonnement  ni  aucune  citation  qui 
■•  se  trouvent  dans  plusieurs  ouvrages  d'un  auteur  nommé  db  Cbkvtol. 
Ob  doit  donc  la  lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
ftonUspice.  Cerffol  a  voulu  faire  croire  que  cette  brochure  était  de  Vol- 
Mie;  mais  personne  n'a  été  dupe  de  sa  ruse.  V.  la  Corresp,  de  Grimm. 
••  parUe,  t.  Il,  p.  300. 

VUtHiié  civile  et  politique  du  divorce  n'est  autre  chose  que  le  Héwwire  iur 
imp9pmlMion^  dans  lequel  on  indique  le  moyen  de  la  rétablir  et  de  se  pro- 
aver  un  corps  militaire  toujours  subsistant  et  peuplant.  Londres  (Paris), 
1768,  in-8  dont  le  frontispice  a  été  refait.  A. -A.  B^m. 

▼♦♦♦  (M"'  de),  initialisme  [M"*  de  VILLENEUVE]. 
Jardinière  (la)  de  Vlncennes.  Londres,  1771,  2  voL  in-12;  — 
LHIe,  1780,  2  vol.  in-i2;  —  Paris,  Pigorcau,  1811,  3  vol.  in-18. 

[8418] 

V***  (de),  inùialisme  [l'abbé  FUSÉE  DE  Voisbnon]. 

Fleur  d*Épine,  comédie  en  deux  actes,  mêlée  d'ariettes,  tirée 
9BamiUon,  par  — .  Représentée  pour  la  première  fois  par  les  Go- 
iridiens  luliens  ordinaires  du  Roi,  le  22  août  1776.  Pirîs^  V*  Du- 
«iMDe,  1776,  in*8.  [8419] 

V**  (de),  pseudo'initialisme  [Paul  Barrett]. 
?oka«  ou  les  Métamorphoses,  conte  chinois  dérobé  i  — .  Pékin, 
H  Paris.  V  Duchcsne,  1776,  2  part.  in.l2.  [8420] 
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Éfidemmenl  l*aot«ur  a  voulu  faire  croire  que  ce  coaie  afait  rk 
^  Vollairc. 

V...  (rabbéde),  imtialisme  [i*ibbé  de  Vbrteuil]. 

Nuits  (les)  Attiqucs  d*AulugeUr,  traduites  poar  la  premii 
accompsgD^es  d*un  Commentaire,  et  distribuées  dans  m 
ordre.  Paris,  Dorez,  1776-77,  3  vol.  iu-l2. 

V***  (M—  de),  initiitlisme. 

Eulalic,  ou  les  dernières  Volunlcs  de  Tamour.  AoccdoCc 
publiée  par  —,  qui  en  est  l'héroïne.  Londres,  et  Paris,  i 
père,  1777.  in-12. 

¥♦♦♦  (L).  inUialisme  [LE  Vent]. 

Almanach  général  des  marchands,  négociants,  armiler 
bricants  de  la  France  et  de  TEuropc  et  autres  parties  do 
pour  Tannée  1779 ,  contenant  Tétat  des  principales  %illr»  < 
çantcs,  la  nature  dej  marchandises  ou  denrées  qoi  >*v  imu^ 
Nouv.  édition,  rev.,  corr.  et  ronsidérablemeot  augmeoté 
TAuteur.  1779,  iu  8. 

V Almanach  général  df$  M.irchandi  a  paru  de  1771  à  1787  ;  il  a 
tour  pour  éditeurs  Gourxav,  Rkv  et  Lk  Vint  qui  y  Oreot  cbacoi 
tlODS.  A  cet  almanach  succt^la  lo  Tableau  général  dm  Cammerrr 
chands  que  Gournay  flt  paraltn*  pour  les  années  1788  ^  1790.  Uni 
parut  V Almanach  du  Commerce  qui,  depuis  ci'tte  vpoque,  a  été  cob 
les  ans,  et  qui  Tut  rêJigc  d'abord  par  Dolatyona.  et  ensuite  par  I 

V***,  inùialismc  [VoYnoN,  ancien  proresseur  à  SaJDt*€ 

Avec  G***  [Gabiot]  :  les  Jardins,  poème  en  quatre  cl 

P.  Rapirty  traduction  nouvelle,  avec  le  texte.  Amsterdam, 

(.ailieau,  1782,  in-8.  —  Nouv.  é.lit.   Paris,  Merlin,  aD  XI 

in-8  de  270  pag. 

V...  (de],  imlialisme. 

Pierre  Bagnolet  et  Claude  Bagnoict,  son  fils,  comédie  en 
et  en  prose.  Heprésentée  pour  la  première  fois  à  Pari»,  sar 
tre  des  Grands  Danseurs  du  lioi,  le  27  juillet  1782.  AmaH 
Paris,  Cailleau,  1782,  in-8. 

V***,  inilialismi'. 

Êlrennos  chronolo^i(|itcs  et  historiques,  di-diées  à  inad* 
de  Matignon.  Année  I78S.  Paris,  Mcquignon  le  jeune,  171 
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•  26  pag.  non  chiff.  et  U8,  plus  deux  feuillets  pour  la  table  el 
^«fprobation,  le  texte  encadré.  L.  A.  B.  [8&26] 

'^^  ?***,  inùialisine. 

i^RéflexJDns  sur  la  Musique,  ou  Recherches  sur  les  causes  des  effets 

il'eile  produit.  Paris,  Nyon  raîné,  1785,  in-8.  [8M7] 

▼*••  (le  marq.  ) ,  iniùah'sme  [P. -Denis  de  Fergeols,  marquis  de 

KiLLEllS]. 

Passe  temps  de  ma  vieillesse.  Paris,  1792^  in-8.  [8428] 

V***,  xniùaUsme  [Henri  VincewtJ. 

Voyage  dans  la  vallée  du  lac  de  Joux,  suivi  de  quelques  Courses 
luuDpétrcs  et  sont imentaies.  Lausanne,  179.5»  pet.  in-i2.  [8429] 

V***,  initialisme  [ViGNEn]. 

Vertus  morales  des  deux  éléphants  mâle  et  femelle,  nouvellement 
trivés  i  la  ménagerie  nationale  du  Jardin  des  Plantes  ,  précédées 
r^n  Traité  sur  le  genre  de  ces  animaux,  tiré  de  Buflbn.  Paris, 
tueffier  jeune,  an  vi  (1798),  in-8  de  20  pag.,  fig.  —  Sec.  édlt., 
irfvie  de  la  liste  des  animaux  vivants  du  Jardin  des  Phntes.  Paris, 
)«illau,  an  viii  (1800),  in-8  de  12  p.  —  III*  édit.  In-8  de  16  p. 

[8430] 

V...  (M"*  de),  pseudo-inuialisme  [iU°»*  de  >Viesenhuiten]. 
Historiettes  et  Conversations,  à  l'usage  des  enfants  qui  commeo- 
e«it  à  épeler  et  de  ceux  qui  lisent  couramment.  [8431] 

Ouvrage  très  souvent  réimprimé,  mais  jamais  avec  le  nom  de  l'autear. 

V**'  (M»'  L.),  initialisme  [M"'  Louise  ViLDÉ,  romancière,  ao- 
tcor  de  sept  romans  imprimés,  de  1799  à  1813,  sous  ces  initiales]. 
Voyez- en  la  liste  dans  notre  «  France  littéraire  »>,  à  Vildé. 

V***,  initialisme. 

Lettre  sur  un  orgue  construit  d*après  les  nouvelles  combinaisons 
de  mécanique  et  de  facture  à  M***.  Paris,  Porthmann,  1806,  iii-4 
de  2\  pag.  [8432] 

V**  (^\'^)^imtialisme. 

Cécile  de  Beaoforl.  Paris,  Frechet,  1808, 4  vol.  inl2,  7  fr.  50  c. 

[8433] 

V***  (de),  initialisme. 

\\ec  M,  P.  .*  Lil>erté  individuelle  sous  le  rc*gne  des  Boorbons, 
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ou  Procédure  instruite  contre  MM.  P.,  de  ¥*♦•,  P**'  d 
acco&és  d*a¥oir  entretenu  correspondance  avec  File  d'Elbe,  i 
voir  Toulu  opérer,  en  août  1816,  le  retour  de  rEmpereur. 
|)ar  — .  Paris,  Laurent  Beaupré,  1815,  in-8  de  80  pag.    *  [ 
V***,  {nùialisme  [l'abbé  Picrrc-IYauç.  Vigceb],  ancien  la 

I.  Véritable  (la)  prophétie  du  vénérable  llolzhauser,  on  le 
blisscment  des  papes  à  Rome,  d'une  fédération  en  Alleroagne 
solennité  du  culte  par  tous  les  catholiques  français,  et  de  li 
dans  funivers,  après  la  déchéance  de  Napoléon  Buonaparte , 
dès  le  milieu  du  xvir  siècle,  ainsi  que  d'antres  événement 
lib  à  la  Gn  du  xvjir  siècle  ou  au  commencement  do  la* 
l'explication.  Paris,  Crapart,  1815,  in-12,  1  fr.  i 

II.  Prophétie  du  pape  Innocent  XI,  précédée  de  eék 
anonyme,  ou  le  Réublissemenl  des  Bourbons  en  Fran 
celui  de  la  paix  dans  l'univers  après  la  destruction  de  renj 
Napoléon  Buonaparte,  prédits  en  deux  oracles  du  xvir  &àèi 
même  que  d'autres  événements  relatifs  à  la  Gn  du  xviii'  si 
au  commencement  du  xlv,  et  spécialement  k  la  révolntioi 
çaise,  ainsi  qu'aux  premières  calamités  de  Rome  et  à  leur  ces 
avec  l'explication,  par  — ;  preuves  de  l'authenticité  de  oc 
pièces,  dont  les  trente-deux  prédictions,  qui  sont  des  plus  ci 
et  des  plus  étonnantes,  continuent  de  se  vériGer  depou  1? 
qu'à  nos  jourâ,  c'est  à-dire  depuis  «ingt-quatre  ans.  farii 
teur  ;  Clô;  Demonulle,  1816,  in-12,  2  fr. 

III.  Exposition  du  sens  primitif  des  Psanmes,  totalemci 
serve  dans  la  Vulgate  et  dans  une  nouvelle  traduction  frança 
en  regard  du  texte,  et  accompagnée  de  notes  :  ce  seas.  n 
connaissable,  soit  par  le  mode  primitif  d'exécution,  de  disi 
etc.,  reproduit  tel  qu'il  existait  dans  le  temple  de  Jénisat 
l'ar  d'autres  clefs  réunies  aux  anciennes,  pour  bire  coonaitr 
vers  genres  de  beautés  de  ces  cantiquts.  et  en  écUircir  les  i 
obscurs.  Sec.  édition,  revue,  améliorée  et  rnnridfntih  t 
mentée.  Paris,  Demonville,  1818-19,  2  vol.  in-8,  9  fr. 

La  proiiiiîTc  «'>iJilion  fui  publiée,  m  IWit;.  sous  le  titre  Ap  Or  l« 
n'OM  primiiivt  lirt  Pinumn  en  monoli^He»  rt  en  (tinhguft,.,  t  vol.  il 

V*  (M"'*  Klisc'\  initialùme  [M"'  Anne-Élisabeth-Êlise  V 
Les  premiers  OUI  rages  de  cette  dame,  imprimés  de  1817  à  1 
portent  que  cette  initiale.  Vny.  nnire  <  France  lillénîre  • .  à  1 
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nitialisme,  ancien  élè? e  de  rÉcok  potftechoiqiie»  mcmbra 
éfflie  de  Rouen.  * 

i*œil  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  FBurope,  ei 
^ment  de  l'Italie.  Paris,  Gorréard  ^  PonthieOi  1821,  itt«8 
l.  [84S8] 

nitialiime  [J.-A.  Vin  ATT,  alors  employé  au  udalsllrede 

]. 

é  de  l*Hi8toire  d'Alsace.  Paris,  Lecointe  et  Poi^n,  i8S5« 

Tr.  [8U9] 

Gabriel),  initialisnte. 

Ihambre  des  pairs  et  de  sa  dissohitioa,  on  Réflexioiia  d'an 

tressées  è  ses  amis  les  maçons  et  à  toutes  kt  eoterici  dé 

Paris,  Barba,  1831,  in-8  de  16  pag.  [8&t0] 

I  Ticomtesse  de),  initialùme  [&!"**  la  Ticomtesse  de  YlEIKU]. 
e  de  la  vie  de  Notre-Seigncur  JdsusChrisI,  racontée  aux 
'aris,  Chamerot,  18Sft,  în-18,  2  fr.  [8&ftl] 

e  prince  Alex.),  initialisme  [le prince  Alex.  YOLIOUST]. 
3  de  philosophie  pratique.  Paris,  Franck»  1851,  in-8Â) 
,  2  fr.  50  c.  [8642] 

aoe  seconde  édition,  sagmentée  d'an  chapitre  (10  pafa^,  per^ 
D  de  Tauieur,  Urée  k  5  exempt,  ponr  les  amis  de  Ta 


H"*  de),  pseudo'inùialisme  [ll^*de  ScUDÉEl]. 
»tes  de  la  Cour  d'Alphonse»  XI*  du  nom,  rai  de  Gaalll^. 
cbereao,  1756,  2  Tol.  in-12.  [8USJ 

Ire  a  f oalu  faire  croire  que  ce  roman  était  de  M"«de  Villeneufeb 

M"*  de),  pseudo'initialisme  [le  comte  de  Gatli»]. 
le)  gaileox  et  la  Jeune  Tieille,  contes.  Lejde,  17&A»  iB-42. 

{8U&] 
^ge  a  été  attribué  k  M*«  de  Villenenve,  à  caase  de  l'initiale 
ïWe  II  a  paro:  mais  on  le  retrouTe  dans  les  •  Cinq  coniei  de 
:aylQs  (1745,  in-12)  et  dans  les  OEufres  complétée  de  Fanlenr, 
S. 

M.  de),  apocryphe  [Jean-Henri  Mabcband,  avocat], 
ent  politique  de  M.  de  V^*^*  (Toltah^).  Geoèf  e,  et  Piris« 
1770,  in-8.  [SUS] 
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V....,  miiialùme  [Henri  Vilmain]. 

Famille  (la)  de  llalden,  trad.  de  rallemaod  d'iiç.  14 
Taris,  Maradan,  1803.  —  Sec.  édition,  revue  et  oorr.  fii 
dao,  an  xili  (1805),  U  vol.  in-12,  7  fr.  50  c. 

V**  (C.-F.-J.).  inùialisme  [C.-F.-J.  Vuioxt],  pri 
professeur  au  collège  de  Bayeux. 

Horomc  (!')»  poème  philosophique  en  quatre  chanu 
Groult,  1809,  in-12  obioug. 

V ,  inùialisme  [Charles- Victor  Varin]. 

Avec  MM.  D,  [Desvergers],  Ad.  JadineiE.  lam 
niam,  comédie  Taudeville  en  deux  actes,  tirée  des  Mé 
cardinal  Dubois  (de  M.  Paul  Lacroix).  Représentée  mu 
des  Nouveautés,  le  25  décembre  1830.  Paris,  Riga,  1831. 

V....  (M.  de),  pseudo-initialisme  [Cabpeau  oi;  SacS! 
Voyage  de  Madagascar,  connu  aussi  fcous  le  nom  de  11 
Laurent.  Paris,  Nyon,  1722,  in-12  avec  8  plancb. 

V*****  (Henri),  initialisine  [Henri  Vernom]. 

Forêt  (la)  de  Saint-Germain,  poème  (en  un  cbaot).  P 
dot  ;  Janct  et  CotcUe,  1813,  in-12  de  65  p.,  1  fr.  25  c. 
vélin,  2  fr.  {Note  de  M.  Boistonnade). 

Ce  poème  a  été  aussi  allribué  \  M.  Henri  Vilmain,  à  c 
tialcs  des  noms. 

VADÉ  (Guillaume),  pseudonyme  [Voltaibb]. 

I.  Pauvre  (le)  diable,  ouvrage  en  vers  aisés  de  feo 
on  lumière  par  Catherine  Vadé,  ^a  connne  (aatre  pt» 
Voltaire).  Dédié  à  maître  Abraham  **\  Paris,  1758,  in^ 
édition,  suivie  de  c  la  Vanité  >  pièce  de  vers  coDlre  l 
Pompignan)   et  de  la  «  Requête  d  j  Jérôme  Carré  ■• 

Réimpr.  dans  les  •  Contes  en  fers,  Satires  et  Poésies  oiêlé 
leur. 

If.  Contes  de — .  Sans  lieu  d*inipres5Îon,  1766,  ia- 
386  pages,  non  compris  un  feuillet  de  table,  sans  chîffi 

Volume  de  mélanges,  composé  de  vingt-dent  pièces,  Uat  « 
prose,  et  dont  voici  les  titres  : 

I"  Préface  de  Catherine  Vadé,  —  S«  Ce  qui  plall  an  4mm 
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da  prince  ;  —  4<>  rÉclucation  d'une  fille  ;  —  5*  ies  Trois  manlè- 
>*Tbélën)e  el  Macare  ;  —  7®  Aïolan  ;  —  8«  l'Origine  des  métiers; 

Blanc  et  le  Noir;  —  lO*  Jeannot  et  Colin  ;  —  11*  Discours  aiiz 
if  par  Ant.  Vadé,  frère  de  Guillaume  ;  —  12o  du  Théâtre  anglais» 
me  Carré  ;  —  13^  Parallèle  d'Horace,  de  Boileiu  et  de  Pope;  — 
ersaiioD  de  M.  l'intendant  des  menus  avec  M.  l'abbé  Brizel  (Gri- 
15»  Épllre  sur  l'agriculture  ;  —  iG»  Épitre  ^  Daphné,  célèbre  ac- 
^laise,  trad.  de  l'angl.;  —  17o  les  Chevaux  et  les  ânes,  ou  Ëlren* 

sols;  —  18«  des  Fêtes;  —  19«  Lettre  de  M.  Cubslorf;  — 
re  de  M.  Ciocpitre  à  M.  Eratou;  —  2to  Lettre  d'un  Quakre  k 
rge  ;—  "Èi"  Vie  de  Molière,  avec  des  petits  sommaires  de  ses  pièces, 
irtie  de  ces  pièces  se  trouve  aussi  dans  le  «  Recueil  de  Facéties 
les  pour  les  six  premiers  mois  de  1760  >  (recueilli  par  l'abbé  Mo- 
760,  in-8  de  i82  pag. 

É  (Calherine),  pseudonyme  [Voltaire]. 
î  n°  précédenl. 

É  (Antoine),  frère  de  Guillaume,  pseudonyme  [Voltaire]. 
mrs  aux  Welches.  176^.  —  Supplément  au  Discours  aux 
s,  avec  une  Lettre  du  libraire  de  TAonée  littéraire  (Pane- 
I  à  M.  de  V. ,  et  la  réponse  de  M.  de  V.  k  cette  lettre.  176/i, 

21  pages.  [8453] 

sais,  dit  M.  Beuchot,  si  le  Discours  aux  Welches  a  été  imprimé 
ent;  je  n'en  ai  jamais  vu  d'édition  isolée.  Mais  il  fait  partie  du 
intitulé  :  •  Contes  de  Guillaume  Vadé  »,  in-8,  et  dont  on  parle  dans 
moires  secrets  •  (de  Bachaumonl),  à  la  date  du  5  mai  4764.  C'est 

plus  tard  en  avril,  et  même,  plus  probablement,  en  mars  1764, 
composé  le'  Discourt  aux  Welches.  Fréron,  qui  en  avait  déjk  parlé 
feuille  du  14  juillet  («  Année  littéraire  >,  1764,  IV,  298V.  y  revient 
fenille  du  20  septembre  («  Année  liltér.  >,  1764,  VI,  59);  il  dit  que 
en  a  pris  l'idée  dans  Talien,  disciple  de  saint  Justin  qui  écrivit, 

1G8,  un  •  Discours  contre  les  Genlils  •. 

9plément  au  Discours  aux  Welches  est  du  mois  de  mai.  Voltaire  en 
Ds  ses  lettres  à  Damilaville,  des  25  mai  et  13  juin  1764. 

É  (Guillaume],  pseudonyme  [Aadré-Cbarles  Gaillkau]. 
i  en  train  (le)  des  écosscuscs  et  des  marchandes  d*orangcs, 
poissardes  el  bouffonnes,  suivies  de  A  bon  chat  bon  rat, 
e  griv(>i^e,  et  terminée  par  des  énigmes,  ouvrage  posthume 
A  la  Basse  Courtiilc,  chez  Genest-Ramponneau  (Paris, 
),  sans  date  (1765).  in-12  de  68  pi»j,'efî.  [865(i] 

É  (Anloine-Martin),  anagramme  [Antoine-Marie  Dantu], 
re  de  l'Acadimie  de  c^s  Dames  el  de  ces  Messieurs. 
IV  36 
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Mémoires  historitiues  et  galants  de  rAcadt^mie  de  ces  Uv 
de  ces  Messieurs  ;  ouvrage  rédige*  par  — .  Amsterdam,  H 
Segaud,  1776,  2  vol.  in-8. 

Dantu  6lait  un  compagnon  Imprimeur,  né  i  Paris,  le  7  août  IT 
Sainl-Jcan  de  Beauvais,  sur  la  paroisi>e  Saint-Deoolt. 

L*abbé  <le  La  Porto,  édilcur  du  Supplément  de  1778  2i  la  FrmmctUi 
a  mélamorpliosé  M.  Daiitu  en  demoiieile  dans  Tan  nonce  de  X'^jqw 
roôiue  auteur,  Intitulô  :  '/My^  ou  la  Difficulté  d*iirt  heureux,  IT7b,  in- 
môprise  a  Tait  placer  la  prétendue  demoiselle  Danti'  dan»  le  Di*-;i 
historique  tics  femmes  célèbres,  par  M**  Uriquet. 

VADÉ,  pseudonyme  [le  comte  Nic.-L.   Fbakçois  (de  >< 
leau)]. 
Contes  (nouveaux)  moraux    en    vers.   Berlin,    1781, 

VAL)É  (Biaise)  [pseudonyme),  fils  d*Antoine  et  neveu  d< 
laumc  [Landes]. 

Nouveau  Discours  aux  AVeldies.  Paris,  1790,  iii-8  de  70 

VAI)É(le  petit  neveu  de),  pseudonyme  [N.-J.  IIerva^t] 
Voy.  le  n®  T*\  19. 

VADÉ  (^Éiuile),  pseudonyme  [le  baron  JuBË  DE  la  Peiu 
Lettre  d'—  à  M"*'  Duchaume,  ii  l'occasion  d'un 
Taris,  1817,  in-8. 

VADIUS  CHICOTIN,  pseudonyme. 

Complainte  sur  ThiMoire  d'un  comte  qui  ioveota  la 
la  manière  de  s'en  servir.  Paris,  tous  les  libraires,  1851,  il 
16  pa^es. 

Extrait  du  «  Oirsairc  ,  du  U  juillet  I8r>l.  iS  coupU'U,  para 
feur  du  chomin  dt*  Ter,  iiatif  de  Rocliefort.  L'avuriisseuienl  cl  U-s  i 
commentateur  sont  sigrièi-s  :  Vadius  Chiontin. 

VAEZ  (Gustave),  pseudonyme  [Jean-Nicolas  Gustave  Vm 
wkmilysfn],  auteur  dramatique,  né  à  Bruxellfs,  le  6  dA 
1K12.  Après  avoir  fait  Si*s  éludes  à  l'Athenéc  de  BrusfBi 
rCniversitéde  Louvain,  il  fut  reçu  avocat,  mais  ne  seseoUBl 
goût  pour  cette  profession,  il  se  lança  dans  la  carrière  dr 
On  a  de  lui  : 

Il  So'nes  de  la  vie  privée,  comédie- vaudeville  en 
pros4'l  llruu'lles.  p.-.l.  Voglel,  1835,  in-l2. 
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a  II.  Avec  i\l.  Gabriel  :  la  Belle  Écaillère,  drame<vaude?ille  en 
|mi8  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gailé,  le  27  septembre 
fÉ$M.  Pans,  Barba,  1836,  iu-8,  3  fr.  [8661] 

Cette  pièce  ne  porte  qae  le  nom  de  M.  Gabriel,  quoique  M.  G.  Nleuwea- 
tÉjiin  y  soit  pour  moitié. 

r  m.  Il  sîgnor  Barilli,  ?aude\ille  en  un  acte.  Paris,  Nobis,  1856, 
b-S,  20  cent.  [8A62] 

^Faisant  parlie  du  i  Musée  dramatique  >. 

Cette  pièce  a  été  arrangée  ensuite  en  opéra-comique  pour  le  théâtre 
4ib  Bruxelles,  et  mise  en  musique  par  Zereso,  Jeune  eomposlteur  belge 

IV.  Cheval  (le)  de  Grammont^  comédie-vaudeville  en  trois  actes 
(«prose).  Bruxelles,  P.-J.  Voglet,  1838,  in-12.  [8&6S] 

Moo  représentée.  M.  Fél.  Delbasse,  dans  son  «  Annuaire  dramatique  >| 
Miigne  à  celte  pièce  la  date  de  1855. 

V.  Avec  M.  Atph.  Royei-  :  Lucie  de  Lamniermoor,  grand  opéra 
fO  trois  actes  (d*après  le  libretto  italien).  Paris,  Bernard  Latte, 
1839,  in-8  de  24  pages.  *[8&66] 

VI.  Coffre-fort  (le)^  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
for  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  29  novembre  1839.  Paris^  Tresse  ; 
Delloye,  Bczou,  1839,  in-8  à  2  colonnesL  [8465] 

Paisant  parlie  de  la  «  France  dramatique  au  XIX«  siècle  •. 

VIL  Avec  MM.  Laurencin  [Fromage- Chapelle]  et  Desvergers 
[Chapeau]  :  les  Brodequins  de  Lise,  comédie-vaudeville  en  an  aete. 
Keprésentée  sur  le  théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  15  juillet* 
4639.  Paris,  les  mêmes,  18/iO,  in-8  à  deux  colonnes.    .      [8&66] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VT1L  Avec  M.  A,  Rayer  :  la  Favorite,  opéra  en  quatre  aaes. 
(Iliéâtre  de  TAcadémie  royale  de  musique,  le  2  décembre  1840* 
Fins,  Marchant,  1860,in-8;ou  1861,  in-8  de  16  pag.,  50  cent.; 
Pirii,  Tresse,  1850,  in-8  de  16  pag.,  1  fr.  [8&67] 

V .  Eug.  Scribe  a  eu  une  part,  une  très  faible  part  k  la  vérité,  au  graid 
oféra  de  la  Pavoriti^  quoique  son  nom  ne  se  trouve  pas  imprimé  sur  le 
tiArede  la  pièce  à  côté  de  ceux  de  MM.  G.  Vaez  et  A.  Royer.  La  partition 
leole  indique  les  trois  auteurs. 

IX.  Avec  le  même  :  le  Voyage  à  Pontoise,  comédie  en  troia 
actes  et  eu  prose.  Second  Théâtre-Français  (Odéon),  le  ik  avril 
i8!i3.  Paris,  de  Timpr.  de  N*^  Delacombe,  18li2,  iD-8  de  32  p.; 
ou  Paris,  Tresse,  18^j3,  in-8  à  deux  colonnes.  [8468] 
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La  dernière  étlilion  fait  partie  de  la  «  France  dramftliqM  ao  111 
de  •. 

X.  Mou  parrain  de  PoDloîsc,  comédie- vaade?ille  m  h 
(Théâtre du  Palais-Royal,  lc2/i  féTricr  18/^12).  Paris,  Bcck;  Tr 
18^2,  in-8  de  16  pages.  §1 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  des  autt-urs  dramatique»  ooMa 
rains  •. 

XL  Avec  iM.  .1.  Rayer  :  le  Bourgeois  grand  seigneur,  cm 
en  trois  actes  et  en  proso.  (Second  Théàlre-Françab,  le  l 
▼embre  1862).  Paris,  Tresse,  18/i2,  in-8  2k  deux  colunnes.  [& 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  XI X«  siècle  •. 

XII.  Avec  le  même  :  Don  Pasquale,  opéra-bouffe  en  tni» 
(d*après  le  libretto  italien).  Paris,  rue  Ncuve-St-Marc,  o.6.! 
ln-8dc  16  pages,  l  fr.  ;  —  Paris,  Tresse,  1846,  in-8. 

XIII.  Avec  le  mime  :  Mademoiselle  Rose,  comédie  en  triM 
(Second  Théâtre-Français,  le  22  mai  18&5).  Paris,  Treste, 
in-8  à  deux  colonnes. 

Faisant  partie  de     la  France  dramatique  au  MX'  siècle  •. 

XIV.  Avec  le  même  :  Lucie  de  Lammermoor,  grand  op 
deux  actes  et  en  quatre  parties.  Représenté  sar  le  ihéilr 
Renaissance  (en  août  1839).  I*aris,  Bernard  Latte,  18^3. 
1846,  in-8  de  20  pages,  1  fr.  —  Paris,  Tresse,  i8!i6,  in-Sd 
1  fr. 

XY.  Avec  le  même  :  la  Comtesse  d'Allemberg,  drame  c 
actes  et  en  prose.   (Théâtre  royal  de  l'Odéon.  le  11  mars 
Paris,  Tresse,  18'i6,  in-8  à  2  colonnes. 

Faisant  partio  de  «  la  Frani-o  dramatique  au  XIX*  siècle  •. 

XVL  Avec  le  même  :  Othello,  opéra  eu  trois  acleSb...  I 
traduit  de  Tiialien.  ^^cadémie  royale  de  musique,  le  3  se|ii 
WiU),  Puris,  Tre.se,  ISdi.  iu-8de  là  pag.,  1  fr. 

XVIL  Avec  le  même  :  Robert  Bruce,  opéra  en  irois 
ThiVitre  de  1* Académie  ro\ale  de  muMque,  le  23  décembre 
Paris,  Mich.  I.évv  ;  \eiivr  .lonas,  1847,  in-18,  formai  angt. 

I 

<^u«>i  qu'on  disf  W  titn*.  coiir  pièce  n'a  ^'té  représentée  poar  U  ^ 
lois  qiii>  le  ^o  dôcfmtire. 

X\IU.  Nouvelles  d'Kspagne;   comédie  en  on  acte  ea 
(Second  Thédtre-Français,  Odéon,le7  juin  18à7).  Paris,  de  i 
de  Boulé,  Ib.'iT,  in-H  de  12  pages.  [ 
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KI\.  Avec  M.  Scribe  :  Ne  touchez  pas  à  la  reioe,  opéra-co- 
^fveen  trois  actes.  (Théâtre  royal  de  l'Opéra-ComiqueJe  16  jan- 
■-  1847).  Paris,  Bcck  ;  Tresse,  1867,  iD-8,  1  fr.  [8478] 

KX.  A?ec  M.  A.  Rayer  :  Jérusalem,  opéra  en  quatre  actes. 
IMItre  de  F  Académie  royale  de  musique,  le  26  uoyembre  1847). 
ris,  de  l'impr.  de  M»*  veuve  Dondey-Dupré,  1847,  in-18  for- 
^  augl.  [8479] 

SLXI.  Bourgeois  (les)  des  métiers,  ou  le  Martyre  de  la  patrie, 
^ne  en  cinq  actes  et  en  dix  tableaux.  (Second  Théâtre-Français, 
mai  1849).  Paris,  Beck  ;  Tresse,  1849,  in-8  de  48  pag.,  60  c 

[8480] 
XXIT.  Avec  M.  A.  Royer  :  Un  ami  malheureux^  comédie-vaude- 
Hé  en  deux  actes.  (Théâtre  du  Vaudeville,  31  janvier  1850). 
Ms,  Beck;  Tresse,  1850,  in-8de  26  pages,  60  cent.  [8481] 

XXIII.  Avec  le  même  et  Charles  Narrey  :  la  Dame  de  trèfle, 
audeville  en  un  acte.  (Théâtre  du  Vaudeville,  9  février  1850). 
mis,  Beck  ;  Tresse,  1850,  in-8  de  16  pages,  60  cent.        [8&82] 

XXIV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Michel  Delaporte  :  Chodruc- 
oclos,  ou  rHorome  à  la  longue  barbe,  mélodrame  en  cinq  actes 
;  en  huit  tableaux.  (Théâtre  de  la  Gaîlé,  29  juin  1850).  Paris, 
kbel  Levy  frères,  1850,  in-18  formai  anglais,  60  c'         [8/i83) 

XXV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Charles  Narrey:\es  Fantaisies  de 
Qord,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  29  juil. 
150).  Paris,  les  mêmes,  1850,  in-18  format  anglais,  60  c.  [8/i84]. 

XXVI.  Avec  M.  il.  Royer  :  le  Jour  et  la  Nuit,  comédie- vaude- 
!le  en  cinq  actes.  (Théâtre  dos  Variétés,  5  septembre  1850}.  Paris, 
-esse,  1850,  in-8  de  32  pages,  60  cent.  [8485] 
XXVU.  Avec  M.  Eug,  Scribe  :  Mosquita  la  Sorcière,  opéra 
iniqne  en  trois  actes.  (Théâtre  de  rO|)éra*Naiional,  27  septembre 
^51).  Paris,  Michel  Levy  frères,  1851,  in-18  format  anglais,  1  fr. 

[8486] 
On  cite  encore  de  M.  Nieuwenhuyzcn,  mais  n'ayant  pas  été  imprimé  : 
Avec  M.  Chabot  de  Bouin  :  victorin  du  Morbihan,  vaudeville  en  trois 
les,  représenté  au  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  14  septembre  1811. 
tHux  (les)  Hommes  noirs,  vaudeville  eu  deux  actes,  représenté  au  théâtre 
s  Variétés,  en  1843. 

On  doit  encore  à  M  (îusiavc  Vaez  quelques  articles  littéraires  publiés 
n-i  •  r.Vili^U'  ». 
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VAILLANT  (Bcuoist)  (pseudonyme)  [l\  CliARnox].  adi 
Saint-Foy. 

Trois  (les)  Vérités  contre  los  alliée.'),  idolâtres,  jutfs.n 
tans,  hérétiques  et  schisinatiques;  le  tout  traité  en  iro» 
Revu,  corrigé  et  augmenté  de  nouveau  avec  rindiccdrspn 
matières.  Bruxelles,  Uutger  Volpius,  1596,  in-8. 

Lo  célèbre  P.  Cliarron  est  lo  vOritublo  aiilrur  de  cot  ouvniv. 
pour  la  promicre  fols  à  Buunleaux,  cboi  Mill;inKes,  en  |Vi|.  Mtn 
de  l*aDonymc.  Il  prit  le  nom  de  IkMioisi  Vaillant  pour  ohbnir  s 
légc  en  Flandn\ 

Une  édition  do  Paris,  cbez  Dégcr  Delà»,  eo  1594,  in-8,  osl  aMi: 

VALAMON T,  pseudonyme  [Jean-Jacques  roncilAT.deG 

I.  Recueil  du  Fables.  Paris,  Fortic,  1826,  in-18,  I  fr.  5 

II.  Poé>ics  (les)  de  Tibullv,  traduites  en  «ers  franrat^ 
1830,  in-S. 

VALANGIN  (A.-M.de),r;/t*Myiije[A.MONTALDO.N.doVj 
Libéraux  (les)  aux  enfer>,  poème  venu  de  l'I-jifer  k  Pai 

petite  (Kiste,  etc.  Paris,  de  i'impr.  de  Guetschy,  nuvemb 

in-8  de  IG  pages. 

VALAYRE  (G.  de),  pseudonyme  [Cb.  de  Bonstetti:> 
Légendes  cl  Chroniques  suisHv<i  ;  par  —  ;  prêt  édOc»  d\ 

duction,  par  M.  Leroux  de  Lincy.  Paris.  Colomb  de 

Beiin-Leprieur,  18/|2,  in-12,  3  fr.  50  cent. 

VALAZÉ  (des  aristonyme  [Dl'FntcilE  UE  Valazê^.  Pu 
des  ouvrages  de  deux  écn\ains  de  ce  nom,  voy.  nolrv 
littéraire  »,  à  VaLizc. 

VALBONNAIS  de),  aristonyme  [Jean-Pierre  MoBET  I 
CHENU,  marquis  de  Vai.ronnais].  Pour  la  liste  de  set  • 
voy.  notre  c  France  littéraire  »,  \x  Bourchenu. 

VALKNCK  (le  comte  dr).  aristonyme  [<i  y  rus- Ma  rie- A  te 
TiiiMRp.oiM-.  comte  do  Valence],  général  de  division. 

Kvsai  sur  les  fmnnccsdela  République  française  et  sur  le 
d'anéantir  les  a^M^naLs.  Hambourg,  1796.  in-8. 

V\LKNrilS  (\<iitii'a'  de\  psmdomjme  [Ge<>rs;.-Valei 
niER  '. 
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iiuiis  litigiosos.  Veronae,  drcà  1623,  in-&  ;  seo  Argm- 
^24.  in-ik.  [M9S] 

NTIN  (l'abbé)^  pseudonyme  [dom  Gebbbbon]. 
(le)  sans  tache,  où  l'oo  voit  que  les  Térités  que  Rora  en- 
os  le  miroir  de  la  Térité  sont  très  pares.  Paris,  1680»  ift-18. 

-««.  t««») 

NTIN,  prénanyme  [l'abbé  François -iValentin  UuiXOT  « 
lanoine  de  Saint-Victor]. 

c  Charles  {Favori  fils]  :  la  Sagesse  hamaiiM,  oa  Arlequtai 
I,  comédie  en  deux  actes,  en  proee,  mêlée  de  chuiti. 
leffier  jeanc,  an  vi  (1796),  in-8.  [8405] 

ec  le  même  :  Joseph,  ou  la  Fin  tragique  de  même  Angot, 
morale  (en  un  acte,  en  prose  et  en  vers),  mêlée  de 
Par  l'auteur  de  «  la  Sagesse  humaine  ».  Paris,  Guetter, 
^.  [8496] 

STIN,  prénonyme  [Valentin  de  BUGNT]. 
Théophile  [Marim  du  Mersan)  :  Monsieur  Botte,  ou  le 
Bourru  bienfaisant,  comédie  en  quatre  actes  et  tm  proee, 
I  romande  M.  Pigault-I^brun.  Paris,  Pages,  an  XI  (1808), 

[8407] 

RY  (A.-C),  pseudonyme  [Antoine -CbMide  PA8Q0W], 
conservateur-administrateur  des  bibliothèquei  de  la  Qtm* 
us  Charles  X,  et  après  1830,  biUiothécaire  des  paiiis  de 
i  et  de  Trianon.  Pour  la  liste  de  ses  outrages,  foy.  notre 

liitéraire  o ,  à  Valéry, 

[\IUS  {Ph\\\ppey[auieur suppose),  bandagiste,  mécaoicieo, 
iste,  à  Paris,  né  dans  cette  ville  [Achille  Philippe]. 
les  Réflexions  sur  les  divers  appareils  employés  an  traite- 
diiïormités  delà  taille.  {Invention d'un Carses-là).  Bretels 
)n  18S8.  Paris,  A.  Philippe,  1830,  in-8  de  64  pages  el 
!he  représentant  le  corset-Ut.  [8408] 

r  DE  CHAMBRE  (UN),  tUUmyme  [MT  Sophie  Gat]. 

irs  (les)  d'un  amant  heureux,  ou  Mémoires  d*on  jeune 

camp  de  Napoléon  Buonaparte,  écrits  par  son  valel  de 

Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1823,  3  vol.  in-8.  [8à00] 
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VALET  1)K  CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (UN).  pstudo-mU^ 
[MM.  Fr.-Kug.  Garay  dk  Mongi.ave  et  E.  Constant  riTO!^ 

biographie  des  dames  de  la  Cour  et  du  faubourg  Saini-Orr 
Paris,  1826,  in-32.  ! 

VALET  DE  PLACE  (UN),  titlonifme. 
Esquisse  de  Rnixelles.  Bruxelles,  1827,  in-l'J. 

VALETTE  (SiîiK'on),  pseudonyme  [FagoNj.  Vo\.  Sfh. 
(UNE)  (1779). 

VALLXCOUR  (de),  arntonymc  [J.-B.-llcnri  Dt  Tnoiâs 
Vamncoi'r].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  I 
littéraire  »,  à  VaUncour, 

VALLE  CLAi:SA  (Pelr.  b),  psatdomjtne  [rhf^ffÀu  R\YS*l 
Iinmiinitate  (delatictoriiin  cyriacorum  à  censura,  diatribe.  * 

1664),  in-8. 
Suivant  na}lo,  le j('siiiii>  Raviiauci  lit  C(>t  ouvrage  coiitn*  Ifs  jartiNv 

>o  veiiKer  de  riixiuisitiun,  qui  avait  romlimnû  trois  Traiit»  d<*  u 

VALLLMONT  (l'abbé  de),  pxvwionyme  [Pierre  Loi 
prêtre].  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages,  tov.  notre  i  I 
littéraire  •,  à  Vallcmont, 

VALLE  QîTKTIS  (Anastasius  à),  pseudonyme  [I.  THn 
Facis  historicae  comfX'ndium  ex  Jusli  Lip>ii  operibus  samiB 
dio  concinnatum. ...  olim  in  Grrmanià  impressum  pcr  Anad 
a  Vallequii'tis  (Jo.  Ihuilium,  Pata^ii  professorem) ,  nunc  ver 
liori  ordiui  restitutum  et  auctum  i  Cunstantio  a  Mooid 
(eodem  nmillio).  l*;ita\ii,  1628,  in-8.  ; 

I.a  iiremièrr  éilitiou  a\aii  |>aru  a  .StraslMuirg,  in-ti.  ADt.  T1i;%iv 
K'impiiiner  cet  ouvrage  mmis  snn  nmii  on  tG%7,  suli  tilulo  MowmîUi 

VALLFU\N,  p.uudotiymc  [ Pierre- David  Lemazl'BIEB,  dqi 
lequel  ont  t'-té  publiés  les  tomes  m  et  iv  de  l'Opinion  dm  mt 

VALLET  DE  VIRIVILLK,  nom  anobli  [Auguste  Vaixit. 
à  Viri>i!!«',  au  (Irpartenifiit  de  ri>ùre  (1)],  élève  de  l'Cca 
Chartes.  pniiiLOt'oiide  1837,  plus  tard  répétiteur,  puis  fwtile. 
cette  iitstitiitioi),  e\-.'iicliiv!S(e  palédgraphedu  Pa.vde -Calais, m 


1 1  l.j  |»ri.:i\c  nu.i<.  iMi  c*l  f  jU!I!i<*  par  rr  mwiiI  liii-iiii-ine  qui  a 
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Ai  rinslitut  historique,  etc. ,  né  à  Paris,  le  23  avril  1815.  Pour  la  liste 
Ai  ses  outrages,  ?oy.  notre  •  France  littéraire  »,  i  Aug,  Vallet. 

TALLIER,  scènonyme  [L.  ToLMER,  auteur  et  artiste  dramatique]. 
Ébiir  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  •  France  littéraire  » ,  \  Tolmer. 

yhLMECOl]R,scènonyme  [LiMODZiN, artiste dram.].  Pourl'indi- 
OUion  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  c  France  littéraire  »,  àLtmcwztn. 

^  VALMÉRON,  pseudonyme  [l'abbé  P.-Fr.-Théopb.  Jarry]. 

I.  Lettre  (première)  de  Tabbé  —  à  M.  Claude  Fauchet.  Jersey, 
MX  frais  des  catholiques  réfugiés,  la  deuxième  année  de  la  persécu- 
tioD  (1791),  in.8.  [8506] 

Violente  satire  contre  Cl.  Fauchet,  et  qui  est  rare. 

II.  Abbé  (V)  Fauchet  point  par  lui-même,  et  ses  crimes  défoi- 
léi.  Jersey,  1791,  in-8.  [8505] 

III.  Vie  de  Tabbé  Fauchet.  Paris,  1791,  in-8  de  36  p.    [8506] 

IV.  Contraste  entre  un  Quaker  et  Tabbé  Fauchet.  Paris,  1792, 
ia^.  [8507] 

VALMIRE  (de),  pseudonyme  [Sissous,  de  Troyes]. 

Dieu  et  THomme.  Amsterdam  (Troyes),  1771,  in-12.       [8508] 

Voyei  rExamen  de  cet  ouvrage,  par  Louis  Tallol,  Troyes,  177a,  ln-8. 

VALMONT,  pseudonyme  [Eugène  Demonval],  auteur,  selon 
il.  Goizet,  rédacteur  de  la  table  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Soleinne,  de  deux  vaudevilles,  le  Congé  de  semestre  et  les 
Bdles  de  foin,  mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  imprimés. 

VALMORE,  scènonyme,  commun  à  deux  artistes  dramatiques 
[MM.  Lanchantin  père  et  fils],  qui  ont  été  quelque  peu  liltéra- 
tears.  L*origine  de  cette  honorable  famille  n'étant  point  aussi 
connue  qu'elle  mérite  de  Télre,  nous  ferons  profiter  nos  lecteurs 
d*ane  bonne  fortune  qui  nous  est  advenue,  et  qui  nous  permet  de 
rétablir  deux  omissions  qui  se  remarquent  dans  presque  toutes  nos 
biographies.  Cette  bonne  fortune  est  une  lettre  de  M.  Valmore  à 
1*00  de  nos  amis. 

«  Mon  cher  Pierquin, 

•  Vous  me  demandez  quelques  détails  sur  la  cause  qui  me  fait 
c  porter  un  nom  qui  n*est  pas  le  mien.  En  voici  l'explication  en 
c  deux  mots  : 

«  Avant  la  grande  révolution,  car  il  faut  distinguer,  mon  père,  qui 
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u  s'appelait  Lanehaniin,  avait  été  forcé,  &  la  suîie  d'un  diw 

<  quitter  Paris  ;  mon  grand-père,  qui  était  fort  déiût  et  jaiM 
a  après  avoir  fait  manger  à  son  ûls  de  la  terre  du  fameux  cio^ 
«  de  Saint-Médard,  lui  donna  une  lettre  de  recominandaiioa 
«  le  prieur  des  brnédiciins  du  Mont  Saiat-Miclicl,  uù  il  iruui 
((  aimable  accueil  et  fut  installé  sur  le  champ  arcliiviste  du  cihi 
ff  là  il  eierra  la  profession  de  feudiste,  et  s*occupa  ^  relei* 
a  titres,  les  terriers  des  seigneurs  de  la  province.  II  fit  même 
((  ques  voyages  à  la  Tour  de  Londres,  pour  se  faire  dî-hir 
«  doubles  des  titres  qui  se  trouvaient  dans  les  arclii%  es  que  \\s\\ 
ff  nous  avaient  enlevés  à  Crécy  et  à  Tuitiers,  car  mis  ruis  at 
u  rbabitudc  de  nt>  vov.'^ger,  même  de  n'aller   à  la  guerre  qu 

0  leurs  cliartiers  avec  eux.  Quand  la  Révolution  sonoa  ij  cli 
«  du  couvent,  et  mit  sur  K*  pave  tout  ce  (|ui  avait  été  iropi>/v< 
«  les  moines  ou  |uir  la  nobie.sse,  mon  père  vint  à  Pari3  cfaff 
«I  une  nouTelle  fortune.  Se  trouvant  chez  une  actrice,  duotj 
«  me  rappelle  pas  !e  nom,  et  qu'il  a>ait  connue  dan»  >e^  iu«i 
M  la  question  d'un  n<)u>el  él.it  fut  agitée.  Cette  dame  c^Ci» 
a  mon  père  de  se  meltn*  an  théâtre,  que  c'était  l.i  carriêrr  oà 
'I  était  le  moins  inquiété.  Mon  père  objecta  la  peiiic'  qu'il  fen 
*>  son  père,  qui  uiimrraii  Miit  nient  de  chagrin  d'avoir  uodi 
«  dans  sa  famille,  attendu  qu'il  était  tolérant  comme  un  caiboBr 
ff  —  Kh  bien  !  faites  comme  nous  faisons  presque  tous  poa 

1  semblables  raisoits,  changez  de  nom.  Voyons...  appela-* 
•«  Wolmar,  —  Oh!  pour  Dieu  non  !  s'écria  m<»n  père,  ce  doh 
'<  porterait  malheur,  je  im*  veux  aucun  |KHut  de  re^^cmbhoai 
<'  ce  pauvre  infortuné  :  !a  .Nouvelle  llélobe  était  encore  u  la  nio 
«  h  h  bien  !  appelrz-v(»u<  Wilmore.  Va  |)Our  Vahiiore.  Et  d«p« 
•(  n'a  été  cunnu  qu«'  sous  ce  nom  ;  moi  qui  ai  sui\î  la  mteei 
'(  riére,  j'ai  c(uisei  vé  le  nom  qu'un  des  plus  bonoétes  boa 

<  s'était  donné  d. 

M.  I.anchantin  père,  aujourd'hui  retiré  en  Bretagne  I  ,  ataii 
nipé  un  rang  tiésdi>tingué  sur  les  principaux  théâtres  de  praiii 
il  e.*«t  l'auteur  de  la  pièce  .suivante  : 

Avec  liiiittml  :  la  Fête  de  l'Agriculture,  ou  l'Heure  du  RcpM 


(i)  Kl  iifiii  mon  j  rjii»,  •  Il  aiiiii   i*".!.*,  nuiiiiK*  le  ilii,  i^t  rrrr*n.  Il 
h  lluvv,  <ljii>  HHi  >  Viiiiiirfiii'  ilraiiMliqui'  •  pnur  iSli. 
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fcmyèieS)  comédie  en  un  acte,  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
'Beprésentée  sur  le  théâtre  de  Rouen.  Rouen,  an  u-179/!i,  in-8. 

[8509] 

VALMORE,  scènonyme  [François-Prosper  Lânghantin],  fils  du 
précédent,  artiste  dramatique  et  littérateur,  né  à  Rouen,  le  18  oc*- 
tobre  1793.  Le  jeune  Valmore  av^it  reçu  une  bonne  éducation,  et 
B  n'avait  que  quinze  ans  à  peine  quand  son  père,  soucieux  de  son 
•venir,  et  ne  voyant  pour  son  fils  que  la  carrière  des  armes  dans  an 
temps  où,  avec  des  épaulettes,  on  arrivait  à  tout,  l'envoya  à  nn-frère 
Élné,  par  conséquent  oncle  du  jenne  Valmore,  qui  s'était  engagé  à 
quinze  ans  dans  le  Royal-Comtois  et  était  parvenu  au  grade  de  ser- 
gent (apogée  du  vilain  à  cette  époque).  La  Révolution  éclatant*  son 
avancement  devint  rapide,  Morcau  le  créa  colonel  ;  iliut  fait  géné- 
ral de  brigade  en  Tan  xiii  (1805),  fut  âi  Naples  en  1806,  prit  part 
au  siège  de  Gacle,  et  fut  nommé  gouverneur  de  cette  ville  après  sa 
reddition.  C'est  lorsque  son  oncle  occupait  cette  position  que  le 
futur  artiste  dramatique  arriva  à  Gaële,  en  1810  (1).  Le  général 
Lanchantin  n'avait  pas  de  fils;  il  accueillit  son  nevea  avec  amour; 
maïs  en  vrai  vétéran  qu'il  était,  il  voulut  qu'il  fît  comme  loi,  an 
long  et  rude  apprentissage  de  la  guerre.  Déception  cruelle  pour 
les  rêves  du  père,  lequel  conclut  avec  raison  que  la  présence  de 
•on  fils  à  l'armée,  jusqu'à  l'âge  où  la  loi  devait  l'appeler  sous  les 
drapeaux,  n'était  point  nécessaire,  puisque  la  protection  et  Tamitié 
d*an  officier-général  ne  pouvait  ou  ne  voulait  rien  pour  lai.  On 
parla  théâtre.  Le  jeune  Valmore  y  consentit,  et  il  s'essaya  bientôt 
dans  trois  rôles  principaux  sur  le  théâtre  de  Rouen,  où  l'on  accaeillit 
sa  jeunesse  avec  bienveillance.  Son  succès  l'appelait  \  Paris.  Là, 
hV^*  Raucourt  promenait  de  se  charger  de  son  éducation  drama- 
tique, et  elle  tint  parole,  car  un  an  après,  en  1812,  M.  Valmore 

(i)  En  i8i2  le  général  Lanchantin  fut  appelé  à  la  Grande-Armée  tous  le 
commandement  du  maréchal  Ney,  où  il  fut  créé  baron  d'Erfurt.  Il  ne  jouit  pas 
longtemps  de  ce  litre,  car  11  fui  tué  dans  la  même  année,  à  Krasnoé  en  Rossle. 
On  trouve  une  Notice  exacte  sur  cet  officier  général,  Louls-FriDçoIs  LanciiaiH^ 
tlp,  baron  d'Erfurt,  dans  le  tome  V  des  «  Fastes  de  U  Léglon-d*Uonneur  •.  Le 
général  n*a  laissé  que  trois  filles  non  mariées.  Quelques  personnes  ont  pu 
croire  qu'à  M.  Valmore,  alors  le  seul  mâle  de  la  famille,  reTenilt  le  tlire  de 
baron  d'Erfurt,  qui  devait  passer  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  primo-génl- 
ture,  c'est  une  erreur.  Du  reste,  rcxcelleni  et  modeste  Vahnore  ne  s'en  serait 
iamais  vanté    de  quelle  utilité  lui  eût  été  ce  titre  dans  sa  carrière? 
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débutait  au  l'Iiéâtre-Fraoçais  par  les  ràles  de  Mnias  de 
ramis  n,  d'ilippolyte  de  <(  Phèdre  •  et  de  Martîus  «  d'Ilénc 
On  le  reçut  avec  bouté,  et  sa  haute  intelligence  lui  eût  fait  d 
une  place  à  ce  théâtre  pour  TaTenir,  si  une  élourderie  d^  je 
ne  l'eût  brouillé  a\ec  M"''  Raucourt.  La  disgrâce  de  »a  proi 
amenait  la  retraite  de  Vaiinore  de  la  Comédie- Française  ;  il  i 
lit  pour  aller  jouer  à  Orléans,  à  Nautes,  puis  &  Bruxelles, 
épousa,  en  1817,  M"'  Mara*line  Uesbordes.  dont  nous  pa 
tout  à  rheure.  Engagé  par  ricard,  lors  de  l'ouverture  de  ] 
après  son  second  incendie,  il  revint  à  Paris,  où  il  ne  re»u  qc 
ans,  pour  accepter  ensuite  d'autres  eugagemcnts,  à  L\i>n  d 
et  à  Bordeaux  ensuite,  pour  reparaître  à  Lyon  encore,  qu 
après  ravoir  quitté.  Quelques  vers  qu'il  adressa,  en  1833,  ï 
niarades  de  Rouen,  nous  prouvent  qu'il  était  allé  reiuir  te 
de  ses  premiers  débuts  ;  mais  la  date  de  cette  rentrée  ^ou»é<L 
De  1833  à  1839,  nous  le  retrouvons  à  Lyon,  à  la  tête  de.^pr 
tôles  ;  il  quitta  momeiilanémeiit  cette  ville  ^  rc|KM|ue  du  o 
ncment  de  l'empereur  d'Autriche  (1S38),  |)our  se  rendre  I 
où  il  joua  en  compagnie  de  M""  Mars.  Au  comuicncemeaidr 
il  demanda  et  oblint  la  ré*»iliatiuu  de  l'engagement  qui  le  m 
l.\on  ;  son  intention  était  de  renoncer  au  théâtre,  parce  qi 
offrait  ailleurs  une  posiiinn  plu<;  conforme  â  ses  goûts;  maii  t 
dans  son  attente,  il  dut  reprendre  quelques  mois  après,  w 
inier  métier  de  comédien.  Au  mois  de  septembre  de  la  même. 
il  accepta  un  emploi  dans  la  tmupe  de  Bruxelles,  où  il  parnt  i 
sivement  pour  ses  déhut<,  dans  ■  l'Kcole  des  Vieillard»  •  r 
Dan  ville)  ;  dans  «  les  IJcux  frères  •  (rôle  du  doclear  Blocm!  ;  i 
'<  l'abbé  de  l'Epée  a  (rôle  de  l'abbé). 

La  comédie  étant  délaissée  en  ce  moment  ï  Bruxelles,  c 
partout  ailleurs,  M.  Valmore  n'eut  que  rarement  roccaaiood 
apprécier  son  mérite  d'artiste  intelligent  et  consciencieux,  l'i 
dent  arri\éà  sa  jambe,  en  répétant  «  la  Fille  du  Cid  a,  iragé 
r.asimir  Delavigne,  dans  laquelle  il  aiait  un  rôle,  le  forçai 
ma  n  (loi  la  résiliation  de  son  engagement,  et  d'aller  attendre  fl 
rison  nu  milieu  do  sa  famille.  Ncms  croyons  que  depuis  M.  \i 
n'a  plus  reparu  sur  aucun  théâtre. 

Il  >  avait  deux  hommes  dans  M.  \alniore,  Tacteur  et  lefvi 
!••  r«iniédien  qui  honore  sa  profession,  et  l'âirlisle  qui 
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■f»  qui  l'a  éiadié  sous  loates  ses  faces,  l'homme  lettré,  et  nous 
MMurrioDS  dire,  littéraire.  A  la  scène,  M.  Yalmore  avait  plus  de 
laalilésque  de  défauts,  et  ces  défauts  étaient  trop  souvent  le  résul- 
Ml  de  son  organisation  morale  ;  sa  taille  est  avantageuse,  ses  traits 
Iflliies,  le  regard  pénétrant,  l'ensemble  de  la  physionomie  expressif, 
iBOÎque  cette  physionomie  soit  sérieuse,  quelquefois  sévère,  et 

Taoe  sévérité  trop  souvent  triste A  étudier  le  caractère  de  la 

Me,  on  la  jugeait  admirable  dans  le  quaker  de  c  Chatterton  ».  Sa 
vononciatiou  était  nette,  sa  diction  sage,  ses  gestes  avaient  de  U 
Igpité  ;  son  organe  seulement  manquait  un  peu  de  force.  U  fallait 
«ir  M.  Yalmore  dans  Tancien  répertoire  ou  dans  les  rôles  qui  né- 
leaBitaient  l'habit  brodé  ou  la  toge  romaine;  son  goût  à  cet  égard 
iltit  parfait,  et  il  devait  à  son  aptitude  de  constante  recherche  dans 
B  Térité  des  costumes,  d'avoir  précédé  de  beaucoup  la  province 
bus  cette  partie  essentielle  de  l'art  du  théâtre. 

Admirateur  passionné  de  Talma,  M.  Yalmore  avait  gardé  de  son 
iok  un  goût  excessif  pour  la  tragédie;  il  est  de  ceux  qui  pensent 
|Be  la  tragédie  échauffe  Vàme,  élève  le  cœur^  peut  et  doit  créer 
Its  héros....  Il  est  fâcheux  que  les  moyens  d'exécution  lui  aient 
feuqué,  mais  il  faut  l'entendre  parler  et  de  Talma  et  du  genre  tra- 
liqae,  de  son  art  en  un  mot  :  c'est  une  causerie  savante,  pensive, 
riolatrice  pour  un  admirable  modèle. 

U  a  fait  plus  :  il  a  écrit  en  1830  et  1831  des  articles  physiolo- 
l^es  sur  la  vérité  dans  la  tragédie  et  des  études  grammaticales 
vatiques,  en  citant  toujours  Talroa  comme  son  autorité  unique. 
Psbliés  dans  le  a  Journal  des  Comédiens  »,  ces  articles  sont  peu 
fionnas;  la  lecture  en  est  instructive,  attachante.  M.  Yalmore  y 
Hvcrte  de  la  nécessité  où  est  Facteur  de  posséder  le  plus  de  con» 
Itissances  possibles  ;  il  essaie  de  montrer  aux  artistes,  pour  la  com- 
^Qiition  de  leurs  rôles,  le  rapport  intime  qui  existe  entre  la  pose 
k  l'âme  et  celle  du  corps,  expliquant  qu*il  n'y  a  pas  une  seule  par- 
ie de  notre  être  qui  ne  soit  en  harmonie  les  unes  avec  les  autres, 
S  indiquant  les  choses  habituelles  à  chaque  tempérament.  Suivent 
le  précieux  modèles  de  diction  adoptés  par  Talma  qui  les  avait  con- 
jBS,  de  Talma  qui,  pour  la  prononciation  de  la  langue  française, 
louvail  aussi  bien  faire  autorité  que  Yoltaire,  observe  M.  Yalmore 
kvec  raii^on.  Les  exemples  sont  nombreux,  et  l'espace  nous  manque 
M>ur  les  citer.  Cette  série  d'études  se  termine  par  le  vœu  formé  de 
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voir  s*é(ablir  dans  les  coiléges  et  dans  t(*»*rours  public»  dVtM 
inents,  dos  écoles  de  diction  confiées  à  des  Goiiiédieit«.  i 
1)n)fiiables  aux  orateurs,  aux  professeurs,  aii\  dcpnt««,  an 
cats,  et  enfin  par  une  dissertation,  fort  juste,  sur  la  Tenir' 
(;édic,  dissertation  tendant  b  prouver  que  la  tragrdio.  !»anf  C4 
formes  qui  ont  vieilli,  n*e>t  surtout  vraie,  sur  la  scirne,  qoc 
manière  dont  elle  estcumpri.se  et  exécutée  (1). 

L'opinion  de  Texadient  M.  Valmore  sur  S4*s  articles  du  i  J 
des  Comédiens  9  était  beaucoup  plus  modeste  que  celle  Hn 
M.  F.  Delhasse,  son  ami  et  son  biographe,  et  nous  alkw»  V 
par  une  confession  de  M.  Valmore  h  M.  Pierquin  de  Gembl 
l'occasion  de  ses  productions  littéraires. 

ff  Vous  inc  demandez  aussi,  rron  cher  Pierqaîn,  <t  j'ai , 
('  été  imprimé.  Hélas!  hélas!  trois  fois  hélas  '  J'avais  ép^a* 
H  femme  poète,  comment  échapper  à  la  contagion  7  Chtz  id 
fi  devint  un  temps  une  espèce  de  prurigo.  Le  sort  arail  loai 
«  je  m'accrochasse  à  la  robe  de  ma  femme  pour  que  je  m 
f  basse  pas  dans  la  fosse  commune  qui  me  revenait  de  an 
f  vous  vonk-z  une  coufessi'iii  de  mes  péchés,  en  \oici  un  petit  K 
'(  Mon  plus  l)ean  titre  de  gloire,  c'est  un  poème  niinuiicule.a 
■  Lydi'e^  qui  se  trouve  dans  «  l'Almanacb  des  Dames  '  de  ^ 
«  (Paris,  Treuttel  n  \>urtz,  in*l8).  1^  lecture  d'André  (J 
ff  m'a  fait  perpétrer  ce  poèine.  Qu'on  di^^e  que  les  boa»  ne 
€  ne  sont  pas  pornicicux  !  Kn  1850,  à  l'époque  oà  il  était  p 
<  de  déraisonner  à  bouche  que  veux- tu,  j'ai  commis  de  pn 
»  ticles  dans  le  n  Journal  des  Comédiens  ».  Au  comtoencen 
t  1833,  j*ai  fait  imprimer  dans  le  Journal  de  Rouen  une  h 
»  inlilidée  la  Snur  du  Démon ^  et  1  nlin,  dans  la  même  anact 
"  infinité  de  pièces,  très  légrres,  insérées  dans  dlfTéreiits  ri 
«    et  journaux,  soit  de  I.yon^  soit  de  Paris. 

•  Quand  je  vis  que  ce  qu*il  y  a\ait  de  mauvais  m'éiac 
«  pour  compte,  et  que  ce  qn*jl  y  avait  de  pas^allle  on  VvMh 
"  ma  femme,  cela  me  refroidit  un  peu  pour  la  poésie,  it  ji 
«  donne  ma  parole  que  si  l'on  doit  me  louer  pour  qndqw  c 
•  c'est  que  je  irai  pas  eu  la  pelite^se  de  me  parer  d«s  pitai 
'   paon.  <;*i'st  dnmivia^i*,  quelle  pirte  pour  mon  pays? 

'1.   Notice  lit*  .M     fVI.   iMha^v»,  impr.  <Un«  •  t'Annuair» 
liriixi'llcs  •  poiii  i"")!.  M.-iS,  p.  lOS-fiA. 
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«  Ed  voilà  beaucoup  trop  sur  nu  si  mince  sujet,  mais  tous  l'avez 
«  ttîgé;  il  me  reste  à  vous  demander  pardon  du  temps  que  je  vous 
m  ai  fait  perdre.  Nais  je  ne  le  ferai  plus. 

Tout  à  vous,  votre  ami, 

i»  juillet  1852.  Yalmorb. 

YALMORE  (M"*),  icènonyme  [W"-  Marceline  LanchânTIN, 
Bée  Desbordes,  à  Douai,  en  1787],  femme  du  précédent,  aujour- 
ffbai  un  des  poètes  les  plus  gracieux  de  la  France,  que  son  talent 
il  ses  vertus  privées  placent  au  premier  rang  des  femmes  qui 
iNMioreut  leur  pays.  D'abord  comédienne,  M"**  Yalmorc  se  fit  re- 
QMrquer  à  Rouen,  Bordeaux,  à  F  Opéra-Comique,  à  TOdéon,  à 
Bmx elles,  à  Lyon,  où  elle  termina  sa  carrière  dramatique  (en 
1817).  ff  Je  n'ai  pu,  dit-elle  dans  une  de  ses  élégies  : 

•  Je  n'ai  pu  supporter  ce  bizarre  mélange 

«  De  irioropbe  et  d'obscurité, 
c  Où  l'orgueil  insultant  nous  punit  et  se  venge 

«  D'un  éclair  de  célébrité  •. 

M"*  Yalmore  créa  avec  beaucoup  de  succès  plusieurs  rôles  im- 
flirtants  au  théâtre  Frydeau.  On  applaudit  en  elle  une  diction  par- 
frite,  un  son  de  voix  ravissant,  et  surtout  une  sensibilité  communi- 
«the  qui  se  trouvait  en  harmonie  avec  la  douceur  de  son  regard  et 
iiiite  l'expression  de  sa  figure.  Grétry  lui  portait  le  plus  vif  intérêt. 
9m  la  nature  de  ses  moyens.  M"*'  Yalmure  rappelait  une  actrice 
fvfiite.  M**  Saint-Aubin.  Les  habitués  du  théâtre  de  Bruxelles  oot 
ervé  un  touchant  souvenir  de  son  talent. 

Fél.  Delhasse,  Annuaire  dramatique  de  Bruxelles, 
pour  1841,  p.  165. 

Les  nombreux  ouvrages  de  cette  dame,  tant  en  vers  qu'en  prose, 
été  rappelés  par  nous  dans  la  «  France  littéraire  »,  et  par  nos 
eDDtinuateurs  dans  leur  «  Littérature  française  contemporaine  » 
(Yoy.  ces  deux  ouvrages  au  nom  Dahordes-Valmore), 

Do  joli  ouvrage  de  morale  de  celle  dame,  la  Poupée^  inséré 
dans  l'un  des  recueils  littéraires  destinés  à  la  jeunesse  ayant  été 
(Dûté,  une  autre  personne,  M"*'  Louise  d'Àulnay  [Julie  Goubaud], 
É*cst  emparée  du  fond  sur  lequel  elle  a  brodé,  et  a  publié  des 
Mémoires  (Ttme  Poupée  (18S1).  M-»  Desbordes- Yilmore  n'a  point 
réclamé  contre  ce  larcin,  en  sorte  que  le  petit  livre  de  sa  copiste  a 
aon  seulement  eu  plusieurs  éditions,  mais  encore  a  été  couronné 
par  r  Vcadémie  française,  tandis  que  le  modèle  a  été  modestement 
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joint  à  deux  volumes  de  Contes  en  vers  et  en  prose  potn-  Um  n 
publiés  par  celte  dame,  en  18^0.  —  Ln  des  ouvrasies  de  M' 
hordes-Valmorc,  les  Anges  de  la  famille  a  obtono,  fz  !ï 
prix  de  morale  à  rAcadémic  française,  et  la  docte  Hx'\*'\i  a  ( 
flattée  qu'un  heureux  hasard  lui  permit  de  couronner  aae 
qui  pratique  ce  quVIIc  enseigne,  tandis  que  le  plus  sna^fut 
couronner  les  con)|K)silions  d*autres  femmes  qui  ne  bnlira 
par  les  vertus  privées,  ne  s*occupanl  de  morale  et  d*r  pr< 
comme  étude  d*art,  et  ne  considérant  les  prix  et  pensioi^ 
retirent  de  leurs  élucubralions,  que  comme  un  moyen  dt'iSL 
leur  goût  d*orgie  et  de  luxure.  Nous  voulons  parler  de  en  \ 
à  qui  Dieu  avait  mis  au  cœur  un  levain  de  nobles  sentinvi 
qu'elles  fL^scnt  le  bonheur  de  la  famille  ;  mais  cntrainécs  ;û 
mauvais  penchants,  en  véritables  filles  d'£ve,  elles  se  soot  n 
contre  la  destination  que  le  Créateur  a  assign^'e  k  leur  seif. 
préféré  prét(r  l'oroille  aux  séductions  de  Satan,  k*ur  pma 
avec  rafTranchJbsenient,  la  perpétration  des  sept  pécbô  (J| 
de  reï»  femmes  (jue  la  Société,  même  la  plus  polie,  a  marqs 
stigmates  de  bas-bleu ,  de  Viragos.  Sacccssivement  ûlies  ^ 
lées,  femmes  adultères,  trafi(|uant  des  charmes  de  leurs  Qiîa 
vérilables  Tartuffes  de  mœurs  :  ce  sont  elles  qoi  le  iJns  i 
arrivent,  par  Tintrigue,  i  obtenir  :  pour  ellois,  des  prix  de  F 
mie  française  et  des  pensions  de  l'instruciion  publique. 
devait  appartenir  à  IVpouse  vertueuse,  à  la  bonne  mère  défi 
et  pour  leurs  amants,  drs  en:plois  publics,  au  détrimemt  6 
qui  ont  des  droits  à  les  obtenir  (1*. 

M""  l)rsl)ordes-Vaimore  fait  une  glorieuse  cxcppijoo  :  cUr 
premier  rang  d'un  petit  nombre  de  femmes  auteurs  du  XIV 
que  chacun  honore. 

V.VLMl  lUM  S,  pseudonyme  [Valtrianus  de  Fï.avig!*t'. 

Disquibitio  thrologica,  an,  ut  habet  Capellanns,  noam 
Scripiur.T  leMimonia  aliu  modo  proferaniur  \  Rabbibis  qnla 
h'^'iinliir  in  voluininibus  hebraicis,  etc.  Tarisiis,  1666,  in-ll 

(ij  l'n  liire  lrt'«  piijnnnt  a  fairr  r-  vrail  l'Itittoite  mmtmreiU  ér 
f.ii  llfudt'iritr  nia  wanttrr  île  l.tmnre,  à  l'inMar  de  i*  Vonorkt^ffM  à 
'!r  Horn.  Kllv  m  rail  Mii^ii-  Ar  la  biu^raplne  édiflanic  drs  plut  aarqu 
■  •.s  (ianio«.  Il  >  a  (cm  a  panor  crjiiir«*  nn  que  rc  \\\tt  n'obiîrsdrft 
j.rit  (k  îiiorai''  \\*:  l'Arailnuif:  franraisc. 
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f  eVoj.  le  Mémoire  de  Tabbé  Goujet  $ur  le  Collège  de  France,  édition  io-12, 

jglfALOIS  DE  LAMOTTE  (la  comlesse  de).  Voy.  LAJWOTTE  DE 
.^  PÉNISSIËRE. 

#¥âLORY,  pseudonyme  [Charles  Mourier],  auteur  dramatique, 
iifuth  liste  de  ses  pièces,  tov.  notre  «  France  littéraire  t,  à  Mou- 

'^-VALSINGH AN  (Thomas),  auteur  supposé  [J.  Boucher]. 
TBistoire  tragique  et  mémorable  de  Pierre  de  Gaverston,  geotil- 
'(maie  gascon,  jadis  le  mignon  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre, 
Me  des  chroniques  de  —  et  tournée  du  latin  en  françois  par 
Ça  D.  T.  1588,  in-8.  [8511] 

^'CSet  outrage  a  été  fait  par  J.  Bodchm,  ligueur  furieux,  curé  de  Saint- 
lÎBOlt,  contre  le  duc  d'Épernon,  favori  de  Henri  III.  «  Bibliolhèqoe  bislo- 
lltte  de  la  France  »,  t.  Il,  n*  18754  ;  «  Catalogue  de  la  Vallière  »,  seconde 
àtîie,  par  Nyon,  t.  VI,  no  36083. 

;.  YALVILLE,  scènonyme  [Letourneur),  comédien. 
*   Dépit  (le)  amoureux,  comédie  de  Molière  (en  cinq  actes  j,  re- 
ibe  en  deux  actes.  (Noov.  édit.).  Paris,  veufe  Duchesne,  1806  ; 
Plttis,  J.-N.  Barba,  1822,  in.8,  1  fr.  20  cent.;  —  Paris,  boule?. 
hiBt-Martin,  n.  12,  1829,  in-18.  [8512] 

[■Heprésentée  en  province,  ainsi  arrangée,  vers  1780,  et  successivement 
Mr  le  théâtre  de  Fe^fdeau,  sur  ceux  de  la  République,  du  Ljcée,  et  enfin 
m  Théâtre  Français,  le  4  janv.  1821.  Elle  a  dû  être  imprimée  antérieure- 
Mot  à  1806. 

YALVILLE  (Bernard),  scènonyme  [François  Bernard],  d'abord 
pMnédien,  ensuite  militaire,  mort  professeur  de  rhétorique  fran- 
(âiie  au  collège  de  l'île  Maurice.  Pour  ia  liste  de  ses  ouvrages,  Voy. 
loire  article  Franc,  Bernard  dans  le  tome  T'  de  la  a  Littérature 
bvnçaise  contemporaine  ». 

VAMMALLE  (l'abbé  de),  aristonyme  [l'abbé  Antoine  BRÈS  DE 
Vammalle,  Yicaire-général].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
•Otre  «  France  littéraire  »,  à  Vammalle. 

VAN  DE  VELDEN  {CorneïUe),  pseudonyme  [le  P.  Gerberon]. 

Courte  et  nécessaire  instruction  pour  tous  les  catholiques  des 
Pays-Bas,  touchant  la  lecture  de  l'Écriture- Sainte.  Cologne,  Nicolas 
Schoutlen,  1690,  in-12.  [8515] 

IV  37 
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VANDEMIOVEN  (Hubert),  pseudonyme  [V.  DtLECocr 
vicc'présidcnt  du  tribunal  de  première  instance  de  Bruie&s' 

De  la  Langue  flamande,  son  passé  et  sou  avenir.  BnuA 
Leipzig,  1865,  in-8.  [* 

M.  Délccourt  voudrait  rapprocbcr  Tortliofiraphe  du  flanunt!  4c  câ 
bas-allonianil,  aliu  Je  leudri*  les  deux  langues  inielligiblo  a  U  fw 
teur  a  dcpUiyé  dans  ce  livre  beaucoup  de  sagacité  et  de  comum 
pkilo^'i(|ue$,  luais  il  seiublu  favoriser  le  parti  iiii|K.*rccfitiblf  qai.fti 
i|ue,  veut  faire  accroire  à  TAIleiuaRiie  qu'il  y  a  dans  ce  p«;»  umb 
aUemamt,  dont  les  provinces  fla  mandes  sout  le  centre  et  IîJkViic  hi 
le  ressort  tout  puissant.  Quelques  écrivains d'outn^-Rhlii  irLU* il. n 
et  déitienl  en  cousL><|uencc  quelques  K'rïvalDs  iirofoinlruienl  ifwr 
Ik^l^ique,  mais  qui  vantent  sans  cesse  li?s  futurs  effets  de  ce»  XteU 
prétendues,  en  ralliant  dans  leur  patois  la  France  et  sa  liilrrMa 
dernier  ministre  de  Crusse  à  Uruxellcs,  M.  le  baron  d'A.,  »'ilJit«M 
le.  protecteur  de  cette  petite  ligne  anti-française  el  s'iuiifiuii.  f 
triste  moven,  faire  de  la  Belgique  une  fraction  du  ZoUeereim,  onpim 
annexe  des  provinces  prussiennes.  O  diplomatie,  que  tu  es  ^tàf 
frivole  !  Di  K«i. 

VAN  DER  \ZKR,pseud.  [J.-L.  Febry  DE  SaL\T-C05STj 

Considérations  sur  les  révolutions  des  Provinces L  uki  I 

1788jn-8.  S 

VANDKilKAAS  (le  bieurl,  député  de  la  pruviocc  dePiriài 
Belgiomanie  (la).  Avariciupolis,  1785,  in-8.  i 

VAN  l)i:il  Mi-l  LI:>,  pseudonyme  [l'abbé  Belle.ngd;. 

L  Essjis  de  criticpir  :  l  '  «lur  Ks  écrits  de  M.  Itollio;  Tn 
traductions  d'llén)d4>ie;  3"  sur  le  Dictionnaire  géographiqw  «< 
tique  de  Bruzen  de  la  Martiniêre.  AmslerdauY,  rilooorê  cl 
17iO,  in-12.  't 

I/auleur  se  lionnf  pinir  l'iuinand  dans  sa  préfjce.  page  9.  et  il K* 
nom  de  f  un  i/'T  Meulen  à  ij  léle  df  sa  pn*mière  leilre.  Il  paUii  H 
<«ui\anle  un  SuppUmmi  de  i:is  pages,  sous  le  nom  du  II d«pte7«C A 
t'tr  Mrulen.  (le  NUpplémenl  luan'iue  a  beaucoup  d'eiemptiirvi. 

11.  Supplément  aux  KsNiis  d«*  critique  sur  les  écribde  M.  Ib 
Ainsurdam,  IT^il,  in-12  de  128  |)ag.  > 

VAN   I)I:K  VLYLLN  (Léon),  ;;ie«(/c;nyNu  [Louis  roU0-< 
senatiiir  dis  îirchi^es  de  la  pn>\inccdc  Lîéjje]. 
Ma^sacredesuia^istratsdeLouvain,  1379.Liége.1838,ia-$.i*i 


l.r  prnuii'i  di-  i-r<.  ihhiin  est  |j  (rjducllon  du  sccund. 
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Wmpr.  dans  les  ■  Mélanges  historiques  et  littéraires  >  de  l'auteur, 
re,  f  S5ii,  in  IS  de  362  pag. 

jINDIÈRE  (Raoul),  pseudonyme  [François  Chapais,  ancien 
Êùjé  des  douanes,  auteur  dramatique].  Pour  la  liste  de  ses  pièces, 
la  «  Littérature  française  contemporaine  »«  à  Chapaii. 

^NHOVË  (M"*^),  pseudonyme  [M"*  Carreau],  auteur  de  neuf 
•B8  et  de  sept  petits  ouvrages  de  morale  juvénile,  imprimés  de 
A  à  1835.  Pour  leurs  litres,  voy.  notre  •  France  littéraire  »,  à 
lÀove. 

^RACK  (le  comte  de),  auteur  suppose  [de  Croismarb,  coH- 
cr  au  parlement  de  Rouen]. 

r^moires  dti  — ,  contenant  ce  qui  s*est  passé  de  plus  Intéressant 
Sorope,  depuis  1700  jusqu'au  dernier  traité  d'Aix-la-Chapelle 
.  7A8.  Amsterdam  (Rouen),  1750,  2  vol.  in-12.  [8520] 

ftftl  une  nouvelle  édition  très  augmentée.  La  première  avait  paru  en 
«lume  quelques  années  auparavant,  sous  ce  titre  :  Mémoires  du  comte 
nrack,  couienant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  particulier  au  congrès  de 
bnL  avec  les  Voyages  de  l'auteur,  et  une  Relation  abrégée  de  l'étt- 
«ment  de  la  république  de  Hollande,  etc.  Amsterdam,  1703,  in-lS. 
imUte  des  Avis  du  baron  d'Orival  (l'abbé  Saas)  au  comte  de  Varack  sur 
^éwMires.  Cambrai,  aux  dépens  du  public,  1751,  in-12  de  15  pag. 

ARAMUNDUS  (Ernest.)  Frisius,  pseudonyme  [Franc.  IIOTO- 

ms}. 

Droribus  (de)  Gallicis,  borrendâ  et  indigna  amiralli  Caslillionei, 
lium  atque  illustrium  virorum  caede,  sceleratâ  ac  inauditâ  pio- 
strage,  passim  édita,  per  complures  Gallis  civitatcs  sine  uUo 
rimîne  generis,  vera  et  simplex  narratio.  Edimburgi,  1573, 
S  Loudini^  1573,  iu-8.  [8521] 

timprimé  dans  l'ouvrage  suivant  : 

igoet  bistoria  Belgicorum  tumultuum,  immanissimacque  crudelilatis, 
Cllviam  et  Westpbaliam  patralx,  etc.,  accedit  bistoria  tragica  de  fu- 
Ku  gallicis,  etc.  Auctorc  Ernesto  Eremundo  (Fr.  Hotomano).  Lugduni 
V.,  1619,  in-8  ;  Amstelodami,  1G41,  in-12. 

ouvrage  de  Furoribus  Gallicis  a  été  traduit  en  français  dès  1573.  Il  a 
QMssement  attribué  ^  Théodore  de  Bèze  et  à  Hubert  Languet.  Le  pré- 
■i  Bouhier  croyait  faussement  que  le  nom  de  Varamon  ou  Waramond 
■  véritable  (Bibliothèque  hisîor.  de  la  France,  t.  U,  n»  18140).  Ce  n'est 
^  seule  erreur  relative  à  cet  ouvrage  que  le  président  a  faite  dans  la 
^  note.  Il  a  attribué  à  François  Hotman  VOrigo  et  Uistoria  Belgicorum 
'''•«uw,  eic.  Mais  il  n'a  pas  réfléchi  que  ce  dernier  auteur  prouve,  par 
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sa  préface,  qu'il  ctTivait  au  cointnenc<?roeiii  du  \VII«  si^cm.  u 
François  llulman  osl  mon  il  la  lin  du  \VI«  (t*n  l".»»  Il  b  i  »  « 
Vllistoria  tragica  i\\\\  soit  de  Fr.  Ilotman.  A  -\  ^- 

VARANÇAÎ  (Adélaïde  de),  traducL  supposce    M-  RK3 

lAMtrcs  de  Fanny  iUitliTd  à  milord  C.harles-Alfredéf 

bridge,  cic,  écriu-s  en  1735,  Iraduilos  de  l'anglais  m  !T5< 

(ou  pîulôl  composées  en  français  par  M"**  Riccobuni ,  ?n 

des  libraires,  1757,  ii;-li2. 

VAKEILLKS  (de).  amroMymc  [J.-M.  Labboii.  oou 
HElLLRs].  Voy.  noire  •  France  lilléraire  ■,  à  Varetlitt- 

VAIUCLÉIIY  (le  \icomle  de),  pseudonyme  [le  birwi  i 
THE-LA>r.()N],  auleur  de  €  THsilé  d'IIoly-Rood    . 
Tuileries  (les)  en  juillet  1832.  Paris,  l>eniu,  1««.a 

Il  >  a  dos  (*ioiii|ilaires  do  la  uiî^nio  dato  dont  la  iuuTi'itBivp 
L-ondo  ôdilion. 

i: Exilé d'Ilohj-nt^otl  iParis,  Mamo-D«*launay.  Ift"5l,  JoKaf^lf 
l»loiiioul  anonyme. 

VAUILLAS  (de),  apocryphe  [le  duc  de  La  Roc.Hliorc 
Mémoires  de   la  minorité  de  Louis  \1V,  sur  ce  qai  »*ci 
la  fin  du  rt'gne  de  Louis  \III  et  pendant  la  ré<,:eaceik 
mère.  Villefranclie,  de  Paul,  1689,  "1  vul.  in-12. 

(Vc>t  uno  ounirofurun  dos  Momoiros  du  duc  de  La  Iluib^(t« 
lo  nom  do  Varillas. 

VAUSOViEN  (l  >),  ijtonymc  [  j,  auleur  d'art 

ti(|ues  sur  la  Pologne  tt  la  Russie,  imprima»  dans  Wym 

VATISMKML  ^dr),  arisiouyme  [LtrinvRE  DE  Ul 
ancien  avncal-général  de  la  Cour  decas&alion,  miiiistrv  de 
tion  publi(pie  sons  Charles  \,  depuis  député.  repré»eflU 
pie,  elc.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vof.  notre  •  Fr 
râire  •*,  à  Wuisiiunii. 

VATOl  T  (J.)«  premier  biblioiliécairc  du  roi  Louis-FhL 
il  était,  dit-on,  le  fils  naturel,  député,  etc..  élu,  peu  d«. 
la  révolution  de  Février,  à  l'Académie  française,  au  sera 
d  n*est  |)oint  i-ntré,  auhur  ïupjwn  de  Fouvrage  sunas 

Souvenirs  liislori<|iii.s  d<'s  résidences  royales  de   Fr 


VA13BLANC  581 

T^'Saint'Esteben,  |>our  les  qaatre  premiers  volumes  ;  BeaupUn 
rihr  Rousseau],  Vict,  Herhic  et  aulres  pour  le»  trois  derniers). 
K  F.  Didot,  1837-46,  7  vol.  in-8,  62  fr.  [8525] 

Kfent  se  procurer  chaque  volume  séparément  au  prix  de  6  fr. 
pp»  I«r.  Versailles;  —  Tome  II.  Palais-Royal;  —  Tome  III.  Cli4leau 
Ig^*-  Tome  IV.  Chàleau  de  Fontainebleau  ;  —  Tome  V.  Palais  de  Saint- 
Wti—  Tome  VI.  Château  d'Amboise  (par  M.  VicH  Herbic)  ;  —  Tome  VII. 
jj^Énde  Compiègne  (par  M.  A.  Rousseau). 

d|U  avons  dit,  ài  l'arlicle  de  Louis-Philippe,  les  raisons  qui  nous  ont 
Broire  que  les  deux  spirituelles  chansons,  le  Maire  d'Eu  et  VÈcu  de 
'WÊtêt  imprimées  sous  le  nom  de  Vatout,  sont  du  roi  lui-même.  Ce 
k  pas  été  du  reste  la  première  fois  que  Vatout  eût  été  son  prête- 

^UBAN  (Sébastien  LeprÊtre  de),  maréchal  de  France  et  pre- 
r  ingénieur  du  Roi,  a;?ocrypA€  [Pierre  Le  Pesant  de  Bois- 

KBERTJ. 

*48iament  politique  de  — .  1707,  2  vol.  in-l2.  [8526] 

■st  une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage  qui  en  a  eu  plusieurs  sous  des 
«  différents. 

ft  première  est  intitulée  :  Détail  {le)  de  la  France,  ou  Traité  de  U  cause 
ft  diminution  de  ses  biens,  et  des  moyens  d'y  remédier.  Sans  indication 
l«n  (Rouen),  1693,  1699,  in-12. 

fthoprimée  sous  ce  titre  :  Mémoires  pour  servir  au  rétablissement  général 
mffûires  en  France,  où,  par  occasion,  on  fait  voir  les  causes  de  sa  dé- 
■K^e.  Villefranche,  Pierre  et  Jean,  1697,  in-12. 

Mre  édition,  sous  ce  titre  :  la  France  ruinée  sous  Louis  XIV,  par  qui 
omment;  avec  les  moyens  de  la  rétablir  en  peu  de  temps.  Cologne, 
S  in-i2. 

fttre  édition,  sous  ce  titre  :  le  Détail  de  la  France  sous  te  règne  présent, 
t  des  mémoires  et  des  traités  sur  la  même  matière  (par  Pierre  lb  Pb- 
V  DB  Bois-GciLBERT).  1707,  2  vol.  in-12. 

ftogletdu  Fresnoy,  dans  sa  Méthode  pour  étudier  Vhistoire,  ^XiT'yhM^  à 
H.  de  Soiss'ons,  gentilhomme  du  Maine,  l'édition  de  cet  ouvrage  im- 
nèe  ai  Bruxelles,  en  1716,  in-12.  C'est  une  erreur  évidente  :  elle  est  Urée 
Ml  Sauzet,  dans  ses  Souveltes  littéraires,  Amsterdam,  1716,  t.  IV,  p.  200; 
iUe  a  été  reproduite  par  les  éditeurs  mômes  de  la  Bibliothèque  histori- 
ée la  France  en  1768,  t.  II,  n*  28089. 

ouvrage  du  prétendu  M.  de  Soissons  n'est  certainement  qu*une  nou- 
e  édition  de  celui  de  Bois-Cuilbert.  A.  A.  B— b. 

I^AUBLANC  (le  comte  de),  aristottyme  [Vincent -Marie  ViENNOT 
Val  blanc],  ministre  d'État  au  département  de  riniérieur  «»us 
lis  WIII.  Tour  la  \hV:  de  ses  onvraj;rs,  voy.  notre  •  FraMCC 
faire  >,  h  Vnnblanc. 
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VALCLl:SK  (M'""  do),  anstonyme,  pris  par  umr  A*iduk  ittr 
l't  galante  du  WIIT  siècle,  connue  sous  le  nom  de  M  '  Fioq 
lieu  de  M""  Fai.ques).  Voy.  une  noie  de  bas  de  (wg*.'  du  îjo 
p.  565. 

VALCLL'SIKN  (L.N),  (jéonyme  [Vicier  Acr.lEB]. 
Crimes  (les)  d'Avignon  depuis  les  Ccnt-Jours.  Valcncf.  \^ 
el  Paris,  Plancher,  lSt8,  in-8  de  GO  pag. 

VAUCOKBKIL  (F.-),  pseudonyme  [Fervillf/. 

Ilévision  légale  de  la  Constitution.  Paris,  Lcdoyen,  !S>G 
de  32  pag. 

M-  VaiicorlHMl  s«>  lii'iit  ilans  ilt>s  rôdions  |inlitiqiie%  trjiivrn-liL: 
lie  l'actrur  Fcrvillt'  du  (îyiiin;i!iC,  et  uml  de  M.  l.l'r^\Tt'^Ut•ulnirr.  ï< 
cain*  de  rKlys«r,  pDi-ii'  di*  lurril»»  el  prositeur  ùssvi  diMiii)!u< .-  ' 
corbi'il  il<>iii:iiide  • 

r  t!"<-  l«'^  p«iiivoirN  du  prt  sidi'nt  soii'iil  «tendue.  Ktendn-  j  •7d«^ 
re  (|u'il  ouldio  di'  din*.  Or,  t'omiiie  nous  savons  f|ue  !•*  pn-^hlrti 
dt;  l'ariih'e,  noiiiiitc  ii  lllll^  li'<  fiiijddi.s.  cl  disiriliuo  U■^  i;rA'i(v  ' 
iiit'iil  cl  trsrniix,  m  MMix-tn'.'  en  Miil:i!  iioil^  iif  ll•Hl^  f'\|<li>|'i<A* 
liii*n  ce  (|iJt'  M.  Vaiit'Hiticil  voutlraii  y  ajuiiirr.  a  iiKiîasi|ur  ct'  fui'.j 
la  dliiif  l't  U'  jaiidiaj^c. 

^"  Qui*  1.1  (oiiNliliition  suil  n'visiV.  r.'fst  la  le  ibOiiic  a  l'i^rdiei 
VAi  birii,  Miii!  iproii  la  rt'\iNO,  liaiis  les  icruios  i|u'flv  a  pM> 
m^iiie;  mais.  «'U  rc  c:is,  an  lini  d'alInnpT  la  diini-o  de  la  priMdcfl 
sait?  fM^ul-rlri'  riTait-on  hii'ii  ilr  la  *-U|i|irinM*r  tnul  a  fail.  Il  ;  ui 
iiOiiii«*  di;  ir:iili'iii<-nl.  iraiiiliilinii,  iriiii|iii«  tuJrs  «>l  di*  \ïiirurb«iK 

Siccif^  '±7»  niar»  l<ii& 

\ALI)i:VILMSTi:  M  \  ..wiim/iymr;MM.  lli^J.  ASM 
ItoissKvr]. 

In  de  pl!:s.  rorniii  ii  l.i  nvi'Ic.  pjris.  Piç'ireau  et  Corbrt 
'i  \(.l.  in-12. 

Iii'liroiliirtidii  d'un  ritiii.iii  «pii  a  il'iiltord  paru  m>Un  !>■  lilri*  d**  U 
rt  Ir  Vrinrr,  v\  .ivti    jr  nom  des  aiilriirs. 

V  VI  DOIS  n  >  ,  qi'ouymr  [Fn'd.-C^sar  de  La  llArpr;. 

Oui  if|iirs  ri.f)ls  d* —  mm  !a  (  orrojMMidance  il  auin*  pw 
^n■te^.  l"  r.i!ii.i .  Tari^  ÎM  V,  iu-S. 

\  M  l»OIS    I  N  .  tji'ojiijmv   (iiiill.  |)f|-f:i.ir.t.  . 
\ilinix  (1*—  .111  l.ir  j/riM".    Liuorine.  1S-J7  .  in->. 

\  VI  hONc.Ml  i;  I    îr  ui'ii.f.il  r;.  iSO.  (fontfmc    Frêdctic 
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WUEf  de  Vaudoncourt  (Moselle).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
jp.  Dotre  c  France  littéraire  »,  à  Guillaume. 

"WAL-DORÉ  (1)  (G.  Symphorien),  pseudonyme  [André  Jacoby]. 

■.  Suppression  (de  la)  des  tours  établis  dans  les  chefs-lieux  d*ar- 

Bdissement.  Caen,  de  Timpr.  de  Hardel,  1853,  in-8  de  32  pag. 

[8532] 
Scril  contre  la  suppression  des  tours. 

■F.  Liberté  (de  la)  de  TÉglise,  à  propos  de  la  liberté  de  Teosei- 

soient.  Lettres  à  MM.  les  députés.  Paris,  Sirou  et  Deiquere; 

coffre,  18^6,  iu-8.  [8533] 

'^AUDREUtL  (le  comte  P.  de),  arislonyme  [le  comte  Pierrc- 
«b  RiGAUD  DE  Vaudreuil].  Poor  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
«  France  littéraire  »,  à  Vaudreuil. 

^AUGELAS  (de),  aristonyme  [Claude  Fabre  DB  VAUGELAS]. 
Kur  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  •  France  littéraire  »,  à 
ÈMffelas. 

TAUGONDY,  aristonyme  [ROBERT  DE  Vaugondy],  géographe. 
mr  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  c  France  littéraire  »,  à 
>hert  de  V. 

YAULABELLE  frères  (Achille  et  Éléonore  de),  nom  anobli. 
iprunté  d'une  ferme  de  ce  nom,  située  près  de  Cbâtel-Censoir, 
Qton  de  Yézelay  (Yonne)  [MM.  Tenaille].  Pour  la  liste  des 
▼rages  de  ces  deux  messieurs,  voy.  notre  a  France  littéraire  », 
Vcuilabelle. 

VAL'MORIÈRE  (de),  aristonyme  [Pierre  DORTIGUE  DE  Vaumo- 
èbe],  romancier  français  du  XVI T  siècle.  Pour  la  liste  de  ses 
irrages,  voy.  noire  «  France  littéraire  »,  à  Vaumoricre. 

VAUNOIR,  pseudonyme. 

Biographie  des  Académiciens  radiés,  suivie  de  celle  des  Acadé- 
iciens  élus  par  Tordonnance  du  21  mars  1816,  contre-signée 
ioblanc.  Paris,  de  Timpr.  de  Goetschy.  —  Les  march.  de  nouv., 
822,  in-8  de  96  pag.  [8536] 

(i)  Ce  nom  qui  nous  est  donné  comme  un  pseudonyme,  est  pourtant  celui 
*«■  avocat,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  droit,  qui,  ainsi  que  l'écrivain, 
Hj't  de  cette  note,  appartient  aussi  à  la  Normandie,  et  signe  J.-F.  Vtmdwé. 
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Académiciens  déclarés  impurs  Académiciens  déclaf*^ 

sur  lesquels  on  trouve  des  Notices  dans  e«?  Tolume 


Abnault, 


AcadAmib  française. 
remplacé  par    Ricbilibc  Ue  duc  d«: 


ÉTIBNNB, 

— 

^ 

CnoiSBOL-GorrriM  rie  oe 

Gabat, 

— 

— 

Bbacssbt  (de),  évéque  d'à 

OAMBACABÈ!) 

— 

— 

BONALD  (le  vicomte  de/. 

Meblin, 

— 

— 

Fbbband  (le  coiuU'  de^ 

SlBYlES, 

— 

— 

Lallv-Toixbndal 

.Itf  CM 

ROBDBBBB, 

— 

— 

Letis  (le  duc). 

Malrt, 

— 

— 

lloNTBSoi;ioi:-FusxiAC  j 

Mabbt,  duc  de  lUssA^iO, 

— 

— 

LAINt. 

BONAPABTE 

(Lucien), 

— 

— 

AUOBB 

Hbgnaclt  de  Saint-Jean 

élus  |»ar 

1  Ar*jk 

d'Angély, 

— 

— 

Laplacb , 

InSCBIPTION!» 

ET 

Belles -Lettbb». 

BONAPABTB 

(JuM!pli),  remplacé  par 

Letbonne. 

Lakanal, 





MOLLETACLT 

Lebbeton. 





ÉMEBIC  DATId| 

Chezt  (de).      ) 

èlB» 
ricadi 

(iBÉGOIBE, 

— 

— 

MONGEI. 

•- 

— 

MONGE 

— 

— 

Caocht. 

Cabnot. 

— 

-- 

BrEgcbt. 

Heal'x-Abts. 
Section   première.  —  Peinture. 
David,  remplacé  par  Lebabbibb. 

(GcEbin. 
GiRODET. 
•.  Gbos. 
com|»ens:ition.  i  Mbinieb. 

i^  Vebnbt  (Carte). 
Ce  volume  présente  plusieurs  irrégularités  dans  sa  paginaUn 

VAL-TE,  peintre  en  bàiinienls,  auteur  supposé  [Victor  Bc 

Aflirhcs  contre  la  candidature  des  8«>cialJ&tcs  k  TAswiDblri 
scntalive,  au  nombre  de  huit  (mai  18/i9). 

Rrproduilos  par  les  journaux  modérés. 

M.  Vautt*  n'a  été  r|tic  le  prèle  nom  ou  l'éditeur  responsable  dcl 
BiMiion. 

VADVi:\AllGrK.S  d&)^  aristonyme  [\mc  Clapieas,  mm 
\  AL\kNAn(;L*Es^.  Pour  la  li>tc  de  ses  ouvrag'S,  \n\.  notre  • 
liltéraiiv  »».  à  VawutnirtfMs. 
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.^  Dans  le  «  Recueil  philosophique  >  Amsterdam,  1770,  2  vol.  iii-12),  on 
m^  imprimé,  sous  le  nom  de  Vanvenargues,  an  morceau  intitulé  :  De  la  suf- 
€€  de  la  religion  naturelle,  qui  parait  être  de  Didbrot. 


j      VAUX  (de),  pseudonyme  [le  comte  de  Gramail]. 
■      Jeox  (les)  de  rinconna.  Paris,  de  la  Ruelle,  1650,  in-S.  [8536] 
»     Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  t.  I,  p.  45,  Genève,  1777. 

Vaux  (de),  aristonyme  [Charles  Gramt,  vicomte  de  Vaux], 
Toy.  notre  •  France  littéraire  n,  à  Vaux, 

VAUXCELLES  (Fabbé  de),  aristonyme  [Pabbé  Sim.-Jér.  BOUR- 
'^LBT  DE  Vauxcelles].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
€  France  littéraire  »,  à  Bourlet  de  V. 

VA  Y  (Edme),  pseudonyme  [Maurice  Vautier,  avocat  à  la  Cour 
royale]. 

I.  Églis«;  (1')  dans  TÉtat.  Dédié  à  M.  Eugène  Sue.  Et  précédé 
d'une  Lettre  de  Tautenr  du  c  Juif  errant  ».  Paris,  Ed.  Garnot, 
1845,  in-i8  de  87  pag.,  1  fr.  [8557J 

II.  Jésuites  (les)  en  justice  :  arrêts  des  parlements,  édits,  déda- 
ratîons,  lois,  décrets  et  arrêts  des  cours  royales  contre  la  sbciété  de 
Jésus.  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  18/i5,  in-8  de 
56  pages.  [85i7*] 

V.  B.  (le  R.),  confesseur  de  Clément  XIV,  auteur  supposé  [Jo- 
seph Lanjcinais]. 

Esprit  du  pape  Clément  XIV,  mis  au  jour  par  le  R.  V.  fi.,  con- 
fesseur de  ce  souverain-pontife,  traduit  de  l'italien  par  Tabbé  C... 
(composé  par  Joseph  Lanjuinais).  1775,  in-12.  [8538] 

V.  C,  initialisme  [Victor  COMEYRAS]. 

Tableau  général  de  la  Russie  moderne,  et  situation  politique  de 
cet  empire  au  commencement  du  XIX*  siècle;  par  — ,  continua- 
teur de  c  TAbrégé  de  THistoire  générale  des  Voyages  >.  Paris, 
Treuttel  et  Wûriz,  an  x  (1802),  2  vol.  in-8.  —  Nouv,  édit.  Paris. 
les  mêmes,  1807,  2  vol.  in-8,  avec  deux  cartes  de  la  Russie,  dres- 
sées par  MM.  Mentelle  et  Cbanlaire.  [8539] 

L'auteur  y  traite  cinq  sections  :  TÉtat  physique  ;  Tétat  politique  de  la 
Russie  ;  son  commerce  ;  gouvernement  et  administration  ;  ses  mœurs  et 
institutions. 

V.  C  initialisme  [Victor  CUANTELALZE]. 

Essai  sur  la  Constitution.  Paris,  1816,  in-8  de  60  pag.    [8560] 


r>86  V.  n.  M. 

V.  DE  B.,  initialisme. 

Bucoliques  (les)  de  Virgile,  îiDÎtées  en  yen  français  èxec  h 
en  regard].  Paris,  C.-J.  Trouvé,  182S,  in-12. 

Suivant  une  note  manuscriie  de  notre  digne  ami  Kr.  Grille,  )■*«  â 
V.  de  B.  cachent  le  nom  de  M.  le  vicomte  de  Carrière^  el  s4rraK  al 
pscudo-initialisiue. 

V,  D.  C,  initialisme  [Ch.-Fr.  Valentin  DE  ClLHO%î. 
avocat  et  colon  à  Saint-Domingue,  né  à  Chalamont  (Ain).» 
mort  à  Dijon,  le  20  mars  1821. 

Examen  de  Tesclavage  en  général,  et  particulièremeot  de  i 
vage  des  nègres  dans  les  colonies  françaises  de  SaÎDi-Don 
Paris,  Maradan;  Desenne,  1802,  2  vol.  in-8,  7  fr.  20  c. 

La  séduetion,  en  traversant  l'OcOan,  dit  l'auteur  dans  son  Avast-I 
avait  été  suivie  de  tous  ses  prosllKOS  ;  die  prodoisil  au  nlrla  di's  ■ 
mémos  crimes  qu'elle  avait  produits  dans  notre  oontinenl. 

V.  D'A.,  initialisme  [François- Jean  ViLLEMAlN   d*Aba.\o 
Maria,  ou  TEnfant  de  l'infortune.  Paris,  libr.  popubire,  i 
Paon  Saint-André,  n*>  H,  1851,  3  vol.  in-18. 
C'est  au  moins  lu  deuxième  édition  :  la  première  i*st  de  îMh 

V*  DE  G (do),  initialisme. 

Contes  des  Fées,  Noiivellos,  clc.  etc.,  etc.,  le  loot  âM 
Volupté.  Amsterdam,  et  Paris,  Durand  neTcii,  etc..  1776.  f 

i:i-8. 

V.  D.  M.,  hiitialismv  [Viclor-Donalien  de  MUSSET •  foaoi 
sous  le  nom  de  Mi:sset-Patiiay,  père  de  MM.  Alfred  et  P 
Musset]. 

I.  Cabane  (la)  mystérieuse.  Homan  français,  avec  cette  rpi{|r 

O  mi<i*ri  quonim  |taudt«  rrim^ii  lijbm 
Corn.  <>»LLr«. 
Paris,  Louis,  an  vu  (1799},  2  vol.  in-i2,  fig.,  3  fr.  \ 

Mauvais  roman,  a  dit  l'auteur  lui  im'nie,  rt  qui,  malgré  cela,  «ut  < 
•-<■<:,  (?ràce  an  };oAt  pour  les  mJst^^es  d'Anne  Radcliffe. 

II.  Anglais  (1*)  roMuopolite,  traduit  de  Panglais  de  mflord 
*^li(r,  avec  des  notes  critif|ues,  par  — .  Paris,  DelaDCc,  ai 
(I80o;.  in-12,  fig.,  2  fr.—  Sec.  élit.,  rev.,  corr,  et  lagm. 
1S02,  in-12,  2  fr.  ; 

fraduction  supposa'!'. 

l/autt'ur  s4-iiililr  s'i'tn-  ;iliacli«'  n  iDurm^r  les  Français  en  ndicafc 
jii;;iT  yii  li-»  «tupiin"^  intitulés     If  peuple  le  plu*  pkiUmpkf,  en  û 
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téqHilibre^  etc.  La  matière  lui  a  paru  assez  abondante.  11  a  beureusemeni 
laissé  le  fouet  de  la  satyre  pour  prendre  le  pinceau  sentimental  ;  et  la 
CNisticité,  rironie,  le  sentiment  et  une  ceruine  originalité,  font  de  VAn- 
§ÊMis  cosmopolite  un  ouvrage  qui  tantôt  impatiente,  tantôt  attendrit;  et  le 
fins  souvent  nous  fait  rire  à  nos  propres  dépens.  iMugher  se  traduit  en 
tafçals  par  rieur. 

III.  Voyage  en  Suisse  et  en  Italie,  fait  avec  Farmée  de  résenre  ; 
pA*  — ,  auteur  de  «  1* Anglais  cosmopolite  ».  Paris,  Alootardier, 
an  IX  (1801),  in-8  de  près  de  350  pag.,  S  fr.  [8547] 

L*auteur  était  alors  employé  à  Télat-major  général  de  Tarmée  de  réserve. 

IV.  Tableau  historique  de  Tempire  de  Russie.  1802.        [8548] 
Impr.  à  la  tôle  du  «  Voyage  à  Saint-Pétersbourg  >,  du  comte  de  La 

VsssiLiÈBi.  dont  M.  de  Musset  a  été  l'éditeur. 

Cest  encore  avec  ces  initiales  V.  D.  M.  que  Ton  trouve  des  articles  de 
Musset  dans  la  «  Décade  philosophique  ». 

V.  D.  S.   DE  P.,  imtialisme. 

Guide  (le)  du  naturaliste  dans  les  trois  règnes  de  la  Nature,  ou 
Méthode  analytique,  par  laquelle  on  peut  découyrir  le  nom  généri- 
que de  l'animal,  du  végétal,  ou  du  minéral  que  Ton  se  propose  de 
connaître.  Bruxelles,  Lemairc,  1792,  in-8.  [8569] 

V*****  (M"'  de),  initiaUsme  [M*"'  de  Viterne], 
Sœur  (la)  de  la  Miséricorde,  ou  la  Veille  de  la  Toussaint;  par 
Sophie  Frances,  auteur  de  <(  Constance  de  Lindensdorff  »,  traduit 
de  l'anglais  par  — .  Paris,  Dentu,  1809,  U  vol.  in-12,  8  fr.     [8550] 

VEAU-MARIN,  pseudonyme. 

Méditation  de  M.  de  Martignac  devant  la  baleine,  recueillie  et 
publiée  par  — .  Paris,  Levavasseur,  1829,  in-8  de  16  pag.  [8551] 

VEAUMOREL  (de),  aristonyme  [L.  Caollet  DE  Veaumorel]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
CauUet  de  V. 

VEILCIl  (A.-M.) ,  pseudonyme  allemand  [Aloîs  -  Adalbert 
Waibel],  le  même  que  celui  qui  a  écrit  sons  le  masque  de  Nclk 
(Voy.  ce  nom). 

VELLAY  (Fr.  de).  Voy.  FRANÇOIS  DE  VELLAY. 

VÉLOCIFÈRE  (M.),  pseudonyme  [J.-P.-R.  Coisin]  ,  grand 
amateur  de  messageries. 

Amour  (V)  au  grand  trot,  ou  la  Gaudriole  en  diligence  ;  manuel 
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|H)rtatif  et  guide  très  précieux  pour  les  foyageurs,  offrant  uwt  kp 
de  voyages  galants  en  France  et  Si  l'étranger,  ainsi  qu'une  (oiW  i 
révélations  piquantes  de  tous  les  larcins  d'amoar,  boones  fumii* 
espiègleries,  aventures  extraordinaires  dont  les  %oitures  publii|i 
sont  si  souvent  le  tliéâtre.  Paris,  veuve  Lepetit,  18'J0.  ia-1 
l  fr.  50  cent.  '«5 

VËNANCK  [le  P.),  nom  de  religion  [Jean-François  D()C<.ii»>! 
capucin  et  poète.  Four  ses  ouvrages,  voy.  notre  u  France  biimir» 
à  Venance. 

VENGE  (le  marquis  di*),  ariaonyme  [de  Villeneuve,  mv^ 
1>K  Vence,  pair  de  France,  mort  en  décembre  18t9]  (1.. 

VENDÉKN  (U.N),  pseudonyme. 

Lettre  d'un  Vendéen  au  lord  Grenville.  Paris,  de  l'impr.  u 
s.  d..in-8.  yy 

Signée  D.  F. 

T'est  une  apolo^'io  du  gL-iirml  Donaparto  et  dii  gouvernomeiil  !•««•;» 
laiu*  en  réponse  â  une  allaque  (|no  lord  (îronvilk*  avait  laocet  Jjbi 
parlement  brilanni<|iie.  F.  Gk. 

VENDOMK  (le  chevalier  de;,  grand  prieur  de  Franco.  «'.  « 

Réponse  du  — ,  à  quelques  articles  du  Mémoire    des  pni 

du  sang  (attribuée  à  l'abbé  f^  Gendre  ou  %  l'abbè  de  CknHr 

1717,  in-S.  [^ 

VEM)«Oc:K  Georges).  Voy.  WENDROCK. 

VENEROM,  pseudonyme  [Jean  ViG>ER03(].  Pour  la  liste  de 
(tuvraç^es,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  i  Venrroni. 

\E\\\ï{{y\,  pseudonyme  P.  RoiTARl»],  propriétaire  cultiva» 
Manuel  du  doslrurtenr  des  aninnus  nuisibles,  ou  PAn  de  < 
(ruire  tous  les  animaux  niiisililes  au  jardinage,  Si  récooomie  doa 
tique,  à  h  consei'\atJon  des  clias>es,  des  étangs,  etc.,  etc.  Pi 
Knnl,  1827,  in-lS avec  ?  planches,  3  fr.  —  Seconde  édilioa.  c 
liRée  et  atignicutée.  Iliid.,  183:i,  in- 18  aux  2  |>laiKhcSw       [$> 

\i:i'ilU)Ol  El  le  géiiércux.  pseudonyme, 

l)élir«'>    Irs),  ftii  |)i>cours  joyeux  avec  les  plus  belles  reocoai 


■  I    DIm  nu  II  [.rniH-nr^  a  !,i  <  li-iinhr.*  •f>'«i  {lairs  dant  la  M>inrc  du  j9  ( 
:  "l'i.  pjr  M    !•'  •Ii.r  >lf  [l  •iiit<aM«iil*',  .1  l'orriH'in  ilr  ta  mon  dr  H    '■«  ■•.- 
!     \.  I  r.    l'M...  ■!.■  I  ,„,,,r    j.   |i    hi.|„i,  i«|.,.  in-S  .|c  |5  p»g. 
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tl  propos  tenas  par  toos  les  bons  cabarets  de  Fraoee.  Paris,  Jean 
de  Bordeaaz,  1630,  2  parties  petit  in-12.  [8556] 

YERDAEUS  {Reuàtns) ,  pteudonyme  [Andréas  Ritetus]. 
'     Renati  Yerdaeî  statera,  qnâ  pooderatnr  Mantisse  Laurentii  Foreri, 
jesahx  CEnipontanî,  sectîo  prima,  qnam  emisit  adyersùs  libellnm, 
cni  titulus  est  :  c  Mysteria  pairnoi  jesuiiarom  >.  Logdnni,  1627, 
ln-16.  [8557] 

Réimprimée  à  Rotterdam  eo  1680,  dans  le  t.  III  ù'Andrem  Bi9eii  Opéra. 

VERFÈLE,  anagramme  [Denis-Jos.-Cbode  Lefèvre]. 

Pèlerinages  d'un  Cbilde-Harold  Parisien,  aux  enfirons  de  la  ca- 
pitale, en  Lorraine,  en  Alsace,  à  Lyon  et  en  Suisse.  Paris,  A.  Du- 
pont et  Comp.  ;  Sautelet,  1825,  2  toI.  in-8,  11  fr.  [8558] 

VERGBNNES  (de),  aristanynu  [Cfaarles  GRAVIER,  comte  de 
Vergennes],  Voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Vergennet. 

VERIDICLS  (Theodorus),  pseudonyme  [Georg.  Bateus]. 

Elenchus  motuum  nuperorom  in  Angliâ,  sîmùl  et  juris  régis  et 
parlamentarii  brevis  narratio.  Parisiis,  1669,  in-12.  [8559] 

Réimprimé  à  Londres  eo  1663,  avec  le  vrai  nom  de  l'auteur  et  aoe  se- 
conde parlie. 

Traduit  en  français  sous  ce  titre  :  Abrégé  des  derniers  momwemetu  d'An- 
§ieterre^  avec  un  raisonnement  succinct  des  droits  tant  du  roi  que  du  parlement, 
Anvers,  1G51,  in-18. 

VERIDICUS  Belgâ,  pseudonyme  [Petros  St0CKMAI«s]. 

Tractatus  de  jure  Devoiutionis.   Bruxellis,  1666,  5  part  in-&. 

[8560] 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  plusieurs  éditions,  tend  à  réfuter  ce  que  les 
Français  alléguaient  en  faveur  des  prétentions  de  Louis  XIV  sur  le  Bra- 
banl,  fondées  sur  les  droits  qu'ils  attribuaient  ii  la  reine  Marie-Thérèse. 
Quelques  raisons  que  pût  alléguer  Stockmans,  Louis  XIV,  comptant  sur 
ses  forces,  marcha  en  Flandre  à  des  conquêtes  faciles.        {M.  Bouiliot), 

Nous  connaissons  encore  dans  cette  question  : 

10  Remarques  pour  servir  de  réponse  à  deux  écrits  (de  Stockmans)  im- 
primés à  Bruxelles,  contre  les  droits  de  la  reine  sur  le  Brabant  et  sur 
divers  lieux  des  Pays-Bas  (par  Guy  Jolt).  Paris,  Mabre-Cramoisy,  1067, 
in-12. 

;2o  Traité  des  droits  de  la  reyne  très  chrétienne  sur  divers  états  de  la 
monarchie  d'Espagne  (par  Ant.  Bilain.  avocat).  Paris,  imprim.  royale, 
1667,  in-4et  ln-12. 

L'abbi;  de  Bocbzbis  a  coopéré  à  cet  ouvrage,  qui  a  été  traduit  en  latin 
•  par  J  R.  Duhamel).  Il  l'a  été  aussi  en  espagnol  et  en  allemand.  Plusieurs 
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bibliOKraphes  aitribuenl  cet  ouvrage  k  Gny  Joly  ;  nuis,  Mîiani  ne  m» 
U'écrilure  aDcicniii:,  trouvée  par  L.  T.  Héri&sant  sur  un  eirinpiiiiv  > 
rOdilion  in-lâ,  Bilaiii  ruçut  de  Louis  XIV  HfiOO  liv.  |H>ur  ce  travail 

3«>  Verîdicus  Bclgicu!»  (Ilubortus  Lotbxs),  Pupilli  Adrocata».  nnp«t- 
dt*ns  Gallico  causarum  |»atrono  (Anl.  liilaiu)  in  dialogo,  alioqor  liM^ 
nu|»er  per  ilUiui  edito.  super  pnctensis  juribus  reginu:  christiaii»»  j 
provincias  iiel^^icas.  iG(îM,  iu-8. 

4"  Dialogue  sur  les  droits  de  la  Reine.  Sans  indication  de  lieu  Bi>an. 
Viret).  1G97,  JD-lâ,  traduit  en  italien  et  en  anglais. 

C'est  un  abrégé  du  Ti'aité  anonyme  d'Antoine  Bilaisc,  dn  érwu  étiê 
lieiitc  (Murie-TLérèse  d'Autriche)  sur  les  Pays-Bas.  1dU7,  in-4. 

VERIDICUS  (le  chcyalier),  Nassaviensis,  psntdontfwie  [Bm- 

FELI)]. 

Décuu\crte  (la)  de  la  Vérité,  et  le  Monde  détrompé  %  Té^aH  é 
la  philosoi)hie  cl  de  la  religion,  surtout  k  Tégard  de  la  phiknphr. 
dont  Tauieur  donne  un  système  eolièremeul  noureau,  eic  ;  in- 
duit de  Tangiaiit,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur — .  (Gompoiéa 
français  par  le  iinninié  Hatzfeld),  approuvé  par  le  célèbre  profcaev 
\Vulf,  souscrit  par  plu>ii'urs  princes  et  autres  penoQoes  de  dîniK- 
tion.  La  Haye.  1765,  iii-S  de  313  pages.  [S56t, 

Wolffa  déclaré,  d;ins  plusieurs  Journaux  (|u'îl  n'avait  point  appiwvf  cm 
ouvrage.  Voy.  la  •  Bibliotliciiue  rui.sonnéc  »,  t.  XXXVI,  p.  StiT.  Voy.  ■■« 
li'S  «  Anale cta  lilteraria  m  dt*  Freytag,  p.  285. 

VKIUM'S  (Simpiicius],  pseudonifint  [Claudius  SalmasiL'S'. 

I.  Transsukstantiationc  (de)  liber  :  SifD|iL  Verioo  aoctofv,  ai 
Justuin  Pacium  contni  II.  Grotium.  Ilagiopoli  (Leydœ),  ftti, 
i»-8.  "         rS5t2: 

II.  Simplicii  Verini  ad  Justum  Pacium  epistola.sive  judidondc 
libro  po^thumo  Grotii.  llagio|M)li  (Lug.  Balav.).  i6&6,  io-A;  ir- 
Kentorati,  i65!i,  in-8.  [$543] 

VÉUIPIIILi:,  phtnotiyme. 

Couvents-pensions  (des)  de  jeunes  demoiselles  et  des  | 
s('*cuIi<Tcs  de  même  sexe.  Paris,  Charpentier  :  Hache tie  ; 
lS^ir>.  in-12  de  2i  |>d{;cs.  60  ccnL  rg561 

\KIUTABLI:aMI  DI:  VVA  PLK  {IS),  phrénanyme. 
Considérations  parinqnes  sur  le  suffrage  uoiTeneL.  La^pv^ 
.Sjmnicr,  Paris,  2»aintlu;  Pagnerre,  1850,  in-1 2  de  36  pu.  Me. 

[S5«i: 


I 
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VÉRITABLE  PATRIOTE  (UN),  phrénonyme. 
Jacobins  (les),  comédie  unique  en  un  acte,  une  scène,  en  prose, 
ànui  (1795).  in-8.  [8566] 

VERITAS,  phrénonyme. 

Lettre  à  un  actionnaire  de  la  société  de  la  Grande-Montagne. 
Paris,  de  Timpr.  de  Brière,  ISoO,  in-8  de  16  pages.  [8567] 

VÉRITÉ  (l*abbé),  phrénonyme  [Jean  Lemoir]. 
Evesque  (1*)  de  Cour ,  opposé  ^  l'Evesque  apostolique.   Premier 
(el  second)  entretien,  etc.  Cologne,  167&,  1  vol.  iD-12.      [8568] 

Barbier,  en  mentionnant  cet  ouvrage  sous  un  titre  moins  exact,  ajoute  : 
sans  indication  de  lieu,  1G74,  pet.  in-12;  —  Cologne,  168S,  2  vol.  in-12. 

On  \oit  que  celte  énoncialion  contient  plusieurs  erreurs,  puisque  le 
pseudonyme  de  l^abbé  Vérité  ne  se  trouve  point  sur  le  titre  ;  que  les  deux 
firemicrs  entretiens  ont  paru  en  1674,  les  trois  derniers  n'ayant  été  pu- 
bliés que  l'année  suivante  ;  et  enfin,  que  la  première  édition,  loin  d*avoir 
élé  imprimée  sans  Indication  de  lieu,  a  paru,  comme  celle  de  168S,  qui 
n'eàt  peut-être  que  la  même,  avec  un  autre  titre,  sous  la  rubrique  de  Co- 
lore. DcpcTEL,  «  Notices  >,  etc. 

Ce  qui  a  fait  donner  par*fiarbierS  vol.  à  l'édition  de  i6S2  au  livre  de 
Jeata  Lenoir,  c'est  qu'il  existe  un  autre  ouvrage  également  dirigé  contre 
l'évéque  d'Amiens,  que  l'on  trouve  souvent  joint  il  VEvesque  d$  Cour  et 
qui  souvent  aussi  en  forme  le  deuxième  volume.  Cet  autre  ouvrage  est 
intitulé  : 

Premier  Extraordinaire  de  TKvesque  de  Cour,  touchant  la  domination 
épiscopale  exercée  dans  le  diocèse  d'Amiens.  Mémoire  des  concassions, 
simoniaques  et  autres  excez  et  violences  qui  se  commettent  par  monsieur 
l'evesque  d'Amiens  dans  le  gouvernement  de  son  diocèse,  où  l'on  voit  jus- 
qu'où les  évesques  de  Cour  portent  l'hérésie  de  la  domination  épiscopale, 
et  l'abomination  de  la  désolation  séante  dans  le  lieu  saint,  selon  qu'elle  a 
été  prédite  par  le  prophète  Daniel,  afin  que  celui  qui  en  lit  le  rédt  avec 
intelligence  la  puisse  reconnaître  et  la  détester.  Le  tout,  envoyé  k  l'abbé 
Vérité,  par  un  ecclésiastique  du  diocèse  d'Amiens.  Cologne,  1675,  in-12. 

VÉRITÉ,  phrénonyme,  soldat  citoyen  de  la  garde  nationale. 

QuVstce  que  Linguct?  signé  — .  S.  L.  N.  D.  (1790),  in-8  de 
20  pag.  [8569] 

Relatif  à  rafTaire  des  5  et  6  octobre,  âO«  pièce  du  recueil  qui  en  a  été 
fait  par  M.  Duval,  conseiller  au  Cbàtclet. 

VÉRITÉ  WINDSOR  (le  citoyen  Anto'ioe),  pseudonyme. 
Agonie  et  mort  liéroîque  de  Louis  XVI^  roi  constitotionnel  des 
Français,  condamné  au  dernier  supplice  par  jugement  de  la  Con- 
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Yoniion  républicaine  de  France.  Paris,  chez  Cromwd,  au  Pabi 

l'Égalité,  sans  date  (10  février  1793),  in-8de  50  pag.  ;>j 

En  faveur  de  I.ouis  XVI. 

VERMOND  (l*abbé  de),  lecteur  de  la  Reine,  pieudan^mi 
baron  Ilon.-Mar.-Nic.  Duveyrier]. 

I.  Cour  (la)  plénière,  héroî-tragi -comédie  en  trois  actes  fi 
prose.  Baviilc  (Paris),  chez  la  veuve  Liberté,  à  l'eni^tgne  < 
Révolution,  1788,  in-8.  —  Deriu^rc  édition  de  la  Cour  pte 
revue  et  corrigée.  1788,  in-8.  î»! 

l'iî'ce  qui  a  été  souvent  attribuée,  mais  fuuiivciuent,  ^  Gursa».  qti. 
au  plus,  n'aurait  eu  que  part  à  sa  com|K)silJon. 

Il  a  été  publié  eontre  cette  pièce  : 

Dénonciation  au  public  de  plusieurs  écrits,  et  particuli^reniMK  i 
comédie  avant  pour  titre  la  Courplènièrt.  Paris,  17S8.  in  8. 

II.  Supplément  à  la  •  Cour  plénièrc  »  en  un  acte  {a%ec  des  do 
auquel  on  a  joint  le  véritable  Testament  de  Desbrugoièresi  h 
^Paris),  chez  la  veuve  Liberté,  à  l'enseigne  de  la  Uêvolutioo,  1 
in-8.  > 

IIL  Kssais  historiques  et  a|X)logéti(|ues  sur  la  Coor  plcn 
par  l'auteur  de  l'héroï-tragi-comédie.  Sans  iieo,  ni  date  [17 
in-8  de  1/|  pag.  [S^ 

IV.  Lever  (le)  de  Kaville,  drame  héroïque  en  trois  actes,  ; 
servir  de  suite  à  la  <*  Cour  |)léniére  •.  Rome,  Barbarioi,  infi 
cardinal  de  Rrienue  (Taris),  1788,  in-8.  [t 

V.  Destruction  (la)  de  Taristocratie,  drame  en  cinq  actes  < 
prose,  dcbtiné  à  être  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Liberté;  p 
des  auteurs  de  la  «  Cour  plénière  ".  Chantilly,  impr.  soci 
ordres  et  la  direction  des  princes  fugitifs,  1789,  io-8.  [& 

VKRMOND  '^Pierre),  pseudonyme  [Charles-Marie  Rotssc 
avocat]. 

Chroni(|ucs  populaires  du  Berri,  recueillies  et  publiéci  ; 
rinstruction  des  autres  provinces.  In- 12.  — Seconde  édition.  P 
f.ecoinie  il  Pougin,  IbliO,  in-8,  7  fr.  50  cent.  [ft. 

VKRMOM)  (V3L\\\],  pseudonyme  [Kugéne  Gl'iNOT]!  Poor  la 
(le  Ms  (iii\rjKe>,  v()\.  le  tome  IV  de  la  «  Littérature  française i 
teni|>oraine  •  à  (iumot. 

V|:R\AM    Jacques  de),  psiudonytue  [BunaYenlure  HEal 
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de  la  réforme  de  Bretagne,  m>qs  le  nom  da  P.  Bonaventare 
nie-Anne]. 

)éfense  de  l'antorité  de  notre  saint  père  le  Pape,  de  nos  sei- 
i  les  Cardinaux,  etc.,  contre  les  erreurs  du  temps.  Metz, 
în-^.  [8577] 

Kivrage  ayant  été  censuré  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  le 
cques  de  Yernaot  opposa  ii  cette  censure  la  Doctrine  ancienne  des 
iens  de  la  Faculté  de  Paris,  etc.  Voyez  More  ri,  au  mot  Fenumt. 

Réponses  chrétiennes  de  —  à  Vidée  de  l'Église  naissante 
,  au  livre  de  la  Messe  paroissiale,  de  Gnerry,  et  à  la  Défense 
^érxté  de  Louis  Marais.  Metz,  1667,  in-8.  [8578] 

uteura  publié  d'autres  ouvrages  sous  le  même  masque.  Voyi  Moréri, 

INER  (Paulj,  pseudonyme  [Edouard  Plouyier],  auteur 
tes  dans  le  a  Corsaire-Satan. 

LNEUIL  (F.  de),  aristonyme  [FALAISE  DE  Verneuil]. 
le  (le)  frondeur,  comédie  en  un  acte  et  en  fers,  représentée 
a  première  fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  Tlmpératrice,  le 
8  1811  ;  suivie  d'une  Épitre  à  la  critique.  Paris,  M"*  Mas* 
IW,  in-8  de  40  pages,  1  fr.  25  cent.  [8579] 

iNEUIL  (Félix),  pseudonyme  [Félix  Bouthemard]. 
trième  (la)  page  des  journaux.  Histoire  impartiale  de  l'an- 
st  de  la  réclame,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  ce  jour,  cou- 
des exemples  curieux  et  intéressants  de  leurs  ruses,  de  leufs 
iges  et  de  toutes  leurs  transformations.  Paris,  Martinon, 
in-8  de  iSk  pages,  3  fr.  50  cent.  [8580] 

de  la  Bibl.  du  bibliophile  Jacob,  1842,  d»  1839. 

MSY  (Emile),  pseudonyme  [Emile  Pouyet,  journaliste, 
rhui  Tun  des  rédacteurs  de  •  l'Assemblée  nationale  >  sous  le 
Alexandre  de  Saint- Albin]. 

e  (la)  du  mariage,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant, 
-e  du  Vaudeville,  le  U  janvier  1846).  Paris,  Beck  ;  Tresse, 
n-8  de  12  pages,  UO  cent.  [8581] 

NON  (P.),  pseudonyme  [Gratiot,  ancien  maître  de  pension 
iris]. 

ne  (le)  social  principe  de  l'unité  humaine.  Toulouse,  Delboy, 
»,  Périsse,  s.  d.  (1845),  in-18  de  105  pages  dont  xiij  de  pré- 

[8582] 
IV  38 
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VÊROiNË  (François  de),  pseudonyme  [.  BODCliu> 

Apologie  pour  Jean  Chastcl,  Parisien,  exécaté  à  nort,  « 
les  Pères  et  écoliers  de  la  Société  de  Jésus,  biBDB  du  RejMi 
France.  1595,  in-8.  [I 

Gti  libelle  a  été  réimprimé  en  IGIO,  in-8,  sous  le  m^ioe  tîirr.  s» 
nom  d'aiiieur,  cl  oiïtlc  réimpression,  bien  eiécul^e,  conti«-ni  i|au 
ces  de  plus  que  l'édîUon  de  1595;  vend.  15  fr.  m.  viol.  U  Vailirre; 
m.  bl.  Renou;ird. 

l/A|K>logie  pour  Chaslel  a  été  ri'impriméc  dans  ic  tome  VI  tkt  an 
de  C0Hdé,  in-4.  Elle  a  été  traduite  en  latin  cl  imprimée  à  Lejik.M 
in-8,  sous  ce  titre  :  Jesufta  Sicariui;hoc  eif  :  Apolooim  pr%  J^m  d 
Pitrisiensi,  etc. 

il  eiisis  sur  ce  sujet  : 

Procédure  faite  contre  Jeban  Chabtel,  iknif  le  |Kirrtciiie  par  lus 
sur  la  personne  du  Roi  Henry,  et  les  arréls.  Part  a,  1.795,  ia-&  - 
tr'assasHin  (le),  oit  Héi>onsc  h  l'A|K>lugie  de»  Jésuites,  bile  |«r  u  9^ 
la  <>)mpaKnie  de  Jésus  de  Loyola,  et  réfutî*e  par  un  ires  humble  ut 
de  Jésus-Cbri^t.  d(>  la  Compagnie  de  tous  1rs  vrais  Clirélîeas.  D  I  * 
lloMB).  1Gl!2,  iu-M. 

VKR  ri:-Al.M  IIK  (M""  «•^O.  ex  religieuse,  yhrvnw^me  [fi 
VA,   iJLMOMnYJ. 

Observateur  (!')  fi'ininiri.  >"  1".  —  l^lloilc  du  matio.  ou  I 
Mois  (le  M'"'  rie  Vorti^-Allure.  N«>  II-V.  Paris,  ronde  miraB 
1790.  h  nuin.  iri-8.  [1 

Ckf  Journal  paruissaii  trois  fois  |iar  semaine,  par  n**  Je  8  pag.  Il  l'i 
i-xi^tè  iiur  pus  tout  à  fait  quinie  jours. 

hi'M:liieus  le  |Hjssédait. 

VKRIiaiL  (de),  aristowjmc  r^abbé  Josepli  l)0!VlC  H 
TEi  11/.  Pnur  ses  ouvrages,  voy.  h  «  France  lilléraire  b  h  T<r 

VKIITOT  (J(  ail) ,  psciid.  [lis  réclactinrs de  la  a  Reroc Omin 

Alniaiiach  déiiioc  soc,  déilié  aux  aristo«,  conlenanC  ks  si 

nantes  prédiciioiis  de  N.ipoléoii  et  de  CbâKeaubriand  sur  i'ive 

la  Itépublique  et  du  uionde  (1850).  Paris,  Martînuo  ;   Duaii 

1850,  iii-lf)  de  2  ou  de  &  feuilles  d'impr.  '' 

Telle  ei  Tigneites,  tout  est  tiré  delà  •  Re\ue  comlqae  >. 

VKIlt  SMOK.  y%cuiionymc  [Alexis  GÉlllM,  né \  Vcnlna  (Yc 
le  19  janvier  IhOO],  l'un  des  éditeurs  et  cou linuatenn  de  < 
îohe  (Iv  la  riHc  dv  Clitrboury  de  Voisin-la- llougue  (1839-.  i 

VF.||>R\N  |)|:  LA  (;R\\hF  AltMÉi:  (1%).  pkrrmomwme 
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Hbcoiredu  prince  Lonis-Napoléon  Bonaparte,  nefeu  de  i'Empe- 
fWT,  depuis  sa  naissance  jnsqn'à  sa  proclamation  par  rAssemblée 
Mtlonale  comme  président  de  la  République.  Paris,  de  Timpr.  de 
Gardés,  1869,  pet.  in-18  de  72  p.  [8586] 

VÉTÉRAN  DE  LA  MAÇONNERIE  (UN),  phrénonyme  [VuiL- 
LAUME,  ancien  payeur  généra!]. 

I.  Manuel  maçonnique,  ou  Tuileur  des  divers  rites  de  maçon- 
nerie pratiqués  en  Franco,  dans  lequel  on  trouve  Tétymologie  et 
l'interprétation....,  précédé  d'un  Abrégé  des  règles  de  U pronon- 
ciation de  la  langue  hébraïque et  suivi  du  Calendrier  lunaire. .... 

etc.  Paris,  Hubert,  1820,  et  Paris,  Setier;  Brun,  1850,  in-8  avec 
52  planches.  [8587] 

II.  Orateur  (1*)  Franc-Maçon,  ou  Choix  de  discours  prononcés 
à  Poccasion  des  solennités  de  la  Maçonnerie  relatiUs  au  dogme,  à 
Phiatuire  de  POrdrc  et  à  la  morale  enseignée  dans  ses  ateliers  ;  re- 
cueillis par  Pauleur  du  «Manuel  maçonnique  F).  Paris,  Caillot,  1825, 
iB-8.  [8588] 

VÉTÉRAN  DE  LA  PRESSE  (UN),  fhrcnonyme  [Paul  de 
LOUBDOUEIX  61s]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des  900  représentants.  Paris, 
Gamier  frères,  1848,  gr.  in-52,  2  fr.  [8589J 

Trois  éditions  en  ont  été  publiées  en  l'espace  de  quelques  mois. 

Cet  ouTrage,  distribué  d'après  l'ordre  alphabétique,  est  assurément  de 
tontes  les  biographies  dont  on  a  tenté  la  publication  jusqu'à  ce  Jonr,  U 
plus  complète,  la  plus  commode  et  la  plus  propre  à  servir  do  manuel 
Indispensable  k  toutes  les  personnes  qui  veulent  suivre,  dans  les  Journaux, 
la  lecture  des  débats  législatifs. 

Il  contient  une  notice  très  détaillée  sur  chacun  des  membres  de  TAs- 
s«mblée  nationale  jusqu'aux  électioi^s  du  4  juin,  avec  l'indication  de  leur 
nom,  adresses  à  Paris,  chiffres  de  leur  élection,  portraits  physique  et 
moral,  événements  sociaux  ou  traits  piquants  de  leur  existence,  actes 
public.4,  antécédents  politiques,  fortune,  condition  sociale,  opinions:  tous 
les  faits,  en  un  mol,  qui  peuvent  intéresser  la  curiosité  publique. 

VÉTÉRAN  DE  L'EMPIRE  (UN),  phrénonyme. 

Rappel  des  exilés  et  condamnés  politiques  de  toutes  les  opinions 
cl  de  tous  les  étapes,  par  droit  de  primordialité,  en  faveur  de  la  fa- 
mille de  rempereur  Napoléon.  Fontainebleau,  impr.  de  E.  Jacquin, 
1865,  gr.  in-8  de  63  pages.  [8590] 

Pagf  rj  de  cet  écrit  on  lit  dans  une  noir  : 

•  l/auUMir  «lo  rei  écrit  est  le  môme  qui  a  doté  les  dix  plus  anciens  ca- 
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valiers  de  rariiiof  ;  le  Diôuie  qui  a  fall  le  dos  des  deux  futriir»  >  \ 
lonne  ;  le  riiôine  qui  a  ofTert  un  tableau  d'un  grand  prii  ai  «w 
Versailles. 

VKTËKAN    DKS   ARMKKS   AUTRICHIENNES   (l  >  .  ] 

nonyme  [Alphonsc-Hcnri  Traunpaur,  chetaiicr  d'0|4ianif\ 

Délassemenls  d'— .  VicDne.  178 i,  3  ?o!.  în-S.  [t 

Recueil  qui  comprend,  indépendamment  de  cinq  opusculf»  qve  L 

avait  publiés  antérieurement,  une  pièce  intitulée  :  le  PorttfemUk 

d'un  prince,  qui  en  avait  grand  besvin,  et  plusieurs  aatres  morcraii 

VÉTÉRAN  DU  SACKRDOCE  (UN),  phrcnonyme  [le  P.  ^ 
Matbur.  TararaCd,  oratorien]. 

Sacrés-cœurs  (des)  de  Jésus  et  de  Marie,  précédés  de  qm 
observations  sur  la  nouvelle  édition  du  Bréfiaire  de  Parîai 
l|$oneltc  ;  Dclaunay,  1823,  in-8  de  138  pages.  [ 

VÉTÉRINAlUi:  AMI  OE  L'HUMANITÉ  (UN),  phrèmmf 

Médecine  curative  panchyniagoguc  de  Leroy.  l>a  Syrmtitf 

de  la  purgaiion  par  liaui  et  bas.  Montbribon,  IkToard,  1827 

de  1 5  pages.  [ 

VÉTKRINAÏKK  DE  LA  CLASSE  DES  SCIANIS  (LE).  ) 
[Censse]. 

Rapport  sur  Touvragc  intitulé  :  Ouc  veut  rEorope  7  Pr 
par  — ,  dans  le  chapitre  conventuel  du  con***  apco***  de  1 
des  Agath***,  le  undécador  de  la  deuiiènie  dodécade  de  Cai 
nal,  cycle  IL  [ 

Facétie  iiiipriuiée  dans  •  l'Annulaire  agathopédiqae  ei  uacial 
année  (Hruxrik's.  lK*i0,  in-8). 

VEYRA T  (Xavier),  nom  mcdifiv  [.\a\ier  VeratJ,  aoim 
matique  qu'il  ne  faut  i>as  confimdre  avec  M.  J.-l*.  Verra 
seul  orthographie  son  nom  de  cette  manière.  Pour  la  liste  i 
pièces,  voy.  nutre  »  France  littéraire  ». 

V.  F.  (le  F.'.),  initialnme  [le  frère  Vidal,  aîocat  k  Hi 
bauj. 

Fssai  historique  sur  la  Franche-Maçonnerie,  depuis  son  o 
jusqu'à  nos  jours.  Bordeaux,  Lawalle  neveu,  1830.  ia- 
312  pag.  [ 

V.  F.,  ifiùialisme  [Victor  FaguetJ. 

Béatrii  des  Fonienelles,  chronique  veodéeDue  eo  Tcn,  mi 
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Héroel  I^udrc.  Nantes,  Hcraull,  18/!i3,  gr.  iii-12  de  272  pages. 

[8596] 

V.  G.  J.  D.  G.  S.  (.y.)«  initialisnte  [VoG£L,  grand  juge  des 
furdes-suisses]. 

Privilèges  (les)  des  Suisses,  ensemble  ceux  accordés  aux  villes 
impériales  et  anséaliques»  et  aux  habitants  de  Genève  résidents  en 
Flrance,  etc.  Paris,  veuve  Saugrain,  1731  ;  —  Yverdon,  1770,  in-4. 

[8597] 

V.  II.,  mitialisme  [André  Van  Hâsselt],  correspondant  de 
r Académie  de  Bruxelles,  plagiaire. 

Aventures  du  célèbre  chevalier  baron  de  Mnnchhanscn,  d'après 
Mrgrr,  par  — ,  illustrées  de  vignettes  et  gravures  sur  bois  par 
Bendrikx  et  lloseman.  Bruxelles,  Muqnardt,  i  851 ,  pet.  in-8.  [8598] 

Celle  facélie  a  élé  réimprime  k  Paris  sur  l'édition  de  M.  Moqnanltt  soas 
ce  litre  : 

Voyagci  et  arenlureê  du  baron  de  Manctihatuen,  suivis  de  l'Histoire  d'un 
tigre  (imitée  de  l'anglais  de  Jolin  S.  Corroif,  par  M.  l'abbé  de  Savigoy 
[M.  Maur.  AlhoyI  (et  de  lei  Deux  Utntewn,  en  vers).  Édilioa  lllosirèe  de 
17  vigneiies  sur  bois,  publiée  (avec  une  courte  Notice  sur  le  baron  de 
Muochbausen)  par  Hilaire  le  Gai  [M.  Gbatbt  Duplbssis].  Paris,  Passard, 
fSTiti,  in-3â  de  viij  pages  liminaires  non  cbifrrées,  568  pages  et  17  vign  . 
f  fr.  50  c 

M.  G.  Duplessis  dii  dans  sa  Notice  : 

«  On  ne  sait  pas  bien  au  juste  quel  écrivain,  plus  ou  moins  babile,  se 

•  chargea  le  premier  de  faire  connaître  au  monde,  par  la  vole  de  la  prisse, 
«  les  exploits  incroyables  du  baron  ;  on  attribue  la  première  rédaction  de 
«  ces  aventures  à  un  certain  Rasfé,  conservateur  du  musée  des  médailles 

•  Il  Cassel,  qui  s'était  enfui  en  Angleterre,  emportaot  avec  lui  une  paKie 
«  des  trésors  numismatiques  confiés  à  sa  garde.  Raspé  publia  son  ouvrage 
«  en  anglais  vers  17a*>.  Le  livre  eut  beaucoup  de  succès  ». 

Il  fui  Iraduil  en  français,  dès  1787,  sous  le  titre  suivant  : 

Cuilliver  ressuscité^  ou  les  Foyages,  campagnti  et  aventures  extraordinaires 
du  baron  de  Munchhausen.  Londres,  et  Paris,  3  part,  in -12,  ensemble  de 
f  15  pag.,  y  compris  la  préface. 

Le  traducteur  dit  dans  sa  préface  : 

•  Trois  éditions  dans  un  espace  de  temps  très  court  ont  assuré  le  soccèii 
de  cet  ouvrage  en  Angleterre  ;  si  le  peuple  pensant  s'en  est  amusé,  il  est 
clair  qu'il  ne  déplaira  pas  à  la  nation  dont  la  galle  est  presque  le  caractère 
distinclif  ». 

L'original  étant  lorol>é  dans  les  mains  du  célèlnre  poète  allemand  Bùr- 
gcr,  celui-ci  le  iraduisit,  et  ne  dédaigna  pas  d'y  ajouter  de  nouveaux  cha- 
pitres. 

r«»  SiTail  «loru  iino  ^Tiviir  «Ir  nni>i«leior  Kuri;oi  roiiinu'  !«'  prfmicr  au- 
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leur  (le  colle  facélir,  euiuiiu'  s'en  seruil  une  de  ciuirt:  que  II.  \ii  tt^H 
ik  pulitié  son  édilion  d'aprcs  la  \erKioo  ;ilkMiianilu  dt*  Ifùr^^vr.  M.  V«alli 
selt  s'esl  toul  lioiineiueni  a|i|fio|M-ié  la  Iradui'liun  fruii^'ai^*.*,  iii.{  r  «f» 
1787,  suub  le  lilrc  de  UuiUcrr  rcssusrité;  nuus  rafHniioiisi,  i  ;ir  tivu  i«i 
comparé  les  deux  éditinns.  l*ersonne,  en  ISel:{if|uc.  n'en  <»orj  surprit  «a 
M.  Van  llassell  cuuluuiier  du  Tail  (I}.  -^  Faul-èln:  ju>ie  |iiKirtMl 
M)nnel  de  f|ualorzc  vers.  A  la  tmmoirf  île  VUlunrr  baron  tir  i/irjii-iUa« 
signé  V.  II.,  e&i  nouveau  dans  la  reproiluclion  de  Druxrllc*«. 

VIàNâDT,  aJWQramme  [Philippe  Taviand].  Tour  la  \t>Uàt 
ouvrages,  voy.  noire  «  France  littéraire  •  à  Taviand, 

VIAHZ  (Maurice  (U>).  pseudonyme  [SX,  Alfrcd-riuni.  Ili>ffr. 
DE  Serviez]. 

Aide  do  camp  (!'),  uu  l'Auteur  inconnu.  Siiuvriiir:*  d**»  <ir 
iiioudes.  Paris,  Imfey  et  Vezard,  18;&2,  io-8,  7  fr.  50  r.       à^H 

VIATKIJR  (le),  phrnionyme  [Jean  PKLEr.r.l.%.  cbanwne 
Toul  ;  né  en  Anjou]. 

I.  Texte  de  Hioh  translalc  selon  la  vérité  hébraïque  M  ti 
cxininieniaire  du  Vialcur  sur  icelliiy.  S.  I.  ui  date,  peut  lo-à; 
lliiquc  de  13^  feuillets.  [m 

II.  ArliGciali  (de)  perspccliva.  Tullium-Leuconim .  1>>j 
nonù  calendas  Julius.  —  Kdiiio  altéra.  ifiOU  quigûtc^imo  Dt«o 
inillesiniù  IIIP  idus  Marcias.  M 

Ouvrage  dout  Juusse  dunua  plus  tard  une  aulrc  t-diliun  m>u>  k  b 
suivant  :  ia  Vvrspcctice  pnsiîîcc  ilt  l'iator,  latine  et  fraD\'aiAe.  rrrai 
augnienléc  el  réduite  de  ^raiid  eu  pclil.  l^  t'IKIie,  \i.T,\  in-^. 

Quelques  savanis  suni  |iorlés  a  rmire  que  le  Vialeur.  «thirur  «k    II 

Inire  ag^régative  des  Annales  «a  (Ironii'ques  d'Anjou •  «]•?  J«4kM 

ItoriibKiNft,  n'esl  autre  que  J.  Pelogrin,  conipalriole  du  c-liroiiit|iie«r  V 
le  «  Maiiui-I  ilii  lilir.iire  ■,  ariirle  Yiatob.  et  les  «  Uit'berrlm  %«f*ri 
piinierie  en  l,urrainc  ■.  par  M.  lieauprê). 

VIATOU  (l»aul\  plm'nowpnc. 

Ton  fessions  Ji's)  (riin  commis  voyageur,  précêdêi-sd*un€  Thy 
Id^ic.  Ti»iiie  1"  (et  liuifjue).  Paris,  de  l'iiupr.  de  l^craoïjv,  1^: 


{Il  \i>)i./.  Jii  ïujti  li.  «  iiiqiKi.ri  p:jf;i.i!ï  ik  M.  \aiill4^Mli.  Us^rviff 
•idi!i  puiiiié».  cil  i^V*.  I'jI  m    Adolpli'  MmIiiiI»      im  ticit   4t  J%uu* 

ris;     IWii\<|!i<    Il     ;      .».    '   \*i^'-.         ^  n  t  h,\t'*uf -xt      Km  pro^^     I:»  •     I.- 
!•      «1   pJL-'-. 
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VIGAIRR  DE  CAMPAGNE  (UN),  docteur  de  Sorbonne, pseudo- 
Hilonyme  [l*abbé  Laurent,  depuis  caré  de  la  paroisse  de  Saint- 
Imi,  à  Paris,  mort  en  1819J. 

Essai  sur  réforme  du  clergé.  Première  partie.  Du  clergé  séculier. 
Paris,  Durand  père  et  fils,  1789,  in-S  de  xliv  et  3S2  pag.     [8603] 

Ouvrage  remarquable,  qui  obtint  à  l*époque  od  il  parut  une  approbation 
«H  dehors  de  la  Torinule  ordinaire,  et  dans  laquelle  le  censeur  Houard 
terminait  par  cette  phrase  :  Je  n'y  ai  tromé  qui  ne  doive  en  faire  détirer  la 
fmkiicûtion,  Paris,  le  IS  mai  1789. 

L'autevr  arait  eu  en  vue  de  publier  un  ouvrage  qui  put  éclairer  les 
Stats-Oénéraux  dans  la  question  de  la  réforme  du  Clergé  ;  mais  II  voulait, 
•▼aol  de  l'achever,  voir  les  résultats  qu'il  produirait  sur  la  légialatiire  de 
1789.  Il  n'en  fut  point  satisfait,  et,  par  suite,  renonça  à  publier  de«x  autres 
fMrilcs  qu'il  avait  promises,  lesquelles  devaient  traiter,  la  seconde,  du 
dir^  régulier,  et  la  troisième,  des  Vnivenitéi,  c^Kége*  et  Séminmitei. 

VIGAIRF:  DE  CAMPAGNE  (UN),  tillonylie  [Fabbé  ËBLNEâU,  du 
diocèse  de  Montauban]. 

Mémoires  d*~  écrits  par  lui-môme.  Paris,  Lachapelle,  18A1» 
m-8,  7  fr.  50  cent.  [860/î] 

Réimpr.  dans  le  format  in-8,  7  fr.  50  c,  et  dans  la  (brmat  In-lS,  3  ît. 
90  c- 

VICAIRE  DE  PARIS  (UN),  lilionyme  [Fabbé  Jean  Laboude- 
BIE,  Ticaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  etc.]. 

Un  mot  sur  la  Constitution.  Paria,  MorooTal,  181  A,  îihS  de 
16  pages.  [8805] 

Les  principes  de  cet  opuscule  sont  conformes  à  ceux  de  la  Charte. 

VICAIRE-GÉNÉRAL  (UN),  titlonyme  [feu  l'abbé  DIOUUN,  vi- 
caire-général de  Nanci]. 

Essai  sur  la  constitution  divine  de  TÉglise,  offert  ï  tous  les  chré- 
tiens comme  préservatif  dans  les  circonstances  présentes.  Nanci, 
Haener,  1831,  in-18.  [8608] 

VICENCE  (le  duc  de),  auteur  supposé  [M**  d'EiLLAUX,  connue 
8008  le  nom  de  Charlotte  de  Sor]. 

Souvenirs  du  —,  recueillis  el  publiés  par  M^**  Charlotte  de  Sor. 
Tomes  I  et  li.  Paris,  LefaTaaaeur,  1837,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[8607] 

Ces  Souwmin  furent  désavoués  f»ar  la  famille  du  duc  de  VkeRce  aoasi- 
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tôt  leur  publication.  On  peut  lire  dans  le  >  iouroal  dei  1 
date  du  U  juin  1847,  la  réclamation  suivante  : 

«  La  famille  du  duc  de  Vicencc  croit  devoir  déclarer  qu'elle  oi 
ment  étrangère  à  cette  publication,  et  que  son  auteur,  !«*«  cifoi 
qui  ont  donné  lieu  à  son  ouvrage,  ou  les  documenls  do«t  il  i'a 
lui  sont  également  inconnus  •. 

Comte  Olivier  de  Caulaincocrt. 

En  mom  nom  et  ou  nom  de  wum  firèrt  le  eue 

de  Vicence  (absent). 

Le  couile  db  Saur-Ak 
Le  marquia  db  Vouai 
Le  comte  db  Mobiav 

VICTIME   DE   LA   TYRANNIE    DE   BUONAPARTE 
phrcnanyme  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Crimes  (les)  secrets  de  Napoléon  Buooaparte,  bits  bîslorii 
cueillis  par  ^.  sur  la  sixième  édition  imprimée  i  BraicUn 
de  l'impr.  de  Palris,  1818,  in-18. 

Ce  volume  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année. 

VICTIME  DES  FEMMES  ENTRETENUES  (UNE),  pàn 
[J.-P.-R.  Clisin]. 

Femmes  (les)  entretenues  dévoilées  dans  leurs  Toarbi 
lantes,  ou  le  Fléau  des  familles  cl  des  fortunes.  Paris,  les 
Palais-Royal  (veuve  I^petii),  1820,  2  vol.  in-12  fig.,  5  Cr 

VICTOR  (Ambrosius)theologus,f)seii(ioii5fmr  [Audrtas  ] 
Philoso|)liia   Christiana.    Parisiis,   1667,  5  vol.  :   1671 
in-12. 

VICTOR,  prt'nonyme. 

Voyages  (nouveaux)  en  diverses  |>arlies  de  l'Amérique,  \ 
usages  des  r^araîbes,  restés  presque  ignorés  dans  les  pc 
espagnoles;  précédés  des  amours  de  Tauteur.  Paris,  M 
an  IX  (1801),  in-12  do  161  pages,  1  fr. 

VICTOR,  prènonymc. 

Déranger,  ou  TAnneau  de  mariage.  vaudeYïllc  eo  oa  a 
prose.  Paris,  Kages,  1809.  in-8. 

VKJIOR,  pnuonijmc  [Viclur- Henri- Juscpli  Brahain  IM 

I.   Palmeiin.  ou  le  Soliiairc debCaules,  mélodrame ra  ir 

Repi éMnlê  |hiui  la  première*  fois  à  Paris,  sur  le  ihéàlre  dr 


VICTOR  60t 

Comique,  le...  féirier  1813.  Paris,  de  Timpr.  de  Denta,  1813, 
9  de  i!i8  pages,  1  fr.  25  cent.  —  Troisième  édition.  Paris,  Pages, 
6,  in -8.  [8613] 

I.  Pharamood,  ou  l'Entrée  des  Francs  dans  les  Gaules,  mélo- 
me  en  trois  actes  et  en  prose.  Représenté  sur  le  ibéltre  de 
nbigu- Comique,  le  10  novembre  1813.  Paris,  Barba,  1813, 
I  de  68  pages.  [86U] 

II.  Folle  (la)  intrigue,  ou  le  Quiproquo,  comédie  en  trob  actes 
eo  vers.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de 
mbîgu  Comique,  le  21  juin  1816.  Paris,  Pages,  1816»  iA-8  de 
IMges.  [8615] 
T.  An  (!']  1835,  ou  TEnfant  d*un  Cosaque,  mélodrameen  trois 
n.  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  TÂmbigu-Comique, 
ï  mars  1815.  Paris,  Pages,  1816,  in-8  de  12  pages.  [8616] 
eue  pièce  a  été  reprise  la  même  année,  et  réimprimée  sous  le  titre 
éêlphe  et  Sophie^  ou  les  Viciimes  d'une  erreur,  mélodrame  en  trois  actes. 
1s,  Fdges. 

Y.  Atcc  yv^*  Barthélémy  (Hadot)  :  les  deux  Valladomir^  mélo* 
une  en  trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
jnbigu  Comique,  le  23  septembre  1816.  Paris,  Pages,  1816,  in-8 
72  pag.  [8617] 

¥1.  Priuce  (le)  de  Norwègc,  ou  la  Bague  de  fer,  drame  bérdque 
trois  actes,  eu  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Sl- 
iitin,  le 25  avril  1818.  Paris,  Barba,  18l8,in-8dc58pag.  [8618] 
VII^  Avec  Frédéric  (du  Petit  Méré)  :  la  Cabane  de  Montainard, 
les  Auvergnats,  mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand  spectacle, 
présenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- Martin,  le  26  septembre 

18.  Paris,  Pages.  1818,  in-8  de  68  pag.  [8619] 

VIII.  Tante  (la)  à  marier,  comédie  en  un  acte.  Représentée  sur 
théâtre  de  la  Porte-St-Martin,  le  2  février  1819.  Paris,  Barba, 

19,  in-8  de  60  pages,  1  fr.  25  cent.'  [8620] 

IX.  Hasard  et  folie,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  avec  un 
ertissement.  Représentée  sur  le  théâtre  de  1* Ambigu-Comique»  le 
loût  1819.  Paris,  Quoy,  1819,  in-8  de  66  pages,  75  c.  [8621] 
\.  Prisonnier  (le)  vénitien,  ou  le  Fils  geôlier,  mélodrame  en 
is  actes,  â  speclarle.  Représentée  sur  le  théâtre  dcPAmbigu-Co- 
que,  le  ♦>  oclobrc  1819.  Paris,  Quoy,  1819,  in-8  de  66  pages, 

cent.  [8622] 
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XI.  Galas,  mélodrame  eu  trois  actes  et  en  proM.  Ripri— 
le  théâtre  de  rAmbîgo-Comîque,  le  20  novembre  1S19.  H 
Barba,  1819,  in-S  de  6/i  pages,  75  cent.  jt 

Xil.  Avec  M.  Frédéric  (du  Petit-Méré)  :  le  Miocor  ë'ii 
val,  mélodrame  en  trois  actes,  en  prose  et  k  grand  spcciack  I 
sente  sur  lo  théâtre  de  F  Ambigu-Comique,  le  25  avril  1S21I 
Barba,  1820,  in-8  de  68  pages.  \ 

Ducaiige  a  gardé  raoonyme  pour  cette  pM*co. 

XIII.  Thérèse,  ou  l'Orpheline  de  Genève,  mélodraaifii 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmbfgu-Comiqoe,  le  U 
1820.  Taris,  Barba,  1820,  in-H  de  76  pages;  ou  Ijtse.  ■ 
72  pages,  1  fr.  50  cent.  [I 

Ruimpr.  en  1837,  gr.  io-8  à  i  colonnes,  pour  •  la  France  JraaiUi 
\1X«  siècle  ». 

XIV.  Avec  M.  Frédéric  (du  Petit-Méré)  :  la  Sorcière,  ot 
phelin  écossais^  mélodrame  en  trois  actes  et  en  pratr,  i 
Walter-Scott.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaiié.  le  3  ni 
Paris,  Quoy,  1821,  in-8,  75  cent.  [ 

VICTOR  (A.-S.),  prénonymc. 

I.  Rencontres  (les)  au  Palais -Royal,  Ubleaui  de  sockic. 
Tiger,  181/i,  in-18,  50  cent. 

II.  Moraldi,  ou  TAotrc  sauvage,  histoire  vénitienne.  Parif, 
1816,  in-18,  50  cent. 

VICTOR,  de  Bagnôrcs  (Hautes- Pyrénées),  pr/noNymr. 
Dialogue  entre  Louis  XVIII  cl  Napoléon.  Seconde  cdilii 
gnères,  Dobson,  1816,  in-8  de  16  pages. 

VICTOR    (J.),   prcnonyme  [J.- Victor  FONTANIS  DE 
iMarcellin,  61s  naturel  de  Fontanes,  le  grand-mattre  de  P 
site]. 

Arrêts  (les)  militaires,  comédie  en  on  acte,  mêlée  de  van 
Représentée  sur  le  théâtre  royal  de  POdéon,  le  9  mars  1812 
Delaunay;  Vente  ;  Pages,  etc.,  1818,  in-8  de  60  pages. 

Kii  tétc  «lu  t.  III  du  Cauloguc  imprimé  dr  U  BibliotbN|a<  iln 
«te  M.  de  Soleinnt*.  il  oiisie  une  table  donnant  la  liste  de«  tbMin 
ris  :  nous  y  avons  vaincmeot  cherché  le  théâtre  de  l'Udèoa.  |«»«r  c 
If  nom  de  l'auu-iir  «le  la  |*ii!Co  (|Uo  nous  cllonii. 

VIDTOR  (PicrnV  Vov.  PIKRKEVICTOR. 
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CTOR,  fntnonyme, 

«c  M.  Charles  :  Cadei  Boteux,  électeur  à  LyoD« -vaudeville  po- 

Wi  De  l'iropr.  de  Marc-Àurel,  ï  Valence.  — -  Parts^  les  mardi. 

BQTcaalés,  1819,  petit  in-8  de  8  pag.  [86|i] 

CTOR,  prénonyme  [Cbaries- Victor  Varin]. 
Avec  MM.  Et,  Arago  et  Desnoyers  :  l'Amour  et  la  guerre, 
eville  en  un  acte.  Représenté  i^ur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
>ôt  1825.  Paris,  Quoy,  1825,  in-8,  1  fr.  59  cent.         [S6S2] 

.  Avec  MM.  Et,  Arago  et  Desvergers  [Chapeau]  :  Départ,  se- 

et  retour,  roman -vaudeville  en  trois  époques.  ReprèMnté  le 

lillet  1827,  sur  le  théâtre  des  Nouveautés.  Paris,  Quoy,  1827, 

1  fr.  50  cent  [8635] 

1.  Avec  MM.  F.  Vallon  de  Villeneuve  et  Desierfs/^n  {Chapeau)  : 
ant  et  le  Vieux  garçon,  ou  la  Réputation  d*une  femme,  oom.- 
.  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Nouveautés»  le 
irs  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8,  1  fr.  50  cent.  [8654] 

\  Avec  MM.  Ouvert  et  Desvcrgers  {Chapeau)  :  la  Matinée  aux 
-e-temps,  comédic-vaude?ille  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
e  théâtre,  le  16  juillet  1823.  Paris,- Du vernois,  1828,  in-8. 

[8635] 

ICTOR,  prénonyme  [Victor  Thouret,  artiste  el  auteur  drama- 

5  de  province]. 
Avec  M.  Raymond  :  M.  Dupavé,  ou  le  Flâneur  marseillais, 

au-vaudeville  en  deux  actes.  Représenté  à  Marseille  sur  le 

itre-Français,  le  18  juillet  1828.  Marseille,  de  Timpr.  de  Car- 
et Simonin,  1828,  in-8  de  72  pages,  1  fr.  [8656] 

.  Avec  le  même  :  le  Planeur  marseillais  et  FÉcrivain  public^ 
au-vaudeville  en  deux  actes.  Représenté  à  Marseille,  le  18  jnil. 
L  Deuxième  édition.  Marseille,  Estellon,  1850,  in-8.     [8657] 

lie  dernière  pièce  n*est  aalre  que  la  première  sons  un  nouveau 

ICTOR,  prénonyme  [Victor  Bois]. 

rec  M.  Montigny  [Ad,  Lemoine]  :  Wilson,  ou  une  Calomnie, 
le  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  PAmbigu-Comique, 
.  fév.  183^.  Pari.s  Bezou, etc.,  1856,in-8d€  72p.,2fr.  [8638] 
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VICTOR-llILAIRK,  prcnonyme  [Vicior-lliljire  JOIT 
Partis  (des)  et  de  la  réforme  électorale,  esqaisw»  f^ 

Hroxellcs,  chez  les  principaux  libraire!»,  décembre  1Si<. 

66  pages. 

Les  pages  qui  suivent,  dit  l'auteur  dans  son  Aramî-prc^t.  v 
gnées  que  de  deux  prénoms,  pour  conserver  notre  indîtiiiufak 
pécher  le  public  de  nous  confondre  avec  un  autour  fori  rosat  t 
tor-Hilaire  Joly  aurait  pu  ajouter  :  et  mal  fmmé),  qui  »e  wmm 
nous  Victor,  et  qui  porte  le  même  nom  de  famille  'Jolji. 

If.  Commeotairc  de  la  loi  sur  la  garde  civile,  d'aivi-k  ie 
sions  parlementaires.  Bruxelles,  Demurlier,  1868,  iQ-18ë( 
6U  cent. 

VICTORIEN,  pnnomjine  [Victorien  ScALirTTE,  anc.  ii 
de  la  garde  impériale].  Pour  la  liste  de  ses  ouTras<9,  «• 
'<  France  littéraire  >  i  Scaliette. 

VICTORIA,  prrwo«yme  [Mar.-J.-J.  Victorîn  FABtt. 

Avec  M.  Delvstrc  Poirson  :  Inès  et  Pédrille,  ou  la  <>« 
posée,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Fases.  t9 

VIf)A*'*,  apocotiyme  [J.-B.  Vidaillet,  D.  M.),  du  L 
Satire  bur  le  dix-ncuvicMne  sièrlo.  Paris,  de  l'impr.  de  M> 
Ilomme-Cremière,  1A2t,  iD-8  de  26  pages. 

VIDAMP...   (M"""  la  comtesse  de),  apoconyme  [la  co 

VlDAMPlERREJ. 

Mélanges  de  |)oésie  et  de  prose,  par  — .  (Publié*  par 
Suies,  avec  une  préface  de  l'éditeur).   I^odrcs,  et  Parii 
libraires  qui  vendent  d^s  nouveautés,  1777,  în-18  carrée 
encadrée? . 

Petit  vulumc  qui  iri>>l  pas  roniuiun.  Vends  rvliê  on  vean  b 
^Mié  10  fr.  21  la  vente  du  baron  Taylor.  m  oclobrc  IK|S. 

I^  Préface  de  l'éditeur  e^^t  presqu'f  nti^remenl  remplie  imr 
sur  Jean-Phil:p|H\  comte  de  Canlon  et  de  Vidampierre,  pN 
premier  Kentilliuinme  des  troi<i  fils  du  prince  l«éopoliJ,  dac  de 
lNJu-|HTe  (II-  l'aiiteurde  ces  Mélanges.  Après  la  Préface  «leBi 
Pot'sicK  fugili\(*s,  ±'  des  Mélanges  qui  se  compos«-nt  ilBai 

M.  deVoLTiim:  .i  M'»'   L  amiie.sse  de  Vidamp Jatt^  tk 

r.  mai  I77i;.  ri  Njjînéo  :  |i-  Vieux  malaife  de  Fernry  .  «le  la  Krpi 
l«iii<\   Ijiéi  .tf  >';iiii  V  II-  rui  mai  I77f«.  d'une  Hépnii«««  j  Ij  d 
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jloses  (de  Delisle  Ue  Sales),  cl  eoAo  d'uo  conle,  intiluté  :  Isméuide  et 
ft  (eo  prose). 

IDEBIMUS  (Joannes),  pliraséanyme  [Jacqnea-Auguste-Sîmou 
EJM.  de  PlancyJ. 

résor  de  la  CbansoD.  Choix  de  chansons  joyeuses,  romances  et 
kdes,  rondes,  chansons  de  table,  chansons  politiques,  philoso- 
[liies,  singulières  ou  bizarres  ;  offert  aux  honnêtes  familles.  In-16, 

•  25  cent.  Paris,  Waille  et  Plancy,  Soc  de  Saint-Victor,  1869. 
3I«  édit. ,  Ibid ,  1850,  in-18  de  236  pages.  [86A4] 

IDEL  (Louis),  pseudonyme  [le  président  de  BoiSSlED],  aug- 
Aiteur  de  «  l'Histoire  du  chevalier  Bayard,  etc.  •  (Grenoble, 
Kl,in-8;ct  1651Jn-a). 

1I>0CQ(E.-F.),  ex  chef  de  la  police  de  sûreté,  aiifftirjtqspafé. 
Mémoires  de  Vidocq,  chef  de  la  police  de  sûreté  jusqu'en  1827, 
>«rd*bui  propriétaire  et  fabricant  de  papiers  à  Saint-Mandé 
îgés  sur  des  notes  fournies  par  Yidocq,  par  M.  Émik  Mariée^ 
r  le  premier  \olume,  et  M.  L.-fV.  V  Héritier  ^  pour  les  trois  dcr- 
m],  Paris,  Tenon,  1828-29,  U  vol.  —  Supplément  aux  Mémoires 
Viducq^  ou  Dernières  Révélations  sans  indiscrétion.  Par  le  ré- 
«urdes  ir,  III'  et  IV*  volumes  des  Mémoires  [M.  L.-Fr. 
féritier].  Paris,  Boulland,  1830,  2  vol.;  en  tout  6  vol.  in-8, 
Tr.  [8645] 

ft  bat  de  M.  L'Hériiier,  dans  les  trois  derniers  volâmes  de  premier 
rage  qui  sont  entièrement  de  sa  composition,  a  été  de  montrer  la  né- 
Àié  d'une  réforme  dans  la  police. 

D  retrouve  tout  en  entier,  dans  ces  trois  volumes,  on  roman  publié,  Fan- 
précédente,  par  l'auteur,  sous  le  titre  tfAdète  Ddcours,  oh  Uê  itMiurê 
m  libérée.  (Paris,  Tenon,  1827,  in-lif). 
n  a  publié  contre  ces  Mémoires  : 

•  Mémoiâ-es  d'un  forçat,  ou  Vidocq  dévoilé  [Par  MM.  Raban  et  Marco 
MT-HiLAiRB].  Paris,  Rapilly,  1828-29,  4  vol.  in-8  (60  fr.) 

•  Police  (la)  dévoilée  depuis  la  Restauration  et  notamment  sous 
.  Franchct  et  Delaveau.  Par  M.  Froment  IGotom].  (Voy.  le  n«  S600). 

i.  Voleurs  (les).  Physiologie  de  leurs  mœurs  et  de  leur  langage, 
rrage  qui  dévoile  les  ruses  de  tous  les  fripons,  et  destiné  à  de- 
jr  le  vade-mecum  de  tous  les  honnêtes  gens.  Paris,  l'Anteur  ; 
s  les  libraires  et  les  marchands  de  nouveautés,  1836,  2  vol.  iii-8 
c  un  portr.,  15  fr.  [8646] 

ous  ignorons  par  qui  ce  livre  a  été  écrit. 
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m.  Quelques  mots  sur  une  question  à  l'ordre  un  jour.  R< 
sur  les  moyens  propres  à  diminuer  les  crimes  et  les  réciiha 
l'Auteur;  les  marchands  de  nouveautés,  18Ji6,  in-8  areca 
5fr. 

Même  remarque  que  pour  le  précèdeat. 

IV.  Vrais  (les)  Mystères  de  Paris.  (Par  M.  Alfred  LkjiI 
Cadot,  iShU,  6  toI.  in-8,  &5  fr. 

Voy.  la  «  Gazette  dos  tribunaux  ■>,  du  6  juin  IftU,  et  If  •  h 
même  Jour,  et  aussi  le  o"  4996  des  «  Supercheries  r . 

V.  Chauffeurs  (les)  du  Nord,  Souvenirs  de  Tan  nr  à 
(Par  M.  Aug.  Vùu,  sous-préfet,  après  le  2  décembre  l&Sti 
au  Comptoir  des  Imprimeurs,  I8â5-!i6,  5  toI.  in-8.  371 

VIEIL  ACTIONNAIRE  DE  L' AMBIGU-COMIQUE  l? 
nyme  [Bonn aire]. 

Singulière  profession  d*— ,  compoi;6e  en  182S.  0um9 
vait  être  posthume.  Paris,  de  Tinipr.  d'Auffray,   1S32.  i» 

l/auteur  de  cette  brochure  l'a  composée  par  suite  d  us  pw 
cctti'  singularité  de  n'avoir  qu'une  seule  rime,  féminine,  qm  i 
M.  Bonnairc  qui,  par  erreur,  sans  doute,  la  qualifie  de  masnia 

Il  y  a  eu  teie  une  Préface  UdîMpentabtf,  l<e  nom  de  l'iiinr  i 
Un  d'an  de  ses  vers. 

VIEIL  A.>IATËLri  (UN)  de  la  bibliothèque  de  Sv 
phrcnonyme  [l'abbé  F.-V.  MULOT,  chanoine  régulier  et  i 
caire  de  Saint-Viclor]. 

Requête  d'--  à  M.  de  Marbœuf,  évfique  d'Aitn.li 
Paris,  17..,  in-8. 

VIEIL  AMATELR  (UN),  pArenony me  [A.-B.-L  Gan 
KEYMfcRE]. 

(Atcc  Coste)  :  Almanach  dei  gourmands,  ou  Calcodrie 
^ervant  de  guide  dans  les  moyens  de  faire  eice llenle  M 
de  l'Itinéraire  d*un  gourmand  dans  différents  quanicnà 
de  quelques  varirtés  murales,  apéritires  et  alimeotairtf. 
gourmandes,  cir.  Paris,  Maradan,  1803-12,  8  toI.  il 
ligures. 

I.e«»  lirmiui:»  vnliiincs  i.ni  i*u  |iliisiiMir>  éditions    le  | 


l!iânT,  Of  !'AnÔfTOff 
If.,  j*!^'*  lillkf .  iMV^. 

m  Z^.rr  ÀH'.f  iras  ée  M 


té  (u      Mnhen^.  de  Tafi-.  4e  Dumiwi,  1849, 
ptges  [S6Sè] 

iVOCAT  .IN,,  pj^fudc-^ùUmfme  [kmèàbt  de  ftâST]. 
es  d*— .  érii:s  pir  lai-mêiDe,  reoMflfis  et  Bb  ca  ordre 
nie  Am.  de  C***    Anudtt  de  Bast).  Paris»  SoQtcnia, 

>l.  iD-8,  Ci  fr.  50  cent.  [8655] 

WOCAT  RETIRÉ  DU  SER^CE  (UX),  fi({oiiyiiie. 
lisiorique  de  Michel  de  THôpital,  chanceUer  de  Frioce. 
n,  1789,  iB-8  de  192  pages.  [8556] 

ic  cîie  pas  cet  l^loge. 

ERMITE  DE  LA  TOUR  KVX  FÉES  (LE),  pieuâùmfme. 
bcn  temps  (pie  c*éuit.  La  Mooarthie!  ab!  le  boa  temps! 
storiques  et  politiques  sar  les  garanties  de  stabiUté»  de  sfr- 
dc  prospérité  qu'offre  le  goavernemeot  mooarchiqQO 
a  République,  et  vice  vei*sd.  Le  Mans,  impr.  do  Tooscb, 
8.  [86571 

(^ui  paraissuii  par  livrai^^ons  Je  16  |>agt^ii  U  •  BH»Uo||ra|>lilo  ili» 
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la  Franct:  >  pour  1849,  sous  le  no  3031  en  aononcc  quatre.  m«i  ip 
s*il  en  a  |>aru  davantage. 

VIEIL  EXPÉDITIONNAIRE  (UN),  titUmgme. 

Lettre  aax  rédacteurs  du  ce  Journal  de  Paris  i^  •  du  i  ijM 
tionnel  »,  du  «  Journal  des  DékNits  d  et  des  autres  feoîln 
diques  et  semi-périodiques«  sur  tme  Lettre  de  M.  le  amm 
des  guerres  FJandin  à  M.  le  maréchal  Gouvion  de  Saiat-ili 
ministre  de  la  guerre,  concernant  la  direction  générale  do  i 
tances  militaires.  Paris,  de  l'impr.  de  Ballant,  1820,  in-8dc 

VIEIL  HABITUÉ  (UN)  de  toutes  les  sociéiôs  daa>aoto  d 
bourg  Saint-Germain,   du    Prado,    etc.,   phrênon^mr  'h 

d'ELlÇAGARAY]. 

Grande  Chaumière,  galerie  historique  et  morale,  soiiie 
Correspondance  de  plusieurs  dames  qui  fréquentent  cet  cui 
ment.  Paris,  Garnier,  1829,  in-18,  1  fr.  75  cent. 

VIEIL  IlERMITK  DU  MORBIHAN  (UN),  pseudonffme  [] 
Marie- Michel  Lepeintre]. 

Cours  complet  de  trictrac,  avec  un  Abrégé  du  gamnyA.  i 
quct  et  du  garanguet,  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  à  l'm 
amateurs.  Paris,  Guillaume  et  Comp.,  1818,  in-12,  2  fr.    \ 

VIEILLARD  (UN),  phrcnonyme  [Laplace]. 

Nouvelle  (la)  École  du  monde,  par  —,  ou  Recueil  de  qnut 
distiques  moraux,  saiyriques  et  galants.   Amsterdam,   et 
Didot  fils  aioé,  1787,  petit  in-8.  \ 

VIEILLARD  (UN),  phrcnonyme. 
Lettres  d* —  à  un  jeune  homme  qui  entre  dans  le  monde. 
Belin,  1788,  in-12.  [ 

VIEILLARD  ;UN).  phrénonyme  [U.-R.-T.  Le  BotnD 
mortiers]. 

Babioles  (fun  vieillard.  Impr.  de  Cousin- Danellr,  i  Rcom 
Paris,  Dentu,  1818,  in-8  avec  un  portr.,  h  fr.  [I 

VIEILLARD  (IN),  phrénonyme. 

Stances  d*—  à  sa  jeune  amie.  Paris,  de  Pimpr.  de  Mol 

1A23,  in-12  de  12  pages.  [I 

opiisruloqiii  n'a  |ia«i  été  He«itin^  au  commerce. 
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£  VIEILLARD  CHAMPENOIS  (UN),  phrénon.  [N.-R.  Camos]. 

Opuscules  d' — .  Paris,  libr.  de  Rouanct,  18SS,  in-8  de  i2k  p. 

[8665] 

VIEILLARD  DE  FERNEY  (VN),  pseudonyme. 
t  Lettre  d*—  à  1* Académie  française,  éloge  de  Voltaire,  pièce  qui 
jfineoQra  pour  le  prix  de  retic  Académie.  Paris,  Sorin,  1779, 
ktU  [8666] 

.  YIEILLARD  DÉSABUSÉ  (UN),  phrénon.  [Cl.-Nic.  Amanton]. 
Épttre  à  la  Raison,  ou  TÉloge  de  la  vraie  Philosophie.  ATec  cette 
pigraphe  : 

Qui  n'a  pas  l'esprit  de  fon  âge. 
De  son  âge  a  lout  le  malheur. 
(Volt....) 

yon,  L.-N.  Frantin,  1786,  in/i  de  17  pages.  [8667] 

Bd  vers,  soivi  de  notes.  L*Epltre  finU  k  la  page  12  et  les  notes  remplis- 

•f  tes  cinq  sai vantes. 

A  la  fin  de  cette  pièce,  on  lit  en  posl-scriptum  : 

«  Cette  bagatelle  a  (>té  lue  à  la  séance  de  l'Académie  de  Dijon,  lc2août 

«4  •. 

VIEILLARD  DE  SOIXANTE-QUINZE  ANS  (UN),  aul.  dég. 
Seffard,  marquis  de  Sanois]. 

lo&tractioQ  paternelle  laissée  en  mourant  par  —  à  trois  jeunes 
finoiselles  âgées  de  onze ,  neuf  et  sept  ans,  enfants  de  sa  fille 
ilqoe.  Sans  date  (vers  1798),  in-8  de  h^  pages.  [8668] 

VIEILLARD  DU  MONT  CAUCASE  (LE),  pseud.  [VOLTAIRE]. 

Vieillard  (le)  du  Moût  Caucase  aux  Juifs  portugais,  allemands  et 
dionais.  Rotterdam,  1777  (1776),  in-12  de  iv  et  296  pages,  avec 
O  portrait  ;  —  Londres,  1785,  in-R.  [8669] 

Réfutation  des  •  Lettres  de  quelques  Juifs,  etc.  »,  de  Tabbé  Gacnée. 

La  Lettre  qui  termine  ce  ?olumc  est  datée  de  Perpignan,  le  15  septembre 
176,  et  signée  La  RoupiLifeRB  ;  c'est  un  des  derniers  masques  de  Voltaire. 

Dès  la  première  édition  des  Lettres  de  Guencc,  en  1769,  Voltaire  avait 
iil  une  courte  ré(>onse  à  Guenée,  dans  l'article  Fonte  des  «  Questions  sur 
Encyclopédie  >.  Mais  il  revint  à  charge  en  faisant  imprimer,  à  la  fin  de 
T76,  le  Vieillard  du  mont  Caucase^  etc.  Suivant  l'usage  reçu  en  librairie 
«dater  de  Tannée  suivante  les  ouvrages  publiés  dans  les  derniers  mois 
im  l'année,  ce  voluuie  porte  la  date  de  t777.  En  le  faisant  réimprimer  peu 
près,  Voluire  liniilula  :  Un  Chrétien  conin  six  Juifs,  ou  Béfutation  d'un 
îmt  intitulé  :  Uttres  de  quelques  Juifs  portugais^  alleauiHds  ei  polonais,  litre 
iMis  lequel  il  a  été  réimprimé,  soit  séparément,  soit  dans  les  Œuvres  de 
'ollairc;  o«»  qui  n'a  pa«i  empoche  l'auteur  de  la  Noilcc  sur  fiuenée.en  tête 
IV  39 
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de  U  neuvième  édilion  des  -  Leitreftde  quelques liiifs  •.  1817. 3 i«i 
(le  dire  aflinnaliveiuoDt  :  «  YoUairo  ne  répliqua  poinl  • 

YIELLâRD  octogénaire  (UiN),  auteur  dègMuc  1 
François  Palloy]. 

Hommage  et  remerciement  dédite  à  la  reioe  des  FnnçH 
sentes  à  S.  iM.  le  i''  mai  183/^,  jour  de  U  fétc  de  Louit-M 
Paris,  de  Timpr.  do  P.  Ilenoiiard,  185/^,  in-8  de  8  |iag. 

VIEILLARD  QUELQUEFOIS  JEUNE  (UN).  pAremnifM 
SOLLIEB  DES  VlVETlÈBES]. 

Contes  très  Mogols,  enrichis  de  notes,  avi:»,  aYerti^Maa 
rieux  et  inslrnctiCs,  à  l*asagc  des  deux  sexes^  pour  K^r^ir  d 
ou  de  commencement  à  l'Histoire  des  em|)ereurs  Mogoh.  ( 
et  Paris,  1769,  in-i2. 

Mcrard  de  Saint -Just  s'est  faussement  altribué  cei  ouvrir 
«  Catalogue  des  livres  de  sa  bibliothèque  ».  Paris,  Didoi  ralar,  171 

VIEILLE  FEMME  (UNE),  auteur  déguisé. 
Mémoires  d'un  vcu  de  cinq  francs. 

Imprimé  dans  un  recueil  littéraire  de  Paris  «i  rviuipr.,  tù  14 
la  «  Petite  Bibliutbèque  française  »,  publiée  par  M""*  Brée.  ta-lt 

155  pages. 

VIEILLE  MOUSTACHE  (UNE).  Voy.  SONNEFORT. 

VIEL  (le  P.),p5ft/(/(7/ii/me|Étienne*BcrDardAL£XA!«iiu' 
de  l'Oratoire.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  noirt  • 
littéraire  »  i  Viel, 

VIELLERGLÉ  (Aug.  de),  pseudonyme  [Auguste  Le  ?i 
DE  Sai.nt-Alme].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  Doirv  i 
littéraire  >  à  Le  Poiievin, 

VIENNET  (J.-P.-G.).  Dans  une  coDtrefaçoo  bile  ca  ft 
des  Œuvres  de  cet  académicien,  on  a  inséré  ao  poèine  sv 

sionnaires,  qui  n'est  pas  de  lui. 

VIEUX  BELCE  (UN),  gionyme. 

Bruxelles,  h*s  |>alais  de  I^eck(Mi  et  Tervoeren.  Broxclio. 

in-12. 

VIEl'.XBOIS  (la  marquise  de),  pseudonyme  [Lto-LiSrtS 

Juive  fia)  errante. 

luipr  djH^  lj  •  (ijifiti*  dos  l-»'mme!k  •.  fn  l<U4. 


VIEUX  COSMOPOLITE  SYRACH  61! 

It  oa  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  un  autre  porUnl  le  mêno  litre, 
mrlB,  Charles  Le  aerc,  18U. 

TIEUX  BONHOMME  (UN),  fstudonume. 
Lettre  d*— ,  à  M.  Lireux,  iudiscret  et  rédactear  en  chef  de  son 
mmiK  Rouen,  de  Timpr.  de  Marie^  183&|  in-ft  de  2  pag.  [8675] 

«VIEUX  CÉLIBATAIRE  (UN),  pseudonyme  [Allbc]. 
Physiologie  du  cocu.  Paris,  Piquet,  1861,  in-S2,  1  fr.     [B676] 
Il  en  a  été  tiré  idO  exempl.  sur  papier  jaune. 

VIEUX  CHASSEUR  (UN),  auteur  déguisé. 
Vadc  mecum  du  chasseur  au  chien  d*arrét.  Paris,  Pélider,  1827, 
1-32  fig.  [8677] 

VIEUX  CHASSEUR  EN  RETRAITE  (UN),  auteur  déguué. 
Quelques  Avis  aux  jeunes  chasseurs.  Orléans,  Danicourt-Hoet, 
ft27,  în-18  de  xij  et  72  pag.  [8678] 

VIEUX  CITOYEN  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé. 

tptire  à  M.  le  marquis  de  **^,  à  l'occasion  de  1* Assemblée  des 
ocables,  ou  Effusion  de  cceur  d'— .  Paris,  del'impr.  de  Momùenr, 
787,  in-8.  [8679] 

VIEUX  COMMIS  DU  TRÉSOR  (UN),  aut.  déguisé  [JOURDAN, 
irecteur  général  du  mouvement  des  fonds  du  trésor] . 

Lettre  d'—  à  son  ami.  Paris,  de  Timpr.  de  Chaigneau  fils, 
D  mai  1819,  in  8  de  135  pages.  [8680] 

Contre  l'ouvrage  de  Bricogne,  iiilitulé  :  •  Situation  des  finances  au 
rmi,  etc.  u,  1818. 

11  existe  une  réponse  anonyme  à  cet  écrit,  sous  le  titre  de  «  Répoftse  à 
k  lettre  d'un  vieux  commis  du  trésor,  et  à  d'autres  commis,  vievx  et  Jeu- 
es,  sur  la  situation  des  finances  au  vrai  ».  Paris,  Pélicier,  mai  1899,  in-8 
e  xij  et  32  pag.  Cette  réponse  est  d'A.-J.-B.  Bricogne. 

VIEUX  CONSERVATEUR  LIITÉRAIRE  {Vii\  auteur  déguise. 

Blagues  poétiques  sur  quelques  idées  modernes,  précédées  de 
lèflexions  sérieuses  en  forme  de  préface  et  d'une  Dissertation  gram- 
Mticale  sur  le  litre  un  peu  risqué  de  l'ouvrage.  Paris,  G.-A.  Dentu. 
LU3,  gr.  in- 8  de  xij  et  US  pages.  [8681] 

Quatre  pièces  :  la  Loi  nouvelle  ;  —  le  Chant  du  cygne  ;  —  Épitre  satani- 
|ue  d'Anatole  ^  Marie  ;  —  le  Plaidoyer. 

VIEIX  COSMOPOLITE  SYRACH  (LE).  Voy.  SYRACIJ. 
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VIEUX  COURTISAN  DÉSINTÉRESSÉ  (L.\).  pknmÊ^i 
Discours  d*ua  vieux  Courtisan  dé^intéres^ic  snr  la  kttR 

Reine,  mère  du  Roy  (Marie  de  Médicis),  a  écrite  i  Sa  l'ajA 

Olrc  sorti  du  royaume.  1631,  in-8. 
Ce  discours,  réimprimé  dans  le  recueil  de  l^aiil  Hay  di  Otta 

attribué  à  Achilles  db  IIarlav,  sieur  db  Sanct,  éréqoe  àt  Sm 

par  l'abbé  de  Morgues,  dans  son  Caion  chrétien  (Nicéron,  t.  \W. 

Fontctte,  n-  2IU89). 

VIEUX  CUISINIER  GAULOIS  (UN),  tiilonyme. 
Oiile  (la).  Mélange,  ou  Assemblage  de  divers  méis  po«i 
goûts.  Constantinople,  1755,  pet.  in-12,  avec  une  jolie p 

VIEUX  DÉMOCRATE  (UN),  phrénanyme. 

Lettre  d'— à  un  réactionnaire.  Mai  1850.  P(^*nas,  àth 
Richard,  1850,  in-8  de  32  pages. 

Trois  Lettres.  On  lit  dans  une  note,  page  30  :  Celui  qui  écrit  et 
n'est  pas  un  socialiste  du  lendemain.  Les  opinieus  qu'il  fipci 
conformes  à  celles  qu'il  a  proressées  dans  divers  écrits  psblKi 
nionarcbi(\  et  aux  voles  qu'il  a  émis  comme  meuibre  «le  la  Cm 
do  1848.  C   S. 

VIEUX  DOCTEUR  (UN),  phrénonyme. 

Histoire  véritable  du  magnétisme  animal,  oo  oooTdles 
de  la  réalité  de  cet  agt*nt,  tirées  de  l'ancien  oavrage  d*— .  I 
et  Paris,  .Monory,  1785,  in-8. 

VIEUX  FLANEUR  (UN),  phrcnonymc. 

Lettres  d*— . 

Impr.  daus  «  l'Illustration  >,  lome  XI  (1818).  1^  .V  LeUrea  pM 
no  du  5  juin,  et  la  (»«  dans  celui  du  10  juin  :  cette  demièrv  a  pM 
|K>ur  titre  :  iei  youveaux  Journaux. 

VIEUX  FLANEUi;  (UN),  phrcnonyme. 

Almanach  cambrésien.  Revue  comiqoe  des  enseignes  de 
|)ar  —  ;  suivi  d'une  Noce  en  temps  de  famine,  on  Ortgiaf 
tiu  et  Martine.  1850.  Cambrai,  Sinoon,  18iï9,  in-lG,  30  c 

VIEUX  FaANÇ\IS  (UN),  gronyme. 

Réfuiation  di*s  faux  principes  et  des  calomnies  avancée 
Jacobins,  |X)ur  décrier  Tadministration  de  nos  ruis  et  j« 
iisnipaleiirs  df  Tant  »ritr  royale  et  du   Irône.    Lvon.  181 


VIEUX  MANOIR  615 

riEUX  GENEVOIS  (LE),  géonyme  [George  Mallët],  auteur 
igoelques  morceaux  imprimés  dans  le  «  Fédéral  »  feuille  de  Ge- 
Bt  dans  les  années  1832-33. 

HEUX  GOURDIN  (UN),  pseudonyme. 

jtiive  d* —  aux  électeurs  socialistes.  Paris,  rue  du   Faubourg- 

slmartre,  n.  9,  18^9,  in-fof.  de  2  pages.  [8689] 

^lEUX  HERBORISTE  (UN),  titlonyme  [Charles  de  Belleval 
Blontpellicr,  ancien  htTboriste]. 

Questions  et  Observations  particulièrement  philologiques  sur 
niques  plantes.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Tournel,  1830,  iii-8 
32  pages.  [8690] 

^EUX  JACOBIN  (UN),  pseudonyme  [Achille  PHILIPPE]. 
Suiliotinc  (la).  N*»  1.  Mars  1868.  Paris,  de  Timpr.  de  Bona?en- 
e,  1848,  in  fol.  de  2  pag.  [8691] 

igné  Olusi-t.ippeplii.  anagramme  de  Louis-Philippe,  et  avecle  portrait 
*ex-roi  découvraot  sa  poitrine  el  y  laissant  voir  une  guillotine  tatouée, 
e  canard  n'a  de  révollanl  que  son  titre.:  c'est  une  histoire  de  la  guillo- 
t  el  des  principales  victimes  qu'elle  a  faite. 

n  lêie  on  a  placé  ces  deux  épigraphes  :  1793,  tout  le  monde  y  passera; 
1848,  personne  n'y  passera. 

/lEUX  JUIUSCONSULTE  ALLOBROGE  (UN),  p/imioity/iie. 
Colloque  (petii)  élémentaire  entro  A  et  B,  sur  les  abus,  le  droit, 
raison,  les  É'ats-Généraux,  les  Parlements  et  tout  ce  qui  s'eo 
t.  (Bourg),  1788,  in-8de  77  pages;  1789,  in-8  de  61  p.  [8692] 

nEUX  LAPIN  (UN),  phrénonyme  [P.  DermONT]. 
Umanach  (petit)  du  chasseur  ;  rédigé  par  — .  Paris,  PÉditeur; 
marchands  de  nouveautés,  186^,  in-32,  30  cent.  [8693] 

a  couverture  porte  :  Précédé  des  Muses  à  Paris,  poème  badio,  par 
}brmont. 

HEUX  MAGISTRAT  (UN),  tiUonyme, 

Sos  grands  hommes  politiques  du  Palais.  [869^] 

npr.  dans  le  journal  «  la  Liberté  *,  no>  du  1«' janvier  1848  el  suifants. 

/IEU\  MANOIR  (1)  (Eiigî^ne  de),  tuuluctonyme  [J.-J.  Alt- 
rEn,  professeur  5  l'Université  libre  de  Bruxelles],  auteur  d'au 
plusieurs  articles  dans  la  <'  Revue  belge  ». 

^  i  Kux-Mnnoir  «'si  la  traduriion  fi,«nçai  c  du  nom  alleiuDml  AUmeycr, 
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VIEUX  MARSEILLAIS  (UN,  géouyme  [UaraULmAB 
Marseille,  depuis  1789  juxqaVn  1815.  Paria.  1845. 3iÉ 

VIEUX  MILITAIRE  (UN),  titlonyme. 
PcDsées  sur  les  femmes  et  le  mariage,  dédiées  au  hi 
Kcbl,  1782,  5  part,  en  un  toI.  in-12. 

VIEUX  MILITAIRE  (UN).  titUmyfne, 

lettre  d*—  k  un  ami  en  Hollande,  relaiire  i  une  bnch 
Tannée  hollandaise,  par  un  colonel  de  troupes  lé^ôn 
17%,  iii-12. 

VIEUX  MONTAGNARD  (LE),  gèonyme. 

I.  Enseigne  (1*)  du  vieux  soldat.  Calcmb'jur    M(^  kb 

impr.  dans  la  i  Revue  du  Midi  »,  t.  IV  (I8.k>),  p.  7^7K 

II.  Basques  (les). 

Impr.  dans  la  niOmc  •  Hovue  •,  l.  VI  (tKill},  p.  â4i-.%:£ 

VIEUX  MONTAGNARD  (UN),  phrrnmyme  [L.  Babh 

niograjiliie  des  candidats  à  rAssembloe  nationile.   (IWf 

de  la  Seine).  Paris,  libr.  républicaine  de  Gust.  Ilavard,  181 

Ces  blo^rraphies  paraissaient  par  livraisons  ^  lo  ceDtioirf^ 
bliées  sunl  les  suivantes  :  Fenrt  (Pierre- Antoine),  avocat  ;  ffir» 
(d'Angers)  ;  lyclettre,  prinlre  ;  Blanchet,  avocat  ;  Dwtivier  :  le  gd 
ciade  Fleurut:  Catalan  (Kngèno);  r^quiro%  (Alpti.)  ;  le  capit.  J 
R.  P.  iMCordaire;  Ijimbert  (Fenl.-Jiile'^';  llrr^nriV/f  (Lâur.-J.-B 
iiiguier  (Agricol)  vi  Brrthier  (Fcrd.). 

VIEUX  NOTAIRE  (LE),  psrmlo'ntltmijme  [Jarob-.%i 
REAU,  rbistorir.graplio]. 

Entendons-nous,  ou  le  Radotage  du  —  sur  la  u  Rj 
rÉial  (par  Roussd  de  la  Tour).  1763,  in-8  de  32  pages. 

l/iVrit  de  Roussel  dt*  l.i  Tour  onI  peut- ^Irc  celui  qui  ail  jam 
le  plus  de  Ktnsaiion.  Il  parut  âi  son  oei'asion,  daiu  U  m^Bc  a 
>lc  innio  hn)cliuros.  Moreau  o:>t  autour  d'une  seconde  qui  j  |ii 
litre  de  liâmes  moiUstes  sur  la  Birhfs^  Ht  rttai,ou  Lrltre  /rr.it 
tir  ce  x'jaicine.    1T(»T»,  inS. 

VIEl  \  PIIILANIIUMM:  (UN),  phnnonymc. 
OiulrjîMs  CousidiiJti'ïns  sur  rAmétiipie.    Paris.    M'^r 
Delatin.iy.  IS.'3,  m  s  d..  :>s  p.i«.,  |  fi. 
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X  PLANTEUR  (UN),  démonyme  [Payen   DE  Sainte- 

italion  (de  1')  des  sucreries,  ou  Conseils  d* —  aux  jeunes 
^urs  des  colonies  ,  contenant  ce  qui  soit  :  !•  les  connais- 
écessairos  au  planteur  et  son  genre  de  vie  ;  2*  des  Nègres, 
ictère  et  la  manière  de  les  conduire  ;  V  la  culture  et  tout 
peut  contribuer  à  la  perfectionner  ;  li°  la  Préparation  des 
5*  la  Manipulation  du  sucre  ;  G"*  la  Distillation  du  rum  (sic), 
u  dé()ôi  de  la  librairie  (Saint-Doniingne)«  1803,  iQ-8  de 
pages.  [8703] 

\  PRATICIEN  (UN),  pseudo-titlonyme, 
de  Justice  (le).  [8704] 

lansle  •  Diable  à  Paris  *.  l.  II  (1846),  p.  28:2  et  suiv. 

X  PROLÉTAIRE  (LK),  démonyme  [L.-Fr.  L'HÉRITIER, 
1^  auteur  d*articlos  dans  le  journal  c  le  Mouvement  ». 

X  PUBLICISTE  (UN),  phrcnonyme. 
ion  de  la  Régence.  Première  partie  (et  unique).   Parb,  do 
le  IL  Fournicr  cl  Comp.,  juillet  1842,  in-8  de  16  pages. 

[8705] 
t,  un  Vieux  Publiciste,  ne  se  trouve  que  sur  la  couverture,  aiosi 
eaiion  de  première  partie. 

K    RENTIER   (UN),    bourgeois   de  Paris,   phrinanyme 

iCIlON  DE  WONTVÉRANJ. 

S  de  Lav,  écrites  par  — .  Paris,  Bcchet  aîné,  1824,  in-8  de 
,  2  fr.  *  [8706] 

K  RÉPUBLICAIN  (UN),  phrénonyme  [Geo.  Mancel,  bi- 
irc  de  la  ville  de  Caen]. 

\  (petit)  de  rélccleur  républicain.  Caen,  impr.  de  Ch. 
18/i8,  in-16  de  13  pages.  [8707 1 

e  d'un  très  bofinêtc  républicain  :  il  en  existe  une  seconde  6di- 
ncntéc  d'une  page  et  demie,  et  tcrmîDée  par  le  chant  de  la  Mar* 
elle  porte  le  lilrc  de  MIanud  du  Républicain, 

i  SCÉNOPIIILE  (UN),  sccnonyme, 

V—  sur  riiisiitulion  dun  tribunal  dramatique,  sur  Torga- 

le  ce  tribunal  et  sur  la  rédaction  d*un  code  propre  à  régler 

ons.  Paris  l'Atilciir,  1813,  in-8  de  56  pages.         [8708] 
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VIEUX  SOLDAT  (UN),  pMeudo-udomjme  [icchev.LII 
Napoléon  aux   Champs-Elysées.  Nouveau  Dialogiiedai 
Avec  cette  épigraphe  : 

r«  vent  Ml  uns  mperi,  U  rcovcrie  •  hfc 
Lei  Uieaui  du  pécheur  et  U  btr^w  4ai 

Taris,  L'Huillier,  1821 ,  iu-8  de  29  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (UN),p5riido-m/onymr  [A.  DESIOBiZT, 
de  Neufchàlel]. 

lettre  d'—  à  M.  le  maréchal  Biigeaud.  Paris  de  Vmçt, 
Didot,  s.  d.  (        ),  in-8  de  U  pages. 

VIEUX  SOLDAT  (IN,  qui  n'est  ni  pair  de  France,! 
maie,  ni  di^'puté,  titlouijmc\\ii  comte  SuzoR|. 

Russie  (la)  envahie  par  les  AllemandM.  Notes  recariilîn 
Leipzig,  Miciielscn,  et  Taris,  J.  Kiruouard  et  Corop.»  ibUl 
de  xiv  et  138  pag.,  5  fr. 

Sur  le  roiiseigncinont  d'un  (lipliMiiutc,  f|ui  se  ili>ait  liii-o  îa^ti 
:ivoiis  coiiiniis  l'erreur  do  coiii|»n.*ii<lri»  cet  ouvrage  |iariui  rcui 
Philippe. 

VIEUX  SOLDAT  (UN),  titlowjme. 
Secte  des  simples  adorateurs  de  Dieu,  ouverle  i  cc*jx  q 
point  de  religion.  Paris,  de  Timpr.  d«:  Deiitn,  ISSiJli,  in -8 

VIEUX  SOLDAT  (UN),  tidonyme  [le  comte  de  Roc 
'l'empêtes  (les)  de  la  France,  |>^)émc  eu  six  chants.  Pan 
Dcntu,  18i7,  gr.  in-8  de  viij  cl  VIU  i>ag.,  3  fr. 

VIEUX  SOLDAT  (UN;,  maire  de  son  village,  tùlumynu 
Enseignements  (tes)  de  Denis,  caporal  au  17'  régiment 

terie  légère,  sur  les  de^<:irs  du  scidai.  Angouléme,  Cbabc 

in- 18  de  23/i  pag(S. 

VIEIX  SOLDAT  tHAM.:.MS  (UN),  li//(;Myt#ir. 

Testament  politique  d' — ,  ro\al,  républicain  oi  corm 
llevtie  d"  la  Réu»lii!i'in  français?.  Paris,  rAulenr;  Di 
Mongie  aiin'.  ISP.).  iiiH  de  02  pagi^s  2  fr. 

\lia  \  IIli:<M.(K;ii:\  l  N    jur.uh  nflonfjmr'nntwr 

«.Ill-I,l»ll   '   IIU.ON.  <îi'    Mnll^". 
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Abstinence  (de  V)  dn  samedi.  Bruxelles,  i8/i1,  in-8  sur  papier 
So,  2  fr.  60  cent.  [8716] 

**aiiteQr  recherche  quelle  est  l'origine  de  rabstinence  da  samedi  chei 

«lifTérenis  peuples,  et  il  cooclut  qu'elle  ne  remonte  pas  à  huit  cents 
k.  Il  dit  aussi  dans  la  préface  :  «  Je  n'écris  pas  pour  les  successeurs  de 
m.  Barreaux.  Ce  poète  faisant  gras  un  jour  maigre,  fut  surpris  d'entendre 
A  à  coup  de  violents  éclats  de  tonnerre  ;  s'imaginant,  dans  sa  fanité* 
ft  Dieu  s'occupait  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée  en  s'écriant  : 
9  de  bruit  pour  ttne  omeletie  au  lard!...  » 

L»*impression  de  cette  brochure  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  de  luxe. 
m  pages  sont  encadrées  en  bistre,  le  litre  est  en  couleur  et  or,  de  même 
9  les  initiales.  La  couverture  elle-même,  sur  papier  glacé,  est  imprimée 

^Qx  couleurs.  C'est  une  brochure  qui  fait  honneur  aux  presses  belges. 

VII-UX  VENDÉEN  (LN),  géonyme. 

Dommage  à  Madame  (en  ?ers),  suivie  de  la  Vraie- Française. 
Agers,  impr.  de  Châieau,  1832,  in-8del2  pages.  [8717] 

VIGELLUS  (Vetns),  pseucbnyme  [Nigellus  Vireker]. 

Veteris  Vigelli  spéculum  stultornm  carminé  hexametro  (introdu- 
itur  Asinus  seu  Monachus  animal  stolidum,  Tolens  caudam  aliam 
l  ampliorem  quam  natura  contulerat,  contra  naturam  sibi  inserl  ; 
on  respiciens  quid  natura  exposcat).  Taris,  1506,  in-6.  [8718] 
L'auteur,  NiGBLLUS  ViRBKtR,  fut  grand-chantre  de  l'abbaye  de  Westmins- 
ir,et  florissait  en  1900,  selon  Baleus  et  Tanner.  Le  prénom  yetus  indique 
i  auteur  homonyme  plus  récent.  Mailtaire  annonce  dans  ses  Annales,  1. 1, 
r33,  p.  708,  une  édition  de  1499  du  Spéculum  stuU&rum,  dont  le  titre  est 
os  singulier  ({ue  dans  celle-ci  :  Liber  qui  inUtulatur  Brunellus  in  spectito 
uUarum.  Coloniae,  iii-4.  Il  est  probable  que  Naudé  la  connaissait,  puis- 
l'en  parlant  des  ouvrages  latins  écrits  dans  le  style  qui  approche  le  plus 
1  burlesque,  il  cite  le  livre  De  Asino  Brunello  qui  optacit  caudam  sibi  fleri 
ngiorem.  Observons  qu'il  ne  met  pas  Talternative  du  Moine,  comme  dans 

parenthèse.  Voy.  le  Sfascitrat,  a»  édition,  p.  224,  et  la  Bibliographie  do 
e  Bure,  no  a988.  {yote  extraite  du  Catalogue  de  litres  rares  et  singuliers 
ossédés  par  M.  Boutin,  fermier-général), ^kMiV  par  31.  Sét  de  Im  Bo- 
t«l/e,  ,1781.  in-8). 

Sur  les  dirfércnls  noms  donnés  à  Vigellus,  et  sur  les  difTércnts  titres  de 
»fi  ouvrage,  on  peut  voir  le  «  Manuel  du  libraire  »,  de  M.  Brunet,  au  mot 

IGBLLCS. 

VIGNACOURT  (de),  aristonyine  [Adrien  de  La  VlEUVlLLR 
'ORViLLi-,  comlo  de  ViGNACOURi].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
yy.  liotre  u  France  littéraire»  à  Im  Vieuvillc  d'Orville. 

VJGNKIION   l)F   BKSANÇON   (IN),  ih^ctido-tùlonyme  [l'abbé 

ATtRII.'. 


f)18  VIL\TE 

Réflexions  sur  uii  ouvrage  qui  i  pour  titre  :  Dustruuum  fi 
remporté  le  prix  de  V Académie  de  Besançon^  en  1777.  s« 
causes  d'une  maladie  qui  attaque  plusieurs  vignobles  de  Fraaci 
Comté,   par  le   P.    Prudent,  capucin.   De  l'impr.   de   Barba 

(Vesoul,  Poirson).  1778,  in-8  de  32  iwgcs.  [*: 

Celle  brochure,  écril<ï  d'une  inaaiërc  tn^'s  piquante.  Ci  grand  tirv.i  J 
le  temps  ;  elle  fut  mOinc  dénoncée  par  les  con^r^^es  Ju  P.  Prudeoi  »  j 
lemeiit,  qui  eul  le  )>on  esprll  de  sentir  que  l'afTaire  on  quesiinn  or  pn* 
élre  décidée  que  par  le  public. 

VIGNERON  (IN),  iitlonyme. 

Quand  (les)  et  les  Comment,  ou  A\is  sommaires  sur  ia  cJt 
de  la  vigne.  Pontoise,  Dufay,  1797,  in-18.  iA7 

VIGNKRON  (L;N).  liilouyme. 

Culture  du  chasselas  de  FontainebUau.  Besançon,  Biutot,  ubj 
libr.  (vers  i8'j5),  iu-l8  fig.,  1  fr.  75  ceni.  ;H7 

VIGNEUL-MARMLLH ,  pseudonyme  [dom  NoC-l-Boa^iesi 
D*An(;oNNE,  charUviixj.  Pour  la  li!ite  de  ses  ouvrages,  vo«.  v 
«  France  litléraire  »  à  Argonnc, 

VIGNON  , Claude),  pseudandrie  [M-*  t:oNSTA.\T.  ff.ifoie 
rex-.-ibI)é  Constant,  auteur  de  la  «  Bible  de  la  Liberlé  >  j. 

Salon  de  1852.  Paris,  Dentn,  1852,  in-lH.  2  fr.  'S7 

Les  articles  dont  ce  volume  >e  compose  ont  d'alionl  paru  dan»  le  n 
nal  •  le  Public  •. 

VILAIN  MASQUE  {ly),  phrrnowjme. 

Physiologie  du  carnaval,  du  cancan  et  de  la  cachucha.dctfîK 
II.  Kmy.  Paris,  Uaymond-Bocquet,  18i!i2,  in-S2,  1  fr.  ,$7 

VILAIN  MASQLE  (UN),  phrénonyme. 

Masques  Jes)  démasqués  ;  par  — .  Souvenir  philantropiqne  ef 
Idtre  du  cortège  de  la  mi -carême  1851.  iV.w  vers}.  \jt  lUvre. 
l'impr.  de  Biindeau,  1851,  in-8  de  8  pages.  yi 

VI  LA  TE  (loarhim  ,  ev-jiiré  du  tribunal  révolutionnaire',  daf 
douteux. 

L  Causes  secrrtes  dr  la  révolution  du  9  au  10  thermidor.  Pi 
1795,  in-8.  —  Continuation  des  Causes  secrètes.  1795,  io-8.  [$7; 

On  ;ivMiie  que  «vt  oinraK''  a  été  rédi^'é  par  (Îiiodiklos  hb  lac  tôt 

II.  ^lysitrcs  (le  la  iwi-tc  de  Dieu  dévcùlrs.  TroiM^mc  volonf 
rou\ra;:t' préré.'lcni.  Paris,  1795,  in-H.  '%!: 

(  i's  iliMix  nu\i  ;!;:•■>.  i>ni  iii*  n'iiiiprimi'*^  iljti-  l.i  •  i'.«i|l«t-||i>D  àrs  ^ètm 
M-s  ifIjlitN  ,1  I.I  RiAiiliiiniii  lr.iiii.Mi<»i' 
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VILBONIUS  GYMNASIARCHA,  pkrénanyme  [Philibm  MoifET, 
Itoiet.  Jesuj. 

YUbonius  Gymnasiarclia  conOaentinus  in  l>espaQterii  Grammi* 
icaiD.  2-  edit.  Lagduiii^  165^,  iii-8.  [8727] 

VILLAFRANC  (de),  pif  Mdowy  me  [Nicolas  Thotnâbd,  d'Orléans]. 

Discussion  de  la  suite  des  Remarques  nouvelles  du  P.  Boubours 
mr  la  langue  françoisc,  etc.  Paris,  Lucas,  1693,  in-8.  [8728] 

L'auteur  a  pris  dans  le  privilège  le  nom  de  ViUaftanc,  et  dans  l'avertis- 
imnent  il  se  désigne  comme  un  obi  (sic)  albigeois. 

VILLAGEOIS  (UN),  pseudotitlonyme. 

Lettre  d*—  sur  rarticle  du  Mercure  du  8  juillet  1786,  concer- 
nant c<  rËpItre  de  rAmitic  »,  par  M.  Ducis.  Paris,  au  Palais-Royal, 
1786,  in-8.  [8729] 

VILLAGEOIS  (UN),  pseudê-titlonyme. 
Adrien,  ou  une  Prévention  suivie  de  plusieurs  autres,  contre  uu 
bomme  de  bien  du  xix*"  siècle.  Paris,  Pigoreau^  1828, 2  vol.  în-i2. 

[8780] 

VILLAGEOIS  (UN),  catholique  romain,  pscudo-tidonyme. 

Lettres  (deux)  d*—  à  une  dame  sollicitée  d'embrasser  le  culte 
prétendu  catholique  français.  Paris,  de  l'impr.  de  Leliègne,  1832, 
2  pièces  in-/i,  chacune  de  U  pages.  .[8731] 

VILLANOVANUS  (Mich.).  pseudonyme  [Micb.  Sebvetus]. 

Syruporum  uni  versa  ratio  ad  Galeniconjuramdiligentcrcxpolita. 
Parisiis,  1537,  în-8.  [8732] 

Catalogue  de  l'abb*}  Rive.  Marseille,  1793,  in-8,  n»  853.  De  Bure  le  Jeone, 
dans  sa  «  Bibliographie  in&tractivc  •,  n®  1861,  a  donné  pou  exactement  le 
litre  de  cet  ouvrage. 

Sons  ce  même  psc>udonynu'  Servct  a  été  aussi  l'éditeur  des  deux  oavra- 
gcs  suivants  : 

Claudii  Ptolkmjki  Geograpliicsc  enarrationis  librl  oclo,  ex  Bilibaldl 
BiBCKOETMERi  transUtionc,  sed  ad  graeca  et  prisca  cxemplaria  k  Micbaelr 
ViLLANovANO  (Id  cU  Sbrveto}  jam  primum  rccogniti.  Lugduni,  15î5, 
1541,  in-fol. 

Biblia  laiina,  ex  ticbneo  per  Santcm  Pagninom,  cum  praefatlonc  VllXA- 
MOTAM  (Michaclis  Scrvbti).  Lugduni,  154i,  Info!. 

VILLVRS  (le  duc  de),  maréchal-général  des  armées  de  Sa  Ma- 
jesté Très  Chrélif^nne,  auteur  tupposc  [l'abbé  de  MARGONJ. 
MrMi(»irps    sev).  La  llayo,  P.  fiosse,  1736.  3  vol.  in  12.     [8733] 
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VILLA RS  (l'abbé  de),  aristonyme  [l'abbé  de  Mo!nnt- 
VlLLARS].  Pour  la  li^tc  de  ses  ouvrages,  ?oy.  nuire  <  Fra 
rairc  u  à  Villars, 

VlLLARS  LA  FAYI^  (le  sieur  de),  gentilliomiiie  Bowf 
plagiaire  [Paulo  PaOUTa]. 

Préceptes  d'Ëslai,  tirez  des  histoires  aRcienoes  et  inoi-Ti 
lesquels  il  est  enseigne  les  moyens  propres  et  \tiles  poui  i 
ordonné  et  policé  au  temps  de  la  Guerre  et  de  la  Ta.i  :  U 
Tobéissance  seule  des  subjecLs,  k  leur  roy,  se  peut  citoscriK 
lable.  Le  tout  réduit  |>ar  chapitres,  en  deui  liurt*s,  vidèdin 
et  à  la  Royne.  (Traduit  de  Titalicn).  Paris,  Pii  rr^'-Limy*  F< 
151 1,  in-8  de  8  pa^cs  de  préliminaires,  non  chlfTries.  liM 
paginées  seulement  aux  nxtos,  et  6  fL>uillcis  non  cbiffii 
Table  des  p;)incts  plvs  reman|vables  cont'-nvs  en  ce  liure. 

Ce  livre  n'a  point  la  séclit'ii'sse  orilinaire  des  iifre>dc  ce  p'i 
quu  des  traits  et  des  cxtMiiplcs  bihtoriquis  y  soutienni'nt  et  rrifi 
tinuelItMiienl  ratloiilioii. 

Villars  on  a  iinpoM:  l<»rs<]ii'à  la  lin  de  sa  dèdi«*ai  o  il  a  Jii    • 
dédiant  et*  pi'lit  a'nuri*  t\tuy  i')y   i-unipoM'*  dans  roiMUclé  «.c^r 
inaniisrrilc  <lu  XVT  siècle,  (dacée  snr  le  titre  d'un  fii'Oipliirr 
avons  sous  les  yeux,  dit  qu'il  est  traduit  do  l'italien .  et  vile  feu* 
teur  original. 

VILLF:  (Louis  de  la}.  Vo\.  DU  LA  VILLE. 

VlLLKFOUl*:  (de),  aristonyme  [Fr.-Jos.  BOLBGOINGU 
rORE,  de  rAcadé:nie  rovale  des  In^^criptiuns].  Pour  la  lu 
ouvrages,  \oy.  notre  c  France  litléiaire  >•  i  Buuryoing  dt 

Vll.LËMAUKST  (Charles-Maxime  de) ,  ansianyiM 
Catiieiunet  de  ViLl.EMARES'l].  M.  Calheriuct,  le  fWrredf 
avait  été  anoLli  peu  de  temps  a^ant  la  lîévilutiun.  llaïaiti 
terre  près  de  Vcnlûme.  M'"'  Calheriuet  u'aiinait  pas  son  i 
mari,  pour  lui  plaire,  prit  le  nom  de  Villemarest,  d'à 
fermer.  Ce  Villemarest  fui  chaud  parti>au  de  la  Rérolulioa 
liste  des  ouvr.:ges  de  Maxime,  voy.  notre  v  France  liil< 
Vdivmarcsi, 

VJLLKMIv.sSVM  II.  de),  anstonyinv  . Jtan-Uippulur 
DL  Vil  i.hMKs:>ANr»  du  nom  de  ^a  mère  ,  journahsle.  M. 
ni(*xsjnl  fut,  (lu  t»n.  irtihopl  marchjnd  de  rubao^  j  Bb 
irt-tiiil  l'irn'u  'pli-  «..iii.  II-  n''ii\  dr  (\n'\tr.  >*\\\  ^^JÙt   p.»'Ji 
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ire  le  déteraiioa  à  venir  se  Gxer  à  Paris,  où  il  ne  tarda  pas  à 
1er  la  Psyché,  recueil  estimable  qui  s'est  soutenu  pendant  pin- 
irs  années.  Plirs  tard  il  a  créé  le  Lampion,  publié  après  Février, 
BD  dernier  lieu  le  recueil  henriqninqniste  intitulé  la  Chronique 
Paris,  qu*il  signe  comme  directeur-rédacteur  en  chef;  mais 
de  Villemessant  nYcrit  ni  peu  ni  prou  dans  ce  recueil.  Ce  jour- 
iste  du  monde  aristocratique,  ûdèle  aux  principes  de  sa  famille, 

dans  ses  publications,  consciencieusement  et  courageusement 
■liste,  ne  recherchant  que  des  collaborateurs  qui  partagent  ses 
nions  sur  un  parti  à  tout  jamais  impossible  en  France.  Les  Cou- 
ts  de  la  Presse,  publication  non  moins  courageuse  que  juste, 

paraissent  dans  la  «  Chronique  »  et  qui  sont  signées  H.  de 
îemessant  et  B.  Jouvin,  lui  ont  valu,  tout  récemment,  une  affaire 
Duneur  avec  le  rédacteur  en  chef  du  seul  journal  révolutionnaire 

ait  survécu  au  2  décembre  1851.  Tout  dernièrement  il  vient 
Lre  condamné  à  dix  jours  d'emprisonnement  et  500  fr.  d'amende 
ir  un  article  contre  le  serment  exigé  des  fonctionnaires  qui  a 
u  dans  le  numéro  du  16  juin  1852  de  sa  c  Chronique  de  Paris  *. 

l'ILLFiMONTEZ  (de),  arûtonyme  [BIDON  DB  VlLLEMONTEZ] , 
te.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
illenwntez. 

fc^lLLENEUVE  (M"»*),  scènonyme  [M™'^  Sophie  BOGÉ],  fcmme 
in  acteur  qui  joua  pendant  trente  ans  à  l' ambigu -Gomiqne«  et 
[  fut  elle-même  ancienne  directrice  de  théâtre  de  province].  Pour 
iste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  >  à  Villeneuve. 

I^ILLENEUVE  (de),  aristonyme  [Théodore-Ferdinand  Vallou 
Villeneuve],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
f .  notre  t  France  littéraire  *,  à  Villeneuve, 

VILLENEUVE  (Eugène  de),  capitaine  de  cavalerie  dans  l'armée 
lénique,  auteur  supposé  [Théodore  VillenaveJ. 
I.  Journal  d*un  voyage  fait  en  Grèce,  pendant  les  années  1825 
1826,  orné  du  portrait  de  Tauteur,  accompagné  de  plusieurs 
N:es  justificatives.  Bruxelles,  Tarlicr,  1827,  in-8,  k  fr.  50  cent. 

[8735] 
IL  Souvenir  de  la  Grèce.  A  mon  ami  Louis  Tollaire  Desgoutles. 
ris,  de  Timpr.  de  Selier,  1832,  in-8  de  k  pages.  [8736] 
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m.  A  M.  Bi'uazel,  li«:uteuant-culouvl  de  la  2'  légion  drUi 
lieue.   {En  vcih  alexandrins).  Paris,  de  Timpr.  de  Béthuip.  Il 

in-8  de  6  pa;;es.  V. 

M.  Théodore  Yillcnavc  coin|>osa  ces  diterses  pièce»  a  la  phèrr  tft  i 
laine  de  cavalerie,  et  elles  valurent  k  celui-ci  plosîeiMs  btear».  h  i 
table  auteur  îles  reiuerctnients  et  «luelquos  déjeûnerm.  Ua  ait  a 
comme  ayant  été  ainsi  com(>osê  un  Voyage  en  OmmîbmM  et  «ne  OÉi  i 
mon  tVU^rotti,  deui  pièces  de  vers  gui  n'ont  pas  été  annoacvc*  p 
«  Bibliographie  de  la  France  -. 

VILLENFAGNL:  D*ENGII10LL  (de),  pseudonyme. 

Réclamation  posthume  de  M.  feu  de  Villenfagoe.  aj  tay 
l'introduction  do  rimprimeric  à  Liège.  Au  rédacteur  du  Jnurai 
la  province  de  Lié^e.  6  mai  it^/iO.  '> 

Contre  une  mystification  bibliographique  faite  |Nir  M-  Chilini 

Celte  Lettre  a  été  reproduite  dans  le  Catalogue  ife  M.  AI;  h  ^ 
Liège,  18^12,  p.  Uâ-(ii. 

VILLliHAN  (L.  de),  aristonijme  [Léon  Mo.xtbeal  de  îi 
ran],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  ua.  i 
«<  France  littéraire  •  à  VUicran, 

VILLKIIOI  (la  famille  des  anciens  ,  aristonymc  [Nicolas  et  f 
çois  de  Nëitville,  le  premier  M*ignenr.  et  le  second  doc  Jr 
l.EROl].  Voy.  notre  ff  France*  littéraire  •  à  Villeroi. 

VILLETIK  (le  marquis  de),  apocryphe  [VoltaIRE]. 

Tatroclée  :Ia),  ou  Commencement  du  xv!*"  chaui  de  l'Iliade. 

duction  littérale,  en  vers.  1778,  in-8.  '$ 

<irvF.TANb,dc  St'plmoiici'I  .en  Franche-tiiinilé-,  a  aussi  pablir  p)u 

It'ttri's  NOUS  le  nom  du  maniuis  de  Villette,  dans  le  tompt  qu'il  cia 

secrétaire. 

VILLLVERT  i  \rmand  de),  pseuihnyme  [Anoc-Adrita-An 
l)L'RAMl>  >,  autei'r  dramaiitpie. 

L  Cuimard  (la),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  ^Tk 
du  Panthém.  le  16  juin  ISfiO).  Paris,  Koui  et  Cassaoel,  |: 
in -8  de  16  payes,  30  cent.  [*' 

II.  \vrc  M.  JtiUs  de  llieux  :  les  \ meurs  d'un  rat,  laodc 
en  un  jcie.  Ihéàtre  du  Panthéon,  le  21  février  18&2'.  Pam 
mêmes,  ISi'J.  m-s  de  10  pages,  30  cent.  [*^ 

VILII  ilS     (H'orues  (le  .  iiiistonywr  [4;eorge&  GAai>l>  M  1 
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I],  vice-président  de  la  Société  académique  de  Bayeax,  et  au- 
*  de  diverses  brochures  sur  V industrie  ei  l' archéologie ,  qui 
it  ce  nom,  quoique  l'auteur  n'ait  même  pas  été  anobli  sons  la 
auration  comme  l'a  été  M.  Pontas  du  Méril  (père  de  M.  Ede- 
kstand  Du  Méril).  Son  vrai  nom  est  Cardin. 

V  YILLIERS  (Léon  de),  pseucUmyme  [Édoaard-Léon  DeLU.AIN], 
Hlear  dramatique,  qui  a  composé  plusieurs  pièces  en  société  de 
M.  Déaddé.  Voy.  l'art.  Saint-Yves  de  ce  livre. 

VILLIERUS  (Pranciscus),  pseudonyme  [Pr.  HOTlIANNUS]. 

Francisci  Viliieri  de  statu  primitivaeecclesis,  ejusquesacerdotiis, 
■d  Remundum  Rufum  defensorem  romani  pontificis  contra  Caro- 
Imn  Molinaeum.  Gcnevœ,  1553,  in-8.  [8762] 

Réimprimé  dans  les  Opéra  Car.  MùUnœi.  Paris,  168t,  iD-fot.,  t  IV. 

VlLLIOiMARUS  ARMORICUS (Y vonus), pseudonyme  [Jo8.-Jnst. 

SCiUGERJ. 

Yvonis  Villiomari  Armorici  in  locos  controversos  R.  Titii  aoimad- 
tersoruiu  liber.  Luteliœ,  1586;  Amstelod,  1597,  in-8.        [8763] 

VILLON  (Fr.),  ironyme,  sobriquet,  qui  signifie  Fripon  [François 
Corbueil],  poète  français  do  XV*  siècle.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  k  VUhm. 

VILLON  (Fr.),  ironyme  [Théodore  Paulain  de  Banville, 
fib  d'un  officier  de  marine,  né  à  Moulins  en  1822],  auteur  d'arttdes 
critiques  et  politiques  dans  c  la  Silhouette  »,  le  a  Corsaire-SitaB  », 
c  le  Pamphlet  »,  etc.  Dans  le  numéro  du  20  juin  1868  du  •  Pam- 
phlet »  on  trouve  de  lui  deux  pièces  de  vers  :  les  Occidentaks  et 
VOdéon, 

VINCENT,  pseudonyme  [CLÉMENT,  de  Genève]. 

Frimaçons  (le:»),  hyperdrame.  Londres,  17^0,  in-12.        [Sikh] 

VINCENT,  prénonyme  [A médée- Vincent  Hugot]. 

Liste  générale  exacte,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  jour- 
Baux,  revues,  feuilles  mensuelles,  etc.,  qui  paraissent  à  Paris,  avec 
le  prix  d*abonnemeni,  leur  périodicité  et  leur  adresse.  Paris,  Vin- 
cent,'18/i6,  in-8  de  2^  pages.  [8745] 
Cette  Liste  a  paru  d'abord  dans  la  •  Bibliographie  de  la  France  ». 

VINCEMIUS  (Me.)  Pictaviensis,  pseudonyme  [Jos.-Jusl.  Sca- 
ligerI. 
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Nicolai  Vincciiiii  PictaTÎcnsb  (Joseplii-Josti  Scaligeii)  cpblo'a 
ad  Stepiiaiiuiii  Naudiiium  ad  dictata  Joann.  Martini  in  libr«im 
Ilippocratis  de  Tulncribus  capîiis...  Goloniœ,  1578,  îii-8.     [H7^r>* 

VIRGILl^,  pseudonyme  [le  P.  Bettinelu]. 

lettres  criliques  aux  Arcades  de  Rome,  datées  des  Champs-Ë»- 
sées  (traduites  de  l'iiaKen  par  Ijanglard.  Paris,  Pissot,  1759,  în-t?. 

[8747 

Ces  Lettres  sont  t'crîtcs  au  nom  de  Virgile.  L*ouvra||fe  est  dirigé  c«Mirt 
le  Danle.  L'auteur  le  compare  \k  Ennius,  et  réduit  ^  la  valeur  d'eaviroi 
douze  cents  vers  ce  qui  niùrlte  d'«^tre  lu  et  admiré  des  cent  cbaati  qut 
composent  la  Divine  <k)médie. 

VlllGILIUS  M ARO  (P.),  pseudonyme  [Petrus  Daud£]. 

Syl)illa  Capilolina;  Publli  Virgîiii  Marouis  poeaiaLioii  (conln 
Uullam  Uiiigenilus)  inierprelatione  et  no:is  illustratoni  k  S.  !.. 
(Pctro  Daudé).  Oxonii,  1726,  in-8.  [874^. 

VIRIVILI  E  (de).  Voy.  VALLET. 

VIRO  (Prospcr),  I).  M.,  pseudonyme  [Félis  AifDHT,  Glsdiicr- 
lèbro  médecin  de  ce  nom]. 

I.  Kpiire  à  M.  A. -P.  Requin,  médecin,  sur  le  rlianMtisnc  ani- 
culaire  aigu.  Paris,  Lucas,  1838,  in-8  de  32  pag.  [87&9! 

II.  Ln  Touriste  en  Algérie.  Paris,  Mascagoa,  1S45,  iii-13. 
3  fr.  50  cent.  [87M; 

ViRTOMNIUS  [Just  MciRON],  fourriériste,  anciea  dMf  de 
di?i.*iion  i  la  préfeciure  du  Doubs. 

Transactions  (nouv.  )  sociales,  religieuses  et  scientifîqiKS  de  — . 
De  l'impr.  de  la  \euve  Daclin,  \  Besançon.  —  Paris,  Bornage pèrr. 

1832.  2\ol.  in-8,  Cfr.  [8751] 

\IS(:KNTIM  (Julia),  de  Gènes,  aiife»r  supposé  [Jeao-EdBC 
PaccaiiI)]. 

Château  (le)  du  lac,  ou  le  Génie  réparateur  ;   histoire 
traduite  de  l'italien  de  — ,  amie  du  traducteur.  Paris, 
CorlK't.  1819,  fi  loi.  in-t2  fig.,  10  fr.  [STSfl 

VISCOM I,  pseudonyme  [Marie-Henri  Beyle],  aateord'avlido 

dans  l'un  des  rociieils  littéraires  de  Paris. 

VISF  i;u  VI/Ê  t\v\  iirisumyme  [.I.  DoNNF.At',  »ieur  dv  Visi . 
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Poor  la  liste  de  ses  ooTrages,  Toy.  aotre  «  Frtnce  litténire  »  è 
Danneau, 

VISIGOTH  (UN),  gémyme  [l'abbé  de  Cavurac]. 
Lettre  d*—   à  !U.  Fréron  sar   sa  dispote  harmoniqae  atec 
IL  Rousseau.  Septimanopolis,  1756,  in-8  de  20  pages*        [875S] 

VISITEUR  IMPARTIAL  {Vfi),ykrénonyiHe. 

Monsieur  le  comte  de  Cbambord  (le  duc  de  Bordeaux).  Paris, 
me  Neu?e-des-Bons-Eofaots,  d.  1,  1849,  in-8.  —  Seconde  édi- 
tion. Paris,  Deotu;  Jeanne,  1849,  in-18  de  S5  pages,  10  cent 

[8754] 

VISSEMBACHIUS  (Jo.-Jac),  pseudonyme  [Q.  Sauiasius]. 

Confutatio  diatribae  de  mutuo^  tribus  dispotationibos  fentUaUe, 
auctore  et  prasside  Jo.-Jac.  Vissembachio  (anctore  CL  Saboasio). 
Logd.  Batav.,  1645,  in-8.  [8755] 

Bièliothiqui  des  auteurs  de  Bourgogne,  par  PapilloD,  article  Semmmise, 

VITON  DE  SALNT-ALLAIS,  superfétatiom  namimU  [VlTOfl]. 
Pour  la  liste  de  ses  oufrages,  Toy.  notre  «  France  lilléraire  > ,  k 
Saùu-- Allais. 

VITROLLES  (de),  aristanyme  [Eug.-Franç.-Aog.  d^ARNAtJD, 
btroD  de  Vitrolles].  Pour  la  liste  de  ses  ooTrages,  ?oy.  notre 
•  France  littéraire  »,  à  Vitrolles. 

VITTORIA  (la  Sigoora).  Voy.  PANCRACE. 

VITULOS,  pseudonyme. 

Trois  (les)  Rapporteurs  en  défaut,  conte  absurde,  mêlé  d'insup- 
portables réflexions.  A  la  ci-de?ant  Lutèce,  1792,  in-8.       [8755] 

VIVANT  REMARQUABLE  SANS  LE  SAVOIR  (UN),  pseudon, 
[Tabbé  L.-Arborio  Gattinara  de  Brème]. 

Grand  Commentaire  sur  un  petit  article,  par  —  ;  on  Réflexions 
M  notices  générales  et  particulières,  k  propos  d*un  article  qui  le 
«onceme  dans  la  Biographie  des  Tivants.  GenèTe,  et  Paris,  Paschond, 
4617,  in-8,  Sfr.  [8757] 

L*abbé  de  Brème  a  joui  d'une  faveur  distinguée  k  la  Cour  d'Engène 
Heouhamais.  C'est  en  réponse  aux  inexactitudes  de  certaines  biographies, 
écrites  sous  la  dictée  de  Tesprit  de  parti,  qu*il  a  rédigé  cet  écrit. 

VIVIEN,  pseudonyme  [A.-P.-J.-B.  de  Goubert]. 

IV  60 
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Exposé  des  différents  abos  dans  radmioutration  de  la  jMioe.ttL 

1791.  in-S.  [MM 

VIZÉ  ou  Visé.  Voy.  VISÉ. 

Y«««*  L********,  inMaliême  [Vital  UnoiGUE*  alon  obêêiM 

(le  préfecture  du  Morbihan]. 

Quiberon,  nouTelle  morÛhanoaise.  Vannes,  de  Timpr.  de  GiliL 
novembre  1829,  in-8.  [IISi; 


V.  L.  D.,  apoconyme  [J.-J. -Denis  Valade,  ancien  !■; 
(lu  Roi,  à  Paris]. 

I.  Dialogue  entre  M"*  Manon  Dubut  et  M.  Eustacbe  Diibob,ai 
sujet  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Henri  IV,  snr  le  INMHSwt 
à  Paris,  le  25  août  1818.  Paris,  1818,  in-8  de  h  pegOL       [87M; 

II.  Mystificateurs  (les)  mystiCés,  ou  Rira  Uea  qui  rinkdv- 
nier,  proverbe.  Paris,  1827,in-8  de  37  pages.  [8711] 

V.  LEDUC,  apoconyme  [Viollet-Leduc]. 

Art  (nouvel)  poétique,  poème  en  un  chanL  De  Tiiiipr.  de  DîÉi 
aine,  k  Paris.  —  Paris,  Martinet,  1809,  in-8,  I  fr.  25  c.  d  v 
pap.  vél.,  2  fr.  [I7fl| 

•  U  existe  un  poème  salyriqae  de  Pope,  iatilulé  Lt  PmikÊê,  •■  rjrt  • 
ramper  en  poésie.  Telle  est  k  peu  près  rintenlkM  da  NémÊêi  Jn  yadi^tfA 
M.  Leduc.  Ce  petit  poème  est  une  sorte  de  cmiemiurt  asses  |rii|iite  éi  Mi 
grands  auteurs  :  aussi  se  trouve-t-il  chei  Martinet,  libraire,  qai  Wêw^ 
journellement  les  oisifs  de  Paris  aux  Titres  de  sa  boatiqm«. 

•  Cet  ouvrage  se  Ut  avec  plaisir;  on  y  trouve  nn  goèl  p«r,  des  itf^ 
lions  louables,  du  naturel,  de  la  grftce  et  de  raisanee,  ei  ob  y 
l'empreinie  d'un  véritable  talent,  accoutumé  à  puiser  wu  ho— g 
L'idée  de  l'auteur  est  heureuse,  il  l'a  heureusement  développée  ; 
de  ses  vers  mériu*nt  d'être  cités  et  retenus,  même  après 
dont  ils  rappellent  le  souvenir  ». 

V N  (Henri),  apoconyme  [Henri  Vilmair]. 

Ordre  et  désordre,  ou  les  deux  Amia.  Paris, 
1811,  2  vol.  in-12,  %  fr.  60  cent  [SUS? 

V.  O.,  inùiatiime. 

Promenades  d'un  naturaliste.  Tours,  Marne,  18&8,  1851  •»!! 

I8îtt; 
Faisant  partie  de  la  i  Bibliothèque  des  écoles  chrèUeeeM  •. 

VOiSK.NON   (l'abbé  dr\  ari^tonyme  [fabbé  Ciande-Hcen  ^ 
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FimÊE  DE  VoisemonJ.  Pour  ia  liste  de  ses  oofrages,  Toy.  notre 
•  Fhince  littéraire,  ■  à  Voisenon. 

TOISIN  (le),  pseudonyme  [Charles-Joseph- Aogaste-Maximilicn 
GOLNET  DU  Ravel  (1)],  auteur  de  piquants  articles  dans  la  a  Ga- 
Mlte  de  France  >,  signés  de  ce  nom  d'emprunt,  reproduits  en 
grande  partie,  dans  les  Hermites  qu'il  a  publiés. 

VOISINE  (la),  pseudonyme  [MM.  de  Beaueegabd  et  Adolphe 
90SSANGE] ,  auteur  de  spirituelles  Lettres  politiques  dans  la  c  Ga- 
lellede  France.  »  La  Voisine  a  continué  avec  bonheur  le  feuilleton 
que  Colnet  signait  le  Voisin. 

VOITURON  (Maurice),  docteur  en  droit,  pseudonyme  fLoois 
t^wnÈ,  avocat  à  Bruxelles]. 

Parti  (le)  libéral  joué  par  le  parti  catholique  dans  la  qoestioo  de 
WwMfigiifment  supérieur,  ou  Ce  qoe  coûte  aux  eontriboables  TUnt- 
fcnité  cléricale  de  Louvain.  Broxelles,  Périchon,  1850,  in-8  de 
*3  pages.  [8765] 

VOJEU  DE  BRUNEM^  anagramme  [le  P.  JoUYE,  d'Embmn, 
jesoite]. 

Histoire  de  la  conquête  de  h  Chine  par  les  Tartares  Maad- 
cboox.  Lyon,  Duplain,  ilSk,  2  voL  in-12.  [8766] 

VOLKNA  (D.-J.),  pseudonyme  [Frêdêbig  II,  roi  de  Prusse]. 
Dictionnaire  politique,  ou  Glossaire  alphabétique  de  J.  Volbuu 

—  Alphabet  politique.  —  Glossaire  en  vers  français  sor  rhéroboie. 

—  Anti-Voikna,  ou  Notes  d*un  publiciste  sur  le  système  potitiqee 
cl  militaire  de  la  Prusse.  Londres,  1762,  in -8.  [8767] 

Caulogue  de  Rospini,  libraire  de  Saint-Pétersboarg,  1804,  in-8  de 
44S  pages. 

VOLONTAIRE  ROYAL  (UN),  îùUmyme  [Charles  Malo]. 

Adresse  i  tous  les  souverains  de  l'Europe,  par  Lewis  GoUsmiUh 
(joif  et  libelliste  anglais),  suivie  des  proclamations,  lettres,  ré- 
flexions, écrits,  enfin  de  tous  les  débats  survenus  jusqu'à  ce  jour 


(i)  Ce  qu*aucone  biographie  n*a  rappel4«  c'est  qa'aittsi  qiit  Cb.  Pougsof, 
Colnei  a  été  libraire  4  Parii  au  coaiaieocMMOt  de  et  alècli,  at  H  éemmniH 
quai  Voiulre,  n.  37;  Tauteur  dei  Suptrckirim  l'y  a  coBOO,  ayaot  po«r  coa- 
mls  lUMirhot,  mort  bibliothécaire  honoraire  de  la  chambre  des  dépatée. 
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€11  Angleterre,  touchant  la'destinatioo  de  NapoMon  Bonapane  ;  fri- 
duit  de  l'angl.  par  — ,  avec  des  notes  et  réfleiîoiu  da  Iradacte». 
Paris,  Moronval,  1815,  in-8,  &  fr.  [8769] 

Le  Hàux-titre  porte  :  Procès  di  Bomûparie,  Il  a  reparu  dans  la  Béat 
année  sous  ce  même  titre,  sans  aacun  changement. 

VOLTAIRE  (de),  aristonyme  [François- Marie  AlOCir  Dt 
Voltaire,  comte  de  Tournay,  prèsGeoèTe  (1).  Voltaire,  I  tut 
ou  à  raison,  est  l'homme  de  la  littérature  française,  qui  a  pooaaék 
plus  loin  la  manie  du  pseudonyme.  Fins  tard  la  même  manie.  H  k 
plus  souvent  fa  mauvaise  foi  d'écrivains  et  de  liiMraires  ont  déifraiit 
à  employer  son  nom  pour  faire  réussir  des  productions  qui  sans  ce 
subterfuge  eussent  échappé  Si  l'attention  publique.  Camme  dans  k 
volumineuse  «  Bibliographie  Voluirienne  »,  qui  bit  partie  de  nator 
«  France  littéraire  » ,  nous  n'avons  point  signalé  les  anteivs  fn 
ont  pris  son  nom  ou  au  moins  ses  initiales,  noos  aHoos  uaiftf 
de  réparer  ici  cette  omission  ;  nous  disons  essayer,  parce  qoe  wê 
indications  ne  sont  peut-être  pas  complètes,  quoiqn'ellea 


(i)  Voltaire  est  le  nom  d'un  petit  bien  de  famiUe  qui  appartnuli  à  liatR 
c)k  l'auteur  de  la  «  HenriaJe  »,  Marie-Marguerite  Daumart,  d'une  faarilltata» 
du  ^oItou. 

On  B*a  été  d'accord,  Jusqii*à  ce  Jour,  ni  lur  le  lien,  ai  sur  la  dm  aiarii> 
fance  de  Voltaire.  Nous  allons  résoudre  ces  deui  questlom. 

Voltaire  donne  lui-même  trois  dates  différentes  de  sa  nalwintr.  Dhi  ■ 
article  envoyé  par  lui,  en  1753  ou  1750,  aui  frères  ParfalcC,  poerlnrO» 
tionnairc  des  tliéâtres  de  Paris,  Il  dit  élre  Ré  le  90  noTembre;  c*«t  a«ii  ea» 
date  que  donne  la  «  France  littéraire  »  de  175S.  Dans  la  leim  a 
du  ao  février  17O3,  il  parle  du  20  février  lAgA  :  dans  sa  lettre  an  reè  dt 
(lu  a3  novembre  1777,  il  dit  :  J'ai  aujourd'hui  quaire-vlugt-quaire  aas. 

Aucune  de  ces  dates  n*est  eiacte,  la  dernière  n'a  pas  été  adoptée,  wà  mêm 
remarquée  par  personne;  beaucoup  de  personnes  ont  reganMe  commÊkÊÊm 
cclic  du  30  février.  M  ah  SI.  Derriat  Saint-Prix,  dans  son  édition  dtt  (!■«•■ 
fie  Boileau,  (tome  ]•',  Kssai  sur  Bol leau,  page  xj  et  tnlfantcs),  éiabUtqi'* 
fst  Inadmissible.  L*acte  de  baptême,  du  99  novembre  lAf^,  porte  mi  kjo^ 
jnécédent.  Cet  acte  est  signé  du  père,  alors  notaire,  cl  qui,  en  cette  quaM. 
(  lit  senti  tous  les  inronvén lents  qu*il  pouTSlt  jr  a^oir  à  ne  pas  dooncr  la  étft 
précise  de  la  naissance  de  l'enfant.  Cet  acte  m  fait  pas  BMnilon  de  H 
ment  qu'on  prétend  avoir  eu  lieu  en  f<:-Trier,  d*o(i  H.  BerrlaC  coodal 
contre  la  date  du  90  février.  Il  observe  que  le  frère  aîné  de  VoltaiR avait  at 
ondoyé,  circonstance  rappelée,  suivant  l'usage,  dan  l'acte  de  hnpiet;  m  s 
c-t  I  orié  à  croire  qu'il  y  a  confusio:)  a  attribuer  à  Voltaire  l'oeiloiiMri'  * 
son  frère.  Il  pense  que  c'é'all  pour  détourner  la  penérnilon  qn'U  ndM'Jt 
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b  chiffre  donné  par  A.  A.  Barbier,  dans  son  c  Dictionnaire  des 
tBonymes  et  pseudonymes  »,  t.  IV,  p.  18&,  qui  n'est  que  de  sept 
ouvrages,  tandis  que  notre  liste  s'élève  à  dix-nenf. 

Ouvrages  publiée  sous  les  imitiaUs  et  le  npm  de  Vobiitre. 

I.  Lettre  d'un  physicien  sur  la  philosophie  de  Newton,  mise  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  par  M.  de  V.  (de  Voluire)  (critiqae  oom- 
posée  par  le  P.  RegnauU,  jésuite).  Paris,  1738,  in-12.        [8769J 

Voy.  la  table  (la  t.  XII  des  Réflexions  mr  lis  ouvrages  di  UttérMure,  par 
fabbé  Gban  iT. 

IL  Critique  de  la  tragédie  de  «  Gpligny,  ou  ia  Saint-fianbé- 
kmy  >,  par  M.  de  V**\  Bruxelles,  ITIiO,  in-12  de  SI  pag.  [8770] 

L'auteur  inconnu  de  cette  eritique  a  montré  pea  de  sagacité  eq  attribiiant 
^  Voltaire  ane  tragédie  de  Bacalard  d'Arnaud. 

IIL  Tombeau  (le)  de  la  Sorbonne,  traduit  dp  lali/i.  1752,  in-8; 
1753,  in-12.  [8771] 

On  a  inséré  cet  écrit  dans  le  roUairt  de  Beaumarchais,  i,  LllV  ;  mais, 
dtfis  une  note,  on  déclare  que  Voltaire  Ta  constamment  désaToné.  Aussi 
r^Jtibé  de  Peadbs  en  est-il  considéré  comme  le  véritable  auteur. 

Lettres  inédites  de  Voltaire,  publiées  par  M.  Boissonade,  p.  102. 

que  Vdiaire  se  Tieilllssalt  de  quelques  mois.  Il  est  donc  persuadé  que  VoUa^ra 
•M  Bé  l«  ai  novembre  1696,  *  Paris  même,  et  non  ft  Glfaieoay. 

Or,  folcl  l*eiiralt  de  oaiasaoce  de  Voltaire  que  nous  devons  à  l'obUgcaaeo 
!•  M.  Jos.  Richard,  l'un  de  nos  collaborateurs,  qui  établit  enlln  la  vérité  sur 
les  deux  falu  de  lieu  et  de  date  de  naissance  de  Voltaire. 


^LKCTIO?t 


1694. 


ACTE  DI  MAISSANCI  DU  TOLTAIUI 

les   biof  rtpbn    dimit   mé   à  Ck«l«a«y  pré*   Pui*. 


Extrait  du  registre  de*  baptêmes^  mariages  et  sépmttmres  qui  seront 
faits  datu  ia  paroisse  de  Saint-André  des- Arts,  à  Paris,  pendant 
t'annee  Ifl9«,  etc.  ■  f,  95,  r«). 


«  Le  lundy,  tr  Jour  de  novembre  isai,  fut  Oaptisé,  daus  réfUsa 

^^  •  SaintAndré-desAres,  par  M.  Bouché,  prêtre,  vicaire  ée  laéila 

AMOVnr.      •  ^Slis«r  soussigné,  François- Marie,  né  le  Jour  précédeot,  flis  d« 

—  m  maître  François  AiouiT,  ooosailler  du  roy,  ancieu  uolalre  •■ 

«  CbStelet  de  Paris,  et  de  demoistlle  Marie  Marittorite  Damuart,  w 

«  femme.  Le  parrain,  matira  François  CasUguier,  abbé  eommauda* 

•  taire  de  Varenoe,  et  la  marraine,  dame  Marie  Parent,  épouse  dr 

«  M.  de  Sîirphorien  Daumoni,  éeuyer  eontreieur  de  la  § eodarmeiit* 

-  du  roy.  m  Cafltagnier,  M.  Parent,  Arouet,  ds  Cbatleauneuf, 

«  L.  Bouché.  • 
OrllRé  conforme  au  r-^gintrc  i  des  minuir*,  dépose  au  Palai^-dr- 
Ju^iice  df  Paris. 
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IV.  Prédicatiou  (de  la)  ;  par  l'auteur  do  f  Dictioaoïirc  fUk» 
pbique  ».  (Par  Fabbé  Cayer).  Aux  Délices,  1766,  in-iX    [Vnl 

Celte  indication  de  :  par  l'auteur  do  *  DicUonnaire  phUotopUqM  •  i^ 
pose  faussement  que  Voluire  est  auteur  de  cet  ouvrage. 

V.  Docteur  (le)  Pansophc,  ou  Lettres  de  M.  de  Votairt. 
lx)Ddrcs,  1766,  iQ-12  de  Uk  pag.  [KV, 

Celte  brochure  est  composée  de  deux  leUrea  :  la  prcmlèfe,  aÉrarii  i 
M.  Hume,  est  réellement  de  Voltaire  ;  la  seconde,  adressée,  iMile  hb 
de  Voltaire,  au  docteur  Jean-Jacques  Pansophe  (J.-i.  Roasseael.  M  * 
Boani.  Voltaire  a  cru  pendant  quelque  tem|is  que  l'abbé  Cojcr  cKui 
l*auteur.  Fréron  attribua  faussement  cette  lettre  à  Voltaire. 

VI.  Testament  politique  de  M.  de  V***  (composé  par  A.  Ir- 
chand,  aTocat).  Genève,  et  Paris,  Cuissarl,  1770,  ia-8.       [8773] 

VII.  Parloir  (le)  de  l'abbaye  de  ***,  ou  Eatreliensiorle  i^ 
Torce;  par  M.  de  V***  (par  de  Cerfvol)^  suivi  de  son  utilité  dvirtf 
|H)litique  (par  le  même).  Genève,  1770,  in-8.  [%TX 

Celte  brochure  ne  conticut  aucun  raisonnement  ni  aaeunc  ciuika  fv 
ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ouvrages  d'un  auteur  nommé  »■  CiawiL 
On  doit  donc  la  lui  atiribuor  malgré  les  lettres  iDllIaies  qui  drcoRU  é 
frontispice.  Cerfvol  a  touIu  faire  croire  que  cette  brochure  était  de  î*^ 
taire;  mais  personne  n*a  été  dupe  de  sa  ruse.  Voj.  la  •  Gonesfoa4u'« 
de  Grimm  >,  i*  partie,  t.  Il,  p.  ÔOO. 

VL-iiUié  dviliet  politique  dm  divorce  n'est  autre  cbcae  qae  le  W  ' 

sur  la  population Londres  (Paris),  1768,  in-8,  attribué  par  cnuvi 

Faiguet,  par  A.  A.  Barbier,  sous  le  n»  ni6l,  et  dont  le  rnatiapiet  a  i« 
refait. 

VIIT.  Foka,  ou  les  Métamorphoses,  conte  chinois,  dértU  ï 
M.  de  V***.  (Par  Buret,  ou  plutôt  Paul  Barreu).  Paris,  vw? 
Duchesnc,  1777,  2  part,  in-12.  [«775 

IX.  Réflexions  d'un  citoyen  catholique  sur  les  lois  de  ta  P^v* 
relatives  aux  protestants.  Maestricbt,  1778,  in-8.  [87T6 

édition  imprimée  sous  le  nom  de  Voltaire,  mais  l'oufrage  cUdaCan- 

bOBCBT. 

X.  Pièces  fugitives  des  œuvres  mêlées  de  M***  de  V.  La  Bsje. 
1977,  ln-12.  [877:; 

RpprrxJurtion  du  volume  intitulé  :  Poéaieo  fm§Mwei  oxirmtMfMém 
meiWrs  lir  .1/*-*  {dr  Mehégan'.  La  Haye,  J.  ^éauloie,  I7SS.  la-lt. 

XI.  Voltaire  aux  W'eirlies,  facétie  datée  du  Purgatoire.  Ai 
flim,  et  Paris,  <;nrnior.  1780,  in-8  de  20  pages.  [877.^ 

Ml.  Klo;;4'  df  Vnliain*.  romptisé  par  Voltaire  lui-mènie.  La»- 
'lr<^  Il  r.n>,  I)iinnn\ill<\   1780,  in-H  d».'  31  pag.  [877** 
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XIIL  Lettres  philosophiques  sur  saint  Paol,  sor  sa  doctrine,  etc., 
plosieors  points  de  la  religion  chrétienne  considérés  poitti- 
ent  ;  trad.  de  l'anglais  par  le  philosophe  de  Ferney^  et  trou- 
;  dans  le  portefeuille  de  M.  V.,  son  ancien  secrétaire  (attribot^ 
h  JHjJOf).  NeufcMitel,  1783,  in-8.  [8779] 

XIV.  Épltre  de  Voltaire  à  M'^  Raucour,  actrice  du  Thélire- 
nrançais.  Paris,  les  marchands  de  nouyeautés,  1790,  iB-8  de 
13  pages.  [8780] 

<>Hitre  aiénier  et  M»*  Yestrif . 

«  Le  secréuire  de  Voltaire  n'a  rien  moins  qne  le  génie  de  riKunase  mi- 
^•e.  Il  a  voulu  louer  Mu*  Raucour,  à  la  bonne  heure,  puisqnMl  ta  troQT* 
êÊtp^  de  ses  éloges.  Mais  rabaisser  pour  cela  celle  qu*il  appelle  sa  riTsle. 
parce  qu'elle  joue  le  rôle  de  Médicis  dans  CharUg  /jr,  tragédie  de  M.  Chi^ 
r,  qui  Taut  cent  fois  mieux  que  l'auteur  anonyme  de  cette  Épttrc, 
in'il  en  soit  maltraité,  foilà  ce  qui  nous  a  paru  fort  mal  ? u.  La  fbrce 
ta  poésie  est  égale  k  la  Justesse  de  ses  sentiments,  et  I  son  lèle  patrio- 
,  On  peut  en  juger  par  ce  quatrain,  qui  n'est  sûrement  pas  ce  qn*il  y 
m  de  plus  mauvais  dans  la  pièce  : 

lléJ«uit-loi,  Raicour,  abandonne  ft  Vftlilt, 
Le  ioin  Ambilienx  de  Jouer  Médielt. 
Loitae-la  dédaigner  les  grands  qui  l'ont  nourrie, 
El  Tonder  tes  auccèi  sur  la  démocratie. 

«  On  peut  aussi  profiter  des  notes  qui  sont  I  la  suite  de  cette  itpttre. 
Elles  nous  apprennent  que  presque  tous  les  littérateurs  de  notre  siècle 
•*<Mit  reçu  de  la  nature  qu'une  uille  de  pigmée,  conrormément  an  pria- 
clpe  des  matérialistes,  reiprit  et  /#  carpe  ne  font  qu'un;  tandis  qne  iM  au- 
teurs du  siècle  de  Louis  XIV  avaient  une  taille  élevée  et  une  figure  remar- 
quable ».  Nêîe  dm  lempg, 

XV.  Voltaire  aux  Français  sur  leur  constitution.  (Par /.-L.  Layà). 
Paris,  Maradan,  1790,  in-8  de  61  pages.  [8781] 

L'auteur  de  celle  brochure  nous  parait  avoir  assea  bien  saisi  le  geam 
4e  celui  dont  il  emprunte  le  nom,  pour  la  légèreté  qu'il  emploie  dans  «no 
question  aussi  grave  et  aussi  importante.  Quelques  phrases  plaisantes  y 
tiennent  souvent  lieu  de  ces  raisonnements  longs  et  pour  cela  Même  en* 
nujeux.  Il  est  des  gens  qui  aiment  cette  manière  de  raisonner.  Il  en  est 
d'autres  qui  sont  plus  sévères,  et  qui  ne  s*ea  contentent  pas.  Nous  ne  dé- 
ciderons pas  lesquels  ont  raison  on  tort,  noos  noas  coatenteroas  sealeiMat 
de  citer  le  passage  où  le  secrétaire  aaonyme  de  Voltaire  eipose  réfalllé 
que  la  nature  a  mise  entre  les  hommes,  et  le  besoin  réciproque  qai  soutleai 
cette  égalité.  «  Si  tu  veux  être  bien  avec  tout  le  monde,  commence  par 
être  bien  avec  toi-même.  —  Si  tu  as  une  coudée  de  plus  que  ton  Mre. 
ou  que  tu  aies  un  chapeau  rouge,  tandis  qu'il  n'en  a  qu'un  noir  on  gris- 
liUnr,  nt*  dis  pas  à  ton  r^^re  que  tu  c»  ;iu-dessus  de  lui  ;  la  main  qui  vous 
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a  pétris  tous  deux,  ?ous  a  pétris  de  la  même  boue;  ainsi  toit  haoïiileci 
too  origine.  —  Si  tu  as  faim,  ne  dis  pas  à  ton  frère  le  cuisitier  qa 
un  sot  ou  fripon  ;  car  il  se  Hkcbera  et  l'enverra  coucher  sans  wnper. 
dis  pas  k  ton  frère  le  laboureur  qu'il  a  de  grosses  uiains  «elocs,  c 
sont  ces  mains  Telues  qui  te  nourrissent  ». 

XVI.  Épltrc  de  Voltaire  aux  nombreux  éditeurs  de  ks  « 
complètes,  avec  notes  et  pièces  justificatives  ;  publiée  par  N. 
Seneys).  Paris,  de  i'impr.  de  Lefcbvre,  1817.  in-8dr20p 
1  fr.  [\ 

XVII.  Épitre  de  Voltaire  à  M.  Beuchot,  Tun  de  ses  ié 
(Par  M.  Jean  Passeron),  Paris,  de  I'impr.  de  Cellul,  1817.  in 
8  pages.  [S 

Tiré  il  très  petit  nombre  (100  exempt.)  non  destiné  au  commertr 
Le  «  Martyrologt*  littéraire  >,  publié  en  I8IC.  dit  que  M.  Pa«vn 
auteur  de  plusieurs  épltrcs  en  vers,  de  buit  pieds,  dans  le  genre  àt 
taire  et  de  Gressel,  cl  il  ajoute  qu'elles  offrent  des  pensées  agnrit 
piquantes.  Nous  no  connaissons,  comme  imprimée  k  pari,  qw  ceW 
nous  venons  de  oiler. 

XVin.  Lettres  de  Voltaire  à  M*^*"  Du  Deffand  an  sujet  do 
de  Ilrbecque,  devenu  depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Beo^ 
<:on8tant.  (Composées  par  M.  Nicolas  Châtelain  (de  Fioil 
Suisse)].  Paris,  tous  les  libraires,  et  Genève,  librairie  (Jitrb 
1837,  in-8  de  28  pages.  j 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  quatre. 

Dans  une  pièce  préliminaire  le  prétendu  éiliteur  dit  que  ces  Letu 
n*nt  laissî-es  par  M"*-  du  Deffand  à  Horace  Wal|>olc.  «  Il  parait,  i 
"  t-il.  que  M.  D.  Constant  a  fait  l'acquisition  des  originaux  qui  le  n 
«  naient.  de  .M.  Walpole.  qui  ne  voulut  point  céder  les  n*ponsrs  dr  1 
«  DefTand.  Au  reste,  cette  négœiation  expliqne  pourquoi  celles  qM 
-  livrons  au  public  ne  se  trouvent  dans  aucune  collecticHi  des  Leiu 
•  Voltaire  ". 

Nous  donnerons  ici  les  réflexions  dont  le  consciencienz  édiiM 
(Hjivres  de  Voliairu  accompagna  l'annonce  de  ces  Lettres  dans  u 
bliographio  de  la  France  »,  ann.  ISôH.  n«  1:^17. 

L'éditeur  a  fait  tout  stm  possible  pour  faire  croire  à  leur  aaiWs 
Apièsavoir  fait  semblant  d'avoir  eu  lui-même  quelques  doute»,  par. 
leur  dut«>  1774)  ne  pouvait  s'accorder  avec  la  •  IliOitrapliie  nmvrrii 
ou  il  «lit  avoir  lu  que  H.  Conslant  était  né  en  17(k>  (la  •  lliogra|»hi«  ■ 
s*'ll«*  •,  t.  L\l,  p.  Tior».  dit  I7U7,  sans  donner  riodicaiioo  du  jo«r . 
que  n.  Convtuni  n'auruit  eu  que  7  ou  8  ans  quand  il  demanda  des  I 
•11»  nTommaiuLiiion  pour  m»  présenter  chez  M*«  du  Deffand.  l'edîM 
'MIC  sVtaiit  9i1ri  ssi'  à  la  taiiiille  d«>  R.  Constant,  deux  des  membres  i5< 
f.iiiiill(>  ni.i  ht>tt  r  vUt  /i/»iM  fisnorr  qui*  «'fs!  la  •  DiofTraphie    fwïv  r 
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P  ^fme  M.  H.  Constant  était  né  en  47S9,  Pour  dissiper  tout  soupçon,  l*édi- 
■■r  annonce  que  ceux  qui  désireraient  vérifier,  trouveront  les  originaux 
tes  Jf.  Cheviiiatd  père,  notaire^  rue  du  Bac,  no  45, 

l«*«nToi  qu'on  m'a  fait  d'un  exemplaire  est  daté  de  Uorget,  en  Suisse, 
^  m»ût  4837. 

J*éUis  tenté  d'aller  à  Morges  faire  mes  remerctments  à  l*édltear  ano- 
i  ;  mais,  avant  de  faire  ce  voyage,  Je  suis  allé  à  l'adresse  où  Ton  di- 
qa'étaient  les  originaux.  Or,  non  seulement  il  n*y  a  point  à  Pirit  de 
lOtaire  du  nom  de  Cbevillard,  mais  encore  la  maison  rue  du  Bac,  n*  15, 
i  mon  entrée  sur  la  rue  de  Vemeuil,  et  il  n'y  demeure  pas  de  notaire. 

Knfin,  je  me  suis  procuré  l'extrait  de  baptême  de  notre  grand  publia* 
tot«,  et  J'y  ai  vu  que  Benjamin-Henri  Constant,  né  le  85  octobre  1767, 
ivali  été  baptisé  le  1 1  novembre,  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  mère. 

Je  laisse  le  lecteur  ti^er  les  conclusions. 
XIX.  Voltaire  à  M.  le  comte  de  Caylas...  (Par/e  même).  [8785] 

■■pèce  de  consultation  sur  Tanclenne  Egypte,  imprimée,  pages  S5  à  48, 
tmne  brochure  intitulée  «  La  Mutelière  >,  etc.  Par  l*auteur  des  «  Lettres 
!•  LiTry  •.  Genève,  de  l'impr.  de  E.  Pelletier.  Paris,  Abr.  Cberbuliex,  1839, 
ip-8  de  72  pag. 

VOLUSENl  S  (Th.),  psettdonffme  [WlLSONUS]. 
Dialogos  de  animi  tranqoilitate.  Lagduni,  iSkl.  [8786] 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

YOLVIC  (Amable  de),  gconyme  [l'abbé  Amable  de  BoUBZeiS, 
■é  ao  fillage  de  Volvic]. 

(k>ntre  l'Adversaire  du  Concile  de  Trente  et  de  Saiat  AagaïUa. 
dBalogoc.  1650,  in-(i.  [8787] 

TORDAC  (le  comte  de),  auteur  supposé  [les  abbés  Cavard.  ex- 
fÉNiite,  et  Olivier,  ex-corddierj. 

Mémoires  du  —  (depuis  1661  jusqu'en  1693)  (le  premier  vo- 
lume par  i*abbé  Cavard,  le  ^fécond  par  l'abbé  Olivier).  Paris,  J.  Ca- 
velier,  1702,  in-12;  —  Ibid.,  1706,m-12;  — Ibid.,  1709,  m-12  ; 

—  Ibid.,  1723.  2  vol.  in-12  ;  —  Ibid.,  172i,  2  voL  «12  fig.  ; 

—  Ibid.,  1730,  2  voL  in-12;  —  Amsterdam,  1755,  in-12.  [8788] 

VORMEUIL  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [le  comte  Du  Lau 
d*Allemans]. 

Vicomte  (le)  de  Vormcuil,  on  Confidences  d'un  lieutenant-géné- 
ral à  son  fils,  suivies  d'un  Appendice.  1772  Si  1850.  Paris,  Comon, 
1850,  in-8  de  U2U  pag.  ^  iNouvelIc  édition  (continuée  ju^u'cu 
1852).  Paris,  lo  mémo,  1852.  in-8  de  kl'i  |>ages,  5  fr.         [8789] 
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L'avertiftsement  de  l'éditeur  est  signé  :  G.  de  B.  (coatc  de  la 

gard). 

VOSGIEN,  pseudonyme  [J.-Bapt  Ladyocat]. 
Dictionnaire  géographique  poruUf,  tradoit  de  TangUa  éi  I 
rent  Echard,  sur  la  treizième  éditîoo.  Paris,  I7£i7,  1756.1 

I»' 
Premières  éditions  d'un  livre  très  souvent  réimprimé»  toujounan 
augmentations  des  nouveaux  éditeurs.  Voy.  notre  «  Fnnet  lltiMi 
Ladtocat. 

VOSGIEN  VALÉTUDINAIRE  (UN),  gianyme. 

Pot-pourri  sur  la  médecine  curative  du  cbimrgieo  Lerof .  i 
à  M.  Boula  de  Coulombiers,  mattre  des  requêtes,  prMel  di  A 
tcment  des  Vosges.  Paris,  les  march.  de  bout.,  1823,  W 
%k  pages.  [8 

Le  titre  de  cet  écrit  pourrait  donner  à  penser  qu'il  est  en  ven,  ■ 
n'en  est  rien.  C'est  une  critique,  en  prose,  divisée  en  paragraphes, 
médecine  Leroy.  Seulement  une  pièce  de  vers  remplit  les  Irais doi 
pages. 

VOSTET  (Jean),  breton,  pseudonyme  [Estîeone  TâBOCMl 

Almanach  ou  Pronoslication  des  laboureors,  rédoite  sdon  k 

lendrier  grégorien Paris,  J.  Ricber,  1588,  îo-8.  [6 

VOURRIC  (M"«  de),  pseudonyme  [CoUBDimiB,  iTOcaldil 
Montpellier]. 

Usure  (de  1')  et  des  vrais  moyens  de  TéTÎter.  ATÎgooB,  Lb 
1687.  in-8.  [î 

VOUZIERS  (de) ,  pseudo-arisionyme  [D.-J.  MOITBIT 
Vouziers  (Ardennes)].  Pour  la  liste  de  ses  ooTragcs,  vvf .  i 
<  France  littéraire  »  à  Moiihey, 

VOYAGEUR  (le),  phrcnonyme. 

Quatrains  du  —  :  Avec  les  hymnes  propres  poar  le  tcaf 
>ocl.  Et  les  lamentations  de  la  très-sacrée  Vierge.  Et  aotro  \ 
positions  déclarées  en  la  page  suivante.  Au  faox-botirg  St-Gen 
lez-Paris,  par  Fleury  Bourriquant,  1603,  in-8.  [I 

(^e  peiit  volume  riaut  assez  rare,  je  crois  devoir  mentionner  i^-^  l 
f|u'îl  contient,  outre  celles  iudiquées  sur  le  titre  : 

P  In  Hymne  sur  la  ri'jouissance  du  Roy  boit;  —  â^  lie  l'ilonacmi 
'  ieux  dosTemmes;  —  7i'^  |v  leur  Valeur  et  prouesse;  --  !•  IV  \r%x  i 
(.Milon.  —  »;••  Jîiiia»  Knigm*;  —  7»  JuKoment  royal  sur  la  contr«:» 
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i  dames  à  qui  aaroii  la  pomme  d*or  ;  —  8»  Les  Sepl  premiers  el  cinq 
limiers  Psaumes  de  Datid,  mis  en  riune  françoise,  au  plus  près  de  la 
I  saiDct  Jérôme.  DoruTBL,  Notices. 


^«▼OYAGEUR  (UN),  phrénanyme  [Antoîoe  Gavin].  Voy.  Ém- 


▼OYAGEUR  (CN).  phrénanyme. 

Remarques  d'—  sur  la  Hollande,  l'Allemagne,  Tltalie,  l'Espagne, 
Il  Portagai,  l'Afrique,  le  Brésil,  etquelquesisles  de  la  Méditerranée. 
La  Haye,  1728,  in-i2.  [8795] 

TOYAGEUR  (UN),  auteur  déguùé  [l'abbé  CoYsa]. 
NouYelles  Obsenrations  sur  l'Angleterre.  Paria,  TeuTe  Ouchesne, 
1779,  in-12  de  366  pages.  [8796} 

▼OYAGEUR  (UN),  phrénanyme. 

Lettre  d'— ,  li  Paris,  à  son  ami  sir  Charles  Lovers,  demeurant  à 
Loadres,  sur  les  nouvelles  estampes  de  M.  Greuze,  intitulées  :  La 
Dame  bienfaisante:  la  Malédiction  paternelle;  et  sur  quelques 
autres  estampes  gravées  d'après  le  même  artiste  ;  publiées  par 
IL  N.  Londres,  et  Paris,  Hardouin»  1779,  in-8.  [8797] 

TOYAGEUR  (UN),  phrénanyme  [FOUCHER  d'Obsoecyille]. 

Observations  d' — ,  ou  Essais  philosophiques  sur  les  mœurs  de 
lifers  animaux  étrangers,  avec  des  observations  relatives  aux  prin- 
cipes et  usages  de  plusieurs  peuples,  ou  Extrait  des  Voyages  de 
■•  D...  en  Asie.  Paris,  Couturier^  1783,  in-8  de  4B0  pages  avec 
Ig.  [8798] 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  lesquels  on  a  supprimé  sur  le  titre  Oèêtnm 
$tmu  d'uH  Vojfottur,  et  qui  portent  au  lieu  d'Bstrmit  éê  reysfff  éê  M.  D..,, 
cette  autre  iodication  de  JT***. 

L*ou?rage  est  dédié  à  BufTon. 

VOYAGEUR  (UN),  phrénanyme  [A.  BUBJA,  mathématides  aUe« 
■nnd,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin]. 

Observations  sur  la  Russie,  la  Finlande,  la  Llvonie,  la  Curlande 
et  la  Prusse.  Berlin,  1785.  —  Seconde  édition.  Maesiricbt,  1787, 
io-8.  [8799J 

VOYAGEUR  (UN),  auteur  déguùé  [l'abbé ,  fnmçêîn, 

connu  sous  le  pseudonyme  de  Roiecraix], 

Homme  (V)  sans  façon»  ou  Lettres  d'—  allant  de  Paris  k  Spa. 
S.  N.  I).  V.  (Neuwicd),  1786,  2  vol.  in-12.  [8800] 
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/IGEUR  (UN),  phrénanyme. 

ère  RéfolulioQ  du  Pérou.  —  Impr.  dtas  b  R6TQ«  des 
ondes,  troisième  série,  t.  III,  18S4.  [8809] 

épubliques  (les)  mexicainei.  —  Ibid.,  IV*  série,  U  TU 

[8809^] 

LGEUR  (UN),  phrénonyme. 

us  sur  rétat  actuel  de  TAlgérie.  Lettres  d' —  I  son  frère. 

oapr.  du  GouTernemcot^  1864,  in-8  de  75  piges.    [8810] 

IGEUR  (UN),  phrénonyme  [Xifier  MAMia]. 

^s  d'— .  Paris,  Locquin,  18ft/if  in-iS  de  i08  pag.     [8811] 

IGEUR  (UN),  phrénonyme  [André- Adolphe  Sala]. 

s  sur  la  Suisse.  Paris,  de  l'impr.  de  BonKace,  i8A8,  iii-8 

igps.  [8812] 

LGEUR  ANGLOIS  (UN),  pseudonyme  [Jacques  Vernet]. 
»  critiques  d'—  sur  l'article  c  Genèye  •  du  Dictionnaire 
védique,  etc.  [publiées  par  Brotcf/i) .  1 760«  2  vol.  in-8.  [8813] 
l'analyse  des  Lettres  de  M,  B/otmitM^  daot  «  l'Esprit  des  Joor- 
jotembre  1781,  p.  25. 

kGEUR  ANGLAIS  (UN),  phrénonyme  [SHERLOC&]. 

»  d  — .  Londres,  1779  et  1780,  2  to».  in-8.  [8814] 

lit  que  le  marquis  de  Marnésia  a  prêté  sa  plume  à  ranteor  an- 

»  (nouvelles)  d*— .  Paris,  1779,  in-8. 

kGEUR  EN  ANGLETERRE  (V^) ,  phrén.  [Max.  MfSSOlf]. 
»ires  et  Observations  d' — .  La  Haye,  Van  Bolderen,  1698, 

[8815 
kGEUR  EN  ASIE  {l]S),  phrénonyme  [de  GLODORi]. 
inirs  d*— ,  depuis  1802  jusqu'en  1815  inclusivement  Parts, 
1822,  in-8  de  200  pag.,  3  fr.  [8818] 

kGEUR  EN  FRANCE  (UN),  phrénonyme. 

rations  d'— .  Paris,  1791,  in-8  de  68  pages.  [8817] 

CoD8tituUon.  Voy.  la  •  FeuiUe  de  Gorrespondanee  de  libraire  • , 

IÎ79. 

kGEUR  EN  SUISSE  (UN),  phrénonyme  [Chaillou,  an- 

litctir  au  conseil  d*État]. 
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Lettre  d* — .  Paris,  Renoaard,  1806,  in-i2.  ij 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN),  phrénmyme  [Jetn-la 
Laborde,  ancien  premier  valet  de  chambre  de  Loois  \T[. 

Lettres  sur  la  Suisse,  adressées  à  M""«  de  M***,  pir  — ,ci 
Od  y  a  joint  une  carte  générale  de  la  Suisse  et  des  ghd 
Faacigny,  ainsi  qu'un  plan  de  Versoiz  et  un  plaa  des  sooIb 
salines  de  Bevieux.  Paris,  Jombert  Jeune,  1783, 2  ¥oL  iii-8. 

Ces  iAiiFm  soal  un  mauvais  ouvrage  au-dessous  de  Ja  critiqM  > 
nement  le  plus  onuvaii  qn*ou  ail  écrit  sur  ce  pays-U.  L'auiew 
le  moyen  d'y  fsiire  vn  panmiiii  éloce  do  faaeax  Cagliostra. 

J.-B.  de  Laborde  est  le  même  qui,  ayaal  é^fimmà  avec  TolyÉ 
saut  à  Fcrney,  fll  graver  ce  déjeuner,  où,  ggufful  «■  MllkM  4s  I 
il  semblail  par  sa  vaste  corpulence,  vouloir  à  lui  ae«l  aliitar  M 
(;ard8.  Voltaire,  en  voyant  cette  caricature,  s'écria  :  Ma  attae! 
M.  Laborde  que  je  suis  là  comme  Lazare  à  la  table  du  oianvaiai 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN),  fhénonyme  [COLLm]. 

Lettres  d'—  sur  l*A1lcmagnep  enrichies  de  notes  et  di 
\\on8  {par  Ber ihold- Frédéric  Haller^  patricien  de  Berne).  (H 
1785,in.i2. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à  Manbeim. 
la  même  année,  le  baron  de  Riesbeck  y  fit  des  attgmenutions,et 
en  allemand,  à  Zurich,  comme  son  propre  ouvrage,  en  S  voL  h 
ont  été  ensuite  traduites  en  français,  sous  le  titre  de  roy«fr, 
in-8. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  {VS),phrénanyme  [DESTOri! 
Malte.  Sans  lieu  d'impression,  1791,  2  part,  in-8  fig. 
Une  note  manuscrite  a  fait  attribuer  cet  ouvrage,  par  erreur, 
valier  Saint-Pricst. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN),  phrénimyme  [Gabriel 

DE  LURCY]. 

Notice  sur  le  Chili.  Paris,  iropr.  de  A.  François  et  Coap 
grand  in-8  de  &3  pag.,  faux-titre  et  titre  compris. 

Cette  Notice,  signée  :  Un  VovACBru  FnAivçAis,  fait  partie  et  ; 
livre  ^  part  des  «  Voyages»  autour  du  monde  et  naufrages  cèlèbrei 
IA45  et  suiv.,  8  vul.  gr.  in-S,  fig.  Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  l'j 

VOYAGKUR  PATRIOTE  (UN),  pkrénœtyme  [Roux.  : 

major  du  district  des  Prémontrès]. 

Nouveau  Mississipi.  ou  le  Danger  d'habiter  les  bords  do 
Taris,  Rlanrlifin,  17<«U.  in  8  de  U!^  pages. 


VOTAGKUR  SUISSE  6S9 

!lroTAG£UR  RUI      !  (UN)«  jpArâuMyme. 

Shû  sor  la  Ui  nre  rvme»  cootenant  une  liste  des  gens  de 
|kii  rosses  qui  se  sont  dîstiognés  depnb  le  règne  de  Pierre»le« 
iMid.  Livoorne,  1771»  avec  permission,  io-S  de  2S  pages»  non 
Éiprlfi  S  iènillets  ooo  paginés  poor  les  fioi-tiureel  ttot,  el  Tafcr- 
tanent  [Mtt] 

pat  opascnle  éuii  devaan  estiteesMBl  rain.  Par  wm  fcsmna  feaaaN» 
i  «vMiable  borna  feriMW  de  biklIapMle.  aeifa  digae  ami,  M.  Serge 
laOTalskj,  de  Voscm,  a  tmim,  après  fingt-daq  aanées  de  recberclies, 
mné  m  sficiplsire  de  cet  opascola.  Afin  de  faire  Joair  aussi  les  eomps- 
Iflae  da  sa  dèeaatarte,  11  &*est  empressé  de  commualquer  cet  opaicaU» 
ia«lefwélnBgère»,qui  parait  à  Saint-Pétershourg,  laquelle  Ta  re* 
MMS  teitaeilement  dans  son  naméro  d'octobre  ISSl,  t.  LXXX,  p.  1-15. 
Itf^nelqaes  notes  de  M.  S.  PoUoratikj,  qui  rectifient  Torthoarsphe  des 
pn  propres»  qui  ont  été  un  peu  estropiés  par  Timpriaiettr  de  U? oema. 
Il  a  été  fait  de  cette  réimpression  un  tirage  à  part,  Saint-Pétenboarg, 
Si,  gr.  iB-8de  15  pages  sans  les  laux- titre  et  titre, 
tena  une  note  bibliogrsphique  de  deux  pages  en  tète  de  cette  rélmpres- 
M«  M.  S.  Poltoratzky  a  l'obligeance  de  mettre  ceci  à  notre  adretse  : 
I  M»  Qaérard  pourra  donc  en  faire  meation,  atac  coanalséanee  de 
pMMe,  dans  ses  Siqurcherks  lUtérmirei  déwoiUa,  msis  en  M  résigaaat  è 
wam  lacune  contrariante  el  regrettable  en  blbUograpble.  La  VoiAann 
Kmai,  auteur  de  cet  Ssm/,  demeure  jusqu'à  présent  ineonna,  et  eouterl 
Boos  le  toile  de  son  pseadooyme  :  nous  «fons  l'espoir  que  celte  réim- 
pression portera  quelqu'un  de  les  desceodsats  k  révéler  ion  nom  •. 
L*antenr  inconnu  de  ce  court  Euâi  twr  Im  linirmtwr§  rmm  lannlaa  ainsi 
m  Avertissement  ;  Si  notre  Esquisse  est  sccnelliie  du  pablk»  aaca  lai 
mnerons  incessamment  un  Essai  semblable  sur  le  Théâtre  ftaasa,  qal 
rnaera  le  pendant  de  celui-ci. 

Or,  l'auteur  s  fait  imprimer  ce  second  Essai.  C'est  M.  Cb.  de  (3béaa« 
lié  qui  nous  rapprend,  t.  IX  (lâSf  )  d«  «  telletia  du  MMIopblle  Mga  •, 

S35-37.  Un  Mumi  ««r  l'mmeUn  tkéâin  rmêt  a  para  prlaiHIfaneat  dana  la 
teaette  uniTcrselle  de  littérature  •  et  a  été  reproduit  praaqa'aassIlM 
ir  «  l'Esprit  des  joumaui  »,  numéro  de  mal  1776.  pag.  ttl-SfU,  et  II  j  a 
Bi  lieu  de  croire  que  c'est  1* Essai  promis  ea  fT7l. 
M.  Cb.  de  Cbénedolié  qui,  S  son  tour,  a  repradalt  rCMs/  #ar  Vmuyn 
iâtrt  mue,  dans  son  article  do  «  Bolletia  du  Mbilopblla  belge  •  19m 
ma  Teaoos  de  dter,  coajecure  que  les  deux  Essais  sont  da  prfaiee  M- 
MHOSET.  de  qui  Ton  s  plasieurs  oufrages  écriu  ea  français,  et  qaf  aai 
arc  eaiaoe. 

¥OTAGELR  SANS  PRÉTEMTIMI  (UN),  pkrémmfm. 
Soorenirs  d'^  ;  par  M***,  faria,  Mignarel,  an  su  (f  SM),  ï  tel. 
ria.  3  fr.  [MMI 

VOYAGFl  R  StISAE  (UN),  fkrénm$fme. 


n/iO  VRAI  FRANÇAIS 

Exposé  des  principales  circonstance*!»  encore  peu  cooaao.  p 
ont  occasionné  les  désastres  des  armées  autricbienDes  dansb^Bn 
continentale,  et  surtout  en  1800.  Trad.  de  Tangl.  (Londr».  l^i 
Paris,  Levrault  frères,  1801,  in-8  de  192  pag.,  2  fr.  50  c   3*ï 

VOYAGËCSË    iMALADE  (UNE),  phrénonyme  [U  comieseà 
La  Grandville,  née  de  Beauffort]. 
Souvenirs  de  voyages,  ou  Lettres  d* — .  Lille,  Lrfort  ;  d  Pn 

Adr.  Leclère,  1836,  2  vol.  in-8,  12  fr.  si^S 

Voyage  en  Suisse  et  en  Italie. 

V.  P.  A.  N.  I).  S.  M.  D.  R.  C.  I>.  N.,  initialùme 

Analyses  des  Dissertations  sur  |diffcreot8  sojets  inffrfJiw 
Uruxelies,  Finck,  1759,  2  voL  in-12.  ;e^2l 

Ces  Analyses  me  paraissent  être  de  l'abbé  CArssi!«,  anmonier  di  ^rm 
<:barles  de  tjorraine.  et  gouverneur  de  ses  pages. 

Voyez  le  «  Journal  des  savants  >,  combiné  arec  les  •  Mémoimëe  T^ 
voux  »,  août  I7G0.  p.  491.  On  lil  des  détails  très  curieui  sur  réradiMie 
les  Analyses  de  TablH*  Caussin. 

La  plus  étendue  des  Analyses  dont  il  s'agit  ici  se  rapporte  k  la  getok- 
gle  de  Jésus-Chribt.  L'abbé  Sezille,  chanoine  de  ^OJon,  et  RomSci,  otf  » 
fulé  son  (Système  avec  étendue.  Voyez  la  «  Bible  »  de  Veoce,  S*  rdii.  hr« 
1773,  in-4,  t.  Xlll,  p.  ir>8-IC9.  A.   A.  B-« 

V.  R.  A.  E.  P.,  initial,  [ValentinRENOCL,  avocat  en  ParieDtf- 
Traité  de  l'autorité  des  parents  sur  le  mariage  des  enfaao  i' 

famille.  Londres,  Ergaste,  1773.  in-8.  [^9 

Réimprimé  ou  reproduit  sous  ce  litre  :  des  Droite  de  VUommt^  m  r«' 

etc.,  par  Rbnoil  de  Bas-Champs.  Paris,  1790,  Id-8. 

VRAI  CITOYEN  (UN),  phrénonyme  [le  P.  Harel]. 
Causes  (les)  du  désordre  public.  Avignon,  et  Paris,  Goilloc.  17S&- 
2  vol.  in-12.  [MW 

VRAI  CITOYEN  (LN),  phrénonyme. 

Constitution  (la)  françoise.  projet  présenté  li  la  Nation  pv  — 
en  opposition  avec  la  Constitution  françoise,  projet  présenta  i 
TAssemblée  nationale,  par  ses  comités  de  constitution  et  de  ren- 

sion.  rarii.  1791,  in-8  de  8/4  jMiges.  [8*3! 

VRAI  FRANÇAIS  (L  N).  géonyme. 

Que  diable  voultz-\ous  donc  ?  Boutade  d* — .  Paria*  de  l'inipr.  àt 
.Michaud,  1816,  in  8  de  12  pag.  ;M3: 

< j't  opiiC(-iile  :i  m  i-iiw|  iiiition«  ilans  la  inéuif  année. 


VRAI  ROYALISTE  66! 

ITRAI  FRANÇAIS  (UN),  ^e'owyme. 

Faui  (le)  grand-maître  du  Grand-Orient  de  France,  ou  la  Comé- 
jfo  de  M.  DCCCXV,  comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  Cussac, 
|Si5,  in-8  de  76  pages.  [883S] 

\RAI  FRANÇAIS  (Vy) ,  géonyme  [P.-F.  Palloy]. 

France  (la)  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège  de  Paris  :  seconde  entrée 
las  alliés  sur  le  territoire  de  France  ;  retour  de  Louis  XVIII,  en 
(Millet  1815.  Ode  sur  la  guerre,  sur  la  paix  ;  après  Teffroi  le  plaisir. 
K>édié  aux  priuces  alliés,  par  — .  Paris,  sans  nom  d*impr.  et  sans 
iate)  (1815),  in-8  de  15  pages.  [8834] 

•  Signé  :  Palloy.  habitant  de  U  commune  de  Sceaux-Pentliièvrc. 

JLe  patriote  Palloy  a  exploité  jadis  le  titre  de  vainqueur  d§  U  Boitille,  et 
I  ftit  le  commerce  de  morceaux  de  pierres  de  cette  prison  d*Ëtat. 

VRAI  HOLLANDAIS  (UN),  ^eowyme  [CERISIER], 
Observations  impartiales  d* — ,  pour  servir  de  réponse  au  Dis- 

DOurs  d*uo  soi-disant  l)on  Hollandais  à  ses  compatriotes.  Amsterdam. 

Guérin,  1778,  in-8.  [8835] 

L'auteur  a  publié,  chez  le  même  libraire,  une  Suite  de  eu  Obtênatiêns 

te-8  de  4  pages. 

VRAI  PATRIOTE  (le),  phrénonyme  [J.-G.  Thourit]. 
Réponse  du  •—  à  la  Lettre  d*un  bon  Normand  prétendu.  Rouen, 
1789,  in-8  de  8  pag.  [8836] 

L'auleur  réfute  une  critique  anonyme  de  son  AHs  aux  bons  Norwuutdê, 

VRAI  PATRIOTE  (UN),  phrénonyme  [A.-A.-P.  Pochet]. 

Roussole  nationale  (la),  ou  Aventures  histori- rustiques  de  Jaco, 
sornomnié  Henri  IV*,  frère  de  lait  de  Henri  IV,  recueillies  par  — . 
De  rimpr.  de  la  Liberté,  1790,  3  vol.  in-8.  [8837] 

VRAI  PATRIOTE  CATHOLIQUE  (le),  pfcr^^nymf  [l'abbé  de 
Montégut]. 

Voix  (la)  du  —.  1756,  iu-8.  [8838] 

VRAI  PATRIOTE  DE  1789  (UN),  phrénonyme  [le  géoéral 
ikaguste  Damcan]. 

Fléau  (le)  des  t>  rans  et  des  septembriseur;),  ou  Réflexions  sur  la 
Révolution  française.  Lausanne,  et  Paris,  1797,  io-8  fig.     [8839] 

VRAI  ROYALISTE  (UN),  pifudonyme  [J.-P.-G.  Viennet]. 
Lettre  d'  —  à  M.  de  (Jiàieaubriand,  sur  sa  brucliure  intitulée  : 

IV  61 


W.  <^3 


"W 


^  w.,  imiialisme  [W.-E.  GauttiERJ. 

Équilibre  (de  1*)  du  pouvoir  en  Europe;  traduit  de  TaDglais  de 

■•  Gonld  Francis  Leckie.  Paris,  Maradao,  1819,  io-8.  —  Paris, 

liodouin,  1820,  in-8,  6  fr.  [88/^5*] 

C'est  un  abrégé  des  relations  diplomatiques  de  TEurope,  depuis  les  temps 

anciens  jusqu'à  nos  jours. 

W. ,  initiaiïsme,  Tun  des  deux  traducteurs  du  •  Supplément  ao 
llié&tre  choisi  de  feu  M.  de  Kotzebue  »  (1820,  in-8).  Voy.  notre 
•  France  littéraire  <»,  à  Kotzebue. 

Vf.  (de),  pseudonyme  [Th.  BOURG,  connu  en  littérature  sous  le 
Bom  de  B.  Saint-Edme],  auteur  de  divers  articles  avec  celte  signa- 
tore,  imprimés  dans  le  c  Paris  pittoresque  »,  1837,  2  vol.  in-8, 
publié  par  le  même  Th.  Bourg. 

"W.  (Ernest),  imiialisme. 

I.  Sophie,  ou  les  Bienfaits  de  la  Providence.  IV*  édition.  Tours, 
Marne,  1869,  in-18.  [88^6] 

ir.  James,  ou  le  Pécheur  ramené  à  la  religion  par  Tadversité. 
m*  édit.  Tours,  Marne,  18/i9,  in-18,  Gg.  [88&7] 

Ces  deux  petits  ouTrages  font  partie  d*ane  •  Bibliothèque  de  la  Jeunesse 
chrétienne  *. 

m.  Un  tour  dans  les  prairies  à  Touest  des  États-Unis.  Trad.  de 
TangL  de  Washington  Irwing.  Nouv.  édit  Tours,  Marne,  1850, 
iii.12.  [8848] 

Ouvrage  faisant  partie  d'une  autre  collection,  intUnlée  :  «  Collection  da 
gymnase  moral  d'éducation  ». 


Ç}t,k  w 

AV**,  iuitialisme  [H"'  Caroline  WuiET,  depuis  banionti»  s.  . 

Mémoires  de  Babiole,  la  Lanterac  magique;  par  — .  Dédiera 
duche$s<;  de  Devonshire.  Paris,  Cb.  l'ougens  ;  Leprieor.  an  i: 
(1803),  3  vol.  in-12,  6  fr.,  et  ?nr  pap.  vél.,  8  fr.  [s^ii 

AV***  (iM"'*  S.).  Voy.  S.  »'•••. 

W***  (la  marquise  de),  inuialisme. 

rressentiments,  rêves,  >ihiuns,  apparitions  et  singularités  qui  obi 
précédé  la  mort  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Berry  ;  recueill»  *i  r« 
bliés  par  — .  Taris,  Moreau,  1820,  in-8  de  /18  pag.  >S5^' 

AV***,  inuialisme,  professeur  à  TÉcole  normale  de  Nancy  Mfor- 
the). 

Élude  de  la  langue  allemande  rendue  facile  par  une  pb^a^^oloç' 
éitincntaire  :  sui\ic  d*un  recueil  de  gormanismrs,  etc.  Mefi.  èc 
rimpr.  de  AVillershcim,  1835,  in-12,  k  fr.  50  c.  —  Sec.  éiiUic 
Paris,  Ilaclieite;  Maire-Nyon,  et  Nancy,  Vidard  et  JuLeo.  t^3S. 
in-li, /i  fr.  «i^ôr 

>\***,  ifn'iialisme. 

Manuel  de  Môdocine  vétérinaire  bomoeopalbique,  âi  l'usaçe  du  Y^ 
téririaire,  du  propriétaire  de  troupeaux  et  du  cultivateur,  indH]!*» 
le  trniltment  des  maladies  de  tous  les  animaux  domi'siiquM:  j 
coin;'Csition  d'une  pharmacie  homœopatbique  vétérînain:.  f!  v 
mo\r:i  de»  se  Ij  procurer  à  peu  de  frais,...  Par  M.  — ;  traduit  ôf 
rallrmind  par  Sarrazin.  Dijon,  Douillier,  et  Paris,  J.-B.  lUiitfrr. 
1838,  in-18,  3  fr.  50  c.  [y^^A] 

\\\  ..  (h1oi\ilde).  Voy.  FLORVILLE-BALDIIN. 

AV (Fri.l....)»  ciitteur  supposé  [  LLGtyï>U. 

aricioii  consi  il.'er  au  l'arlcment,  connu  plus  tard  comme  botaoïitf 
S' m-  le  nom  do  Philibert], 

Ki-n -lions   pliilosopiiiques  et  critiques  sur  les  coaronoes  d  b 

ciMoniiein»  nts  les  titres  et  les  serments;  par  Frid W in- 

Jnites  de  rallem.,  avec  des  notes  de  l'éditeur,  et  les  détail»  do  Cf 
réinoniai  des  inaugurations  impériales  et  royales.  Paris.  MttiA 
an  Mil  'IKO'i  .  in  8  de  122  pa<!.,  non  comprb  Pavis  de  rédiieortf 
la  table,  ensemble  de  2  pa;». ,  1  fr.  25  c.  'S*ii 

Pap:o  lii  un  trouve  la  signature  de  l'éditeur  A.  L.  X. 
Mjlgn*  cetir  ;ipparoncc  'le  traduction,  rot  écrit  D'en  ■  fm% 


WALPOLE  M5 

posé  en  français  par  ordre  de  Napoléon,  qui  aurait  dooné  pour  réeom- 
10,000  fr.  à  l'auteur. 


W (M»-),  inùialisme  [M-  WOILLEZ]. 

EnCint  (!')  du  boulevart,  ou  Mémoires  de  la  comteiie  de  Toor- 
ville.  Paris,  Lerouge,  1819,  2  vol.  io-12.  [88S/!i] 

WAARHEIT,  pseudonyme.  Voy.  VAN  DER  MEULEN. 

WACHSRâUM,  traduction  allemande  d*un  nom  françaia  [NicoUa 
CniER»  érudit  correcteur  de  rimprimerie  nationale,  de  celles  de 
MM.  F.  Didot  et  Crapeiet,  mais  auquel  on  reproche  de  ne  pis  ifoir 
Pceil  typographique],  auteur  de  quelques  pièces  sous  son  nom  sinsi 
germanisé. 

WâGENSEIL  (Jean-Christophe),  pseudonyme  [François  CHAt- 
PEUTIEB,  de  l'Académie  française]. 

Discours  d'un  Qdèle  sujet  du  Roi,  toacbanC  TéUblisseaieiit  d'ooe 
compagnie  Crançoise  pour  le  commerce  des  Indes  orieoules,  m 
françoîs  et  en  allemand,  a? ec  les  articles  el  cooditlons,  el  la  d^ete- 
nUon  du  Hoi.  1665,  io-6.  [8851»] 

L'année  précédente  il  es  atait  para  mme  éditlofl  qsi  Cil  atoiptoraiiiii 
anonyme. 

WAILLY  (de),  pseudonyme  [Edme-Tbéxidofe  BovMC\  tifleiir 
d'articles  insérés  dans  un  recodl  dont  aocis  igooroM  k  tilir. 


^'ALDOR  (Méiaoîe).  née  Vfllrsife,  piofiaire  fMarlaf^iftii 
Smith]. 

Abbaye  iV)  des  FosteociksL  Paris,  f>esesiart,  1839,  %  %êÀ.  im-^. 
15  fr.  \mM] 

Méaie  oatrefe.  â  c«  «fv'if  par^t,  f«e  le  nwae  tocli«té  k  Brwmwmi  é4 
BérézmU,  de  lUr.-l^T    Sttità.  JWH,  4  «i4   i^ît,. 

IfV'ALPOLE,  mpocrypke. 

Testameat  prjéiiqee éê  dbfvaâer Walfrtle* mmmrii d'Anclelevf «r. 
Aaisterdam,  lrk«Use  et  Merles;  Pari».  fMldMf,  !747«  2 14.  is-f 2. 

L'abbé  Ti<«.  éatti  .'tik^  ie  Ha^é^n  ér  <;«i^e«t.  f«#é4«iii  far  ia 
•  Franor  iitUni/e  *  ^  f '7UV  k  "t^  f«ai4»«  a  Wm  ¥urji«a«!r  le  t^mommê  é^ 

Cepei^4^ki.  er.-BTiMr  ftjnàitr:  ««  aif«r.  inM  Je  ^jnnf*  4»r  fian^i  t^Hi?.  ««• 
poarrat  «y^aie?  ^^.  vt  lat  i^^'jm^  4e  <^  V9«rafe    »••«  <<naMa  «•#>! 


646.  WASSËMBERG 

que  Du  PO  y-Dem  PORTES  en  est  Tauleur.  Voy.  sa  «  CoiTtf»|KMiiS-  •*  1**^ 

l.  V   p.  47G. 

>VàNDER  (Guillaume),  pseudonyme  [fabbé  Lanion]. 
Méditations  sur  la  métaphysique.  Cologne  (Paris),  !678,  ii-16 

ba}le  les  a  insérées  dans  le  volume  iotitulé  :  RrcutU  de  quêlfmnfmm 
curieuses  concernant  la  philosophie  de  Dtscartes,  Aai^terdau,  IGS4,  :i»-ii 

WARDY,  pseudonyme  [Edouard  Delinge]. 
Aggrrgaii  grogaii  seu  grcx  aggregatoruin.  [8* Si 

Pi^ce  (le  vers  fiançais  insérée  dans  «  le  Débat  social  •  de  Bruirli  %.  t. 
9  novembre  isr*. 

>VARKNDORP  (Fr.  de),  pseudonyme  [le  baron  de  LiSoU. 

Sauce  (la)  au  verjus,  représentée  à  sou  allcssc  nionsèigix'ur  î* 
prince  d'Osnabrug.  Cologne,  1676,  in-l2  de  82  pag.  [**y 

Celle  peiilc  salyre  contre  M.  Verjus,  euvoyée  i  l'assemblée  d'Hildevbcia 
est  fort  rare. 

WAKIN-Tllli:iUlY,  plagiaire  [JOMBERT  jeune]. 
Calendrier  usuel  et  per|>étuel  pour  2,200  ans,  contenant,  fi:.. 
icrmiiié  par  un  Abrégé  du  Calendrier,  donnant  IVxplicatioo  etâa 
tables  indicatives  du  cycle  solaire,  du  nombre  d*ur,  de»  épx:». 
de  rindiclion  romaine  et  de  la  période  julienne,  avec  in  ra/ft- 
driers  des  nouvelles  et  pleines  lunes  depuis  1770  jusqu'à  2iê^ 
d'après  M.  Kivard;  mis  en  ordre  par  — .  Ët)eruay.  Warin-T1u»'rn 
et  Paris,  Iklin-Lcprieiir.  lvS19,  in- 18.  [i^V 

L'ouvra^'c  de  M.  Wariii-Tliierry  n'a  pas  dû  lui  donner  bejiiiiv<a^  l: 
peine,  pu>N<pril  n'<>st  «pie  la  i-éiiiipr»"«si(in  de  celui  publié,  trenb^-rio;  it« 
auparavant,  par  M.  Jombkrt,  ii  qui  seul  <l(iit  revenir  te  mt'rite  d'a«  ir.  « 
preniiiT,  (Oiiru  ol  ^iali^é  une  iiiée  \raiuienl  utile. 

DiriTEL,  Nolires  biltUoj^rapbiifo^* 

>\  AlUlIi.N  (Sam.  ),  psmdonyme  sous  lecjuel  ont  étt*  iroprim'-*  i*» 
rremiers  romaii^de  Dickens,  réimprimés  en  France  el  tradui'jr? 

français. 

M  MniLI.r:  ;(Ji.  de),  pseudonyme  [POISSON,  prcfet  on  «»- 
préfet  du  dép    rie  risnTol. 

l  n  n-.irl.  R(.nian.  Pdri>,  Bazouge  et  Pigoreau  fih,  !SM.  i»-*. 

7  fr.  50  r.  jiy;: 

WAS^^:^li>I.UG  ^de^.  psîudonyme  [\c  baron  de  UsoLAi.  art^af 
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éb  ptmphletB  contre  la  France.  Yoy.  le  «  BoUetin  da  Bibliophile 
kdge>,t  IV,  p.  212. 

W....  Oâ**,  apaeonyme  [François- Jean  VliXEiiAUf  d'Aban* 
«omiT]. 

'  I.  AonîTersaire  (!*]  de  Monseigneur  le  Dauphin,  ode.  Paris, 
Tente,  1766,  io-8.  [8865] 

II.  Lettre  II  M.  Salaon.  Laosanne,  et  Paris,  177A,  in-8.  [886à] 

Yf.  DE  M.  DE  C.  (le  comte  de).  Yoy.  SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉA- 
&OGISTES  (UNE). 

W.  DE  R.  {initialisme) ,  écoyer,  ancien  jorisconsolte. 
Notice  sur  les  libertés  de  FÉgUse  belgiqae.  Bruxelles,  P.-fJ.  De- 
nat,  1816,  in-12,  1  fr.  [8865] 

VEILL  (Alexandre),  plagiaire  [ZlMllERllAN]. 

Guerre  (ta)  des  Paysans  (au  XVI*  siècle).  (Trad.  de  l'allemand 
de  Ztmmerman).  Paris,  Amyot,  i8&7,  in-18,  format  angl., 
S  fr.  50  c  [8866] 

«  La  guerre  des  paysans»  comprend  toute  cette  grande  époque  qui  dé- 
bute en  l.'is  ptr  le  terrible  cri  de  guerre  do  che/alier  de  Sikitigen  et  qui 
luit  4  la  défuiie  et  au  supplice  de  Munzer  en  ISilS.  Tel  que  te  Toilk,  ce 
lif  re  est  sans  con inédit  le  drame  le  plus  grandiose  et  le  plus  étrange  que 
poisse  concevoir  la  Tôrilé  aidée  du  st>le.  {4rtisie,) 

•  M.  Weill  iteint  avec  iitue,  il  raconte  atec  esprit.  H  conçoit  i'œuvre  bls- 
lorique  coiume  Sbalispeare  concevait  le  drame,  o*est-]l-dlre  qu'il  compose 
le  récit  de  telle  sorte  que  le  tragique  et  le  comique,  que  le  terrible  et  le 
tendre  s'y  font  tour  ^  tour  ombre  et  relief.  Ce  qui  n'empêche  pat  et  (bit 
^eutètre  que  la  Guerre  des  Paysans  est  un  des  plus  inléressaDts  litres 
d'histoire  ».  {Nëtiên»!.) 

WELFORD  (lord),  pscudon.  [J.-P.  COSTARD,  ancien  libraire]. 

Lettre  du  —  à  milord  Ditton,  son  oncle  ;  précédée  d'une  Leitre 
de  Tauieur.  Londres,  et  Paris,  Lesclapart,  1765,  1769,  in-8. 

[8867] 

C'e<(l  par  erreur  que,  dans  notre  •  France  littéraire  •,  nous  avons  attri- 
bué cette  pièce  4  Dorât  :  elle  est  de  CosUrd  tt  a  été  réimprimée  dans  les 
«  Lettres  en  Ters  et  Opuscules  poétiques  >  de  ce  dernier,  1780,  in-it. 

ITV'EIXWISHEIl  GOOD  NATUIl*D  (le  docteur),  cbapelain  do 
comte  de  (:bc^ter^leld,  pseûdofipne  [VOLTAIRE]. 

Défense  de  milord  Bolingbrocke.  Berlin,  1751,  in-8.        [8868 1 
Dans  Us  éd liions  de  Kebl,  et  dans  beaucoup  d'autres,  on  a  Imprlnu*  ce 


648  WEIINKR 

morceau  h  la  9uiti*  do  {'Examen  important  de  milord  BoUmjhr^-kg,  cutun^ 
si  cosiliMix  ouvra;;cs  avaient  quelque  rapport. 

Après  la  mort  de  milord  Dolin^'brockc,  arrit^e  le  2.*»  ooTcnibre  IT'.l.  :<& 
dani  que  David  Mallet  s'occupait  d'une  édition  des  OKuvres  dn  lord  m  bi- 
glais, BarlM*u  du  Bourg  donna  une  traduction  française  de  ses  €  l^tuvt  »&r 
l'Histoire  >,  dans  lesquelles  l'authenticité  de  la  Dible  est  attaquée.  J  Le- 
land,  P.  Vballey,  et  autres,  écrivirent  contre  l'ouvrage  de  BulioglirrM-k'. 
Formey  fournil,  |>our  la  •<  Nouvelle  Hililiotlièque  germanique  »,  t.  XI.  p.  T«. 
un  extrait  dos  opuscules  de  Zimmermann,  théologien  de  Zurich,  et  ««<:: 
choi>i  |>our  sujet  la  •  Dissertation  sur  l'incrédulité  »,  afin  d'aroirocc^'^ii 
de  faire  une  sortie  contre  les  incrédules.  Frédéric,  roi  de  Prusse,  di*>  i'k' 
dans  cette  sortie  très-vive,  nVn  continua  pas  moins  se»  bonti>s  a  F'^ra^i. 
mais  acronla  à  Voltaire  le  privilège  pour  l'impresMon  d'une  ré|»OD»'-,  «ji^ 
Voltain*  intitula  :  Défense  de  milord  Bidingbrocke.  Celte  Ik-fem^,  rt-impr- 
méi'  dans  la  «  bibliolhi'qne  raisonnéc  »,  t.  I,  p.  ^2,  causa  du  !H'an-!;iit'.  < 
Voltaire,  qui  n'y  avait  pas  mis  son  nom,  prit  le  parti  de  la  faire  di*>ai"'jfr 
Voici  ce  qu'on  ht  dans  Ir  t.  Vil  de  la  •  Bibliothèque  impartiale  -,  v>u«  '.i 
rubrîqm>  de  La  lla}e  :  <  Il  parait  ici  une  brochure  de  Ôî)  page»  in- 8,  '\tn  « 

•  attiré  l'attention  du  public  accoutumé  ^accueillir  avec  eiupn*^^:it  •  d 
«  tout  ce  qui  vient  de  la  plume  ingénieuse  il  laquelle  on  Tatlrihue  ;  en  i-  t 

•  le  tim?  :  Iffftiiit'  (fe  inil'ird   Bnlinubrocke^  ftar  .V.  df  f'/timire,  a   IV  riir 

•  IT.M.  Qnoiqne  le<  personnes  éclaiiées  ne  pui*^sent  p.s  s*%  truui(>-r.  i 
«  est  l>i<'n  aise  d'avenir  qui^  relie  production  u'e.st  pas  il'*  Tautrur-IM 
«  t'Ile  porte  le  ikmii.  On   le  sait  immédiatement  de  lui-uiéine,  t-t  il  a  vjh- 

•  liaiié  que  le  publir  en  fût  inlornu-  •. 

Le  texte  di>  la  nifrnsr^  tel  qu'on  le  lit  dans  la  ■  Bibliothèque  rji%oDn<.v. 
prés4.Mite  des  variantes  courtes,  mais  piquâmes,  que  la  pruJeueo  i't>j  <t- 
nait  pout  éirc  eiiroie  aux  éditeurs  de  Kehl  de  supprimer. 

Oeite  I)éffii*«e  a  éli'  léimprimée  depuis  a\ec  quelques  retranehrui^LU 

Voltaire  diNait,  par  exemple,  du  eanlinal  (l'.Vuver;;iif,  c/vMy.  yrt^:- 
flunes;  cet  outrage  a  la  mêiiioiie  d'un  prélat  qui  l'avait  tunj«.iurN  2\*-c*.  i 
avee  [»olilesse,  a  él«-  elT.ie^.  f  \olc  de  M.  ihauà  m 

L'*  lexle  a  été  lelabli.  en  ts2i,  dans  {'('-ditioii  de  M.  I>*quien. 

l;  ê/  ogr.  y-jlliiirtemHe. 

>VKM)i;OCIlU  S  \V;:i.).  pseudonyme  [P.  NlOiLt].  ira.ii.rlfur 
Ijlin  (!*•>  "  L<  lti«  s  prti\inndles  h  iJc  l»asral  (!65S,  iu-8),  t-l  airh»- 
tnlri.r  (le  riirluinal  auquel  il  a  eu  part. 

>M:H\|:I;  '\>. •<;.',  ;Mrw</(»Mymr  [.I.-L.-M.  PORTiiVi%\,  «.--n 
iinpi  iiiiein  îi  P.iii<*]. 

l'dix  'a  «les  niéii.:t;..s,  oii^raR»»  pr»pre  b  prévenir,  cinpiVhrr  ii 
mêiMe  j'ii!«  r  '.oui  'li^orce,  (|ii(nltes  et  clingriiis  ilnineM!i|iit^.  Tn- 
Hmii-ii    >•!.  (M»».,'.    <îf  r.i'leniaiid.  Prfri>,  Portlitiiann,  !SH.  in-ÎJ 

'Mfi* 
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WËRNER  (Haos),  pseudonyme  [Henri  BlazeJ,  Tun  des  rédac- 
teurs de  la  «  Revue  des  Deax-Moodes  ■• 

WEST  (Gusiafe),  pseudonyme  [RoCHOUx]. 

Un  Homme  entre  deux  femmes.  Paris,  Oesessart,  1836,  in -8, 
7  fr.  50  c.  [8870] 

Reproduit  par  le  libraire  Depotter,  afec  un  antre  Tolame  da  même  au- 
teur, sous  ie  titre  de  :  Louise,  ou  la  Pille  du  forçat,  par  Rochoui. 

WEST-END-REVIEW  (1),  signature  de  M.  Loeve-Vbmars 
pour  une  série  de  Lettres  sur  les  hommes  dCÈtat  de  la  France, 
imprimées  daus  la  c  Revue  des  Deux -Mondes  >. 

WESTPHAUENNE  (UNE),  géonyme. 

Dieu  mériierait-il  bien  qu'un  homme  eût  pour  lui  des  égards  et 
du  respect  et  qu'il  lui  offrit  un  hommage  public  ?  Traduit  de  l'alle- 
mand (de  FrérfmcJac(?6i).  Hanovre, Richter,! 75 1, pet  in-8.[887i] 

W.  F.,  inittalisme,  A ngio- Français. 

Langues  (les]  anglaise  et  française  mises  à  la  portée  des  habitants 
de  tous  les  pays,  en  peu  de  temps  et  k  peu  de  frais,  an  moyen  de 
la  traduction  interlinéairc  et  de  la  prononciation  figurée.  Paris, 
l'Ai.leur  ;  Trrry  ;  Mansut,  18^6,  in-8  obi.  de  64  pag.  [8872] 

AV.-G.  M  ,  inmalisme. 

1  acéiies  ^les]  agréables,  ou  Recueil  de  contes  historiques  et  co- 

njiquos.  Paris,  1796,  in-i2.  [8875] 

VIBELIIS,  pseudonyme  [A.-L.-S.  Lejeune,  docteur  en  méde- 
cine, i)otaiiiste,  membre  de  l'Académie  de  Bruxelles].  L'on  nous  a 
assuré  qu'il  existait  au  moins  un  écrit  de  cet  académicien  sons  ce 

pseudonyme. 

AVIGMORE  (lord),  pseudonyme  [le  baron  François-Jérôme-I^o- 
nard  de  Mortemart-Boisse].  Sous  ce  pseudonyme  le  baron  de 
Morieoiart-Boissc  a  fourni  à  «  l'Europe  littéraire  >  un  souvenir  fort 
curieux  d'uu  séjour  à  Gènes,  intitulé  la  Nuit  génoise  (l"  trimestre 
de  1833).  Sous  le  même  pseudonyme,  il  a  enrichi  plusieurs  recueils 
littéraires  de  ses  souvenirs  de  voyages,  et  un  piquant  article  Intitulé 
le  Parisien  à  Pékin,  a  été  inséré  dans  le  treizième  volume  des 
«  Cent- et  un  ».    Plus  laid,  nous  retrouvons  encore,   av(c  celte 

(Ml  iir«'  jmoKmaTc  U'mio  revuf  ^pil  ii*cxlslf*  pas. 
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signature,  un  Salon  de  1836,  impr.  dans  le  t.  IV  (1836)  de  ■  l  to- 
rope,  ou  Suirocs  européennes  »,  recueil  fondé  par  cet  abbè  Jau. 
devenu  démagogue  fameux  sous  le  nom  de  Michelot. 

AVIMIELMINE  (M""),  piettrfo-préwonymc  [\l«»  Louise  Bon- 
DIEU  n*  Al  VIGNY],  auteur  d'articles  dans  le  c  Journal  des  mèro  d 
d(>s  enfants,  revue  de  Téducation  nouvelle  >,  publié  sous  la  dlm- 
lion  de  M.  Jules  Debruck. 

>VILKES  (Jean),  pseudonyme  [Ten  IIovem]. 

Suttonins,  ou  le  Mjgicien  blanc.  Nout.  édit.  La  Haye,  17C8.  in-H. 

VAnii-Suttoniuf,  du  niéiiic  auteur,  a  paru  aussi  en  1768,  ei  dod  tn  i'^: 

WlLLIUiOl)  (le  co.i'.ledv),  pseudonyme  [Ferdinand  TllllElT. 

fils  du  général  de  division  de  ce  nom]. 

Trois  (It's)  viclinn's  ^Didier,  le  duc  de  Berry  et  le  prince  éc 
Ciondé).  i;é\éIalions  p<;lili<ïn's.  Londres,  Armafid,  airil  IsiT.io-?. 
a>er  S  f^ra'uns,  et  un  fioiil.  npiéhcatnnl  3  léies  de  mort.     >^TJ 

("(*sl  lin  n'curil  «!»•  picerN  («min'  Louis-iMii lippe. 

On  ri'lioiMo  «Jyfis  r«*  voluin»^  \'lli%'nirc  de  ta  Conspiratiom  ttr  Ciem  '.i'.  n 
1810 ,  par  M.  An^îU^li'  Duooiii  (ISU,  in  8\ 

AVILIIEM   (R.l.   pseudonyme  [Guillaume-I.ouis   BororilL'^ 
ctu):  o>ii<'iir  tir  mMsi(|rH»,  K»  fundafi-ur  di*  rrnsei;:iiemeiil  p^  pLijj  e 
de  l.i  !Mîi>i([ue  «jn  Fr,<nre,  dinclcur  de  Tirole  nio.lèle  de  cbanl  c.t.- 
meniaire. 

I.  CtwUh'  de  la  iiîélhoJe  élé(n<.*nlaire  et  an.iluique  de  muM  ;o«  *-'. 
de  ilt.iUt  aiiopiéi'  pu*  la  Stciéié  d*inhlruclion  (:1« ujcnlaire,  uu  lu- 
(ruclii.n  p.M>/rt:  à  (tirj'.;-'r  le  prof"s«eur  ou  le  moniirur  général  o^ 
chant.  (!aii>  remplnj  des  tnb'raux  de  la  méthode  ridigée  cunfofOh.- 
iniMit  ;iii\  pr!::ciiM;s  tt  ativ  pro.édés  de  renseigne oieiit  uiututl.  <1 
d'une  aj^j>  icitioii  facile  diuih  les  instituii<Mis  de  tous  Itri  dq^vt? 
Prrri/i'U'  jMr'ii-'.  i  las  c  préparal(»iie  et  première  cla^.se.  I'ari>.  1';::- 
tr:u  ;  !..  (.  ja>.  Is21,  in-<S  de  12'i  pag..  plus  un  tableau  ini{  :  ::^' 
iwrr  un  cahi- r  ('e  ii)ii^i«jin'.  —  heiitiênir  cla^>e.  Ihid.,  ll*2J,  u-* 
(!<•  r»t)  y?.::.  —  lr<»:s:è:ï:e  class-'.  li).d.,  lS'j2,  in-S  de  3*2  l^a.*.  — 
(jii.i:ii' iiii' ci.rs»'.  Ihid..  1S23,  liiS  de  IG  p.  — (jîu'pihme  li-*?^ 
Il  'd  ,  IM'.'..  in  .s  d,'  10  |»i«;. —  Sixième  et  .M-pliênu-  c'a»*-*  IUJ-. 
1^1'j,  'Il  s  .II-  \i]  I  a^.  l'fo;.si-!jie  édiûcMi.  Pjii>,  Ihntrgir;  Hi- 
i!:.  î't .  îS3i,  i:i-s  i\r  y(,  |vtg.,  1  fr.  —   i'omplémcnl  *lu  liaMt  *i- 
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la  méthode  de  B.  Wilhcm  (3*  édition).  Paris,  Daverger  ;  Hachette, 
1835,  iD-8  de  66  pag.  [8876] 

Réimpr.  sous  ce  titre  :  Guide  complet^  ou  InstructloffS  pour  remploi  si- 
maltaoé  des  tableaux  de  lecture  musicale  et  de  cbant  élémentaire.  IV*  édil. 
Paris,  r.  Rameau,  n»  6;  Hachette,  i859,  in-8  de  i92  p.,  i  fr.  50  c. 

II.  Musique  du  Guide  de  la  méthode.  Paris,  les  mêmes,  1823, 
îo-8,  avec  des  planches  de  musique.  [8877] 

III.  Méthode  élémentaire  et  analytique  de  musique  et  de  chant, 
conforme  aux  principes  et  procédés  de  renseignement  mutuel,  et 
facilement  applicable  dans  les  institutions  de  tous  les  degrés;  adopté 
par  la  Société  d'instruction  élémentaire.  Paris,  TAuteur  ;  L.  Colas, 
1821-23  et  1827,  in-fol.  de  ...  tableaux  et  de  ...  planches  do  mu- 
sique, 7  fr.  50  c.  —  IIP  édition,  sous  ce  titre  :  Méthode  B.  Wil- 
hem.  Nouveaux  Tableaux  de  lecture  musicale  et  de  chant  élémen- 
taire, Ole,  avfc  le  Guide  et  le  complément  du  Guide  de  la  mélhode. 
Tableaux  du  deuxième  cours.  Paris,  Duvcrger  ;  Hachette,  1835, 
in-fol.  de  23  feuilles,  6  fr.  —  IV-  édition.  Paris,  Hachette;  Per- 
rotin,  18^3,  in-foI.,  6  fr.  [8878J 

Cos  trois  ouvrages  ont  encore  été  réimprimés  plusieurs  fois  depuis  la 
mort  de  Bocquillon,  arrivée  en  1812. 

IV.  (Iioix  de  mélodies  des  Psaumes,  rhithmées  et  disposées  à  troi.< 
parties  pour  voix  égales  et  inégales,  pour  le  consistoire  de  TKglise 
réformée  de  Paris.  Nouvelle  rédaction.  Premier  cahier.  Paris,  de 
rimpr.  de  Diivcrger,  1836,  in-12de  48  pag.  [8879] 

V.  Choix  (nouveau)  de  mélodies  des  psaumes  rhythmées  et  dis- 
posées à  trois  parties  (voix  égales  et  inégales).  Pour  le  consistoire  de 
régli^e  réformée  de  Paris.  Paris,  rue  de  FOratoire,  1855,  in-l2  de 

168  pag.  [8880] 

Ce  Souvenu  Choix  a  eu  plusieurs  tirages  faits  en  i837,  1838,  avec  de 

légèroN  addilions. 

VI.  Orphéon.  Répcrtuire  de  musique  Tocale  sans  accompagne* 
ment,  à  l'usa^'n  des  jeunes  élèves  et  des  adultes,  composé  de  pièces 
inédites  et  de  morceaux  choisis,  à  voix  seule  ou  plusieurs  parties. 
Paris,  Hachette;  L.  Colas,  1837,  3  vol.  în-8.  [8881] 

VI î.  Méiliocie  de  B.  AVilbem.  Manuel  musical,  comprenant,  |>our 
tous  les  Hiodt's  d'enseignement,  le  texte  et  la  musique  en  partition 
dos  tableaux  de  la  mélhode  de  lixture  musicale  et  de  chant  éiémen- 
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taire.  II*  édil.  Paris,  Perrotin;  Dafoar;  Hachette,  !8S9,  1^0, 
2  part,  iii-8,  9  fr.  50  c.  [8^81] 

Od  peut  se  procurer  chaque  cours  séparément.  Le  premier*  compcM  6t 
18  feuilles  3/i,  plus  2  tableaux,  5  fr..  et  le  second,  de  14  feuilles  5^1.  4  fr 
50  c. 

Réimprimés  depuis  la  mort  de  l'auteur. 

Vllf.  Psaumes  (l&s)  de  David,  lout  en  mu^qoe»  suifîsdcscao- 
tiques  sacrés.  Paris,  .^larc-Aurei,  1860,  in-i2,  &fr.  [88S3] 

On  a  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de  mois  torannés,  d<  !•>- 
cutions  vieillies. 

IX.  Album  de  B.  \Mihem,  contenant  20  roorceaai  chobîa,  avec 

accompagnement  de  piano,  une  Notice,  un  fac-similé  et  le  portrait 

de  Tauteur,  gravé  sur  acier,  d'après  Millet.  Paris,  Perrotio 

in-8  de  102  planches  sur  gr.  Jésus,  7  fr.  50  c.  [88!^^; 

WII.HEM  (Alexis),  pseudonyme  [Alexis  BOCQUILLO?!,  Gb  do 
précédent].  r 

Paraclet  (le).  Paris,  Ch.  Joubert,  1851,  in  8  sur  pap.  nt..7fr. 

[88!<5; 

Soiiiin:iir(>  de  col  uiivrapît»  : 

l^i*  Livre.  —  L:i  HaiMMi  fatale.  —  Les  Commandements  sociaai.  - 
Le  FalalJNim'.  —  L'I'nité  du  Coîur. 

IP"  Livre.  —  La  Délivrance.  —  Les  Laïques  et  les  Relig'ieoi.  —  LA; 
cliiiiiie  (le  la  morale.  —  La  Croix.  —  l/i  Christianisme  et  le  Sociali^B' 

—  La  Foi  et  la  liaison.  —  Les  Pompes  funèbres  cl  le  Calendrier  «ku- 

—  St'p:iralioii  «)••  la  morale  cl  de  la  reliKion. 

L'Ljilisf  subonioiiné»' a  l'tlaL  —  Tliéorie  et  application. 

La  FaciilU'  de  niétifcine  a  élé  indécise  sur  celle  question  :  Si  ce  li^rf 
sortait  d'un  cerveau  saiii.o>i  si,  de  sa  propre  volonté,  Fauteor  avait  «ua-c 
produire  iin«'  folle  publication. 

AVILIBALI)  AIKXIS.  Voy.  ALK.XIS  (W.). 

WILSO.N  ;IIaiielle),  apocnjphe  [Thomas  Little]. 
.McHK  irs  (jf  —,  vritlen  b\  hcrscif.  lûiition  perosed  «ndcorrec- 
lui  by  ihc  Autlior.  Paris,  rue  Poupée,  n*  16,  1823,  7  vol.  io-li 

[8^i^6; 

-   .Métnuirts  de  llenriille  AVilson,  concernant  plusieors  grand» 

|uiMoiiii..-e,  (rAii'^Icteirc,  tt  pul)lié.s  par  rlîe-méme;  traduction  de 

r.;n-I.iis    par  M.  Linlici],  re\ue  et  corrij;éi'  par   fauteur.  Pans, 

lu,  V  ,\ï\Hu\  II'  16.  KS'Jj,  (3  vol.  in-12  avec  un  |)ortrait,  8  fr. 

U'I.r«»  l:iii  ruim  i-  siiivirslr  ax^cdes  frontispices  portant  :  Seconde  rit- 
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Henriette  Wil&on,  actrice  anglaise,  était  une  femme  galante  :  Ses  Mé- 
moires sont  tout  à  la  fois  scandaleux  et  licencieui.  On  a  imprimé,  en 
France,  sous  son  nom,  deux  autres  outrages  qui  ne  sont  pas  plus  d'elle 
que  celui-ci. 

WINCK  (Geo.),  pseudonyme  [l'abbé  Léonor-J. -Christophe  SOU- 
LAS d'Allainyal]. 

Lettre  à  milord  ***,  sur  Baron  et  M"*  Le  Gouîreor.  Paris,  1730, 
io-12.  [8887] 

G*est  sur  la  foi  de  l'abbé  Desfontaines  que  ce  folume  a  été  attribué  à 
Tabbé  d'Allainval.  Barbier  dit,  dans  son  «  Examen  critique  des  Dic- 
tionuairrs  tiisioriques  »,  qu'il  est  possesseur  d'un  volume  intitulé  «  Œu- 
vres de  Coquelet  »,  qui  commence  par  cette  lettre  :  il  n'en  a  pourtant  pas 
moins  continué  de  la  donner,  dans  sa  nouvelle  édition  du  «  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  •,  à  l'abbé  d'AllaiuTal.  Cette  lettre  a  été  réim- 
primée dans  la  Collection  des  Mémoirei  sur  Vart  dramatique,  à  la  suite  des 
Mémoires  sur  Molière. 

WITT  (Jean  de),  grand  pensionnaire  de  Hollande,  auteur  lup- 
posé  [Van  den  Hoef]. 

Mémoires  de  — ;  traduits  de  l'original  (hollandais)  par  M.  de  ^* 
(M"*  de  Zoutdandt).  La  Haye,  Van  Bulderen,  1709,  in-i2.   [8888] 

^ITT  (Jean),  pseudonyme  [A.  BtLOS]. 

Sociétés  (les)  secrètes  de  France  et  d'Italie,  oa  Fragments  de  ma 
\\e  et  de  mon  temps.  Paris,  LevaTasseur;  Urb.  Canel,  1830,  io-8. 

[8889] 

La  pagination  recommence  au  milieu  du  volume,  an  chapitre  Vif;  les 
signatures  de  ce  chapitre  et  de  ce  qui  le  suit  portent  même  :  lomê  il. 

\^\  M**,  épouse  de  J.  R**,  pseudonyme  [Pierre  Rgedereb,  de- 
pats  comte]. 

Conseils  d'une  mère  à  ses  filles,  1789.  (En  XIV  chapitres).  Pa- 
rbi,  de  Timpr.  de  Roederer  et  Corancez,  rue  J.-J.  Rousseau,  n®  16, 
an  IV  (1796),  in-i2  de  96  pages  sur  pap.  Télin  commun.     [8890] 

Vendu,  v.  f.,  filet,  tr.  dor.,  9  fr.  \  la  Tente  d'Aimé  Martin,  en  1848. 

Un  avis  imprimé  au  verso  du  litre  dit  que  «  cet  ouvrage  n*a  élé  imprimé 
qoe  pour  les  amis  de  l'auteur  et  de  l'éditeur  >.  Il  n'en  a  été  tiré  qae 
50  exemplaires. 

M.  P.  iannet,  dans  le  «  Journal  de  l'anuteur  de  livres  •,  qu'il  publie, 
1848,  p  V»,  a  dit  que  ce  petit  ouvrage  éuit  d'une  dame  Roas&eao,  grand- 
mère  des  Temaux  et  des  Temaux-Gompans,  morte  en  1848,  dans  vn  Age 
avancé. 

Cette  assertion  se  trouve  détruite  par  un  Avertissement  qui  se  trouve 
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placé  à  la  tt^le  de  quelques  oxcmplaires  de  ce  lifre,  el  qnî  est  »igiè4i 
véritable  auteur.  Voici  1j  pi(*cc  sur  laquelle  nous  nous  appoTOM 

Avfrtissnnrnt  rédif/é  depuis  Vimpresiion  de  l'ouvragr.  «  C'est  par  firt  k 
qiio  j'ai  mis  ce  pclil  écrit,  qui  est  eiilièrenieut  de  moi,  sur  IfCumptr  !  dc 
uuirc  personne.  Ayant  eu  le  dessein  de  rédiger  quelques»  avis  (^ur  Ji 
jeunes  personnes  de  niu  furuilleet  de  lues  amis,  j'ai  cru  qu'il  cou\-?n«iL  > 
les  mettre  duns  la  bouche  d'une  mère;  j*ai  cru  aussi  qu'il  fallait  f^ir^  ■' 
cette  mère,  une  épouse  vertueuse,  pour  donner  à  ses  avis  plus  de  po^^M 
d'intérêt.  Duns  ce  dessein  j'ai  afïecté  des  détails  el  d*  s  eipres&KNi«qar 
j'aTais  entendues  plusieurs  fois  dans  des  conversations  faïuilières  de  mens 
de  famille,  >oil  avec  leurs  amies  soit  avtN:  leurs  enfants. 

•  Cependant,  la  crainte  bien  fondée  de  mal  >ouleuir  le  ton  i-t  1>  lar- 
gage d'une  femiii4\  m'a  fait  ajouter  une  autre  fiction  à  la  premier-  ii 
supposé  que  j'avais  été  éditeur  de  l'ouvrage,  e^|>éraiit  laire  pj«v-r  .  - 
choses  qui,  dans  mon  si} le,  se  trouveraient,  tomme  dit  M*-*  de  >:«>,::• 
atnir  df  la  btuùf.  De  la  mou  épltre  dédicatuiit*  au  maii  supifu^*;-  dr  i  •. 
teur  supposé,  etc. 

«  Aujourd'hui  je  di  rlire  la  vérité,  d'abord,  parce  qu»?  tout  ce  oui  i*^- 
sendde  a  uni'  supenheri''  medrplalt,  el  en  second  lieu  pariv  f|u*.>  i*-.  -.. 
lic^  iniliales  des  nnniN  i]U4-  j'ai  supposés,  p(»urraieiit  faire  jeter  le»  ir^i 
««ur  tU'>  personnes  a\ec  qui  j'aurais  été  ou  serais  en  «*<h  léti*.  Lj  \.ri'.r  -. 
(ju'aiKuiie  i.e  peut  léi  l.jmer  une  seule  ligne  de  cet  ouvrage;  el  ijuej-  :  " 
pourrais  attiibuer  à  au<  une  d'elles,  sans  mériter  ie  repriielie  J'j^ùi.'c  ^;.'' 
promis  sa  lépulation  d'e^piitet  de  talent  ■. 

Paris,  le  [>  thermidor  an  iv. 

Sii.n»*,  HorniBiR. 

A  la  suite  de  cet  Aveiii^sement  l'on  a,  néanmoins.  coiiM-rvé  lEpItr*  :t 
préiciKJu  e<iiteur  a  J  I;**,  mari  de  la  dame  pretin>lue  auteur.  '!a:i*«  S- 
P*,  le  |(i  llitriui'lot  l'ail  ii". 

AV.   >!.,  ùniiulUmc, 

I.  Notice  cl  plan  .sur  le  .sié?;e  de  Sainl-.Iean-d'Afre  m  ISi'^  Pi- 
lis,  de  I  iinpr.  do  >l;i!iMe,  1S^4*2,  iii-8  de  8  pa.,'..  I  fr.  <««'j': 

H.   Guerre  Sainte  lia),  slnq^lus  guerrière»  en  l'Iiunncur  d"*  :." 
i)ra\es  morts  en  condnttant  à  Djenitna-Gliazaouat  et  ^   Si-PxâL.::; 
!'j:i  (t  20  M*[)lenil)re  li<ûj\  licsanron^de  l'iinpr.  de  Jacqii.D.  \>J: 
iii-fcd.  de  'i  pa;;.  ■>>^; 

WOI.F  \y()\\V\\\U.,  pficwtofiijme  'Nirulas  LE  CaMIS  df  Mï 
7.\\  p.rs  . 

Kspr.t  i*  (\v^  alinanachs.  AnaUse  crili(|ue  et  curit-usc  ds  ftur»- 
in.inaclis.  t.iiit  anri.'ns  que  mfMJemes.    Paris.  1782.  2  lol  la-T: 

^N  <»l.r(iAN<.    <.l»ris;(»jdie  .  ^)(irm/i/w//iiif  fie  baron  dt  I  isoi  « 
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Manifeste  pour  prouver  la  justice  et  la  nécessité  de  l'ensprisoD- 
ment  du  prince  Guillaume  de  Fursteuberg.  Strasbourg,  167/i,  in-12. 

[8894] 

WOLPFl ANY  (Christ.),  pseudonyme  [le  baron  de  LISOLA],  pam- 
phlétaire du  XVII*  siècle.  On  ignore  le  titre  du  libelle  qu*il  a  publié 
80D8  ce  nom.  Le  bar.  de  Reiffcnberg  (u  Bull,  du  Bibliophile  belge  », 
IV,  p.  213],  veut  que  ce  soit  la  Détention  du  prince  Guillaume  de 
Fursienberg  (voy.  le  n°  889/ij,  tandis  que  Barbier  cite  ce  pam- 
phlet ccmmc  ayant  été  imprimé  sous  le  nom  de  Christophe  Wolf- 

l^ORMS  (\c  comte  de),  pseudonyme  [le  comte  Charles  Pasebo 

DE   CORNELIANO]. 

Réflexions  sur  l'organisation  politique  de  TAllemagne.  Paris,  de 
l'impr.  de  Palris,  1H17,  in-8  de  15  pag.  [8895] 

W-R*  (J.-B.-J.-PhO,imfiVi/ijmc[J.-B.-J.-J.-PhiIad.  Regnault- 
Warin. 

Carbonari  (lesj,  ou  le  Livre  de  sang.  Paris,  Barba,  1820,  2  Td. 
iD-12.  [SSW] 

^LLSON  DE  LA  COLOMBIËRE,  auteur  supposé  [Denb-Sal- 

▼aing  de  Boissieux]. 

Science  (la)  héroïque,  traitant  de  la  noblesse,  de  Torigine  des  ar- 
mes,  etc.  Paris,  Cramoisy,  16^^.  —  Seconde  édition,  augmentée. 
1669,  in-ful.  [8897] 

De  Boissieux  convient  lui-même  d*élre  Tautear  de  cet  oavrage,  dans 
rélégie  qu'il  a  composée  de  Vita  sué. 
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X.,  pseudo  tnuialîswe  [i*abl)é  Philippe  Gebbet,  depuis  éiêf» 
d' Amiens;  né  à  Puli;;ny  (Jura),  en  1798].  aoieur  de  plii>ifiiri  v* 
licies  dans  le  »  .Mémoiinl  catholique  »,  on  entre  aulres  uH  rfwr 
qnalile,  intiiulé  Sur  Vktat  actuel  des  Doctrines^  imprimé  àamk 
t.  IV  (1825),  pag.  t36  el  suiv.  «  Les  objections  de  l'auteur  l'aé» 
sent  surtout  h  MM,  Daniiron  et  Jouiïroy.  C'était  le  beau  tempialHi 
pour  et  tle  guerre  des  idées  (1)  ». 

\.,  pscttdo  iiiùinlisme  [Paul  DUPLAN,  aYocat,  repréiealaM  il 
peuple  en  i8^i8].  auteur  d'articles  dans  le  c  Journal  do  Loôtti. 
en  iHkl,  où  Ton  trouve  de  lui,  entre  autres,  avec  celte  sîgnaiHt: 

Lettre  d*un  Berruyer  à  prop<)s  de  Tinauguration  do  cheoii  à 
fer  d'Orléans  à  Bourges.  (ICxtrait  du  •  Journal  du  LoireC  ••éi 
\U  juillet  1847).  Orléans,  de  l'impn  de  Pagoerre»  ifi-8  de  A  pi^ 

X***,  membre  éveillé  de  l'académie  des  dormants,  junMfaogat 

[François -Félix  Nogabet]. 

Fnnd  (le)  du  sac,  ou  lte.stant  des  babioles  de  M.  — .  Venise  (Fi- 
ns, ca/iii),  17S0,  2  vol.  in-18  avec  vignettes.  [UM 

r.v  livn>.  (lui  contieni  des  mélanges  on  prose  et  en  vers,  M  ^1  ta  Ml^ 
biié  au  iiiaïquis  de  XiincDcs,  a  été  réimprimé,  Sfec  des  atUilioM,  ssmii 


^ii    S«iinlr-RiMi\i-.   N'oiire  sur  l'abbé  f^i-r bel,  dans  le  • 
n**  du  17  anh(  |S^» 
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Ulre  de  U  Fond  du  sac  renouttlé^  et  avec  le  nom  de  rAristenète  français. 
(Voy.  DOlre  •  France  littéraire  •,  à  Nooaait). 

X...,  A.  O.  A.  S.  D.  S.  M.  S.,  tnùialùme  [le  comte  Xavier  de 
Maistbe»  ancien  officier  au  service  de  S.  M.  Sarde]. 

Voyage  autour  de  ma  chambre.  Turin,  1794»  in-8;  —  Paris, 
Dofart,  an  iv  (1796)  ;  — Hambourg,  Fauche,  1796,  in-18. — 
Nouv.  édition,  suivie  du  «  Lépreux  de  la  cité  d'Aost  »  (avec  une 
préface  par  le  comte  Joseph  de  Maisire^  frère  de  riuleor).  Saint- 
Pétersbourg,  1812,  in-12.  —  Nouvelles  éditions  des  deux  ouvrages 
(avec  des  notes  du  comte  de  Maùire  sur  le  «  Voyage  »,  etc.,  pu* 
bliées  par  A,- A.  Barbier).  Paris,  Ddaunay,  1817,  1821,  1823, 
iii-18.  [8900] 

Réimpr.  souvent  depuis  avec  le  nom  d'auteur. 

X***,  pseudo  initialisme. 

Influence  (de  !']  des  mœurs  sur  les  lois  et  des  lois  sur  les  mœurs. 
Lyon,  Pelagaud,  18&0,  in-8  de  496  pag.  [8901] 

X.  et  X.  (les  abbés),  pseudonymes. 

Prières  (les)  des  amis  de  Dieu,  ou  Recueil  de  prières  tirées  des 
écrits  des  saints,  etc.  Paris,  Debécourt,  1842,  in-i8.  [8902] 

X.,  pseudo 'initialisme, 

Carru-B()î  (le),  nouTelle  traduite  du  moldave,  par  — .  Paris,  de 
l'impr.  de  Baudouin,  18^3,  in-12  de  60  pag.  [8903] 

X.,  psetido "initialisme. 

Lettres  adressées  4  MM.  les  rédacteurs  du  journal  •  l'UiiioB  »,  à 
l'occasion  de  leurs  articles  sur  la  Compagnie  de  Jésus.  La  Rochelle, 
de  Timpr.  do  Boutet,  1866,  in-8  de  8  pag.  [%90U] 

Deux  Lettres. 

X.,  pscudo-initiaUsnie,  Tun  des  auteurs  de  la  collection  intitulée 
m  Instruction  du  peuple.  Cent  traités  sur  les  connaissances  les  plus 
indispensables  »  (1867-50,  in-8). 

X pseudo'initiaUsme  [Trocbe],  auteur  d'articles  dans  la 

•  Revue  archéologique  »,  publiée  par  A.  Leieux,  notamment  de 
celui  intitulé  :  Restaitraiion  de  la  Sainte- Chapelle,  p.  577*579, 
Vlll*  année,  u"  du  15  décembre  1851. 

X.  .  {k  diKiQiir),  pseudo 'initialisme. 
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Observations  critiques  sur  les  bains  de  incr.  Parb.  de  Tiniv. 
Vrayct  de  Surcy,  1867.  in-8  de  16  [Mg.  [W 

X. . . . ,  pseudo  'inù  ialisme. 

Vérité  (la)  aux  électeurs.  Paris,  de  l'impr.  de  Dapont,  1848,  i 
dclôpag.  à9 

\.  A.  DE  L.,  initialisme,  ancien  colonel  de  cavalerio. 

Travaux  de  la  Grande  Armée,  première  et  deuxième  parties  i 
nies  en  un  seul  volume,  contenant  tout  ce  qui  s'est  passt*  de  rer 
quable  pendant  la  dernière  campagne,  jusques  et  y  compris  k  1  r 
de  paix  définitif  de  Prcsbourg,  appuyé  de  pièces  justificaiiip^ 
rapports  du  Conseil  d*État  et  du  Tiibunat.  Parts,  Hubert  et  Con 
1806,  in-8  de  308  pag.,  3  fr.  50  c.  ;W 

XAINCTES  (le  vicomte  de),  pseudonyme  (?), 

Dernier  (If)  amour  de  Saint-Just.  Épisode  de  la  Terreur.  '89 

linprinié  dans  !*>  finiillclon  Ju  journal  •  l'Assoublôe  naiiooale  •.  d 
décembre  I8iî>  au  .">()  janvier  1H.">0. 

Cet  épisode  est  l'un  des  plus  Iragitiuesdc  notre  Révolution  c'oi  1 
déplorable  de  la  faoïllle  Sainte-Aïuarantlie.  Il  avait  déj^  fourni  le  »i<ft 
roman  intitulé  :  la  Famillr  Sainte- Amarantht,  ou  le  Brçme  éf  /«  7*ri 
Kouttlle  h^rolqw,  ornée  «1*»  deux  portraits  (Par  !!••  et  M.  Eog.  LABAr 
Paris,  <'.orbct  aîné  ;  Pontbicu,  18i7,  2  vol.  in-li. 

XANFERLIGOTK,  anagramme  [François- Félix  Nogaiet». 
Vœux  (les)  des  Cretois.  1776,  in-8.  [M 

\AVIF!R,  prnionymc  commun  à  deux  auteurs  dramatiqa 

MM.  Boniface  et  Verrai  (lisez  Verat). 

XÉKOLirs,  pseudonyme  [L.F.  de  >\lMPFi:xj. 
Manuel  (le)  de  — .  Au  Grand  Orient,  1780,  gr.  ia-8.        [89 
Ouvrage  luaçonique.  lire  à  100  exemplaires  qui  ont  été  donoi-v 

\K\()(;U\rii!  le  philosophe,  pseudonyme. 

Réponse  de  —  à  Plu  yné  la  Courtisane.   Thèbes,  et  Paris,  17 

in-s.  ;« 

XÎINOPIfON,  apocryphe  [Gabriel  Brizaro]. 

Fragment  de  — «  nouvellement  trouve  dans  les  niînes  de  Plia 

par  un  An;;iais,  traduit  du  gnc  par  un  Français  (composé  par  ( 

hriel  Brizard  .  Paris,  Ph.-I).  Pierres.  1783,  in-18.  :89 

nii\ra;:e  alli'i:i>rji|ni'  «^dus  une  forme  liislorii|ur;  en  Toici  la  rkf.  rr 
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"l-^ir  l'aatenr  même  sur  reieroptaire  qa*il  enroya  h  M"*  Cosson,  btvur  «lu 
pIviEiSseur  de  ce  nom  : 

Tbalès Franklin. 

Erogènes.    .    .    .  Vergenoes. 

Tangidès.     .    .  D'Eslaing. 

TusiDgODas. .    .    .  Washington. 

Fylaatéle.     ...  La  Fayelie. 

Olybnle Bouille. 

Cherambos.  .    .    .  Rocbambeau- 

Ucocide.  ....  Gouédic. 

Usanas Le  prince  de  Nassau. 

Gberoîclète. ...  La  Clocbeierie. 

Frusen Suffren. 

Ubalomen.  ...  Le  vicomte  de  Beaumont. 

XENTRALÈS  (Hagues  de),  auteur  suppose  [François  Four- 
lf»B-PESGAY,  chirurgien]. 

Vieux  (la)  Troubadour,  ou  les  Amours,  poème  en  cinq  chants  ; 
trad.  de  la  langue  romane,  sur  un  manuscrit  du  XI*  siècle,  trouvé 

dus  la  bibliothèque  des  llénédiciins  d'Avignon,  par  M.  de 

Ftfîs,  Le  Normant,  1812,  in-12,  1  fr.  50  c.  [8915] 

X.  G.,  initialisinc. 

Art  (F)  de  se  connaître  et  de  supporter  les  peines  de  la  TÎe,  basé 
for  rcxpéricnce  de  tous  les  siècles,  tiré  des  œuTrcs  de  divers  au- 
teors.  Paris,  1* Auteur,  rue  du  Cloitre  St-Benoit,  n»  26,  18/!i7,  ia-8 
de5«pag.,  60  c.  [891&] 

XILEF-ZU,  pesudonyme. 

Deux  (les)  Lapins,  conle-ai>ologue,  dédié  à  Béranger.  Dix-hui- 
tième épisode  de  la  vie  du  lapin  — ,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R. 
le  prince  de  Joinville.  (En  vers).  Paris,  de  Timpr.  de  Baudouin, 
18/»6,  in-8de  8  |)ag.  [8915] 

XIMENEZ  (le  marquis  de),  pseudonyme  [Voltaire]. 

Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  la  «  Nouvelle  Héloîsc  »,  ou  c  Aiol- 
sia  »,  de  Jean-Jacques  Rousseau,  citoyen  de  Genève.  (Février)  1761, 
in- 8  de  29  pag.  [8916] 

Quatre  Lettres  qui,  jusqu'il  rédilion  de  Bl.  Beucbot,  n'ont  pas  été  admi- 
ses dans  les  Œuvres  de  Voltaire.  Le  nom  du  marquis  de  Ximenes,  Tamant 
de  M-*  Denis,  n'est  pas  sur  le  rronlispice,  mais  ao  bas  de  la  première  let- 
tre :  cepondant  ces  lettres  ne  sont  pas  de  Ximencz  ;  leur  auteur  ent  Vol- 
taire, de  l'aveu  de  Vollairc  mémo.  Voyez,  pour  l'bistorique  de  cette  publi- 
«aiion,  la  prélace  de  M-  Beuchot,  au  t.  ÎV  des  MHanties,  p.  «nV06.  Le  sa- 
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vant  éditeur  qae  uous  venoas  de  nommer  t  acquU,  en  IMt,  a  U  t«i 
la  bibliothèque  de  M-«  Dufour  de  Villeneuve,  sœur  de  Naigeon.  le  ■ 
crit  de  ces  Uiires, 

XIVREY  (B.  de),  ari$tonyme  [Joies  Berger,  de  \ifrr 
TAcadéinie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres],  l'oor  la  listel 
ouvrages,  voy.  notre  article  de  la  c  Littératare  française  on 
poraine  »,  li  Berger. 

X.  *.  J.  \,  innialisme^  réfugié  polonais. 
Coup  d*Œtl  sur  la  franc- maçonnerie  en  Pologne,  rédigé  ei 
çais  par  — .  Poitiers,  Saurin,  1837,  în-18  de  36  pag.  ' 

X.  L.,  iniltalisme, 

Remark  on  the  converMOu  of  the  rents.  Paris,  Smtth;  Gal^ 
1825,  in-8  de  UO  pag.  [ 

X.  M.,  inùiaUsme  [Xavier  MONTÉPm]. 

Une  Conversion,  nouvelle  francr comtoise.  Paris»  de  riinpri 

Proux,  I8/48,  tn-8  de  60  pag.  j 


X.  T.  {initialùme),  ex-employé  de  la  caisse  royale  d'à 
nient  d'I^spagne]. 

Aperçu  historique  sur  les  emprunts  contractés  par  l'Espag 
1820  à  183(1.  Paris,  r.  des  Filles  Si-Thomas,  1856,  in-8dr 

XUAFREG,  anastrophc  [GerfauxJ. 

Gargantua  (le)  de  la  jounesso,  tire  des  Œuvres  de  Ra\ 
Revu  avec  soin  sur  les  éditions  les  plus  authentiques,  etc. 
Maugars,  18^5,  in-12  avec  tx  grav. 

XUARB  DE  CI.OPINCOURT  (pseudonyme),  ex-cocher  d 
(lo  ministre,  d'ambassadeur,  de  vicomte,  de  haroo»  de  ban 
(le  médecin,  de  courtier-marrun,  de  cabriolet,  de  fiacre  et  < 
petites  voitures  proprement  appelées  coucous  ou  pots  de  chj 

Rudiment  du  promeneur  en  voiture,  ou  l'Art  de  voyage 
Paris  et  les  départements,  prestement,  commodémeul.  Min 
rc(momi(|ucment  et  tranquillement,  et  surtout  sans  être  la  do 
condui  tours,  postillons,  courriers,  maîtres  de  poste,  mannier! 
puhlir  par  — .  Paris,  les  niarch.  de  nouv.,  I82H,  in-!K. 

\..    \  ...  psrudoiiijiiu   [Svi^v  OtBIllL,  RuS5e\ 
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Leitrc  à  Monsieur  FarcheTéque  de  Paris.  Paris,  ce  25  septem- 


1851.  Paris,  Â.  Franck,  1851,  in-8  de  66  pag.  [8923] 

Sur  réducalion  morale  cl  religieuse  du  peuple,  mais  à  un  autre  point  de 
me  que  celui  du  clergé,  par  la  libre  discussion  entre  renseignant  et  Ten- 
Migné. 

XXX,  pseudo'inûialisme  [François  -  Henri  -  Joseph  Gastil- 
Blaze,  pendant  dix  ans  rédacteur  de  la  chronique  musicale  du 
m  Jonrnal  des  Débats  •  (1822-32)]. 

X.  Y.  Z.  {n,),alphabétùme. 

Épttre  au  prince  Iroquois,  Joseph-Teoragarou  Anovora,  chef  de 
la  Grande  Tortue.  Paris,  de  l'impr.  de  David.  —  Les  oiarch.  de 
ttoav.,  1826,  in-8  de  15  pag.  [8926] 

Le  soi-disant  Joseph  Teoragaron  Ano?ora,  sauvage  du  fleuve  Saint- 
ijaorent,  qui  a  passé  quelque  temps  ^  Paris,  en  1896,  était  lOQt  bonoe- 
■lent  un  Gascon  industriel  qui  a  exploité  la  bonne  ville  de  Paris,  et  est 
ensuite  retourné  ^  Bordeaux.  L.  A.  B. 

X.  Y.,  alphabctisme, 

RéOexions  sur  le  statu  qno  provisoire  de  la  question  dts  sucres, 
accompagnées  d*une  proposition  pour  résoudre  cette  question  d*une 
manière  satisfaisante  pour  toutes  les  parties  qui  s'y  trouvent  inté- 
ressées. Paris,  Garnier  frères,  18/i2,  in-8  de  56  pag.  [8925] 
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Y.,  p$eudO'iHÙialisme  [J.-J.  Dussault],  aoleur  d'articirft  d 
critique  littéraire  dans  le  •  Journal  de  l'Empire  ». 

Y.,  pseudfhinùiaUsme  [Becu,  de  Lille],  auteur  des  articles  spei- 
taclcs  de  «  l'Écbo  du  Nord  >. 

Y.,  initialisme. 

Habitants  (les)  d'une  petite  ville  allemande,  comédie  en  quatre 
actes  (traduite)  d*Àuguste  Lafonîaine.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boîiri. 
18M,in-8de76pag.  [8» 

Elirait  de  la  «  Renie  du  Lyoanais  •. 

Y.,  pseudO'initialisme  [A.  FONTANEY,  ancien  rèdacleor  de  1j 
ft  Re?ue  des  Deux-Mondes  >»].  Fontaney  y  a  signé  quelques anido 
de  cette  initiale. 

Y.,  pseudo 'initialisme. 

Lettres  sur  les  affaires  du  temp^.  18937^ 

liiiprlioêes  dans  la  ■  Chronique  ",  .V  auiii-e,  I.  III  et  IV  (liMS-44;  <^ 
Lcllres  sont  au  nombre  de  dix. 

Y***,  inilialUme. 

Épltrc  d'un  curé  à  un  autre  curé  sur  le  casuel  du  cicfffé.  Ea 
vers).  Rocheciiouarl^  Barret  frères,  18^^,  in-8  de  U  pag.      [6M^. 

YAkOVLEF  (J.).  psemlonyme  [Jacques  TOLSTOY]. 

Ilusi»ie  (la)  en  1839.  rêvée  par  M.  de  Custine,  ou  Letlres  sur  cri 
ouvrage,  écrites  de  Francfort.  [De  Timpr.  de  Schneider,  fe  Paniv 
Paris,  tons  les  libr.,  1866,  in-8  de  iv  et  112  |)ag.  [8921 

YDALOIIIlSilPlIKJALDFM'EAR.  racleur  de  boyaui.  ¥«< 
rilIlAH.MO.MALmilVON 
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Y.  DE  L.  (le  chevalier  Henarès),  auteur  supposé  [MM.  HeDii 
(le  Latouche  et  L*HÉRiTfER,  de  TAin]. 

DerDières  Lettres  de  deax  amaots  de  Barcelone,  publiées  à  Ma- 
drid, par  le  chevalier  Y.  de  L.;  traduites  de  Tespagnol.  (Composées 
par  MM.  II.  de  Laiouche  et  L.-F.  L'Héritier  (de  TAîn).  Accompa- 
gnées d*unc  vue  et  d'un  plan  de  Barcelonne,  gravés  par  Ambroise 
Tardieu.  Paris,  Ambroise  Tardieu,  1821.  —  Sec.  édit.,  revue  et 
corrigée.  Paris,  le  môme,  1822,  in-8,  6  fr.  [8930] 

YEMROF,  anastrophe  [Formet],  de  TAcadéoue  impériale  de 
Saiiit-Pélersbourg. 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine,  pour  servir  de  suite  à  celles 
de  M.  l'abbé  d'Olivet,  avec  des  remarques  détachées  sur  quelques 
autres  écrivains  du  premier  ordre.  Berlin,  Haiide  et  Spener,  1766, 
ir-i2.  [8931] 

L^  (ommonccmcnt  de  la  Henriade;  VArt  de  peindra,  de  Watelet;  quel- 
ques chapitres  de  V Essai  sur  V Histoire  générale^  de  Voltaire;  \^% Mandes,  de 
FonttMielle,  soûl  l'objet  des  remarques  détachées  que  suit  une  addition 
sur  Boileau. 

YOMNS  (sir  Edward-Tom%  D.  T.  M.,  anagramme  [Édooard- 

Thomas  Simon,  de  Troyes,  médecin]. 

Orphelin  (1*)  de  la  Forêt  Noire,  ou  le  Danger  de  ne  pas  se  con- 
naître. Ports,  Lerouge,  1812,  U  vol.  in-12,  6  fr.  50  c.         [8932] 

YPRÎ^CJIR  LE  SKLVT.phraséonyme. 

Martyre  dos  deux  frères,  contenant  au  vray  les  particularité!  ks 
plus  notables  de  massacres  et  assassinats  commis  es  peraoones  des 
cardinal  et  duc  de  Guise,  par  Henry  de  Valois,  à  la  face  des  États 
de  Blois.  Paris,  Nivelle  et  Thierry,  1589,  in-8.  [8935 1 

Prosp.  Marrhaod,  I,  p.  46,  colonn.  1. 

YREITII,  anagramme  [ThiÊRY]. 

Voyage  des  Cluses,  allégorie  pour  la  fête  de  M"*  de  SaJnt-Hu- 
berty.  Au  Pinde,  1786,  in-8  de  16  pag.  [895ft] 

Y.  R.  S.,  iniiialisme  [Yves  ROUSPEAC]. 

Quatrains  spirituels  de  l'honnête  amour.  Paris,  1586,  io-8.[8935] 

YSI:MBART  (l'abbé),  aut.  sup.  [IIOVEBUMT  DE  Beautelabbi]. 

Réplique  |)our  M.  d'Ysembart,  prêtre,  demeurant  en  ht  partNssc 
du  Château,  à  Tournay,  réclamant  la  nullité  de  la  nomination  du 
médecin  .Maillet  à  la  place  de  directeur  de  la  fondation  de  Monii- 
fanx,  ^'tahlio,  en  1()r>2,  à  Tournay,  rue  des  Augustins,  par  M.  l'abbé 
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Leclcrcq,  clianoine  (le  la  niétro|)ole  de  Cambrai,  cmitre  h  ci>  ;.ii.i- 
sioi)  des  hospices  de  Tournay,  opposant,  par  devant  me»irc  \a- 
giisle  Lamoral  Delamotte-Baraffr,  chevalier,  seigneur  dr  Ia-uIhp.. 
intendant  du  dé|>artement  de  Jemmapes.  Tnurnay.  *20  juilk-t  \^\i 
Sans  lieu  d'impression,  iii  8  de  33  pag.  [h'j.v; 

Hovcrlant  est  l'autt^ur  de  ce  inéiiioire,  bien  qu'il  ne  porte  que  >«'  iioin  •- 
C4-lui  pour  qui  il  avaîl  ùté  fait,  l'ablic  d'Ysenibart.lAït  abl*é.  piiur^ui^i  \^:'y 
ce  chef  parclevunt  \v  tribunal  de  Touniay,  y  fui  condaïuoi',  le  i  *t\A**Toi*t 
181<\  pour  dt'-lit  de  calomnie^  à  deux  mois  d'eniprisonDeineiit,  le.ivm  f  r  i  : 
mende,  10  Of ni  de  dommages  et  inlérôts,  et  privé  pendant  <\\  j'^-»  :• 
droits  civils  et  politiques. 

La  cause  des  liuspiccs  était  défendue  par  M.  Cbarles  L<^bun,  avouai  i^ 
fui  en  quelque  sorte  ie  début  du  comte  Lehon  danb  la  carrii*re  du  bjrf*-^. 
Son  Mémoire  et  le  jn^emenl  qui  en  suivit,  ont  été  imprimés  a  Tourna;- 
chez  Maillet,  libraire,  rue  des  Puits-PEau,  IHIR,  in-8de  ir>â  et  V>  paie 
(lUALON,  Nolici*  sur  Uoverlant  de  BeauvrUrrr 

YSOLF  ZORMB,  'pseudonyme  [Marlet,  employé  au  luluistm 
de  la  Guerre,  buicidé  en  1850]. 

Galop  (le),  .Na|X)iéon,  Ma  Politi(|iie,  Invocation  auSiddi.  U  >oj! 
les  Voyages,  Bourrasque.  (Poésies  .  Paris,  Ferel,  1K63,  in -8  de 
36  pa^.  rSG3: 

YVKS  fie  cit.)»  prcnonymc  [Yves  Bastioi]. 

Exposition  des  priucipi's  géiiéraui  de  la  langtie  françabe,  à  l'a- 
sage  des  Français  et  des  Étrangers.  Paris,  l'Auteur  ;  BailW,  an  vu. 
in- 12  de  120  pag.,  1  fr.  25  c.  '    [893^ 

YVETOT  (f.ouis-llciié),  pseudonyme. 

Aventures  (les)  de  Polydore  et  d'Honorine.  Paris,  Ledoax.  1831. 
2  vol.  in.8,  10  fr.  '  [89S9 

Y — Z ,  olpha hi't isine. 

I.  Clubs  [les).  Éludes  de  mœurs  provençales.  Avigoco,  37  jaia 
18/i0.  Avignon,  Seguin  aîné,  18^9,  tu- 12,  30  c.  [89^0 

S4èiieN  il  cinq  {MT^innaftes. 

II.  <:holera  (lou\   Études  de  mœurs  provençales.  (Dialogiie^ 
Avignon.  Seguin  aîné.  1850,  in-12.  [S9i! 

YZO.  iifiugramme  [OZY;. 

relire  .sur  celle  de  M.  J.-J.  Rousseau,  citoyen  de  GenèTe,  fw  a 
inusi(|iie.  SiUïs  lien  d'iinpr  .  1753.  in-12.  '894*" 
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^      z. ,  pseudo-ininalisme  [J.-Mar.  Deschamps]. 

4      Avec  M.  D.  [Dejprei]  :  Une  Soirée  de  deoz  Pri&ooDiers,  ou 
Voltaire  et  Richelieu,  comédie  eu  on  acte  (en  prose),  mêlée  de  ?ai:- 

■  defilles.  Paris,  J.-F.  Girard,  1803,  in-8.  [8943] 

^       Z.  et  P.  DE  P.,  pseudo'initialisnu  [MM.  Léon  Thiessê  et  Eu- 
gène Dallent], 

Manuel  des  braves,  ou  Victoires  des  armées  françaises  en  Alle- 
magne, en  Espagne,  en  Russie,  en  France,  en  Hollande,  en  Belgi* 
que,  CQ  Halle,  en  Egypte,  etc.;  dédié  anx  membres  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Paris,  Plancher,  1817,  U  vol.  —  Biographie  héroïque. 
Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  En  tout  6  voL  in-12,  18  fr.  [8944] 
Les  frontispices  des  trois  premiers  Tolumes  portent  :  par  MM.  Léon 
Tbiessé,  Eugène  B***  et  plusieurs  mliilaires.  Sur  les  liures  de  la  Biogra- 
phie héroïque  oD  lii  au  contraire  :  par  MM.  Regnault  de  Warin,  Z***  et  P. 
de  P. 

Z. ,  pseudo'initialisme  [François-Benoit  Hoppmamn],  aateor  de 
spirituels  et  délicieux  feuilletons  dans  le  c  Journal  des  Débats  », 
antérieurement  à  1828. 

/.,  initialisme  [F.-Zacharie  Collombet]. 

Lettre  à  Al  M.  les  rédacteurs  des  «  Archives  du  Rbôoc  t.  Lyon, 
(le  Timpr.  de  Barret,  1827,  in-8  de  16  pag.  [89ft5] 

.Sur  l'ouvrage  de  M.  Cocbard,  intitaté  :  «  Séjour  de  Henri  IV  k  Lyon  • 

(I8i7). 

Z.,  pseudo'imtialisme  [Jacq.-Germ.  CHAUDES- AIGUBS]. 
Six  mois  à  Turin.  (Lettres  sur  le  Piénaoot).  [89ft6] 

iinpr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  •,  en  18S4. 
Z.  (initialisme),  membre  du  conseil  municipal  de  Nanci. 
iv  ft5 
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Notice  sur  Us  tremblements  de  terre;  des  teutatives  Caiios  ^-  :r 
les  prévenir;  exposé  d'uo  nouveau  mode  de  construction  pnur  ::a- 
raniir  la  vie  des  hommes  contre  leurs  désastreux  efrets.  Nann 
Troup,  18/^3,  in-8  de  8&  pag.,  avec  une  planche.  S9!iT 

Z***,  inùialisme  [F.-Zacharie  Collomdrt]. 

Notice  sur  le  Scapulaire  de  l'ImmacuRe  Conception,  ou  .vap<2' 
luire  bleu.  Traduite  de  Fital.  par  — .  Lyon  et  Paris,  ^^!^>^,  i:\\^ 
de  C)U  pag.  ^*Jj^ 

ZAFAI\I,  pseudomimc  (?). 

Camp  de  Saint-Maur.  —  Iinpr.  dans  le  1"  n'  de  •  rt*»:)  - 
mi'nl  »  (l*^  août  1848).  N'ji. 

ZAGIIELLI  (Aimé),  pseudonyme  [.Iules  Massé,  alors  étu-Jta:.: 
m  médecine,  depuis  docteur]. 

I.  Féters,  ou  Épisode  d'un  Voyageur  eu  SuisMî;  par  J.  M**' 
Paris,  Gaume  frères,  1837,  in-i8,  80  f.  '•*.*• 

M.  Vengeance  et  Pardon.  Paris,  les  mêmes,  1838,  îu-!S.  si-^  • 

III.  Stéphane.  Paris,  les  mêmes,  1839,  hi-18,  80  c.        >y"»: 

IV.  Maurice,  ou  la  Confiance  en  .Marie.  Paris,  les  mêmes.  l*«*'  ' 
iii-lS,  80  c.  ^/' 

V.  Mémoires  (h,»*<)  d'un  Ange-Cardicn.  Paris,  les  mO.ucs.  I"»! 
in-lS,  80  c.  vj;,. 

Vnonyiin'. 

\  I.  Une  Lettre  venue  de  l'autre  monde  ;  par  Pauieur  des  •  M 
nidircs  d'un  Ange-Gardien  ».  Paris,  los  mêmes.  18i0,  in-!^.S'.* 

I  .1  •oiiverliiri;  porlo  par  M.  /.:iKMIi-  Voy.  le  n"  V. 

VII.  Parisien  (le)  et  le  Savoyard,  ou  une  Excursion  en  Satf: 
P^jris,  les  mêmes,  1860,  in-! 8,  80  c.  >9> 

VIII.  In  HornuK.»  de  douze  ans,  nouvelle.  ParL«,  les  mte-^ 
l^^'il,  in-IS,  SO  i\  sy-" 

VlIOllNIIIC. 

C'N  huit  {M*(it<  (iiiM-j;;<-x  tout  partie  di*  la     liihholhèiiue  in»iruct:k 
■iM.MN.iiito  .,  piihliôi.'  par  les  mi'*ine>  libraires. 

/\MAKIKL  :a.;.  pseudonyme  [Ant.  de  La  R0CIIE-UIA>Pil^ 
I.   Histoire  des  [Krsécutions  et  martyrs  de  l'Église  de  Pans,  i" 
l"i.s|\jii  I.K'njuMjirau  ie:nps  du  roi  Charles  IX.  Ljoo,  1563.  la-' 
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II.  Réponse  aux  Calomnies  contenues  au  Dîscoors  et  suy te  du 
Discours  sur  les  misères  de  ce  temps,  fait  par  Messirc  Pierre  Ron- 
sarr,  jadis  poète  et  maintenant  prebstre.  La  première  par  A.  Zama- 
riel  (Ant,  de  La  Roche- Chandieu).  Les  deux  autres  par  B.  de  Mont- 
Dieu,  où  est  aussi  contenue  la  métamorphose  du  dict  Ronsartl  en 
prebstre.  Orléans,  1563,  ïnU.  [8959 1 

Bayle  croit  que  U.  de  Mont-Dibu  est  un  nouveau  masque  de  Là  Roche- 
Cbamiieu  ;  mais  Cl.  Dinet,  L^  (^roii-du-Mainc  et  Du  Verdier  le  regardent 
«umiue  un  auteur  différent,  dont  le  vrai  nom  leur  était  inconnu. 

c  Bibliothèque  française  *  de  TabbéGoujet,  t.  XII,  p.  i.'U. 

ZAPATA,  pseudonyme  [VOLTAIRE]. 

Questions  (les)  de  —,  traduites  par  le  sieur  Tamponet,  docteur 
de  Sorbonne.  Leipzig,  1766,  in-8.  ]8960] 

Ce  sont  encore  des  sarcasmes  contre  la  Bible  :  cet  ouvrage  fut  condanint* 
l»ar  décret  de  la  cour  de  Rome,  du  29  novembre  1771. 

La  première  édition  de  ces  Questions  porte  le  millésime  1766;  cependant 
M.  Reucliot  les  croit  de  1767  :  il  en  est  question  dans  les  «  Mémoires  se- 
crets •  ,  b  la  date  des  30  avril  et  16  mai. 

ZARILLO  (le  cit.),  pseudonyme  [P.-R.  AUGUls]. 
Lettre  du  —  au  citoyen  Millln  (sur  une  inscription  grecque). 
(1802),  in-8  de  32  pag.  [8961] 

«  Biographie  nouvelle  des  Contemporains  >. 

ZÉLÉ  CITOYEN  FRANÇAIS  (UN),  phrénonyme  [Cyprien- 
Rortrand  La  Grêsie,  D.  M.Jl 

Magnétisme  animal  dévoilé.  Genève,  ilSli,  in-8  de  36  p.  [8962] 

ZÉLÉ  PATRIOFE  {1}^),  phrénonyme. 

Parc  aux  Cerfs  (le),  ou  l'Origine  de  raffreux  déficit.  A  Paris,  sur 
Uis  dtbris  de  la  Bastille,  1790,  in-8  de  191  pag.,  avec  une  figure 
(Ml  taille  douce.  —  Sec.  édit.  Ibid.,  1790,  in-8,  fig.  [8963] 

Haro  ;  7  à  8  fr. 

ZEMGANNO  (L.-V.),  anagramme  [GozzMh^ii]. 

Quatre  (k\s)  âges  de  la  Pairie  de  France.  Mae^tricht,  Dufour, 
1775,  2  vol.  in-12.  [896^j 

ZERO  (Paul),  pseudonyme  [Paul-Aimé  Garnier]. 

Barbus-Graves  (les),  parodie  des  c  Burgraves  »  de  M,  Victor 
Hugo.  (En  veri).  Paris,  rue  de  Grammont,  n*  15,  1863,  in  8  de 
112  pog.,  2  fr.  [8965] 

Z.  F.  (l'abbé),  iniiialisme  [Pabbé  Zéphirin  Frappaz],  du  clergé 
rlo  la  paroisse  Sa! oie -Elisabeth,  prédicateur  estimé. 
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Vie  de  Michel-Charles  Malbeste,  chanoioc  honoraire  de  Pari«. 
ancien  curé  de  Saiote-Élîsabelh  (do  Paris).  Paris,  Debécourt.  li- 
braire-éditear,  1843»  iQ-8  de  2kli  pag.,  i  feoillel  non  chift  et 
1  portrait.  [8966 

ZINMANN»  traducteur  supposé  [V.-D.  MUSSET -Pathat]. 

Mémoires  politiques  et  anecdotiques,  inédits,  do  baron  de  Grimni. 
agent  secret  à  Parts  de  l'Impératrice  de  Russie,  de  la  reine  de 
Suède,  du  roi  de  Pologne,  du  duc  de  Oeui-Ponts,  du  prince  (c 
Saxe-Goiha  et  autres  souTerains  du  Nord,  depuis  Taniiée  1763  jus- 
qu'en 1789,  traduits  de  Tallcm.  par  — .  (Oufrage  composé  en  Iran 
çais  par  V.-D.  Musset^ Pathay).  Paris,  Lerouge-Wolff,  1829,2  rul. 
in.8,  15  fr.  [«967] 

Z....  L...  (M"'  de),  aujourd'hui  M<"*  de  Cb...nr...èrc!i  jpocc»- 

mjme  [M"**  de  CiiARRiËRES,  née  de  Zoylen]. 

Nubie  (le),  conte.  Amsterdam,  1763,  in-8.  —  re  éditjoii. 
a\ec  un  Discours  préliminaire  de  l'éditeur.  Londre"   1770,  io-12. 

[896H; 

Réimprimé  dans  le  cinquième  volume  de  la  «  Biblioihèqne  choîùtf  Jc« 
Contes  >,  etc.  (par  Simon}.  Paris,  1786etann.  sui?.,9  ?ol.  in-Sot  îo-lî 

ZOÉ  et  ÉLISA,  prénmymes  [M"^Campan]. 

Lettres  de  deux  jeunes  amies,  élèves  d'Écouen.  Paris,  de  l'impr. 
(le  iMassan,  1811,  ln-8.  [8969; 

KciiiioD  qui  n*a  été  tirée  qu'il  300  eiempl. 

r.os  Lettres  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  depuis,  avec  le  non  J? 
I  autour. 

ZOILE,  pseudonyme  [de  Sai^T-Aulas]. 

Flibustier  (le)  littéraire,  ouvrage  hypercritiqne.  Londres  (Paris  . 
1751,  in-12de78  pag.  [897u 

ZOILOMASTIX.  Voy.  GARÇON  BARBIER  (UN). 

ZYGOMOLA  (Léon),  auteur  supposé  [J.  de  MaIMICCZ]. 

<:élestc  Paléologue,  roman  historique,  trad.  do  grec  de —.  Pa- 
ris, V-  Lepctit,  1811,  U  ?oL  in-12,  8  fr.  [897!, 

FIN  DU  TOME  UU.^TRIÈME. 


In  p  \\\\  LbL  (•(  RcNor,  rue  dci  Fottcf  M-Vcrvaia-rAsf tirait,  li     il' 
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